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R Orne  jouit  pendant  quelque  tems , de  là  paix  quelle 
s'étoit procurée par  fes  conquêtes. Les  Confuls  Clau- 
dius  Canin  a , & M.  Æmilins  Lépidus  font  remplacés  par 
Servilius  Tucca  , & Céctlius  Métcllus.  Les  Tarentins 
prennent  ombrage  de  la  grandeur  Romaine.  Caraflérc  de 
ce  Peuple.  Origine  de  Tarcnte,  Quel  en  fut  le  Fonda- 
teur ? Quelle  en  efl  la  fi tuât  ion  ? Les  Lucaniens  , les  Voljt- 
niens  , gr  les  Sénonois,  animés  par  les  fecrettes  intrigues  ’ 
des  Tarentins , fe  déclarent  mdirefîement  contre  Rome . Les 
Sénonois  fe  difpofent  a former  le  fige  d' pretium.  Rome 
prend  la  défenfe  des  Arétins.  Elle  envoyé  des  Ambajfa- 
deurs  aux  Sénonois , pour  les  engager  à mettre  bas  les  ar- 
mes. Les  Envoyés  de  Rome  font  maffacrés , par  un  jeune 
Gaulois  nommé  Britomaris.  Motifs  de  cet  attentat  contre- 
le  droit  des  gens.  Siège  d’Ar/tium.  Le  Conful  L.  C<tci- 
lius  fe  préfente  pour  fecourirla  Place.  Les  Gaulois  accep- 
tent la  bataille  ; les  Romains  font  taillés  en  pièces , & mis 
en  déroute  ; Curius  Dentatus  vient  prendre  la  place  du 
Conful , tué  dans  la  mêlée  ; mais,  fans  rifquerune  fécondé 
aélion,  dont  lefuccês  étoit  incertain,  il  marche  droit  au  Pais 
des  Sénonois  , avec  une  armée  formidable.  Il  défoie  leurs 
campagnes  , & fait  mettre  tout  le  Pais  à feu  & à fan*. 
Cornélius  Dolabella,  gr  Cn.  Domitius  font  élus  Confuls.. 
Les  Boiens,  les  Etrufques  les  Samnitcs  , <*  la  follici - 
Tome  VI.  a 
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tation  des  Tarentins  ,fe  révoltent  contre  les  Romains.'  Do- 
mitius  conduit  fon  Armée  en  Etrurieyréfolu  de  combattre  les 
Sénonois  , cjui  malgré  le  cruel  échec  qu’ils  avoient  refis  , 
ofoient  encore  tenir  la  campagne  , & ne  fe  promettaient 
rien  moins  que  la  prife  de  Rome.  Les  deux  arméei  J~e  ren- 
contrent. On  en  vient  aux  mains.  Les  Gaulois  (ont  battus 
à platte  couture.  Un  rrjle  de  ces  malheureux  ,fe  retire  chés 
les  Bo'iens  , & les  anime  à prendre  les  armes.  Les  Soient 
CT  les  Etrufques  marchent  vers  Rome,  avec  unegroffe  ar- 
mée. Dolabtlla  vient  à leur  rencontre , çjr  leur  offre  la  ba- 
taille ,fur  les  bords  du  Lac  de  Vadimon.  La  viéloire fe  dé- 
clare encore  une  fois  pour  les  Romains.  Les  Boiens  & leurs 
alliés  font  enfin  contraints  de  recourir  a la  clemence  des 
Romains.  Eleélion  des  Confuls  Fabricius  Lufcinu<,&  SL 
Æmilius  Papus.  Toute  l Italie  fe  fouléve  comte  les  Ro- 
mains. Æmilius  fe  charge  de  porter  U guerre  en  Etrurie, 
& Fabricius  dans  la  Lucanie.  Car  ail  ère  de  ces  deux  Con- 
fuls. Belle  parole  de  Fabricius.  Défaite  des  S ammt es.  Fa- 
bricius, après  cet  exploit, vole  au  fecours  des  Thuriens,ajfié- 
gés  par  les  Lucaniens.  Les  aflîégeants  font  battus,  (jr  leur 
camp  forcé.  Vingt-cinq  mille  Z ucaniens  périffent  avec  leur 
Général , dans  cette  aélion.  Un  hasard  dévoile  la  perfidie 
des  Tarentins  ,&  leur  attire  l’indignation  de  Ro>nc.  La 
République  envoyé  des  Députés  , pour  demander  jufiice  de 
l'in  fuit e f ait e a fa  flotte.  Au  lieu  de  fatisf aélion  , les  Dé- 
putés n’en  reçoivent  que  de  nouveaux  outrages.  Les  Taren- 
tins défefpérans  de  trouver,  dans  l'Italie feule , ajjés  de  for- 
ces à oppofer  aux  Romains , appellent  Pjrrhus  a leur  fe- 
cours. Carallére  de  Pjrrhus.  Son  origine  ; Ses  différentes 
avemtnres.  En  attendant  le fuccés  deleurs  négociations  en 
Grèce,  les  Tarentins  entreprennent  lefiége  d.Thurie,  Place 
importante  pour  les  Romains.  Prife  de  Tnuric.  Les  nou- 
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'veaux  Confuls  L.  Æmilius  Barbula , y Q.  M ardus  af- 
femblent  le  Sénat , pour  délibérer  fur  cette  affligeante  nou- 
velle. Le  Peuple  fixe  l'irréfulution  du  Sénat , en  décernant 
la  guerre  contre  les  Tarent  ms.  Æmilius , parti  pour  le  Sum- 
mum,reçoit  ordre  de  s'approcher  de  Tarente.  Nouvelle  Dé- 
putation des  Tarentins  vers  Pyrrhus.  Le  Conful  porte  le 
ravage  y la  déflation  dans  tout  le  Pais.  Les  Tarentins 
ofent  rifquer  le  f irt  d’une  bataille , ç ÿ*  font  battus.  Le  Con~ 
fui  ufe  de  modération, & de  clemence  a l'égard  des  vaincus , 
pour  les  engager  à la  paix.  Cynéas  Minière  de\Pyrrhus 
débarque  à Tarente  , y rompt  toutes  les  mefures  du  Con- 
ful. Il  efforcé  de  reprendre  le  chemin  de  Rome.  Æmilius 
y efl  reçu  fans  difhnéhon.  M ardus  fon  Collègue  , au  re- 
tour de  la  guerre  d'Etrurie , reçoit  les  honneurs  du  Triom- 
phe. P.  V alériuf  Lrevinus,  y Ttb.  Coruncanius  font  élus 
Confuls.  Les  différentes  guerres  que  Rome  avait  fur  les 
bras,  obligent  les  Confuls , dénommer  Æmilius  Proconful, 
y de  l'envoyer  à la  tête  dune  armée,  contre  les  Salentins , 

Îui  s'étalent  déclarés  pour  Tarente.  Corumanius  patt  pour 
Etrurie.  Lœvinus  marche  droit  à Tarente.  Pyrrhus  ar- 
rive aTarente  , après  bien  des  périls  effuyés  fur  mer.  il 
réforme  les  défordres  de  ces  voluptueux  Habitants,  y par 
là , il  leur  devient  odieux.  Ariflarchus  entreprend  de  foule - 
ver  les  Tarentins  contre  Pyrrhus  ; Pyrrhus  efl  obligé  de 
l’éloigner  ,fous  prétexte  d'une  Ambaffade.  Ariflarchus  fe 
rend  à Rome  , y y dévoile  une  partie  des  de  (feins  de  Pyr- 
rhus. L’indigne  conduite  d'un  Officier  Romain,  à l'égard  des 
Habitants  de  Rhége , dégoûte  les  Nations  voifines  de  l al- 
liance de  Rome.  Pyrrhus , après  quelques  formalités  qu'il 
çrcy  ut  néceffaires , pour fe  donner  un  air  et  équité,  fe  met  en 
campagne,  réfolu  de  combattre  le  Conful  Lxvinus.  Les  Ro- 
mains forcent  leur  nouvel  ennemi  même  , qui  les  regardait 
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comme  des  Barbares,  a admirer  leur  politeffe,  leur  droiture, 
(y  leur  bravoure.  Les  deux  armées  en  viennent  aux  mains , 
furies  bords  du  Siris.  La  viftoire  balance  long-tcms  entre 
les  deux  partis.  Pyrrhus  fait  marcher  fes  éléphants , en  bon 
ordre , contre  la  Cavalerie  Romaine.  Le  fpcÙacle  effrayant 
gy  nouveau  de  ces  énormes  animaux  formés  au  combat, met 
en  déroute  les  Romains,  (y  le  rend  maître  du  champ  de  ba- 
taille.Pyrrhus, pour  tirer  ijuelejue  avantage  de  fa  victoire , 
fc  répand  fur  les  terres  des  Alliés  de  Rom:  , gy  porte  par 
tout  le  ravage  c 'y  la  déflation.  Les  Samnites  , les  Luca- 
niens  ,gy  les  M êffapiens  viennent  joindre  t armée  de  ce 
Prince  dans  la  Campanie.  Il  forme  des  deffeins  fur  Naples, 
gy  Capouë.  L’arrivée  de  Lxvinus  déconcerte  les  mefures 
de  ce  Prince.  Pyrrhus  tourne  du  coté  de  Rome.  L'appro- 
che de  Coruncanius  , l’oblige  de  rebrouffer  chemin.  Lcevi- 
nus,  qui  avoir  reçu  du  renfort,  vient  à fa  rencontre  , g T lui 
offre  la  bataille.  Pyrrhus  , effrayé  de  la  bonne  contenance 
des  Romains  , élude  le  combat , gy  prend  la  route  de  Tar en- 
te. LePConfuls nentrent  auff  à Rome.  Triomphe  de  Corun- 
çamus.  Triomphe  d’Æmilius  Barbu! a.  Pyrrhus  penfe  fe- 
rieufement  à terminer  la  guerre.  Les  Romains  quinét oient 
pas  moins  difpofés  a la  paix , lui  envoyent  uneAmbaffade 
honorable, pour  lui  redemander  lesprifonnicrs.  Pyrrhus  met 
tout  en  couvre pour  corrompre  Fabricius , l'un  des  Ambafîa- 
deurs  Romains,  mais  inutilement.  L'inflexible  vertu  de  Fa- 
bricius augmente  l’ejlime,  que  Pyrrhus faifoit  des  Romains, 
ey'  fon  ardeur  pourlapaix.  Il  rend  aux  A mbaff ideurs  deux 
cents  prifonniers , fans  rançon,  gy  permet  aux  autres  d’al- 
ler célébrer  à Rome  la  fête  des  Saturnales.  Quelles  étoient 
les  vues  de  ce  Prince  , en  prévenant  ainfi  la  République J 
Il  envoyé  des  AmbaffadeursdRome  chargés  de  magnifiques 
préfents , pour ft  ménager  une  paix  lonorable.  Les  Séna - 
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teurs,pour  laplupartfe  biffent  furprcndrt  parles  brgeffes, 
CT  les  di fours  féduifants  de  Cyneas , l’Envoyé  de  Pyr- 
rhus. Appius  Claudius  averti  de  l' intrigue  , fe  fait  porter 
au  Sénat  pour  en  prévenir  les  fuites  funefles.  Il  y réüjfit. 
Réponfedu  Sénat  à l’Ambaffadeur  de  Pyrrhus.  On  fe  pré- 
pare de  part  & d’autre  , à la  guerre.  P.  Sulpicius  & P. 
Dé  dus  Mus  j font  elévés  au  Confulat.  Nouvelle  recen- 
fion  du  Peuple. Pyrrhus  porte  fes  armes  dans  l'Apulie.  Les 
Confuls  marchent  à fa  rencontre.  Les  armées  demeurent 
long-tems  en  préfence.  Difpoftion  des  deux  camps.  Les 
Confuls  prennent  de  fages  mefures  , pour  prévenir  les  dé- 
for dres  , que  pourraient  caufer  les  éléphants.  On  en  vient 
aux  mains.  Mort  du  Conful  Décius.  Il  fefait  des  deux 
côtés  des  prodiges  inoüis  de  valeur.  Un  accident  imprévu 
met  en  défordre  l’armée  de  Pyrrhus.  Pyrrhus  çÿ4  Fahri- 
cius  font  dangereufement  blefîés.  La  nuit  oblige  le  Conful 
défaire  fonner  la  retraité.  Pyrrhus  fe  retire  fecrettement 
à Tarente  ; Sulpicius  averti  de  fa  retraite  , rentre  dans 
l'Apulie, poury  mettre  fes  troupes  en  quartier  d'Hy ver.  C. 
Fabricius  çÿ*  ^ Æmilius  font  élus  Confuls.  Rome  refufe 
les  fecours  que  Carthage  lui  faifoit  offrir.  Raifens  fecret- 
tes  de  ce  refus.  Les  deux  armées  rentrent  en  campagne. 
Elles  demeurent  long-  tems  dans  l’inaélion.  Les  Confuls 
donnent  avis  à Pyrrhus,del'infignetrahifon  de  fon  Méde- 
cin Nicias.  Ce  trait  de  probité  fait  faire  a ce  Prince  de  nou- 
velles démarches, pour  la  paix.  Il  ne  peut  l'obtenir  qu'à  des 
conditions ,qu  il  refufe.  Une  nouvelle  entreprife  l’attire  hors 
de  l Italie.  Il  en  part  fans  avoir  rien  conclu  avec  R>me  , 
pour  aller  fecourir  les  Siciliens  contre  lesCarthaginois.Son 
dé  fart  caufe  la  ruine  de  fes  Alliés  en  Italie.  Fabricius  les 
tblge  de  quitter  la  campagne,&  fait  le  dégât  dans  le  Pais. 
Triomphe  de  Fabricius. 
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SOMMAIRE  DU  LIVRE  VINGT-DEUXIEME. 

I Dre  générale  de  l’état  où  fe  trouvok  pour  lors  la  Sicile. 

Description  de  cette  Ijle.  Safituation.  Quels  étoient  les 
différents  Peuples  qui  l'habitoient,leurs  divers  intérêts  Jeurs 
révolutions  -,  quelle  raïf on  obligea  les  Siciliens  d’appcller 
Pyrrhus  a leur  fecours.  Il  y t fl  refit  avec  les  plus  grandes 
démonjlrations  de  joye  CT  d' allègre ffe.  Pyrrhus  entre  en 
aélion.Sesfuccês.  Il  réduit  les  Carthaginois  à la  feule  y die 
de  Meffane.  Rome  profite  des  avantages , que  l'abfence  de 
Pyrrhus  luiprocuroit.  Eleéhon  des  Confuls  P.  Cornélius 
Rujfinus  , CT  C.Junius  Brut  us.  Les  Confuls  ouvrent  la 
campagne  par  leur  expédition  contre  les  Samnites.  Ces  Re- 
belles abandonnent  leur  Pais  , pour  fe  fortifier  dans  les 
montagnes.  L’armée  Romaine  les  y fuit } CT  entreprend  de 
forcer  leurs  retranchements.  Les  Confuls  , après  une  perte 
confidérable , font  contraints  de  fi  retirer  confus.  Ils  fe  fé- 
parent.  L’un  demeure  dans  le  Samnium  , l’autre  porte  fes 
x.(  armes  chés  les  Bruttiens  CT  les  Lucaniens.  Ruffinus  , pour 
réparer  l’affront  qu’il  avoit  reçu  au  pié  du  Mont  Cranite  , 
forme  le  defiein  d'enlever  Crotone  aux  Bruttiens.  L'intel- 
ligence au  il  avoit  dans  la  Place  efi  découve  te.  Les  Croto - 
mates  font  venir  ferettement  du  fecours  de  Tarente.  Le 
Conful  efi  contraint  de  fe  retirer  avec  perte.  Il  y revient , 
après  avoir  fuppléé  d fes  premiers  artifices  , par  de  nou- 
veaux , qui  lui  réïffffent.  Prife.  de  Crotone.  Locres  fe 
rend  aux  Romains,  êf  Fabius  Gurgés  CT  C.  Génucius 
Clepfina  font  élevés  au  Confulat.  Une  pefie  violente  fe  ré- 
pand dans  Rome , CT  d la  campagne.  On  attribue  la  catife 
de  ce  nouveau  fléau  au  crime  d’une  yeflale.  Son  fupplice . 
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Les  maladies  de  Rome  ne  fufpendirent  pas  1rs  hofiilités.  Le 
Ccnful  Fabius  réduit  les  Samnues , les  I.ucaniens,  O- les 
Bt  Ht  tiens  à demandes  extrémités , & les  force  de  rappeller 
Pyrrhus.  Quelle  éteit  alors  la  ftuatton  des  affaires  de  Pyr- 
rhus en  Sicile.  Ce  Prince  fe  rembarque  pour  l Italie.  Il  ejl 
attaqué  fur  la  route  par  la  flotte  Carthaginoift  ; il  ejl  bat- 
tu. Soixante  y dix  de  f ’s  Galères  font  pnf  • r,ou  coulces  à 
fond  ; à peine  peut-d  regagner  les  ports  d'Italie,  avec  doug^e 
V tufeaux.  Son  voyage  par  terre  n ejl  pas  moins  traverfé ; 
dix  huit  mille  hommes  débarqués  par  les  Mamertins ,pour 
lemolejler  dans  fa  marche , lui  drejfent  une  embufeade  entre 
Rhége  y Latente.  Pyrrhus  foutient  leur  attaque  impré- 
vue en  Héros  . & les  met  m fuite.  Ce  Frime  , pour  punir 
les  Rhégiens  de  leur  infidélité  ,fait  piller  le  fameux  Tem- 
ple de  Proferpine.  De  combien  de  malheurs  ce  facr  lége  fut 
fuivï.  Pyrrhus  arrive  à Tarente.  M.  Curius  Dentatus 
& L.  Cornélius  LentuluS' , font  élevés  au  Confulat.  La 
jcunejfe  Romaine  refufe  de  prendre  parti  dans  les  armées. 
Le  fage  Con fui  vient  à bout  de  réduire  les  Rebelles , par  fa 
fermeté.  Les  Confuls  entrent  en  campagne.  Lentulus  fe 
r nd  en  Lucanie, y Curius  dans  le  Samnium. Pyrrhus  vole 
au  fecours  de  fes  alliés.  Il  oppofe  fies  Epirotes  à Curius. 
Pyrrhus  attire  le  Conful  au  combat.  Quel  en  fut  le  fuc- 
cés  ïLes  Ri  main  s demeurent  maîtres  du  champ  de  bataille. 
Pyrrhus  cor, fier  né  de  ce  terrible  échec  s’enfuit  à Tar  en- 
te ; il  y tente  inutilement  tous  les  moyens  imaginables  de  re- 
lever fn  parti  ; enfin  il  efi  obligé  d abandonner  l Italie , y 
de  retourner  en  Eptre.  Départ  de  ce  Prince  ,fon  expédition 
detMacédoine.  Cornélius  n'eut  pas  moins  defuccês  dans  la 
Lucanie.  Les  deux  Confuls  obtiennent  les  honneurs  du 
Triomphe.  DijUnébons  honorables  accordées  à Curius  ; il 
les  refufe  par  modejliè.  Nouvelle  réccnfioti  du  Peuple.  Cu- 
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nus  efi  confirmé  dans  le  Confulat.  On  lui  donne  pour  Col  - 
lègue  Cornélius  Mcrend.t.  Divifion  de  Tarente.  Expédi- 
tion de  Curius  dans  le  Samnium,&  la  Lucanie.  Nouvelle 
éleélion  de  Confuls.  Le  choix  tombe furC.  Fabius  Dorfo , 
& C.  Claudius  Canina.  Les  Alliés  de  Tarente  Jéduit s par 
les  trompeufes promejfics  de  Pyrrhus  , reprennent  les  armes. 
Canina  conduit  fion  armée  contre  eux  , & les  défait  en  ba- 
taille rangée.  Ptolomée  Philadelphe  Rm d'Egypte , envoyé 
des  Ambajfiadeurs  à Rome , pour  faire  alliance  avec  la  Ré- 
publique. Quelle  fut  l'occafion  de  cette  Ambajfade.  Les 
Romains  répondent  à la  politejfie  de  Ptolomée, par  une  Am- 
bajfiade  encore  plus  magnifique.  Les  Ambajfiadeurs  font 
reçus  avec  les  pins  grA*id*t  marques  d’honneur  , & de 
difiinéhon.  Bel  exemple  du  défintérejfiement  des  Romains. 
La  République  fait  partir  deux  Colonies  , l'une  pour  Co- 
fa  , l'autre  pour  Pxfium.  Situation  de  ces  deux  V illes.  L. 
Papirius  Curfor , cîr  Sp.  Carvilius  font  élus  Confuls. 
Pyrrhus  , au  lieu  de  venir  au  fecours  des  Tarentins,  &de 
fies  autres  Alliés , s'engage  dans  une  nouvelle  guerre  ,fans 
s’être  même  donné  le  tems,  d'ajjurer fies  dernières  conquêtes. 
Quels  étoient  ces  nouveaux  ennemis  , contre  qui  Pyrrhus 
tourna  fies  armes.  Quelle  fut  l’occafion  de  cette  guerre  , 
quel  en fut  le  fuccê  s.  Unenouvelle  entreprifie  rappelle  Pyr- 
rhus de  Lacédémone  à Argos.  Les  Epirotes  retrouvent  de- 
vant cette  V ille , les  Macédoniens  leurs  anciens  ennemis. 
Pyrrhus  furprend  Argos  par  adrejfie  ; les  Macédoniens 
viennent  au  fecours  des  Arguns.  Il  fie  donne  un  combat 
JangLnt  dans  Argos  , durant  l'obfcurité de  la  nuit.  Mort 
de  Pyrrhus.  Cette  nouvelle  apportée  en  Italie  répand,  la 
conficrnation  parmi  les  Alliés  de  Tarente.  Les  Confiais 
profitent  de  ces  heureufes  cir  confiances  pour  tomber  fur  les 
Samnites.  Leur  défaite  fut  un  acheminement  à la  réduc- 
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tien  des  Bruttiens  <y  des  Lucaniens.  Pxpirius  , apres  ces 
glorieux  exploits  ,fepre fente  devant  Tarente.  Les  Tar en- 
tins  appellent  les  Carthaginois  à leur  fecours.  Les  davifions 
intefiines  de  Tarente  en  avancent  lâ  perte.  Milo , Gouver- 
neur de  U Citadelle , au  nom  de  Pyrrhus  , traite  avec  tes 
Romains , & leur  livre  la  Citadelle.  Ce  Gouverneur  en- 
treprend de  rendre  la  Ville  meme  aux  Confuls.  Il y réutfit, 
âpres  avoir  obtenu  des  conditions  avant ageufes  pour  les  Ta- 
rentins.  Les  deux  Confuls  rentrent  Triomphons  à Rome. 
Papirius  en  mémoire  de  fa  viclZire  fur  Tarente , érige  un 
Temple  au  Dieu  Confus.  Nouvelle  récenfiondu  Peuple.  C. 
Qumtttus  Claudius , cr  L.  Génucius  Clepfina  font  élus 
Confuls.  La  République  profite  d’un  intervalle  de  calme  , 
pour  punir  la  Légion  Romaine,  qui  s'étoit  emparée  de  Rhê- 
ge  3 & qui  s'y  étoit  établie  un  Gouvernement  indépendant 
de  Rome.  Le  Conful  efl  obligé  d'ajfieger  Rhége,  Vtgoureu- 
ft  réfi fiance  des  ajfiigii.  Prife.  de  Rhége.  Punition  des  Ré- 
voltés. Caius  Génucius  ,&  Cn.  Cornélius  font  élevés  au 
Confulat.  Les  Ombriens  fe  révoltent , & font  fournis  â la 
République  Romaine.  Cette  viéloirc  mérite  les  honneurs  du 
Triomphe  â Génucius.  Q.  OgulniusG  allas  } C.  Fabius 

Piélor  font  élûs  Confuls.  Divers  prodiges  jettent  la  conf- 
ternation  dans  Rome.  Les  Confuls  marchent  à la  conquête 
des  Picentes.  Origine  de  ces  Peuples.  La  révolte  des  Sam- 
nites,  oblige  les  Confuls  d’ abandonner  cette  entreprife , pour 
fe  rendre  dans  le  Samnium.  Quelle  fut  l'occafion  de  cette 
révolte  , quelles  en  furent  les  fuites.  La  Ville  des  CarL 
ciens,  l'a^yle  des  Révoltés  fuccombe  enfin  fous  la  valeur  Ro- 
maine. Elle  efi  prife  & faccagée.  Les  Confuls  introdui- 
fent  dans  le  commerce , pour  la  première  fois , depuis  la  fon- 
dation de  Rome , des  efpeces  d’argent , frappées  â un  nouveau 
coin.  Election  des  Confuls  P.  Sempronius  Sophus,  & Ap- 
Tome  VL  b 
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pius  Crajfus.  Les  deux  Confuls  conduifent  leurs  armées  , 
l'un  dans  le  Picénum , l'autre  en  Ombrie.  Claudius  exerce 
les  plus  grandes  cruautés , contre  les  Camérins.  La  Répu- 
blique dédommage  les  Vaincus  du  traitement  indigne  , que 
leur  avait  fait  le  Conful.Sempronius  de  fon  rofé  triomphe 
des  Ptcentes,qui  apres  une  vigoureufe  ,mais  inutile  réfi [lan- 
ce , prennent  enfin  le  parti  de  fe  donner  a la  République. 
Cette  viéloire  remarquable  fut  gravée  fur  la  monnaye , qui 
commença  dés- lors  a devenir  le  monument  hifiorique  des 
événements  les  plus  fingutiers , & les  plus  intérejfants.  La 
République  ,pour  s' affurer  de  fes  nouvelles  conquêtes  ,fait 
partir  deux  Colonies , l'une  pour  Ariminum  , l'autre  pour 
Bénevent.  Les  Sabins  , après  avoir  fait  preuve  de  fidélité 
& d'attachement , obtiennent  enfin  le  droit  de  fujfrage  dans 
Rome.  L.  Julius  Libo,  M.  Attilius  Régulus  font  élus 
Confuls.  Guerre  des  Salentins.  Quel  en  fut  le  prétexte  j 
quels  en  furent  les  véritables  motifs.  Les  Confuls  fe  ren- 
dent maîtres  de  Brundufe  , & obtiennent  les  honneurs  du 
Triomphe.  Numerius  Fabius,  & D.  Junius  Fera  font  éle- 
vés au  Confulat.  Quelques  mouvemens  excités  en  Ombrie 
par  les  S affinâtes  ,y  attirent  les  nouveaux  Confuls.  Succès 
de  cette  expédition.  L'armée  Romaine  , tourne  du  coté  de 
Saler  ne.  Les  Salentins  malgré  le  fecours  des  Mejfapiens , 
font  enfin  obligés  de  fe  ranger  fous  la  domination  de  la  Ré- 
publique. Cette  viéloire , qui  ajfûroit  aux  Romains  l'Em- 
pire de prefque  toute  l’Italie  , mérita  aux  Confuls  les  hon- 
neurs de  deux  Triomphes.  Conduite  de  la  République  à l'é- 
gard des  Peuples  conquis.  Rome  devenue  refpeélable  par 
fon  aggrandijfement , ne  fut  pas  long-tems  fans  voir  des 
Nations  Etrangères  rechercher fon  amitié.  Apollonie,  Ville 
de  Macédoine , envoyé  des  Ambafadeurs  pour  faire  allian- 
ce , avec  la  République.  Les  Ambajfadeurs  Apolloniatcs  , 
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durant  leur  féjour  d Rome  , font  infultés  par  les  Ediles. 
On  fait  le]procês  aux  coupables  -fils  font  condamnés  d être 
remis  aux  Apolloniates , (y  d être  conduits  en  Macédoine, 
pour  y être  traités  au  gré  du  Peuple  ojfenfé , dans  la  per- 
fonne  de  fes  Ambafadeurs.  Cet  a fie  de  jujlice  fit  honneur 
aux  Romains , & Ÿaffa  dans  la  fuite  en  loi.  Les  Apollo- 
niates  fe  réglèrent  fur  U modération  des  Romains  ; les  deux 
coupables  furent  traités  avec  bonté  , & renvoyés  en  leur 
Patrie.  Q.  Fabius  Gurgés,  & L.  Mamihus  Vitulus font 
élus  Confuls.  NouvelU  création  de  quatre  Quefieurs. 
Quelle  fut  leur  fonflion.  La  pefie  fuccede  à la  guerre  , & 
fait  et  horribles  ravages , d la  Ville  &dla  Campagne.  Cet- 
te défolation  fait  recourir  aux  Livres  des  Sybilles  ,pour  en 
apprendre  la  caufe  & le  remede.  La  V tflale  Capparonia 
efi  trouvée  coupable  jugée  félon  la  rigueur  des  loix  ; 
elle  prévient  par  une  mort  volontaire  , l'éxécutionde  l'Ar- 
rêt porté  contre  elle.  La  frjh  t»ffe  enfin.  Réccnfion  du  Peu- 
ple. C.  M ardus  Ratilus  , efi  continué  par  les  Centuries 
dans  la  Charge  de  Cenfeur.  Son  % été  pour  la  manutention 
des  loix, l’oblige  à faire  tout  l'imaginable  , pour  engager  le 
Peuple  d lui  donner  un  fuccejfeur.Son  défintérejfementfut 
admiré , & pour  le  récompenfer , le  Peuple  confirma  fon 
premier  choix..  Ses  raifons furent  aujfi  approuvées,  &pour 
preuve  qu’il  les  autorifoit , le  Peuple  confirma  l'ancien  ré- 
glement , qui  défendoit  de  réitérer  jamais  la  Ccnfurc  d la- 
même  per  fonne.  V olfeinium,  Ville  d'Etrurie  de  la  dépendan- 
ce de  Rome , envoyé  demander  du  fecours  d la  République, 
contre  la  tyrannie  des  Affranchis.  Quelle  fut  la  caufe  de 
cette  révolution  dans  V ilfcinium.  Rome  fait  partir  le  Con- 
ful  Gurgés, pour  aller  rétablir  l’ordre  dans  cette  Ville  alliée, 
& punir  les  coupables  qui  l’avoient  troublé.  Les  féditieux 
ofent  paroître  en  campagne  pré ( enter  la  bataille  au 
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Conful.  Le  Conful  l'accepte,  ç*r  les  met  en  déroute.  Il 
périt  cependant  à la  pour  fuite  des  fuyards.  Les  Affranchis, 
enhardis  par  la  mort  du  Con  fui,  font  une  f ortie  f *r  les  Ro- 
mains. Decius  Mus , Lieutenant  Général  de  l'armée  Ro- 
maine , ohhge  ces  téméraires  de  fe  renfermer  dans  leur  Vil- 
le, dont  il  forme  le  fiég  e.  La  prife  de  V olfctnium  fut  fuf. 
penduè , jufqu à l’arrivée  d'un  des  Consuls  de  l'année  fui- 
vante.  Prife  de  V oifcinium  par  M.  Fulvius  Flaccus.  Ce 
Cinf si  fait  punir  de  mort  les  Révoltés , & après  avoir  ra- 
fé  la  V die , tranfporte  ailleurs  le  refie  des  Bourgeois , qui 
navoient  point  trempé  dans  la  révolte.  M.  Fulvius  Flac- 
cus obtient  les  honneurs  du  Triomphe. 
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A P pius  Claudius  Caudex,  & M,  Fulvius  Flaccus, 
font  élus  Confuls.  La  République  fe  détermine  en. 
fin  à déclarer  la  guerre  aux  Carthaginois.  Quelle  étoit 
alors  la  fituation  de  Carthage.  Hifiotre  de  Didon.  Par  . 
quelle  avant ure  cette  Pjrinceffe  fut  obligée  de  quitter  fon 
Pais , pour  venir  s'établir  en  Afrique.  Après  la  mort  de 
Didon , Carthage  change  de  Gouvernement , & préféré  l'é- 
tat Républiquain  a l'état  Monarchique.  Dcfcription  dé- 
. taillée  des  maurs,&  coutumes  de  ce  nouveau  Peuple.  Quel 
fut  le  fuccis  des  différentes  expéditions  , que  tentèrent  les 
Carthaginois  , fur  mer  & fur  terre.  Caraélére particulier 
des  Romains  & des  Carthaginois.  La  jaloufie  des  deux 
Républiques  , qui  croiffoit  à proportion  de  leur  puiffance  , 
devient  la  fourçe  de  leurs  divifions.  Le  recours  des  Ma. 
mcrtins  à Rome  ,fert  de  prétexte  au  Sénat , pour  prendre 
les  armes  contre  Carthage.  Le  Conful  Appius  Claudius , 
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reçoit  ordre , de  fecourir  les  Marner  tins.  Il  fait  partir  pour 
Rhége  un  Tribun  de  fon  armée  nommé  Claudius  , avec  or- 
dre défaire  les  préparatifs  nécef aires  pour  cette  expédition. 
Le  Tribun,  apres  avoir  pourvu  à tout , fe  rend  à Me  fane, 
pour  s' apurer  de  lafituation  des  efprits.  Le  Sénat  ,fur  fon 
rapport , lui  ordonne  de  mettre  à la  voile.  Claudius  ejl  at- 
taqué fur  fa  route  par  la  flotte  Carthaginoife , & obligé  de 
rentrer  dans  Ce  Port  de  Rhége.  L' Amiral  Carthaginois  fait 
reconduire  dans  les  Ports  de  Rome,  les  V tufeaux  enlevés 
au  Tribun  Claudius  , ou  pour  picquer  la  République  Ro- 
maine par  ce  trait  de  génerofté,  ou  pour  la  détourner  de  fe- 
courir Me  fane.  Cette  conduite  arttficieufc  des  Carthagi-  . 
nois  ,fit  connoître  a Claudius , de  quelle  importance  il  étoit 
et  éloigner  les  Carthaginois  de  Me  fane,  CT  d’ exécuter, fans 
délai , les  de  feins  de  Rome.  Le  Tribun  Claudius  refufe  le 
prefent  des  Carthaginois  ; CT  après  avoir  fait  remettre  fa 
flotte  en  état , il  levé  l'anchre  , e Y arrive  heureufement  au 
Port  de  Me  fane.  A l’arrivée  des  Romains  , les  Carthagi- 
nois , qui  étoient  dans  la  baille,  fe  retirent  dans  la  Citadel- 
le. Claudius  fait  afembler  le  Confeil  des  Marner  tins,  CT 
y fait  inviter  Hannon,  Commandant  des  troupes  Cartha- 
ginoifes.  Le  Romain  , apres  quelques  inveélives , CT  quel- 
ques reproches  mutuels  , fait  faifir  Hannon  par  fes  Sol- 
dats , CT  h retient  prifonnier.  Enfin  , foit  par  ménaces , 
foit  par  raifon  , il  amène  le  Carthaginois  à lui  céder  la  V il- 
le , CT  * évacuer  la  Citadelle.  Cette  lâcheté  du  Comman- 
dant Carthaginois  , efi  punie  de  mort,  par  Arrêt  du  Confeil 
de  Carthage.  Hiéron  fe  ligue  avec  les  Carthaginois  , con- 
tre les  Romains , CT  les  Mamertins.  L'armée  des  Alliés  , 
fait  fommer  leTribun  Claudius  de  fortir  de  Mefane.  Sur 
fon  refus , elle  vient  invefitr  la  V die.  Le  nouveau  Géné- 
ral Hannon  , fait  égorger  tous  les  Italiens  qui  étoient  dans 
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fon  camp.  Cet  excès  de  cruauté  oblige  le  Conful  yippius 
Claudius  } de  fe  mettre  en  campagne,  jippius  tente  inuti  - 
lement , de  détacher  Hiéron  de  l'alliance  des  Carthaginois. 
Réponfe  d'Hiéron.  4ppius  trompe  la  vigilance  de  la  flotte 
Carthaginoife,  & trouve  le  fecret,par  une  marche  fimuléey 
de  donner  le  change  aux  ennemis  , CT  de  débarquer  fon 
armée  en  Sicile.  Ce  fut  la  hardieffe  de  cette  entreprife , qui 
lui  mérita  le  fumom  de  Caudex.  La  defcente  dans  l'Iflefut 
aujfi  heureufe , que  le  trajet.  Il  furprend  Hiéron , qui  blo- 

?[ uoit  Mejfane  du  coté  du  Mont  Chalcis,  lui  donne  batail- 
e , le  met  en  dé  for  dre , & l'oblige  par  fa  retraite  , a lui 
, laiffer  un  paffage  libre  dans  la  Ville.  Hiéron  rebuté  par  ce 
mauvais  fuccès,  décampe  brufquemcnt,  dès  la  nuit  fuivan- 
te , & rentre  à Syracufe.  j4ppius  enhardi  par  la  retraite 
d'Hiéron  , prend  la  réfolution  de  forcer  les  Carthaginois , 
dans  leurs  retranchements  y tout  inabordables  qu'ils  étoient. 
jiprés  une  perte  confidérable , il  fe  voit  contraint  d’aban- 
donner l' entreprife.  Les  Carthaginois  } attirés  par  l'ef pé- 
tante d'une  viéloire  plus  complette  ,fe  répandent  dans  la 
plaincyà  la  pour  fuite  des  Romains.  Les  Romains  font  vol- 
te  face  , pour  recevoir  l’ennemi.  On  en  vient  aux  mains. 
La  viéloire  fe  déclare  pour  yippius.  Les  Vaincus  difper- 
fés,  fe  retirent  yles  uns  dans  les  Villes  voiftnes  .les  autres 
en  petit  nombre  dans  leur  camp.  L'armée  viélorieufe  ne 
tenta  pas  une  fécondé  fois  de  les  y forcer  -y  mais  elle  profita 
de  leur  confiernation  , pour  porter  le  ravage  fur  les  terres 
des  Syracufans , & punir  ce  Peuple  , par  la  ruine  de  fes 
campagnes , de  fon  obfiination  à refufer  la  paix  qu’on  lui 
avoit  offerte.  Le  Conful  chargé  de  gloire , reprend  la  route 
de  Rome.  Manius  Va  ténu  s Flaccus  , & Manius  Otaci- 
lius  Craffus  font  élus  Confuls.  siuffi  tôt  après  leur  élec- 
tion , la  République  leur  donna  ordre  de  tranfporter  leurs 
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armées  Confulaires  , en  Sicile  , pour  y continuer  la  guerre. 
Les  Confuls  y débarquèrent , fans  que  la  flotte  C art  h agi - 
noife  fe  mit  en  devoir  de  s'y  oppofer,  Valérius  fe  charge 
défaire  lever  le  fiége  de  M (fane , que  les  Carthaginois 
s'ohjhnoient  à continuer.  Il  y réüjfit , & le  premier  fucci s 
lui  mérite  le  fumom  de  McITana  , qui  fut  changé  dans  la 
fuite  , en  celui  de  Meflala.  Oracilius  de  fon  coté , ne  com- 
battoit  pas  avec  moins  de  gloire  , dans  le  cœur  de  la  Sicile , 
que  fon  Collègue  devant  MeJfane.’En  très  peu  de  tems  , 
Rome  compta  plus  de  foixante  Places  foumifcs  à fa  puif- 
fance.  Les  Confuls , encouragés  par  ces  fuccês,fe  détermi- 
, nent , malgré  toutes  les  difficultés  qu'ils  prévoyoient  dans 
l'exécution  ,à  faire  le  fiége  de  Syracufc,  Capitale  de  Sicile. 
Defcription  de  cette  grande  faille.  Le  dejfein  des  Confuls 
allarme  le  Roy  Hiéron  ; ÇjT  le  dtfpofe  a faire  la  paix.  Il 
envoya  des  Députés  au  camp  des  Romains , pour  en  propo- 
fer  les  conditions.  Elles  font  acceptées  , & le  traité  minu- 
té  entre  le  Roy  Hiéron  & les  Confuls  , ef  envoyé  à Rome , 
pour  y tjlre  ratifié.  Le  Sénat , & les  Comices  ratifient  le 
Traité  fait  avec  le  Roi  Hiéron.  Portrait  de  ce  Prince. 
Son  origine  ,fon  éducation , fa  conduite  dans  toutes  les  ré- 
volutions de  la  Sicile;  comment  il  parvint  au  Tronc , par 
quelles  voyes  il  s'y  foutint.  Les  Carthaginois  inflruits  par 
sdnnibal  des  progrès  des  Romains  en  Sicile  éprennent  la  ré- 
folution  de  leur  faire  la  guerre  à toute  outrance.  Les  Con- 
fuls repaffent  la  mer , avec  la  meilleure  partie  de  leurs 
troupes  , qu'ils  laijfent  en  quartier  d'Hyver  , fur  les  cotes 
de  l Italie  ; & fe  rendent  a Rome , peur  y recevoir  les  hon- 
neurs lu  Triomphe,  qu'ils  avoient  obtenus  à fi  jufle  titre. 
La  peflequi  fe  faifoit  toujours  f « ntir  a Rome  , oblige  le  Sé- 
nat à créer  Diclateur , Cn.  Fulvius  Ccntttmalus  , qui 
choifit  pour  fon  Colonel  Général  delà  Cavalerie, Q^Adar- 
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dus  Philippus.  Leur  unique  fonélion  fut  de  ficher  un  clou 

au  Temple  de  Jupiter  Capitolin.  L.  Pofihumius  Megellus, 

& Q.Mamilius  font  élevés  au  Confulat.  Ils  fe  rendent 
tous  deux  en  Sicile  , pour  y continuer  la  guerre.  La  pré- 
fence  d’Annibal , d la  tête  d'une  armée  formidable  , ne  les 
détourna  pas  du  deffein , qu’ils  avaient  formé  , d’attaquer 
Agrigente.  Situation  de  cette  grande  Ville.  ;4nnibal  aver- 
ti que  le  camp  Romain  étoit  dépourvu  d’une  partie  de  fes 
dêfenfeurs  , fait  faire  tout  à la  fois  deux  f orties , l'une  fur 
les  Romains  répandus  dans  la  campagne  , l'autre  fur  le 
camp  Romain.  Quel  en  fut  le  fuccês  ? Les  Carthaginois 
font  rcpoujfés  avec  perte , & contraints  de  rentrer  dans  . 
leur  V \lle.  Les  Confuls  renforcent  leur  armée  de  plus  de 
cent  mille  Siciliens  , qui  s’étoient  offerts  d'eux-  mêmes  , a 
marcher  fous  les  étendarts  de  la  République.  Cette  multi- 
tude les  engage , à partager  leurs  armées  en  deux  camps. 
Difpofition  des  deux  camps.  L'inaélion  affeélée  des  allé- 
geants affoiblit  confidtrablement  les  affégés.  Hannon  in- 
formé de  l'extrémité , où  ils  étoient  réduits  ymet  à la  voile 
avec  la  groffe  armée , qu’il  tenoit  toute  prête , & vient  fur - 
gtr  au  Port  de  Lyhbêe.  Trahi fon  des  Erbeffans.  Les  Ro- 
mains j par  la  perte  de  cette  Place  qui  leur  fervoit  de  ma- 
gasin ,font  réduits  a leur  tour , malgré  les  f '.cours  du  Roy 
Hiéron  , aux  plus  fdcheufes  extrémités.  La  précipitation 
de  Hannon  les  délivre  du  péril t qui  les  menaçoit.  Le  Gé- 
néral Carthaginois  vient  à portée  du  camp  Romain , & le 
fait  infulter  par  quelques  Efcadrons  de  Cavalerie. Un  léger 
avantage  l'engage  témérairement , d s’approcher  du  camp  , 
dans  t efpérance  d'en  venir  inccffamment  a une  aélion  géné- 
rale. Les  Confuls  , pour  laiffer  rallentir  le  feu  des  Car- 
thaginois , refufent  conflamment  la  bataille.  La  Ville  d’ j4- 
grigente  étoit  toujours  foigneufement  invefiie  , & fe  trou- 
vait 
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• voit  réduite  à une  extrême  famine.  Hannon  informé  par 
Annibal  de  l'ctat  déplorable  de  la  Place , fe  détermine  en- 
fn  à livrer  bataille , malgré  les  répugnances  qu'il  fentoit , 
depuis  quelque  tems , à le  faire.  L'atfion  eft  des  plus  vives. 
La  viéloire  fe  déclare  pour  les  Romains.  Les  Carthaginois 
, f n dé  [ordre  regagnent  Héraclée.  Annibal , malgré  cet  échec , 
tente  défaire  une  fortie  fur  les  ennemis  , qu'il  efperoit 
trouver  moins  fur  leur  garde.  Il  ejl  repouffé  avec  perte , & 
mis  en  fuite.  Le  perfide  Carthaginois  , au  lieu  de  fe  retirer 
dans  Agrigente , prend  le  parti  de  fe  retirer  en  un  lieu  de 
fûreté , & dé  abandonner  les  A grigentins  à leur  mauvais 
fort.  Les  Agrigentins  fe  vangent  de  cette  perfidie  , par  J e 
maffacre  du  refie  de  la  Garnifon  Carthaginoise.  Agrigen- 
te fe  rend  à diferétion.  Après  une  campagne  fi  glorieufe, 
les  Confuls  fe  rendirent  à Meffane , O4  delà, à Rome.  On 
élit  Confuls  L.  Valérius  Flaccus  , & T.  Otacilius.  Les 
Confuls  partent,  pour  aller  continuer  h*  guerre  , en  Sicile. 
La  République , pour  être  en  état  de  difputer  l’empire  de  la 
mer  aux  Carthaginois  , fait  fabriquer  grand  nombre  de 
Batiments  , fur  le  modèle  d'une  Trirème,  échouée  depuis 
peu  fur  les  cotes  d'Italie.  A l'arrivée  des  Confuls  en  Sici- 
le , plufieurs  Villes  [e  rendent  aux  Romains.  La  divifion 
ferépanddans l'armée  Carthaginoife.  Hannon  réujfit , par 
la  trahi  [on  la  plus  mfigne  , à fe  délivrer  d'une  troupe  con- 
fidérable  de  Gaulois.  Les  Confuls , après  quelques  Places 
enlevées  aux  Carthaginois  , fe  rendirent  a Rome  , pour 
préfiderà  l’éleélion  de  leurs  fuccejfeurs.  On  nomme  pour  le 
ConfulatCn.  Cornélius  Afina  Scipio  , C.  Duilius.  La 
République  donne  tous  les  ordres  necejfaircs  , pour  mettre 
la  Marine  furie  bon  pié . dr  pour  former  des  Matelots 
a la  manoeuvre.  Les  deux  Confuls  , après  avoir  décidé  par 
le  fort , quelles  [croient  leurs  fonéhons , mettent  à la  voile. 
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Duilius  paffe  le  Détroit ,avec  l’armée  de  terre , dont  le  com- 
mandement lui  et  oit  échu.  Son  Collègue , féduit  par  les  ar- 
tifices des  Carthaginois  Jour  ne  du  côté  de  Lipare,avec  dix- 
fept  Galères  feulement , dans  le  deffein  de  fe  rendre  maître 
de  cette  Ijle.  Son  imprudence  le  fait  donner  dans  un  nou- 
veau piege.  Il  efl  arrêté prifonnier , avec  les  Commandants 
de  fes  Galeres  t çjr  emmené  d Carthage.  Le  rejle  de  la  flot- 
te Romaine , prend  la  route , qui  lui  avoit  été  marquée  par 
le  Conf ul.  Annibal , s'avance  avec  une  partie  de  fa  flotte} 
pour  l olferver.  Les  Romains  profitent  de  fon  défordre , 
pour  l attaquer.  Annibal , apres  avoir  foûtenu  , pendant 
quelque  tems  t les  efforts  de  l'ennemi  , perdu  plufieurs 
de  fis  V liffeaux  , prend  la  fuite.  Quelle  étoit  alors  la 
maniéré  de  combattre  fur  mer.  Invention  du  Corbeau. 
Quelle  etoit  cette  machine.  Quel  en  fut  l'ufage.  Avec 
quel  avantage  les  Romains  s’en  fervirent  , contre  les  Car- 
thaginois. Duilius  s’embarque  , pour  aller  chercher  la 
flotte  de  Carthage  , après  avoir  donné  a fes  Subalternes 
la  conduite  de  l’armée  de  terre.  Les  deux  flottes  fe  ren- 
contrent. On  en  vient  d une  aélitn  générale.  La  viéloirt 
fe  déclaré  pour  les  Romains.  Annibal  efl  contraint  de  fe 
jetter  dans  un  Efquif,  pour  échaper  d l'Ennemi.  Duilius , 
pour  mettre  d profit  une  vifioire  fi  glorieufi  & fl  complet- 
t e,  reprend  le  commandement  de  fon  armée  de  terril,  la  con- 
duit au  fecours  de  Segefle  invefliepar  Hamilcar , O"  fait 
lever  le  fiege  de  cette  V die.  Le  Conful  vole  d la  conquête 
de  Macilla  } que  les  Carthaginois  avoient  enlevée  aux 
Romains.  Après  la  prife  de  cette  Place , le  Conful  reprend 
la  route  de  Rome.  Hamilcar  profite  de  l’abfencede  Duilius t 
peur  enlever  aux  Romains  des  Pilles,  & des  Pofles  avan- 
tageux. Induflrie  d' Annibal , pour  juflifier  fa  conduite  çÿ* 
fes  malheurs , Duilius  efl  refit  à Rome , avec  toutes  les  mar- 
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que  s de  diflinéîions  dues  a fa  valeur  , &a  fa  bonne  for- 
tune, L.  Cornélius  Scipio  , ejr  C.  Aquilius  Florus  , font 
élevés  au  Confulat.  Cornélius  part  , pour  aller  prendre  le 
commandement  de  la  flotte.  Son  Collègue  efl  retenu  à Ro- 
me , par  la  découverte  d'une  confpiration.  Quels  en  furent 
les  auteurs  ? Quelles  en  furent  les  fuites  > Cornélius  fait 
une  tentative  fur  les  lfles  de  Corfe,&  de  Sardaigne , occu- 
pées alors  par  les  Carthaginois.  Cornélius  fe  rend  maître 
de  l'/fle  de  Corfe.  Apres  avoir  paru  à la  hauteur  d'Olbia , 
il  retourne  en  Italie,  pour  charger  de  nouvelles  troupes.  Le 
Conful, avec  ce  nouveau  renfort  ,fait  une  defeente  en  Sar- 
daigne ; çÿ*  malgré  tous  les  efforts,  & la  bravoure  du  Gé- 
néral Hannon , il  fe  rend  maître  d'Olbia.  Mort  d'Han- 
non.  Le  Conful  lui  rend  tous  les  honneurs  dus  à fon  méri- 
te. Les  Carthaginois  ,fans  Chef,  abandonnent  enfin  l'Ifle 
de  Sardaigne  aux  Romains.  Aquilius,  de  fon  coté, ne  tarda 
pas  à reprendre  en  Sicile  la  fuperiorité-,  que  les  dernières 
campagnes avoient acquifes  aux  Romains , furies  Cartha- 
ginois. Cornélius  retourne  à Rome  , pour  préfider  a l'élec- 
tion des  nouveaux  Confuls.  Aquilius , qui  croyoit  fa 
préfence  nece (faire  en  Sicile  , y attendit  l'arrivée  de  fes 
fuccefleurs.  Triomphe  de  L.  Cornélius.  A.  Attilius  Cala- 
tinus,&  C.  Sulpicius  Paterculus , font  nommés  Confuls. 
Aquilius  efl  honoré  du  commandement  de  l’armée  en  Sicile  , 
fous  le  titre  de  Proconful.  Il  forme  le  fiége  de  Myfiflrate. 
Elle  efl  prifepar  le  Conful  Attilius , quilafait  rafer.  De 
Myfiflrate  , Attilius  conduit  fon  armée  a C amariné.  Ha- 
milcar,  apres  l'avoir  laijfé  s'engager  dans  un  d filé , vient 
le fur  prendre,^  l envelopper.  Calpurnius  ,par  une  nouvel- 
le efpéce  de  dévouement , tire  l'armée  Romaine  du  mauvais 
pas  où  elle  étoit.  Siège  de  Camarine.  La  faille  efl  forcée  de 
fe  rendre.  Tout  cède  /t  la  valeur  Romaine.  Le  Conful 
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t tu  fit  d vuider  d'ennemis  tout  le  territoire  d’ A griment tr, 
Hanulcar  découvre  les  d< [feins  du  Conful,& profite  avan- 
tageufenunt  de  cette  découverte.  Siège  de  Lipare.  Artifice 
d'Hamilcar.  Les  Romains  font  repoujjés  honteufement  de 
devant  cette  Place  , qu'ils  croyoient  fans  défenfe . Sulpi- 
cius  , qui  avoit  partagé  avec  fon  Collègue , la  conquête  des 
Villes  Maritimes , remporta  , lui  fcul , toute  la  gloire  d'une 
viEloire  gagnée  fur  Annibal , dans  un  combat  naval.  La 
flotte  Carthagtnoife  efi  mife  en  déroute.  Annibal  ayant 
perdu  Itrefque  tous  fes  Va  féaux , s'enfuit  dans  l'Ijle  de 
Sardaigne.  Ses  Matelots  révoltés  fe  portent  pour  fes  Ju- 
ges , & fes  accufateurs  tout  à la  fois  , ç*r  le  font  mourir 
en  croix.  Election  des  C on  fuis  , C.  Attilius , <y  Cn.  Cor- 
nélius Scrranus.  On  prolonge  à A.  Attilius , fous  le  titre  de 
Proconful , le  commandement  de  l'armée  en  Sicile.  Le  Con- 
ful  Cornélius  Serranus } trouvent  fon  arrivée,  prcfque  tou- 
te la  Sicile  réduite  fous  la  domination  de  la  République  y 
par  la  bonne  conduite  du  Proconful.  C.  Attilius, A mirai  de 
la  flotte  Romaine , vient  fondre  , d la  tête  d’une  Efcadre  de 
dix  Galères  feulement , fur  la  flotte  Carthagtnoife.  Ha- 
milcar,  malgré  fa  longue  expérience  ,fut  encore  obligé  de  cé- 
der à la  valeur  Romaine.  Le  Conful  C.  Attilius  , & le 
Proconful  du  même  nom  , rentrent  Triomphants  d Rome. 
Divers  prodiges  engagent  le  Sénat  aux  expiations  ordinai- 
res. FfOgulnius  fut  nommé  Dictateur , pour  préfider  aux 
Fériés  Latines , que  le  Sénat  jugea  d propos  de  renouvellerT 
pour  appaifer  les  Dieux.  Ogulnius  choifit  M.  Latorim 
pour  fon  Colonel  Général. 
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SOMMAIRE  DU  LIVRE  VINGT-TROISIE’ME. 

LE:  Romains , devenus  plus  fiers  par  leurs  fuccês  con- 
tre les  armées  Carthaginoifes , forment  le  dejfein  de 
la  conquête  même  de  Carthage.  Dans  cette  vue , on  ordon- 
ne aux  deux  Confiais  L.  Manlius  Vulfo  , & £f  Cadi- 
cius , de  commander  la  flotte  enfemble.  Mort  de  Cecdi- 
cius.  On  lui  fubfiituê , dans  le  Confulat , M.  Attilius  Ré. 
gulus.  Caractère  de  ce  grand  homme.  Les  Confuls  mettent 
à la  voile , avec  une  flotte  de  trois  cents  Vaijfcaux , réfolus 
d'aller  joindre  la  flotte  Carthaginoife , & de  tenter  une  défi. 
cente  en  Afrique.  La  flotte  des  Carthaginois  , plus  nom - 
breufe  encore  que  celle  des  Romains  , O'  commandée  par 
deux  hommes  d une  valeur  éprouvée  , Hannon  çÿ*  Ha- 
milcar , vient  mouiller  au  Port  ctHéraelée  , pour  obferver 
la  flotte  Romaine  la  traverfer  dans  la  route.  Les  Con- 
fuls , avertis  du  dejfein  de  l'Ennemi , fe  préparent  à tout 
événement.  Dfpofltion  de  l'armée  navale  des  Romains. 
Régulus  & fon  Collègue , inventent  une  nouvelle  manière 
d’arranger,  & de  placer  des  Vaiffeaux , pour  le  combat.  La 
flotte  Conful.iire  fe prefente  à la  hauteur  d Héraclée  , ré- 
foluë  de  voguer  vers  l’Afrique , fl  l Ennemi  refufoit  le 
combat.  Humilcar  & Hannon  , qui  avoieut  des  ordres 
précis  d’éloigner  les  Romains  de  l’Afrique , acceptent  le  défi. 
La  bataille  fe  donne.  Laviél  dre  eft  difputée  vaillamment , 
de  part  & d’autre.  Enfin  , elle  fe  déclare  pour  les  Romains. 
L’innombrable  flotte  des  Carthaginois  efl  mife  en  déroute. 
Plus  de  trente  V aifleaux  font  coulés  a fond.  Les  Confuls 
en  enlèvent  foixante.quatre.  Le  refie  prend  la  fuite.  Les 
Confis, après  cette  glorieufe  aùlion , rentrent  dans  les  Ports 
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de  Sicile  , pour  prendre  des  rafraîchijf :mens  , & embar- 
quer de  nouvelles  troupes.  Hamilcar  cherche  à amufer  les 
Çonfuls,  à prolonger  leur  départ  par  des  pourparlers  de 

paix.  Hannon  ofe  fe  pré f enter  devant  les  Confuls , comme 
Député  de  Carthage.  Les  Romains  demandent  a grands 
cris  qu’on  l’arrête  , pour  vanger  fur  lui  la  trahifon  d' An- 
nibal , qui  avoit  arrêté  fur  fon  bord  le  C on  fui  Cornélius. 
Les  Confuls  Romains  fe  picquent  de  générofitc  , & per- 
mettent au  Député  de  retourner  a fon  armée.  Hannon,aprês 
ces  inutiles  Conférences  , prend  les  devants  , & porte  à 
Carthage  la  nouvelle  de  la  defcente prochaine  des  Romains, 
L’allarme  fe  répand  fur  toute  la  cote.  La  flotte  Romaine 
met  à la  voile.  La  defcente  fe  fait  ajfés  près  de  Clupee , 
Ville  peu  éloignée  du  Cap  Hermée.  Les  Romains  fontfom- 
mer  cette  Place  de  fe  rendre.  Ils  s’en  rendent  maîtres.  La 
prifc  d’une  Place  fi  importante  redouble  l'allarmc  a Car- 
thage. Manlius  & fon  Collègue  dépêchent  un  Courier  à 
Rome  j pour  informer  le  Sénat  & le  Peuple  de  la  fituation 
de  leurs  affaires  , & en  recevoir  de  nouveaux  ordres.  Les 
détachemens  Romains  , qui  s'êtoient  répandus  dans  la  cam- 
pagne , trouvent  le  moyen  d’enlever  le  Conful  Cornélius , 
qu’on  avoit  réduit  d mener  la  charrue.  Manlius  reçoit  orm 
dre  du  Sénat  de  retourner  à Rome , & Régulus  de  demeu- 
rer en  Afrique , pour  y continuer  la  guerre.  Régulus  , mé- 
cont  ent  de fa  defiination,f  illicite  vivement  fon  rappel , fous 
prétexte  que  les  affaires  de  fa  mai  fon  demandaient  fa  pré - 
fence.  La  République  , pour  lui  ôter  ce  prétexte  ,fe  cnar-, 
ge  de  l'entretien  de  fa  famille , & lui  confirme  le  Comman- 
dement de  l’armée , fous  le  titre  de  Pro-Conful , qu'on  lui 
ordonne  de  prendre  , quand  fon  Confulat  fera  expiré. 
Triomphe  de  Manlius.  Régulus  , félon  la  permijfion  qu'il 
en  avoit } retient  avec  lui  quinze  mille  Légionnaires } cinq 
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cents  hommes  de  Cavalerie , un  plus  grand  nombre  de 
troupes  Alliées , & cjuarante  V ujfeaux.  Ser.  Fulvius 
Novilior , & M.  Æmilius  Paulus  font  élevés  au  Con  fu- 
lat.  La  rapidité  des  conquêtes  de  Régulus , oblige  la  Répu- 
blique de  Carthage , de  lui  oppoferles  trois  plus  confommés 
Généraux  quelle  eût  alors  , Hamilcar  Bojlar , Af- 
drubal.  L'armée  Carthaginoifefe  met  en  campagne  ,réfoluc 
de  combattre  le  Pro-Conful.  Ré gulu  s trouve  fur  fa  route 
un  Monftre  a combattre  , nouvel  ennemi  plus  formidable 
que  les  Carthaginois  mimes.  Siège  d’Adis.  L’armée  Car- 
thaginoife  vient  prendre  fes  pofles  a la  vue  du  camp  Ro- 
main. Régulus  furprend  les  Carthaginois  dans  leurs  re- 
tranchements , & leur prc fente  la  bataille.  Les  Carthagi- 
nois font  forcés  de  l’accepter  , malgré  le  défavantage  du 
lieu.  Il  périt  dans  le  combat  dix-fept  mille  Carthaginois  , 
cinq  mille  autres  font  faits  prifonniers.  Le  rejte prend  la 
fuite , & laifie  la  viéloire  aux  Romains.  Ce  premier  fuc- 
cês  vaut  aux  Romains  plus  de  quatre-  vingt  s Villes  , du 
nombre  defquelles  fe  trouve  Utique.  Le  Conful , pour  pro- 
fiter de  la  conflernation  des  vaincus  , forme  lefiége  de  Tu- 
nis, Ville  confidérablepar  fafituation  eJr  fon  Port.  Il  s'en 
rend  maître.  Les  Numides, pour  comble  de  malheurs, pren- 
nent les  armes , & achèvent  de  ruiner  toutes  les  Provin- 
ces de  Carthage.  Régulus  jaloux  de  fa  gloire  , fe  vojant 
hors  d’état  de  finir  cette  guerre , avant  que  fon  Pro-  Con- 
fulat  fût  expiré,  envoyé  des  Députes  offrir  la  paix  aux 
Carthaginois.  Carthage  , avertie  du  fecours  qui  lui  venoit 
de  Grèce  , fous  le  Commandement  de  Xantippe  , rejette  les 
dures  conditions  du  Pro-Conful.  Caraélére  de  Xantippe. 
Son  expérience  dans  la  guerre.  Le  Sénat  de  Carthage  lui 
déféré  le  Commandement  général  des  troupes  de  la  Répu- 
blique. Xantippe , après  avoir  formé  les  Carthaginois  a U 
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dificipline  militaire  , fie  met  tn  campagne  , & pré  fente  la 
bataille  aux  Romains.  Difpofinon  des  deux  armées.  Xan - 
tippe  ,enhabileGtncral  } prévoit  tout , & met  ordre  à tout. 
Régulus  trop  fier  de  fies  conquêtes , néglige  un  peu  t>op 
fies  avantages.  La  bataille  fie  donne.  Déroute  de  l'armée 
Romaine.  Régulus  ejl  pris  prifionnier.  Xantippc  rentre 
triomphant  d Carthage.  Sa  gloire  commence  d donner  de 
l’ombrage  aux  Généraux  de  la  République.  Xantippe , qui 
prejficntoit  fon  malheur , reprend  la  route  de  Lacédémone. 
Il  périt  en  chemin  , par  la  trahifion  des  Carthaginois.  Ré-  * 
gulus  ejl  traité  dans  fia  captivité  avec  la  dernière  cruauté. 
Les  C on  fuis  ont  ordre  de  veiller  fur  les  côtes  , (ÿ*  d la  fu- 
reté de  la  Siale.  Siège  de  Clupéepar  les  Carthaginois.  Ils 
font  obligés  de  lever  le  fiége.  Les  Confiuls , après  avoir  vi- 
fité  la  Sicile , & trouvé  toutes  chofies  en  état , font  voile 
vers  l'Afrique, avec  une  flotte  de  trois  cents  cinquante  Ga- 
lères. Ils  font  portés  dans  l'/Jle  de  Cojfiura  , dont  ils  fie 
rendent  maîtres.  De  CoJJura,ils  arrivent  d la  hauteur  du 
Cap  Hermée.  La  flotte  Cartl.aginoifie  fie  préfiente  , pour 
empêcher  les  Romains  d’aborder.  On  envient  d une  aélion 
générale.  Les  Carthaginois  font  battus  , & fe  retirent 
avec  perte.  Malgré  cet  avantage  , les  Con fuis  jugent  d 
propos  de  vuider  toute  l Afrique  de  Romains  , & de  fie  bor- 
ner d la  conquête  entière  de  la  Sicile.  Une  tempête  épou- 
ventable  déconcerte  toutes  leurs  mefures.  La  flotte  ejl  difi- 
fl pce , (*r  la  plus  grande  partie  des  l^aifjeaux  coulés  d 
flond.  Ce  malheur  ne  leur  ejl  peint  imputé.  On  leur  différa , 
mais  on  leur  accorda  cependant , les  honneurs  du  Triomphe. 
Cn.  Cornélius  Afina  , & A.  Attihus  Calattnus  font  élus 
Con  fuis.  Leurs  prédéceffeurs  font  confirmés  chacun  dans 
le  Commandement  d'une  armée,  fous  te  titre  de  Pro-Con- 
fuls.  Les  Carthaginois  renouvellent  les  koflilités  en  Sicile. 
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Prife  & démolition  d' Agrigente.  Lts  Confuls  & les  Pro- 
Confuls , paffent  en  Sicile  , pour  s’oppofer  aux  progrès  des 
Carthaginois.  Céphaléde  fe  rend  par  trahifon  aux  Ro- 
mains. Siège  de  Panorme.  La  Place  fe  rend  par  Capitu- 
lation. Plufeurs  failles  de  la  domination  Carthagmotfe  , 
ouvrent  leurs  portes  aux  vainqueurs.  Les  Confuls  retour- 
nent en  Italie.  Ils  font  attaqués  dans  le  trajet , & perdent, 
quelques  Vaiffeaux.  Triomphe  des  Pro  Confuls.  Onchoi - 
fit  Confuls  Cn.  Servilius  Capio , &C.  Sempronius  Bla- 
fus.  Récenfon  du  Peuple.  Les  Confuls  débarquent  en  Si- 
cile , le Jiége  ordinaire  de  la  guerre.  Ils  font  voile  vers  Li- 
lybée.  La  flotte  Romaine , après  avoir  effuyé  bien  des  dan- 
gers , périt  par  la  tempejle.  Ce  de fafire , oblige  le  Sénat  à 
déf :ndre  d'équipper  d l’avenir  plus  de  foi  Xante  Vaiff '.aux. 
Triomphe  de  Sempronius.  Les  nouveaux  Confuls  C.  Au- 
rélius  Cotta , & P.  Servilius  Geminus  , paffent  en  Sici- 
le. Siège  d Himéra.  La^ftrnifon  çÿ*  les  Habit  ans  , pour 
prévenir  le  malheur  qui  les  menaçoit  ,fe  retirent  ailleurs 
avec  tous  leurs  effets.  Aurelius  médite  la  conquête  de  Li- 
pare.ll  y réüffit , avec  le  fecours  d'Hiéron.  Châtiment 
exemplaire  de  quelques  Officiers  Subalternes  , quiavoient 
négligé  de  fuivre  les  ordres  d’ Aurelius.  Les  Confuls  ren- 
trent à Rome.  Le  Pontificat  paffe  pour  la  première  fois 
aux  mains  d'un  homme  Plébéien.  Nouvelle  récenfion  du 
Peuple.  Le  Pontife  de  concert  avec  les  Cenfeurs  & les 
Confuls  , entreprend  une  réforme  générale  de  la  Républi- 
que. Punition  infâme  des  quatre  cents  Chevaliers  Ro- 
mains, qui  avaient  refufé  d'obéir  au  Conful , dans  la  der- 
nière expédition  de  Lipare.  Triomphe  d’ Aurelius.  Les  Car- 
thaginoisfe  donnent  de  grands  mouvements,  pour  lever  des 
troupes  dans  les  Pais  E rangers  , & fe  difpofer  par  là  , 
à recommencer  la  guerre.  Afirubal  efl  dé  Juré  Généraliffi- 
me  des  troupes  Cartbaginoi/es.  Election  des  Confuls  L. 
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Cacilius  Metcllus  , & C.  Furius  Pacilus.  La  campagne 
fepafje  prefque  uniquement , à s'ebferverde  part  cïr  d’au- 
tre. Le  Scnat  penfe  a remettre  une  flotte  en  mer  , capable 
défaire  dfparoitre  celle  des  Carthaginois  ; & de  continuer 
la  guerre  avec  la  même  vigueur  qu  elle  s’ étoit  faite  pendant 
un  tems.  L.  Manlius  Vulfo  , CT  C.  Attiltus  Ré  gu  lu  s 
font  élevés  au  Confulat. Metcllus  efl  nommé  Pro  Conful , 
& Commandant  de  l'armée  Romaine  , deflinée  a s'oppofer 
aux  deffeins  tPAfdrubal.  Metcllus  fe  renferme  dans  Pa- 
norme  , pour  couvrir  les  moijfonneurs.  Des  Efpions  en- 
voyés par  Afdrubal , fe  ghffent  jufqties  dans  cette  Pille  , 
pour  obferver  les  démarches  du  Pro-Conful.  Ils  font  dé- 
couverts, & informent  Metcllus  des  dejfeins  du  Cartha- 
ginois. Afdrubal  paroît  devant  Panorme.  La  timidité  af- 
fectée du  Pro-Conful , infpire  trop  de  confiance  à A fdru- 
bal.  Stratagème  de  Metcllus  , tour  attirer  l'Ennemi  au 
combat.  Il  y ré  H fit.  Les  Carth^gnois  font  battus,  & dé- 
faits à platte-couture.  Il  s'en  fait  un  carnage  affreux  ; le 
refle  de  cette  innombrable  armée , en  petit  nombre,  prend  la 
fuite.  Invention  des  traîneaux.  Metcllus  les  imagina  te 
premier,  pour  tranfporter  en  Italie , les  Eléphants  pris  fur 
les  Carthaginois.  Metcllus  rentre  Triomphant  à Rome. 
Magnificence  de  ce  Triomphe.  Afdrubal  efl  condamné  à 
more  ; eJr  il  expire  fur  une  croix.  Les  deux  Confuls  paf- 
fent  le  Détroit,  fur  une  flotte  de  deux  cents  quarante  Galè- 
res , & de  foixante  autres  petits  Batiments.  Ils  forment  le 
fiége  de  Lilybéc.  Carthage  étonnée  des  fâcheufes  nouvelles, 
qui  lui  viennent  de  Sicile,  envoyé  des  A mbafjadeurs  à Ro- 
me ,pour  traiter  de  la  paix , c ’T  de  l'échange  des  captifs. 
Réglus  efl  tiré  des  fers  , renvoyé  a Rome  , pour  ap- 
puyer la  demande  des  Amba /fadeurs, après  avoir  donné  paro- 
le de  revenir, fi  la  négociationétoit  mutile.  Régulus  refufepar 
généroftté  d'entrer  à Rome.  LeSénat  fe  tr an f porte  à un  des 
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Taux  lourds  de  Rome  jour  lui  donner  Audiani  e , (fi  aux  Ambaffa- 
deurs  Carthaginois  .Régu/us  ejl  contraint  de  prendre  place  auSénat, 
(fi  d'opiner  a/on  rang.  Difcottrs  de  Regulus.  Il  fait  admirer fon  dé- 
JintéreJfemertt  (fi fa  magnanimité.  Il  retourne  à Carthage , malgré 
toutes  les  infiances  du  leuplc  (fi  du  Sénat , pour  le  retenir.  Les 
Carthaginois  irrités  du  refus  du  Sénat , cfi  de  la  conduite  de  Ré- 
gulas à Rome , lui  font  foujfrir  les  tourments  les  plus  cruels.  Mort 
de  Regulus.  Le  Sénat  Romain  pourfe  vanger  , abandonne  les pri- 
fonniers  Carthaginois , a la  fureur  de  Manie  , femme  de  Régu- 
lus.  Les  Confuls  prejfent  lefiégede  Lilybée  avec  vigueur.  Tout 
l'art  ejl  mis  en  ufage  de  part  & d'autre,  pour  attaquer  fi  fe  dé- 
fendre. Annibal  fils  d’Hamilcar , par  la  témérité  la  plus  heurett- 
fe , réujjit  à jetter  du  fecours  dans  U Place.  Himilcon  avec  les 
nouvelles  troupes  qu'il  avoit  reçue  s, tente  une  finie  qui  ne  lui  rétif 
fit  pas.  Annibal  dé.harge  la  Place  de  toute  la  Cavalerie , qui  y 
étoit  inutile  , & la  tranfporte  à Drépane  , pour  venir  delà  , har- 
celer l'armée  Romaine.  La  famine  fe  fait f intir  dans  le  camp  des 
Confuls.  Ils  fe  feparent  ; l'un  d'eux  retourne  à Rome , avec  fes 
deux  Légions  ; l'autre  continue  le  fiége.  Surprenante  harditffe 
d'un  certain  Annibal , fumommé  le  Rhodien.  Le  Cor. fiel  vient  à 
bout  de  fermer  l'entrée  du  Port  de  Lilybée.  Les  affiégr s font  une 
J "ortie  à propos , (fi  mettent  le  défor  dre  dans  le  camp  ennemi.  Le 
Confiol  perd  toutes  fes  machines  de  guerre.  On  délibéré  a Rome, 
de  lever  le  fiége  de  Lilybée.  Election  des  Confuls  P.  Claudius 
Pufcher , tfi  L.  Junius  Pullus.  Caractère  de  ces  deux  Confuls , 
Leur  mauvaife  conduite, achevé  de  ruiner  les  affaires  delà  Répu- 
blique en  Sicile , (fi  de  relever  l'efpérance  de  Carthage.  Claudius 
fait  voile,  la  nuit , vers  Drépane.  Adherb.il  ïr.firuit  de  fa  marche  , 
vient  l'attaquer fur  fa  route.  Claudius  au  mépris  des  Anlpi.es  ac- 
cepte le  combat.  La  viéloire  de.)  eure  aux  Carthaginois.  Ce  Con- 
fit/ efi  rappelle  en  Italie.  Le  Sénat  lui  ordonne  de  nommer  un 
Dictateur.  Claudius,  pour  in  fuit  er  au  Sénat , choifit  un  de  fes 
Clients , homme  vil  fi  fans  mérite  , nommé  claudius  G/ycia.  Il 
fe  démet  de  la  Diétature.  On  lui  fubfiitué  M.  Attilius  Cala- 
tinus.  Le  Conful  Junius  n'efi pas  plus  heureux  dans  fort  expédi- 
tion. La  flotte  pént  par  la  tempête.  Junius , pour  réparer  le  mal- 
heur de  fia  flotte  , tente  de  jttrprendre  Eryx  , (fi  il  y réiiffr. 
leur  conferver  fa  conquête  , il  fait  eonfiruirt  un  Tort  fur  le 
Eourg  d'Ægithale , qu’il  munit  d'une  Garni  fon  de  huit  cents  hom- 
mes. Carthalon  Officier  Carthaginois , prend  ce  Fort  par  efcalade » 
& fait  paffer  laGarnifon  au  fil  de  l'épée.  Mort  de  Junius.  Elec- 
tion des  Confuls  C.  Atrrclius  Costa , (fi  P.  Servi  h us  Geminus. 
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Innovation  dans  le  choix  des  Veflales.  Les  Confuls  débarquent 
en  Sicile.  Carthalon  fait  une  defetnte  en  Italie , pour  y attirer  l'un 
des  deux  Confuls.  Ses  efpèrances  font  trompées.  L'efprit  de  ré- 
volte s'empare  de  l'efprit  des  Soldats  de. Carthalon.  Cet  Amiral 
eft  révoque , on  lui  donne  pour  fucceffeur  H ami  le  ar , furnommé 
B area , pere  du  grand  Annibal.  Hamilcar  après  avoir  porté  le  ra- 
vage en  Italie , revient  en  Sicile.  Sa  préfence  déconcerte  les  allé- 
geants. L.  Cacilius  Me  tell  us  , & M.  Fabius  Buteo font  élus  Con- 
fuls. La  République  permet  à quelques  Particuliers, de  mettre  une 
flotte  en  mtr.  fuel  en  fut  le  fuccès.  Hamilcar  rend  inutiles  tou- 
tes les  tentatives  des  Confuls  en  Sicile.  Rome  confent  enfin  à l'é- 
change des  prifonniers.  On  choiflt  Confuls  M.  Otacilius  Craffus  , 
dr  M.  Fabius  Licinus.  Leur  campagne  ne  fut  pas  plus  brillante , 
que  la  précédente.  Elcéiion  du  Dictateur  Tib.  Coruncanius.  fuel- 
le  en  fut  l'occafton.  Claudia  foeur  du  dernier  Conful  de  ce  nom  , 
efl  condamnée  à une  grojfe  amende  , pour  une  parole  peu  favora- 
ble aux  intérêts  de  la  Patrie.  M.  Fabius  Buteo , & C.  Attilius 
Bulbus  font  élevés  au  Confulat.  Leur  Confulat  neuf  rien  de  re- 
marquable , que  le  malheur  de  la  flotte , qui  périt  encore  par  la 
tempête.  Eleiiion  des  Confuls  A.  Manlius  Atticus , dr  C.  Scm- 
pronius  B la fus.  Hamilcar  reprend  Eryx  fur  les  Romains.  Les  nou- 
veaux Confuls  C.  Fundanius , dr  C.  Sulpicius  Callus , ne  firent 
pas  plus  de  progrès  que  leurs  prédiceffeurs . La  République  met 
une  nouvelle  flotte  en  mer.  C.  Lutatius  Catulus , dr  A.  Poflhu- 
tntus  font  nommés  Confuls.  Création  d une  nouvelle  Charge  de 
Préteur,  fuelleenfutl’occaflon.  Lutatius  arrive  en  Sicile,  avec 
le  Préteur  Valérius  F alto.  Le  Conful  efl  bleffe  devant  Tiré  pane. 
Le  Conful  fans  attendre  fa  parfaite  guérifon , fait  voile  vers  la 
flotte  Carthaginoife.  On  tntre  en  aétion.  Defcription  de  la  ba- 
taille. La  viétoire  demeure  aux  Romains.  Reddition  d'Eryx. 
La  Paix  fe  conclut , entre  Rome  dr  Carthage,  futiles  en  furent 
les  conditions.  Guerre  des  Falifques.  fiF  Lutatius  Cerco , & A. 
Manlius  Atticus  font  élus  Confuls.  On  réglé  le  fort  des  Siciliens. 
Triomphe  de  C.  Lutatius,  & du  Préteur  Valérius.  Le  Tybrefe  dé- 
borde d’une  manière  extraordinaire.  Un  incendie  cruel allarme  toute 
la  Ville.  Nouvelle  récenflon  du  Peuple.  Inflitutiondes  deux  Tribus 
Velina  & futrina. Election  des  Confuls  C.ClaudiusCentho,&  M. 
Sempronius  Tu  dit  anus. Le  s Lettres  fc  perfectionnent  à Rome  durant 
U Paix.  L.  Livius  Andronicus, réforme  le  théâtre  Latin.  Rome  éta- 
blit une  Colonie  à Spolette.  Les  Romains  recherchent  l’amitié  de 
Ptolomée  Evergete  Roy  d'Egypte.  Ori  ine  des  Jeux  Floraux.  On 
êri?e  un  Temple  à la  Deejfe  Flore.  Le  Mont  Aventintft  applani. 

HISTOIRE 


-Oigitized  by  Google 


HISTOIRE 

ROMAINE 


LIVRE  VINGT  ET  UNIEME. 

O M E étoit  floriflantc  & tranquille.  Ses  “ — - 

conquêtes  s’étoient  étendues  fi  loin  en  De^^lam 
Italie , que  dans  l’cftime  des  conque-  Confuls; 
rams eux  mêmes, elles  paroifloient  fu-  c-  CtAutmi# 
périeures  à leurs  efpérances.  La  domi- 
nation  Romaine  s' 'étoit  accrue  , peu  à peu  , en- delà  Liru»j«. 
du  Tybrc , depuis 4 la  mer  Adriatique,  jufqu’à  la  met 

a La  mer  Adriatique  , aujour-  pris  Ton  nom  de  l’ancienne  Ville; 
d’hui  le  Golfe  de  Venife,  avoit  AdriA  , qui  fut  autrefois  des  plu*5 
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De  Romelan  4 ^*yrr^^nicnnc'  ^cs  ^at*ns  > ^cs  Sabins , les  Hcrnî- 
4<;g.  qucs , les  Equcs , les  Maries,  & les  Campanois , étoient 


Confuls , 

C.  Claudius  confiderables  de  ce  canton  de  la 
Can  na  , 6c  GauleCis- Alpine.&Tranfpadane, 
M.  Æmiiius  où eft à préfent  le  Poléfin  de  Ro- 
Lepidus.  vigo,  fous  la  domination  de  la  Ré- 

publique de  Venife.  Cen’eftpius 
qu'une  mifi  rable  Bourgade  habi- 
tée pat  des  Pêcheurs,  lut  les  bords 
du  Tartan*, ancienne  ment  AAna, 
jidrium'.s  Amr.i  -,  du  nom  même 


la  fubfiftance  de  leurs  fujets.  Ils 
s’en  remirent  à la  décilion  du  fort, 
fur  le  choix  de  celui  qui  fortiroic 
du  Pais,  pour  cheicher  ailleurs  de 
nouvelles  habitations.Leforttoin- 
ba  fur  Tvtrhénus.  Suivi  d’une 
nombreufe  troupe  de  Lydiens , il 
s'embarqua  & aborda  vers  les  cô- 
tes Occidentales  de  l’Italie.  Eiles 


de  la  Ville  qu’il  arrofoic , félon  la  étoient  alors  occupée,  par  lesOm- 
remarque  dcProlémée  &del'Ab-  briens.  Il  chadàccs  anciens  poffcf. 
bréviatcur  d Etienne.  L’étendue  feurs,  fonda  des  Villes , c tendit 


de  la  mer  Adriatique  eft  d’environ  fa  domination  le  long  des  côtes  de 
if o.  lieues  , depuis  le  Golfe  de  La  incr  Méridionale  d'Italie  , 6c 
4 Triefte,  oud’Aquilée,  Trtgefi.'.-  rendit  fon  nom  immortel  dans  ces 
nus  Sinus , jufqu’aux  bouches  du  Provinces , qui  compoférent  le 
même  Golfe,  où  commence  la  mer  Pais  qu’on  appella  , deleurnom, 
Ionienne  , entre  les  côtes  de  la  Tytrhénie,&enfuircEtruric  d’un 
Da!matic,au  Septentrion, 6c  de  de  leurs  Princes  nommé  E:rnf- 
l’Italie  au  Midi  eus,  & enfinTuftie.  C’eft  aujour- 

a Les  Tyrrhéniens.qui  habité-  d’hui  la  Tofcane.  Delà  le  nom  de 
rent  anciennement  l’Etrurie,  don-  Tyrrhénicns  & de  Tufques.  Cet- 
nérent  leur  nom  à cette  mer , qui  te  dernière  dénomination  , félon 
baigne  les  côtes  méridionales  de  lesHiftoriensdel’ancienneRoine, 
l'Italie.  Au  refte , peu  importe  de  vient  du  verbe  Grec  diur,  qui  fi- 
ffavoir  fi  les  Tyrrhénicns  furent  gnifie  lacrifier  , parce  qu’ils  paf- 
un  Peuple  originaire  de  l’Italie  foient  pour  les  Peuples  les  mieux 
même, où  fi  ce  ftit  uneColonieLy-  inftruits  dans  les  cérémonies  de  la 
dienne.qui  forcée  par  la  difette  Religion,  dont  ils  connoiftoient 
de  déferrer  de  fon  Pais  natal,  pallà  parfaitement  les  rayftéres.  D’au, 
dans  l'Etrurie.avccTyrrhénus  fre-  tresEcrivains,furtoucDenys  d’Ha. 
re  de  Lydus.  Car  que  ne  difenc  licarnaflc,  revendiquent  les  Tyr- 
point  les  anciens  Auteurs,  qui  pré-  rhéniensà  l’Italie.  Ilsfoutiennenç 
venus  de  je  ne  fçai  combien  de  aux  premiers  que  cette  Nation  , 
fauflès  traditions , ont  foiiillc  juf-  bien  loin  d'avoir  été  étrangère  par 
ques  dans  les  fiécles  fabuleux  pour  rapport  à 1 Etrurie,  démentoit  en 
trouver  l’origine  des  Peuples?  Les  quelque'  forte  l’origine  Grecque 
uns  prétendent  que  Lydus  & Tyr-  qu'on  lui  donnoit , far.s  aucune 
rhénus.fe  trouvant  trop  ferres  dans  preuve , pour  peu  qu’on  confidé- 
l’héritage  de  leurs  peres,  prirent  rât  fon  langage , fes  mœurs  , & Tes 
le  parti  de  fe  féparer , Sc  de  vuider  loix , qui  n’avoient  rien  de  com- 
leur  petit  Etat,  qui  dans  une  année  mun  avec  les  Grecs.  Il  ne  feroic 
de  fterjlité  , ne  pouvoit  fournir  i pas  à la  vérité  futprenant , dit  Dp* 
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fournis  à leur  puiiïance.  Les  Volfqucs , cette  Nation  ~ “ 

c • t*  r r • //  r \'  r i De  Rome  ! jri 

autrefois  11  here  ,avoicnt  etc  cnlevcus  lous  leurs  rui-  4(53 

fiys  d’Halicarnàfle  lib.  i.  que  dif-  des  infultes  de  leurs  vo'fins.  Chez 
ferertes  Colonies  d un  memcPeu-  eux,  comme  clics  les  Giecs  on  ap-  cANmA  % 
pie  , difperfces  & tranfplantées  en  pelloir  i "'tint  les  Forterclîes , ou  ^ . vEmilius 
differentes  Régions  , euITent  per-  les  places  fermées  de  murailles,  & lIPIDUs. 
du,  apres  une  longue  fuite  d’an-  flanquées  de  tours.Ce  termcGrec, 
nées,  l’ufage  de  leur  langue  natu-  félon  Denysd’Halicam.ifie,  donna 
relie , & de  leurs  coutumes.  Mais  naillànce  à celui  de  Tyrrhéniens. 
fe  pourra- t on  perfuader  , qu’une  Enfin  plufieursHiftoriens  ont  ctû, 

Nation  réunie  depuis  long-tems  que  la  Colonie  qui  fut  conduite 
dans  un  même  canton  , n’eût  pas  par  Tyrthénus , ne  fit  qu’un  me  • 
confctvé  le  moindre  veftige  de  me  Peuple  avec  ces  Pclafgues,  qui 
fon  ancienne  origine  ? C’eft  dom-  chafles  de  la  Theflalie  pat  les  Ca- 
rnage , que  Denys  d’Halicarnafle  rétes  & les  Lcléges , autrement 
paroifle  tomber  en  contradiction  les  Ætoliens , & les  Locres , s’em» 
avec  lui- meme.  Ici  il  dit,  que  le  barqi  érent  fut  la  met  Ionienne  , 
femiment  de  ceux  qui  font  les  & fuient  portés  à l’une  desembou- 
Tytrhéniens  originaires  d’Italie  , chures  du  Pô , nommée  alorsSpt- 
lui  femble  le  plus  taifonnable  , netique.  Dell  , difent  les  mêmes- 
& le  plus  vrai.  Un  peu  aupata-  Auteurs,  ces  nouveaux  vcnuimê- 
vant  il  avoit  été  contraint  d’a-  lés  avec  les  Aborigènes  , qui  s’e- 
voiier.que  dunsFefçennie,  & dans  toient  joints  à eux  , fe  répandirent 
Falérie  , deux  Villes  de  la  dépen-  dans  l’Ombrie  ,& dans  l’Etrurie- x 
dance  des  Etrufques  , on  décou-  chaflérent  les  Ombriens  & les  Si- 
vroit  encore,  de  fon  tems.dcs  tra-  cules , s’emparèrent  de  leurs  Vil  - 
ces  des  antiquités  & des  ptati-  les,  &y  établirent  leur  don.; ra- 
ques Grecques  qui  s’étoient  pet-  tion.  Quoi  qu'il  en  lbic  : ( car  le 
pétuées , de  pere  en  fils,  parmi  les  moyen  de  prononcer  (ur  des  fai  s 
Hat); tans  de  ce  deux  Villes.  On  qui  fe  trouvent  comme  perdi  s 
peut  conlultcr  fur  cela  le  quatric-  dansl’obfcuntédes  premiers  âges  ) 
me  Volume  denôtre  Hifloire,  Li-  L’Etruriefut  long  tems  le  centre 
vre  t$.  p.  181.  h.  a. où  I on  déve-  delà  polirefle , de  la  Religion  , Si 
loppe  l’origine  des  Falifques.  De-  des  beaux  arts  en  Italie.  La  fertili- 
nys  d’Halicarnai’.e  fe  déclare  néan-  té  de  fes  campagnes , la  douceur 
moins  pont  l'opinion  tic  ceux  .qui  de  fon  climat  , la  puitlance  , les 
aflûrent  que  les  Tytrhémcns  é-  richelfes  & la  magnificence  defes 
(oient  naturels  d'Euurie  Dans  cet-  Habitans  . ont  été  fort  vantés  pat 
te  fuppofition , il  croit  , avec  plu-  les  anciens  i cri  vains.  Au  rapport 
fieui s autres  \uteius , dont  il  cite  de  DioJore  de  Sicile / A.  5 & d el- 
le témoignage  r que  le  nom  de  ce;  thénée  . ti.  cette  Narion  foct 
Peuples  fut  empiunté  des  tours  & belliqucufe  autrefois-,  dégénéra  , 
des  murs , qu’ils  firent  élever  les  dans  la  fuite,  de  la  vertu  de  fes 
premiers  dans  l’enceinte  de  leurs  ancêtres  . A’  fe  deshonora  par  fort 
Villes,  pour  fe  mettre  à couvert  incontinence, & fa  molleile. 
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4 Histoire  Romaine, 
rcs.  La  terreur  des  armes  Romaines  avoit  pénétré 
dans  l'Apulie  , &Ia  tenoit  dans  le  rcfpcéb.  Une  par- 
tie même  de  la  Lucanie,  d’un  côté , & de  l’autre , les 
Ombriens,  & les  Peuples  du  Picénum  , jufqu'au  voi- 
finage  des  Sénonois,  ,!tout  obéïfToit  à la  Républi- 
que. Du  moins  ces  Peuples  étoient  contenus  dans 
leurs  limites , ou  par  un  grand  nombre  de  Colonies 
Romaines  , ou  par  l’expérience  qu’ils  avoient  faite , 
que  Rome  fijavoit  punir  fes  aggreflewrs.  En  delà  du 
Tybre  , une  partie  de  l’Etruric  étoit  foumifeaux  Ro- 
mains , & la  partie  la  plus  reculée  de  Rome , joiiifloit 
delà  Trêve  qu’on  lui  avoit  accordée.  Le  Samnium 
étoit  pacifié  en  apparence , & Curius  Dentatus  fem- 
bloit  lui  avoir  porté  le  dernier  coup.  Pour  les  Gau- 
lois, tant  Sénonois  que  Boïens,  Colonies  de  cctteNa- 
tion  les  plus  voifines  de  Rome  , ils  vivoient  en  paix 
avec  la  République  , toujours  prêts  néanmoins  à fui- 
vrc  les  impreflions  de  ceux , qui  voudroient  les  fou- 
lever.  Tel  étoit  l’état  de  Rome  , lorfquc^  C.  Clau- 
dius, furnommé  Canina,  & M.  .Æmilius , furnom- 
mé  LépiduSjCntrérentdansle  Confulat.  Nul  des  deux 
n’avoit  encore  occupé  la  première  place  ; mais , dans 
ces  tems  de  tranquillité  , on  fe  foucioit  peu  de  met- 
tre des  hommes  éprouvés  à la  tête  des  affaires.  Leur 
Gouvernement  ne  fut  marqué  par  aucun  événement 
mémorable. 

a Nous  avons  parle, dans  les  vo- 
lumes précédents , de  l’origine  & 
de  la  tauation  de  ces  différents 
Peuples  de  l'Italie. 

b La  Chronique  de  Caffiodore , 
lesTables  Grecques,  & le  Faftes 
de  C.ufpinien  s’accordent  fur  les 
lurnoms  attribués  à Caïus  Clau- 


dius, & à Marcus  Æmilius,  qui  en- 
trèrent en  Charge, pour  la  premiè- 
re fois.  Pighius  conjecture , que 
Claudius  fut  celui  li-tnême  , qui 
triompha  l’an  de  Rome  480.  des 
Lucaniens  , des  Samnites  , & des 
Brutiens. 
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Des  mains  de  Claudius&  d’Æmilms , lesfaifccaux 
pafl'érent  en  celles  de  ■*  C.  Claudius  Servilius  Tucca  , 
& de  L.  Ca:cilius  Mctellus.  La  paix  regnoit  encore  à 
Rome;  mais  déjà,  je  ne  fçai  quelles  fcmcnccs  de  guer- 
re avoient  été  jettées , par  un  Feuple  artificieux,  & ja- 
loux de  la  profperité  Romaine.  Les  Tarentins  avoient 
bien  des  raifons , pour  croire  que  Rome  vifoit  à la 


a Les  T ables  Grecques  nous  ont 
conlervc  le  furnom  de  Setvilius. 
Quelques  exemplaires  de  Caftîo- 
dore  appellent  le  fécond  Conful 
de  cette  année  469.  Lucius  Cœ. 
lius.au  lieu  de  Lucius  Cæcilius. 
C’eft  une  erreur  manifefte,  puif- 
que  la  famille  Caeli  1,  ne  parvint 
aux  honneurs  Confulaires , que 
dans  des  rems  fort  poftericurs  à 
ceux-ci , comme  nous  l’apprenons 
de  Cicéron  dans  fon  Plaidoyc  pour 
Muréna.  La  famille  Czcilia,  fi  l’on 
en  croit  Feftus , pafloit  pour  tirer 
fon  origine  d’un  compagnon  d’E- 
née.quecet  Auteur  appelle  Cz- 
cades.  Alt  afp  et  Ut  as  eos  ( Cxci- 
lios  ) dicunt  à Cacade  Tro'ano 
eÆnee  comité  , quelques-uns  fai- 
foient  fortit  les  Czcilius , en  droi- 
te ligne  d’un  certain  Cæculus  qui 
fonda  , dif-on,  la  Ville  de  Prénef- 
te.  Cecnlns  condtdit  Prancflc,  un- 
dé  puravr  Cacihos  ortos  , quorum 
era'nobilisfamihaapndRomauoi . 
Virgile  a parlé  de  ce  Czculus  au 
feptième  Livre  de  l’Eneïde. 

Ntc  Preneftina  fundator  de  fuit 
nrbis 

V ulcano  genitnm  pteera  inter 
agrrftia  Regem, 

Inventumque  focii  omms  qttem 
credidit  et*  -, 

Les  Czcilius,  quoique  Plébéiens, 
tenoient  à Rome  un  rang  fort  dif- 
tingué,  au  rapport  de  Y elleius  lit. 


l~..Caciha  famlia  not Audit  elari- 
tudo  e(t.  Cependant  le  furnom 
M tellus , qui  fut  atfe&é  à une 
branche  de  cette  famille  , ne  s’ac- 
xordoit  guéres  avec  les  titres  de 
Noblede.que  lui  donnent  les  Hif- 
toriens.  On  appelloit  Metelli , 
dit  Feftus,  dans  un  autre  endroit, 
les  goujats,  les  valets  d'armée,  les 
vivandiers.  C’eft  de  ces  fortes  de 
gens  qu’on  a cru  , que  la  fimille 
Czcilia  avoit  emprunté  le  furnom 
deMétellus.  Metelli  dicuutirin 
re  Milild'i  qnajï  mercenarii.  A- 
tius , Ann.t!ium  vigejimo  feptimo, 
C. ilones,  F Amu'  ique,M ctelUque, 
Caculeque,  à quo  genere  homimm 
Cacitie  familie  cognom -u pniatnr 
du&um-  Tant  il  eft  vrai,  que  parmi 
les  Romains , la  gloire , & la  hon- 
te des  familles  fe  perpétuoient  juf- 
quesdans  les  furnoms.  Mais  les 
perfonnes  opulentes  & les  Grands 
trouvoienr  dès  lors  à Rome , com- 
me aujourd  hui  parmi  nous , des 
Généalogiftes  mercenaires , qui  , 
dans  lebefoin  , leur  fabriquoienc 
des  Le  ttres  deNobleflê,ou  r chauf- 
faient le  ltiftre  de  leurs  Maifons  , 
par  des  origines  fuppofées  &fabu- 
leufes.  Au  défaut  d’une  longuefuite 
d illuftres  ayeux.la  vanité  avoit  re- 
cours aux  Dieux, & auxH  rosdela 
Fable.  L’Italie, & laGiéce  fourni  f- 
foientde  ces  impofteursimiliiets, 
qui  fe  donnoicnc  au  plus  offrant. 

• A îij 
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6 Histoire  Romaine, 

conquête  de  l'Italie  entière.  Il  cft  à propos  de  faire 
connoîtrc  le  caradlére  des  Tarentins,  puilqu’ils  vont 
êcre  les  principaux  auteurs  d’une  des  plus  formida- 
bles guerres, que  les  Romains  aycnt  eue  à foûtcnir.Ta- 
rcntc  fut  une  Ville  de  la  grande  Grèce.  Alors  on  ap- 
pelait ainfi,le  vafte  païs,qui  bordoit  la  côte  Méridio  - 
nale  de  l’Italie.  Toutes  les  Places  de  ce  grand  contour, 
avoient  prcfque  été  fondées  par  les  Grecs , qui  y 
avoient  porté  leur  langue,  leurs  coutumes,  & leurs 
mœurs.  Les  Tarentins , entre  autres , paflbient  pour 
une  Colonie  de  Spartiates , qui,  par  mer,  étoit  venue 
s’établir  au  fond  d'un  Golfe  de  la  merIonicnc,dansle 
continent  d’Italie.  La  Ville  dont  ils  fc  rendirent  mai - 
trcs,porta  d’abord  le  nonv'd’Oebalie.Ce  nouvel  cflfain 


Tarente,  fous  le  nom  d’Oebalie, 
Ce  nom  lui  fut  commun  avec  la 
Laconie , dont  elle  étoit  originai- 
re Onfçait  que  le  Pais  de  Lacé- 
démone  comptoit  Ocbulus  pour 
un  de  les  premiers  Rois,  C e pen- 
dant , comme  nous  l’avons  remar- 
qué dans  le  quatrième  volume  de 
nôtre  Hiftoire  , L vrt  1 6 .415. 

».  a.  Tarente  faifoir  remonter  fon 
origine,  jufqu’d  un  certain  Taras 
fils  de  Neptune, qui  fut  fauvé  d'un 
naufrage,  & porté  Au  le  rivage  de 
• 


Tarente  par  un  Dauphin.  Quel- 
ques anciens  Auteurs  reconnoif- 
fent  pour  fondateur  de  cetteVilie, 
Tarentus  fils  de  Taras  & deSatu- 
ria.  Ils  lui  attribuent  l’avantute  fa- 
buleufe  du  Dauphin.  Paufanias  la 
met  fur  le  compte  de  Pha'antus 
reltaurareur  de  Tarente,  Quoi- 
qu'il en  foit  -,  la  tradition  de’  ce 
prétendu  fait  a été  perpétuée  fur 
les  médailles  delà  meme  Ville.  Le 
témoignage  de  JuniusPollux,  Liv. 
y.  :b.ip,  6.  eft  fur  cela  d’accord  avec 
le  Hro'-.ze,Ariftote,dit  ctt  Auteur, 
eu  pariant  de  la  République  de 
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de  Grecs,  fous  Ja  conduite  d’un  nommé  Phalantus , 
groflîc  le  nombre  des  anciens  Habitans,&  aprèsavoir 
fortifié  la  Ville  qu'ils  venoient  de  conquérir, ils  lui 
firent  changer  de  nom,  & l'appcllércnt  Tarente,  far.s 
doute,  du  nomde  Taras,  ou  de  Tarentus  fon  premier 
fondateur.  Ces  Lacédémoniens  tranfplantés,  oubliè- 
rent bicn-tôt  la  févére  difcipline  de  Lacédémone,  ou 
de  Sparte  : ( car  ce  font  deux  noms  de  la  même  Vil- 
le) & fc  plongèrent  4 dans  toutes  les  débauches. 


Tarente,  nous.ipprend.quclesTa- 
rentins  failoient  graver  fur  leurs 
monnoyes , la  figure  de  T aras  afii  ; 
fur  un  Dauphin.  Ils  en  avaient  me- 
me confcrvé  la  mémoire,  dans  un 
monument  particulier , & dans  un 
autre  qu’ils  envoyèrent  au  Tem- 
ple de  Delphes.  Au  rapport  de 
Juftin  Livief.  Taras  croît  telle- 
ment révéré  dans  cette  contrée , 
que  les  Peuples  lui  rendoient  des 
honneurs  divins.LaChoiiettecon- 
facrée  à Minerve, le  Trident,  feep- 
tre  affeâé  à Neptune  , Hercule 
qui  combat  contre  leLyonde  Né- 
mée  , tels  qu’on  les  voit  repréfen- 
rés  fur  les  médailles , défignent  le 
culte  que  Tarente  rendoit  à ces 
trois  Divinités.  Horace  donne  à 
Neptune  le  titre  de  proteâeurdc 
Tarente. N f'unoejue  facricujlode 
TuremiL.  î.Carm.  Osl.  18.  Lefa- 
meuxColofled'Hercule,  qui  dé- 
cora cette  Ville,  fut  un  des  plus 
beaux  monuments  de  la  dévotion 
des  TarentinspourceHérosdela 
Grèce , dont  ils  fuppofoient  que 
Phalantus  leur  fécond  fondateur  , 
étoit  defeendu  , en  droite  ligne. 
C’eft  ce  chef-d’œuvre  du  célébré 
Lyfippe  , qui  fut  tranfporté  dans 
le  Capitole  de  Rome , après  la  ré- 


duâion  de  T arente , ainfi  qu’on  le 
verra  dans  la  fui  ce  de  nôtre  Hiftoi- 
re.  Dans  ce  fens  on  doit  en- 
tendtece  vers  de  Virgile, au  troi- 
fiéme  Livre  de  l'Encïde: 

Htnc  Sinus  Hercules,  fi  vira  ejl 
fuma , Tarcnti 
Cernitur. 

Il  e(l  à croire  que  le  culte  d'Hercu- 
le  pafla  de  laGtéce  à Tarente.arec 
Phalantus,  quife  difoit  iflu  de  la 
Race  des  Héraclides. 

a Les  anciens  Auteurs  fe  font 
accordés  d parler  de  T arente. com- 
me d’une  Ville  fans  pudeur,  & li- 
vrée i toutes  fortes  de  débauches. 
Le  feul  trait  qu’en  rapporte  Athé- 
née. au  Livre  il.  renchérit  fur  ce 
que  les  Hiftoriens  de  l’Antiquité 
nous  en  ont  appris.  Les  Taren- 
tins , dit  cet  Ecrivain , après  s’ètre 
rendu  maîtres  de  Carbine, Ville  d* 
l’Iapygie , raffemblerent  dans  les 
Temples  les  femmes,  dclesenfans 
des  Carbinates,  fans  diftinâion  de 
fexe  , les  dépouillèrent  de  leurs 
vêtemens  dedans  cet  état  d’igno- 
minie , les  abandonnèrent  à l'in- 
continence des  gens  de  guerre. 
Ceux  qui  eurent  paît  à ces  excès 
monftrueux  , commis  à Carbine 
même, furent  frappés  de  la  foudre, 
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De  Rome  l’an  qu'on  rcprochoit  au  refte  des  Grecs.  La  chaleur  du 
4 g9  climat , Â la  fcrcilué  des  campagnes , & la  facilité  de 

Confuls  , 

C.  Servilius 
Tucca  , & L. 

CilCILIIll 
MlIULUt. 


Pour  conferver  la  mémoire  d'âne 
punition  fi  éclatante, les  Magiftrats 
de  Tarcntc  ordonnèrent,  qu'à  la 
porte  du  logis  de  chacun  des  cou- 
pables, onéiigeroitdescolonnes , 
qu’on  y infcriroirles  noms  de  ceux 
que  le  feu  du  Ciel  avoit  confirmés, 
qu’onleur  refuferoit les  honneurs 
funèbres , & que , pour  expier  les 
crimes  de  ces  fcélérats , on  facri- 
fieroit  à Jupiter  Catnban,  c’eft  le 
nom  que  les  Grecs  donnoient  à 
Jupiter  Foudrovant.  La  molefle 
des  Tarentins  fut  fi  décriée  que 
l'Antiquité  mit  en  proverbe  les 
délices  de  Tareme.  Delà  ces  ex- 
prefiïons  d’Horace . mollcT.oen- 
tum  y:mtclle  Taren:ttm,f  niant 
T.irentnm.  Les  femmes  Tarenti- 
nes,  fur  tout,  fit  fai  foie  nt  gloire 
de  franchir  toutes  les  bornes  de  la 
modeftie  ptopredeleur  fexc. Elles 
n'avoient  point  de  honte  de  fe  ra- 
ter de  cette  forte  d’habits  qu'Euf- 
tathe,  comm.in  D'on.  appelle 
T«f«iroWi»>, dont  l’étoffe  étoit  extrê- 
mement délice,  & ttanlparente. 

«Les  richclT’esde  Tarente  font 
exprimées  par  la  corne  d’abondan- 
ce, qui  fe  voit  fur  une  des  médail- 
les, dont  nous  donnons  desTypcs.- 
La  grappe  de  railïn  , qui  paroît 


dans  une  autre , défigne  les  excel- 
lents vignobles,  qui  croiftoienc 
dans  cette  centrée,  aux  environs 
du  Mont  Aulon.  Horace  en  parle 
avec  éloge  L.x.Carm.  Od.  6. 

Et  Amiens  Aulon 
Ftrtili  Baccho,mir.imnmFaltr-_ 
nis 

Invidet  nvit. 

Lalaine  de  Tarente  fi  vantée  au- 
trefois , pour  la  finefie  , eft  peut- 
être  figurée  par  la  quenouille , qui: 
s’apperçoir  dansla  même  médaille. 
Mai  ce  qui  contribuoir  le  plus  :l 
l’abondance , & aux  délices  de  cet- 
te Ville , c’étoit  la  commodité  de 
fon  Port, que  Sirabon.  au  Livres, 
de  fa  ( cographie  , dit  avoir  eu 
cent  fiade  , ou  douze  raille  cinq 
censpas  de  circuit , qui  font  plus 
de  quatre  lic'uës  communes  de' 
France,  à raifonde  trois  milles  par 
chaque  lieue.  Aujourd'hui  ce  Port 
eft  à peine  ptatiquable.  De  forte: 
qu’il  ii  cft  acceflible  qu’aux  petits 
bateaux.  Nousdbonsen  paflànr,. 
que  la  Ville  de  Tarente  a donné 
(on  nom  à une  forte  d’infectes  ,, 
qti’on  appelle  Tarentules,  dont  la 
piqûre  caule  des  fympton  es  ex- 
traordinaires qui  ne  fe  guértfi’ent, 
dic-on,qu  au  fon  des  inftruments  .• 
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faire  tranfporter  , par  mer,  toutes  les  délices  de  la 
Grèce,  jetcércnt  les  Tarentins  dans  l’oiiwté  , & 
dans  tous  les  vices  qui  la  fuivent. 4 Les  jeux  du  Cirque 
ôi  du  Théâtre  n etoicnt  plus , pour  eux  , un  délaflfe- 
menc  du  travail , c*éroit  une  occupation  de  tous  les 
jours.  Parmi  eux,  on  comptoir  prcfquc  autant  de  fê- 
tes publiques,  qu’il  y avoir  de  jours  dans  l'annce.  Des 


On  peut  confulrer,  Tue  cet  animal , 
la  didertation  de  Georges  Baglivi 
Profefleur  d' Anatomie.  Elle  fut 
imprimée  i Rome  en  169(1.  Le  Pe- 
re  Kiricer  rapporte  des  choies  in- 
croyables de  cet  infe&e,audi-bien 
que  Machiole,  Alexander  ab  Ale- 
xandra, Sc  Sanguverdus , dans  Ion 
Traité  des  Tarentules. 

A Srrabon  aflùrc.au  Livre 6.  que 
Tarente  avoit  un  fuperbe  Gymna- 
fe.  C’étoit  le  lieu  deftiné  aux  exer- 
cices de  la  courfe, 8c  de  la  lutte  Les 
tournois,  le  manège  , Sc  lescour- 
fes  de  chevaux  y avoient  été  fort 
en  ulage.  Avant  que  la  mollefle  Sc 
la  débauche  euilent  énervé  le  cou- 
tage  des  Tarentins  , ils  formoient, 
de  bonne  heure,  leur  jeuneffe  aux 
combats  i cheval.  Audi,  félon  Euf- 
tathe  , dans  fon  Commentaire  fut 
Dcnys  l’Africain , rien  n’étoit  plus 
lede  que  leurs  gens  de  cheval.  De- 
là , dit  il , le  moi  Grec 

Tame  VI. 


pour  exprimer  l’ordonnance  d’une 
armée  ac  Cavalerie , bien  dredee 
aux  combats.  C'e 11  pour  cela,  que 
la  plupart  de  médailles  de  Taren- 
te , repréfentent  des  hommes  i 
cheval , tel  que  celui  que  l’on  voie 
couronné  par  la  viftoire  , dans  la 
Médaille  que  nous  joignons  ici. 
Nous  apprenons  de  Paufanias  que 
les  Tarentins  , dans  les  premiers 
teins  , fubjuguérent  les  contrées 
voi  fines,  remportèrent  de  grandes 
victoires  contre  les  Meflapiens,  Sc 
qu’en  aâion  de  grâces,  ils  envoyè- 
rent au  Temple  de  Delphes  , des 
figures  en  bronze,  de  femmes  cap- 
tives, Sc  de  chevaux.  T arente , dis 
tems  même  de  Strabon,  avoit  en- 
core une  place  fpacieufe.  Le  Co- 
lode  de  Jupiter , qui  ne  cédoit  en- 
grandeur  . qu’l  celui  de  Rhodes , 
en  faifoit  un  des  plus  beaux  orne- 
ments. 
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io  Histoire  Romaine, 

D Rome  l’an  bouffons,  Si  des  femmes  publiques,  étoient  reçus  dans 
^ les  délibérations  les  plus  importantes  de  l'Etat , & 
ConfuU , fouvent  elles  les  terminaient  a leur  gré  , par  un  bon 
c.  Sï*.TiLins  mot } ou  par  une  action  indécente.  Le  lendemain  d’u- 
c'/f'ctiiûsMs-  nc  débauche  , on  (c  fcntoit  de  l’intempérance  de  la 
Ttttus.  veille , & , comme  une  fête  en  ramenoit  bien- tôt  une 
autre,  toute  la  vie  des  Tarcntins  le  palToit  dans  une 
yvrefle  prcfque  continuelle.  4 Ce  n’eft  pas  que , par 
intervalles,  il  n'y  naquit  des  hommes  affés  fages,pour 
zm»r,s,i.  «.  prendre  le  plaifir  avec  modération  ; mais  il  étoit  aufh 
peu  ordinaire, de  trouver  delafobriété,&  de  la  conti- 
nence parmi  eux , qu’il  étoit  rare  à Rome,  de  trou- 
ver de  la  crapule , & du  dérèglement.  Outre  la  perte 
de  la  liberté, dont  les  Peuples  font  jaloux , les  Taren- 
tins  appréhendoient  encore  , la  domination  Romai- 
ne, pour  n’être  pas  troublés  dans  leurs  plaifirs.  Tout 
leur  foin  étoit  donc  , de  fufeiter  tant  d’affaires  aux 
Romains , & de  leur  attirer  un  fi  grand  nombre  d’en- 
nemis , qu’ils  ne  pufTent  arriver  jufqu’à  eux.  Pour  ce- 
la, ils  mirent  en  œuvre  la  fubtilité  Grecque,  & , fans 
paroître  , ils  animèrent , contre  la  République  , & 
Ftfrui müpitt-  d’anciens,&  de  nouveaux  ennemis.  Dès  l’année  4 69. 

ou  peut-être  un  peu  plûtôt  , les  Romains  s’apperçu- 
rent  de  quelques  mouvemens,  chés  Hes  Volfiniens,  & 
chés  les  Lucanicns , & les  réprimèrent  , fans  que 


n Tarente  donna  naillance  au 
célébré  Géomètre  Archytas.Philo- 
fonhe  Pytagoricien.  Il  vivoit  en- 
viron l'an  de  Rome  34 6.  & fat 
élevé  fepr  fois  à la  première  Ma- 
giftrarure  de  cette  Ville  quoiqu  a- 
vant  lui  perlonne  n'eùc  pû  pofTeder 
«ette  dignité,  qu'une  feule  année. 
iLes  Volûnieru  ctoicnt  Habicans 


de  V olfmium.unedesV illes  les  plus 
confidérables  . d'entre  les  douze 
Lucumonies  des  Et rufques.  Pline , 
au  Livre  i ■ ch.  51.  allure,  que  cet- 
te Ville  fat  entièrement  confamée 
par  le  feu  du  Ciel.  Voyés  le  Livre 
i).  de  nôtre  Hiftoire , Tome  4.  p. 
I J.  ».  4. 
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Livre  Vingt  et  unie’ me.  ' n 
l'Hiftoire  nous  ait  appris  le  détail  de  ces  deux  guer- 
res. Ce  fut  aulïi  précifemcnt  alors  que  les  Sénonois 
fc  déclarèrent  indirectement  contre  la  République. 
Us  levèrent  des  troupes,  pour  entrer  dans  l’Etrurie  , 
afin  d'affiéger  » Arétium,  Ville  qui  joiiifToit  de  la  Trê- 
ve , que  les  Romains  lui  avoient  accordée.  On  con- 
noîtra , par  leurs  démarches  , quelle  fut  la  hardieflè 
des  Gaulois , & combien  cette  Nation  s’etoit  rendue 
terrible  à la  République.  Depuis  dix  ans,  les6  Séno- 
nois étoient  demeurés  tranquilles , & la  bataille  qu'ils 
avoient  perdue , feulement , comme  ils  fc  le  perlua- 
doient , par  le  dévouement  du  Conful  Dccius , les 
avoit  contenus  dans  leurs  limites.  Pour  lors  ils  ten- 
tèrent , encore  une  fois , la  fortune  , & fc  promirent 
que  Rome  n envoyeroit  pas , contre  eux , des  Géné- 


a A'ftmm  Ville  de  Tofeane  ou 
de  l'ancienne  Etrurie,  aujourd’hui 
Arrex,x.a  , eft  fitué  entre  Pérou- 
ze  , & Florence , près  de  l’Apen- 
nin , & de  la  rivière  d’Arne,  ou 
l’ Arno  , à mille  ftades  de  Rome  , 
félon  l’Abbréviareur  d'Etienne  , 
c’eft-i-dire,  cent  vingt  cinq  mille 
pas  Géométriques , qui  font  plus 
de  quarante  lieuè's  , à raiton  de 
trois  milles  pour  une  lieue.  Pline , 
L'vrt  j.  ch.  5.  compte  trois  Villes 
de  ce  nom  II  appelle  les  Habitans 
de  la  première  Arctmi  veterci , 
Sc  c'eft  celle  dont  il  e(t  ici  queft  : on. 
Il  nomme  ceux  de  la  fécondé  & 
de  la  troificme,  A rrtixi-Juhen/ej, 
Aretim  Fidextet.  Il  ne  refte  au- 
cun vertige  des  deux  dernières  , 
& l’on  ignore  abfolument  le  lieu 
de  leur  ancienne  firuarion.A  moins 
que  fous  ces  trois  noms , Pline 
n’ait  voulu  défigner  trois  différen- 
tes Colonies , que  Rome  envoya, 


de  rems  à autre  dans  Aretium.  On 
conjeâure  qu’Arrezzo  fut  fondé , 
avant  la  guerre  de  Troye  , ou  par 
les  Ombriens,  ou  par  les  Pélaf- 
gues,  ou  par  les  Tyrrhéniens , fi 
cependant  ceux-ci  font  différents 
des  feconds.Cicéron.dans  lonPlai- 
doyé  pour  Muréna,  & Frontin . hh. 
de  Coltxiis , nous  apprennent,  que 
cette  Ville  eut  le  titre  de  Colonie 
Romaine.  Feftus  la  met  au  rang  des 
Villes  Municipales.  Elle  eft  au- 
jourd  hui  placée  fur  une  hauteur. 
Dans  fon  territoire  pafle  le  Clanis, 
ou  U Chixxx  Rivière , qui  formoit 
un  rrferais  aux  environs.  Mais  le 
Grand  Duc  en  a Lit  dellécher  une 
pairie.  Tite  Live  , Denys  d'Hali- 
carnaffe , & Diodote  de  Sicile  af- 
fûrent,  A^ftixtx  fut  une  des 
douze  Lucumoniesdes  E'tufques. 

h Nous  avons  parlé  des  Sénonois 
dans  le  Tome  4.  de  cette  Hiftoirc, 
L.v.iy  14-  n.*. 

Bij 


* 


De  Rome  l’an 
469. 

Confuls, 
C.  SlRVltlUS 
Tucca  , & L. 
CæciliusMs- 

TEILUS. 
tcljt.  I.  I, 


Digitized  by  Google 


ir  Histoire  Romaine, 

De  Romt  l'an  faux  aufli  fort  à craindre , que  ceux  qui  les  avoient 
469-  vaincus.  Ils  fe  préparèrent  donc  à venir  former  le  fié- 
C ^raîui  ged’Aretium,  avec  des  forces  confidérablcs.  Les  prér- 
Tucca , & L.  paratifs  des  Gaulois  effrayèrent  les  Arétins.  Dans  Te 
CUciliusMe-  trouble  de  leurs  affaires , ils  curent  recours  à la  Ré- 
Tit.ul.u  io.  publique,  dont  ils  avoient  autrefois  mandié  l’allian- 
cc  , & dont  ils  n’avoient  pu  obtenir  qu’une  Trêve. 
Ils  étoient  furs , que  Rome  ne  permettroit  pas  aux 
Gaulois,  de  les  opprimer.  Le  moindre  mouvement  de 
ces  ennemis , autrefois  maîtres  de  Rome,  & fes  feuls 
conquérants,  jettoic  l’ai  larme  dans  la  République. 

D’ailleurs  il  étoit  de  l’intérêt  du  Peuple  Romain, 
dene permettre  pas  aux  Sénonois,  de  porter  leurs  con> 
quêtes  jufques  dans  l’Etrurie,  & de  fe  faire  , par  là,  un 
ftljlius  ,l.l»  pafTagc  , pour  venir  jufqua  Rome.  Arétium  envoya 
donc  une  Ambaflade , pour  implorer  l’afliftancc  des 
Romains.  Ceux-ci  étoient  trop  attentifs  aux  intérêts 
de  leur  Etat , & d’ailleurs  trop  compatiflants  aux  bc- 
foins  des  affiegés , pour  fe  refufer  à leurs  prières.  Ils 
deftinérent  une  armée  pour  I’Etruric , fous  la  con- 
duite d’un  Général,  que  l’Hiftoircnenousdéfignc, 
que  fous  le  prénom  de  Lucius,  fans  nous  marquer  fon 
nom  propre.  Fût-ce  * le  Conful  L.  Cxcilius  , ou  quel- 

n Florus  , dans  fon  Epitome,  ment  do  Confulat  à la  Préture. 
donne  le  titre  de  Préteur  à ce  Lu-  Freinshémius  , dans  fon  Supplé- 
ciu*  Cxcilius  , qui  fut  chargé , par  ment  , s’eft  conformé  au  récit  de 
le  Sénat  , de  faire  lever  le  fiéee  Florus.  Il  ajoute , que  le  Sénat  eut 
A' Ar/num- Cependant  lcsAnnales  recours  au  Préteur  Lucius  Cxci- 
Confulaires  s’accordent , à comp-  lius  , parce  qu’alors  le  Conful 
ter  ce  Romain  pour  l’un  des  deux  CncïusDomitius  étoit  occupé,!  te- 
Confuls  de  cette  année  469.  que  nir  en  refpeék  les  Lucaniens  , qui 
■00s  parcourons.  Mais  aufTi  Flo-  s’étoient  ligués  contre  Rome , avec 
rusne  rapporte  cet  événement, qu’à  les  Samnites , tandis  que  fonCol- 
l’annce  luivante  . en  fuppofant  que  lègue  Publius  Cornélius  Dolabella 
Lucius  Cxcilius  paffa  immédiate-  faifoit  la  guerre  aux  Volfinicns, 
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Livre  Vingt  et  unie’me.  13 
qu’autre  Officier  des  armées  Romaines  ? Il  eft  naturel 
d’attribuer  ce  commandement  au  Conful.  Il  s’apprê- 
ta donc  à marcher  contre  les  Gaulois , & à fe  pré- 
fenter  devant  Arétium.  Cependant  Rome  jugea  à 
propos,  défaire  précéder  la  négociation  , aux  hoftili- 
tés.  On  lit  une  Députation  aux  Sénonois , pour  leur 
faire  entendre,  que  les  Arétins  étoient  fous  la  pro- 
tection de  Rome  , qu'en  vertu  de  la  Trêve,  la  Répu- 
blique étoit  engagée , à les  préferver  des  fléaux  de  la 
guerre;  que  l’Etrurie  étoit  alliée  des  Gaulois,  & que 
ce  leroit  une  injuftice  à eux  d’y  faire  entrer  leurs  trou- 
pes. L’Ambafladc  ne  fervit  qu  a irriter  davantage  les 
Sénonois.  Ils  en  vinrent  jufqu’à  violer  le  droit  des 
gens  , & à répandre  le  fang  des  Envoyés  de  Rome. 

dans  l'Etrurie.  Sans  avoir  égard  à Rome  , qui  fut  celle  du  Confulat 
ta  narration  des  deux  Auteurs  que  deCxcilius.  Nous  ne  pouvons ce- 
nous  venons  de  citer , ni  à l'ordre  pendant  dilTimuler,  que  Polybe  ne 
des  temsqu  ils  ont  fuivi  nous  nous  s'accorde  , ni  avec  Ti;e-Live  , ni 
en  fommes  tenus  au  témoignage  avec  la  Chronologie  des  Faites  Ca- 
de  Polybe,  cet  Hiftorien  fi  judi-,  pitolins.dans  le  précis  qu’il  fait  de* 
deux  , dont  l’autorité  l'emportera  diverft  s expéditions  des  Gaulois , 
toujours,fut  celle  de  deux  Abbté-  contre  Rome,  au  fujec  du  fiége 
viateurs.  Il  dit  que  le  Conful  Lu-  d'.afn'rrtnK.parlesSénonois.lldic 
cius  fut  tué  dans  la  bataille.  Or  le  que  les  Gaulois  s’étant  tendus  maî- 
prénom  Lucius  étoit  juftement  ce-  très  de  Rome  , furent  forcés  de 
lui  de  ( xcilius.  On  ne  peut  s’y  faire  la  paix  avec  les  Romains,  & 
méprendre  ; purfque  (on  Collègue  d’abandonner  leur  conquête , pour 
Servilius , & les  deux  Confuls  de  aller  défendre  leur  Pats,  de  l’inva- 
l’an  470.  Cornélius , Sc  Domitius , fion  des  Vénétes.qui  venoient  d'y 
font  délignés  par  d’autres  prénoms,  pénétrer,  les  armes  à la  main.  (.  ir- 
L’un  fe  nommoit  C.tim , le  fécond  confiance  remarquable  , dont  Po- 
PhIUhi,  & le  troificme  Cm  ïw.  Il  lybe  cil  le  feul  garant.  Depuis  ce 
efl  donc  faux  que  Cxdlius  fût  Pré-  tcms-là  , jufqu’à  cette  dernière  en- 
tcur,  lorfqu’il  marcha  au  lecours  treptife,  dont  il  cil  ici  queflion,, 
d’ Artiium  ; & il  fêta  vrai  en  mê-  il  ne  compte  que  99.  ans , au  plus, 
me-terr.s.  que  fur  la  foi  de  Polybe,  Ucft  pourtant  vrai , qu’entre  l’an- 
nousavons  eu  raifon  de  rapporter  néejfit.  qui  fut  celle  delà  prife  de 
la  défaite  de  l’armée  Romaine  par  Rome,  & cette  année  469.  il  s’ell 
lc«  Sénonois , i la  469.  année  de  écoulé  prés  de  10S-  ans. 
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i4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^’hliftoire  attribue  toute  la  honte  de  cette  barbare 
4s9.  cruauté,à  unjjeune  Gaulois, qu’on  prétend  avoir  été  du 

Confals , fang  des  Rois  de  fa  Nation,  il  fc  nommoit  Britoma- 
C..  Servilius  rls>son  âgc,fon  caraûérc  violent,  la  haine  de  fon  Pcu- 
CæciliusMe*  pie  pour  le  nom  Romain,&  fa  vangcance  pcrfonnclle, 
TELtus.  Je  portèrent  à de  fi  furieufes  extrémités.  On  dit  que 
fon  pere  ayoit  perdu  la  vie  dans  un  combat  contre 
les  Romains.  Britomaris  donc  , tandis  que  les  Am- 
bafladeurs  parcouroicnt  les  Bourgades  du  Pais  Séno- 
nois , pour  détourner  chaque  canton  de  prendre  les 
armes , les  furprit , brifa  le  Caducée  qu’ils  portoient , 
& les  mit  à mort.  La  punition  fuivra  le  crime  de 
prés;  mais  enfin  les  Sénonois, enhardis  par  ce  premier 
attentat , conduifirent  leurs  troupes  devant  Arétium. 
La  Ville  étoit  afliégée,  lorfque  le  Conful  L.  Cxci- 
lius  fe  préfenta  pour  la  fecourir.  Jamais  les  Gaulois , 
dit  un  ancien  Auteur , n’excitérent  vivement  leur  fu- 
reur contre  les  Romains , fans  leur  caufcr  bien  du  dé- 
faftre.  La  bataille  fe  donna,  & tourna  au  désavantage 
des  Romains.  Le  Conful  fut  tué  dans  le  combat , les 
Légions  furent  mifes  en  déroute,  fept  Tribuns  Lé- 
gionnaires périrent  dans  l’aétion , la  meilleure  partie 
de  la  Noblefle , c’cft-à-dire , des  Chevaliers  Romains, 
refta  fur  le  champ  de  bataille , enfin  treize  mille  hom- 
mes, des  troupes  Romaines,  furent  laifles  fur  la  place. 
rtijUus,  i.i.  Apres  une  perte  fi  confidérable  , Rome  trouva 
bien -tôt  des  refiburccs,dans  le  nombre  prodigieux  de 
fes  Habitans  , & dans  l’expérience  de  fes  Généraux. 
Le  brave  Manius  Curius  partit , avec  de  nouvelles  le- 
vées, & vint  prendre  la  place  du  Conful  Cxcilius , pé- 
ri dans  la  mêlée.  Curius , furnommé  Dcntatus , étoit 
peut-être  Préteur  alors,  &c  en  cette  qualité  , tandis 
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Livre  Vingt  et  unie’ me.  \y 
que  le  Conful  Servilius  faifoit  la  guerre  aux  Luca-  D ^7~ 
mens  , il  lui  appartenoit  de  commander  l’arméc  d’E-  4gg.c 
trurie,  deftituee  de  Ton  Chef.  Quoiqu’il  en  foie-,  il  Conful, 
prit  le  commandement  des  armées  Romaines.  Ce  Gé-  ju^vl“us 
néràl  Philofoplie,  ne  s’acharna  pas  à tirer  vangeance 
de  l’armée  Gauloife , encore  échauffée  par  fa  viétoirc. 

Il  négligea  de  fecourir  Arétium , côtoya  l’Etruric,  8c 
marcha  droit  au  Pais  des  Sénonois , pour  les  châtier , 
dans  le  lieu  meme,  où  le  meurtre  des  Ambafl'adeurs 
Romains  avoir  été  commis.  Apres  avoir  traverfé  la 
Sabinic,  & lcPicénum,  il  entra  chés  les  ennemis , qui 
furpris  de  la  célérité  du  Romain,  firent,  à la  hâte,  quel- 
ques levées , pour  les  oppofer  à Curius.  Celui-ci  Ce 
débarrafTaaifément  d’une  troupe  de  Gaulois  tumul-  • 
ruairement  raffemblcz,  & profita  de  l’abfence  de  leurs 
meilleures  troupes,  occupées  devant  Arétium.  Apres 
avoir  contraint  les  Sénonois,  à ne  paroîtrc  plus  en 
campagne,  dans  leur  Pais , Curius  le  ravagea  fans  obf-  , 
taclc.  Le  crime  etoit  enorme  , la  punition  rut  févére.  *ulv-  W»*»* 
Nulle  maifon  ne  fut  épargnée  , nulle  campagne  ne 
fut  exempte  du  pillage.  Par  tout  le  feu  acheva  de  con- 
fumer , ce  que  le  fer  avoit  renverfé.  On  n’épargna  nul 
de  ceux, qu’on  trouva  en  état  de  porter  les  armes.  Les 
femmes  feulcs,&  les  enfants,  eurent  la  vie  fauve  ; mais 
conduits  en  captivité  , ils  traînèrent  leurs  jours  dans 
l’efclavage.  Enfin  tout  le  Pais  des  Sénonois  ne  fut  plus 
qu’un  vafte  defert , & à peine  l’eût- on  reconnu , pour 
une  contrée  autrefois  habitée,  8c  cultivée  par  un  Peu- 
ple nombreux.  Sur  le  témoignage  de  Polybc  , que  MyHns.t.x. 
nous  préférons  à des  Abb^viatcurs,"  nous  avons  ref 

* Freinshcmins  attribue  Thon-  Corncüus  Dolabella,  pareequ’ila 
neur  de  cette  expédition  à Publiw  fuppofé  qu’elle  fe  rapportoità  l'an- 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
470. 

Conful; , 
CoRMLlUS 
Dolabella  > 
&Cn.Domi- 
TlUb  CàIVI- 
NUS. 


ïx/fK/i*!,/,», 


16  Histoire  Romaine, 

titué  à Curius , la  gloire  d’une  expédition,  qui  mit 

les  Sénonois  au  dcfclpoir. 

Déjà  Rome  avoir  changé  de  Confuls. 4 Cornélius 
Dolabella  & Cn.  Domirius  , furnommé  Calvinus, 
venoient  d’être  mis  en  place.  Ce  fut  alors , que  l'effet 
des  refforts , que  les  Tarentins  faifoicnt  joiier , fe  ma- 
mfefta,  fans  que  Rome  fçût,  au  vrai,  qu’ils  en  étoient 
les  auteurs.  Les  Boïcns  , les  Etrufqucs  & les  Samni- 
tes  fe  déclarèrent , en  même-  tems , les  ennemis  de  Ro- 
me. Ce  ne  fut  pas  fans  allarmc,  que  la  République  vit , 
tout  à la  fois , tant  de  Peuples  confpirer  contre  elle. 
Les  feuls  Samnitcs  l’avoient  occupée  durant  près  de 
cinquante  ans,  & leur  nouvelle  défe&ion  lui  donnoit 
de  l’inquiétude.  Deux  Nations  Gauloifes , les  Séno- 
nois , dont  l'armée  devant  Arétium  fubfiftoit  encore , 
api  es  le  ravage  de  leur  Pais , & les  Boïcns , augmen- 
toient  la  crainte  des  Romains. Les  Etrufqucs  d’ailleurs, 
cette  Nation  voifinc  & formidable , confédérée  avec 
tant  d'autres  ennemis, donnèrent  une  nouvelle  défian» 
ce  au  Sénat, & au  Peuple  de  Romejmais  rien  ne  les  dé- 
couragea. Les  nouveaux  Confuls  firent  affés  prefumer 
de  leur  valeur.  Si  de  leur  bonne  conduite , pour  ne  les 


née  470.  qui  fut  celle  du  Confulat 
dePublius.  Au  contraire.  Polybe 
ad’ure , que  le  Conlul  Lucius , qui 
périt  dans  la  bataille,  fut  remplacé 
par  le  Conful  Manius.  C'éioit  le 
prénom  de  Curius  Dentatus , que 
Rome  revêtit  de  la  dignité  Confu- 
laire,  après  la  mort  de  fon  prédé- 
cellcur.  Dans  le  choix  des  deux 
partis , nous  n'avons  pas  balancé  , 
entre  un  ancien  Hiftorien,  d'une 
autorité  refpeâable , Ce  un  Abbré* 
yiateur  moderne. 

a Lçs  Tables  Grecques  repré* 


tentent  les  deux  Confuls  de  cette 
année  470-  l’un  avec  le  furnom  de 
Dolabella,  Se  l'autre  avec  celui  de 
AfAximiti , fans  les  déligner , ni 
par  leurs  prénoms , ni  par  leurs 
noms.  Cependant  toutes  les  An- 
nales Confulaires  , conviennent 
que  le  furnom  de  M*ximu<  ap» 
partenoit  i P.  Cornélius  Dolabel- 
la  , & non  pas  à Cnéius  Domitius, 
qui  fut  furnommé  CaIvihui  quoi- 
que Marianus  lui  ait  donné  faufle- 
ment  le  furnom  ÇaIvhs- 


forcer 
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forcer  pas , à nommer  un  Dictateur , comme  dans  les  ôcRomc  î,,* 
grands  périls.  Rome  ne  compta  pas  vainement  fur  470. 
eux.  Domitius  fe  mit  en  campagne,  pour  combattre  Confuls, 
l’armée  Sénonoifc , par  tout  où  il  la  trouveroit.  Il  ne 
la  chercha,  pas  long-  tems.  A peine  étoit-il  entré  dans  & Cm.  domi- 
l’Etrurie , que  les  Sénonois  parurent,  & livrèrent  ba-  ™s  Calv1’ 
taille.  Le  défcfpoir  où  les  avoir  réduits  le  pillage  de  Appianus  *f*d 
leurs  terres , & l’cfclavage  de  leurs  femmes , & de  leurs  r“lv' 
enfans,  leur  avoir  fait  quitter  le  fiége  d’Arétium,pour 
venir  droit  à Rome.  La  fureur  leur  fit  naître  l’efpé- 
rance,  de  reprendre  cette  Capitale,  dont  ilss'étoient 
rendus  maîtres  autrefois , de  la  faccager , 5c  de  s’y  éta- 
blir , en  échange  de  leur  Pais  défolé.  Le  projet  étoit 
téméraire  ; mais  l’Hift oire  a plus  loué  la  bravoure  des 
Gaulois,  que  leur  prudence, &:  que  leur  bonne  condui- 
te.Ils  s’avancèrent  donc  vers  Rome,  avec  la  même  con- 
fiance , que  leurs  peres , lorfque  , partis  de'Clufium , 
qu'ils  afiiégeoient  , ils  vinrent  le  préfenter  devant 
Rome.  Le  fuccês  de  ceux-ci  ne  fut  pas  égal.  Après 
avoir  ruiné  tout  un  grand  Pais , fans  avoir  de  mar- 
che a(Turée,&  de  campements  réglés , ils  vinrent  tom- 
ber dans  l’armée  du  Conful  Domitius.  Forcés  de 
donner  bataille , ils  éprouvèrent , que  la  rage  dans  les 
combats  cft  un  guide  bien  moins  fur  , que  le  flegme 
d’un  Général,qui  conduit  des  troupes  difeiplinées.  Les 
Romains  vainquirent  ces  forcenés,  5c  en  couvrirent 
le  champ  de  bataille.  Ceux  qui  échappèrent  à la  mort, 
tournèrent  contre  cux-mèmes‘lc  fer  , qu’ils  n’avoient 
pu  rendre  funefte  aux  ennemis,  & fe  percèrent  de  leurs 
propres  armes.  Un  petit  relie  de  ces  malheureux  fe  re- 

a Voyez  ce  que  nous  avons  dit  me  de  cette  Hiltoire,  Liv.  }■!>*£• 
de  CLulïum , dans  le  premier  volu-  401.  ».  y. 

Tumc  VI.  . * C 
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• “ ~ tira  chés  les  Boïens  . & les  anima  à prendre  inccflam- 

470.  mène  les  armes , pour  la  vangcance  commune  de  la 
Confulj,  Nation  Gauloife. 

Cornélius  ce  fut  ajors  Je  tour  Ju  ConfuI  Dolabella.  Il  étoic 
& c«  Domi!  de  l’illuftre  Maifon  Cornélia , qui , dans  la  fuite , doit 
tius  Calvi  donner  tant  de  grands  hommes  à la  Patrie.  Apres  la 
vi&oire  de  fon  Collègue,  Dolabella  vit  renaître  de 
nouveaux  ennemis  à la  République.  Un  mélange 
d’Etrufques, & de  Boïens,  continuèrent  l'entreprife, 
que  les  Sénonois  avoient  trop  précipitée.  Ils  mar- 
chent vers  Rome  , avec  une  grofle  armée  : car  les 
Boïens  avoient  levé  dans  leur  diftrisSt , toute  la  jeu- 
nefle  capable  de  porter  les  armes.  Dolabella  les  atten- 
doit  fur  les  bords-'du  Lac  de  Vadimon  , en  Etruric  , 


a Pour  donner  une  defeription 
exafte  du  Lac  Vadimon  , nous 
emprunterons  celle  que  Pline  le 
}cune  en  a faite,  dans  fa  vingtième 
Lettre  à Gallus  , Livre  8-  Voici  ce 
qu'il  en  rapporte.  „ L'ayeul  de 
„ ma  femme,  m’avoitinvité  d’aller 
»,  chés-lui  ,à  une  maifon  de  cam- 
„ pagne  , qu’il  a dans  le  territoire 
„ d’Amélie.  En  m’y  promenant  > 
,,  on  me  montra  un  Lac  , qui  eft 
„ dam  un  fond.  On  le  nomme 
„ Vadimon  . & l’on  m’en  raconta 
„ des  prodiges  Je  na’en  approchai. 
„ La  figure  de  ce  Lac,  eft  celle  d’u- 
>,  ne  roiie  couchée.  Il  eft  par  tont 
„ égal,  fans  aucun  recoin,  de  fans 
„ aucun  angle. Tout  y eft  nni.com- 
„ palîé,  & comme  tiré  au  cordeau. 
„ Sa  couleur  approche  du  bleu  j, 
„ mais  c'elt  un  bleu  fombre  , qui 
* tire  fur  le  blanc , Si  fur  le  verd. 
,,  Ses  eaux  ont  l’odeur  du  fouffre. 
Si  le  goût  des  eaux  minéra- 
n les.  Elles  font  fort  propres  à cou- 


„ folider  les  fraéhtres.  Ce  Lac 
„ n’eftpas  fort  grand , mais  il  l’eft 
„ ailes  , pour  être  agité  de  va- 
„ gucs,  lorfque  les  vents  foufflent. 
„ On  n’y  trouve  point  de  bateaux. 
,,  parce  qu’il  eft  confacré  ; maisau 
„ lieu  de  bateaux  . vous  y voyes 
,,  flotter,  au  gré  de  l’eau , plufleurs 
„ 1 des,  chargées  d’herbages , cou- 
„ vertes  de  joncs  , & de  tout  ce: 
„ qu  on  a coutume  de  trouver  dans 
„ les  marais, &aux extrémités  d’un 
„ Lac.  Chacune  a fa  figure  , & fa 
„ grandeur  particulière.  Chacune 
»,  a fes  bords  abfolumenr  fecs  , & 
„ dégarnis  , parce  que  fouvent 
„ elles  fe  heurtent  l’une  l’autre, 
„ ou  heurtent  le  rivage.  Elles  ont 
,,  tontes  une  égale  légèreté, fit  une 
,,  égaie  profondeur  i car  elles  font 
,,  taillées  pat  deflous,  à peu  près, 
„ comme  la  quille  d’un  Vailïeau, 
„ Quelquefois  détachées,  elles  fe 
„ montrent  également  de  tous  cô- 
,»  til , Si  fottent  autant  hors  de 
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tour  à portée  du  Tybre.  On  peut  dire , que  la  gloire 
du  nom  Gaulois , reçut  là  une  furieufe  atteinte.  Cet- 
te Nation,  jufqu’alors  fi  redoutable  aux  Romains,  fc 
vit  bien  tôt  hors  d état,  de  leur  infpircrdcla  frayeur. 
Là , fe  livra  une  bataille  rangée  , dont  l'Hiftoirc  ne 
nous  a point  fait  le  détail.  Ce  quelle  nous  en  a ap- 
pris , c’cft  que  prefque  tous  les  Soldats  Etrufqucs  y 
périrent , & qu’il  retourna  4 peu  de  Boïens  dans  leur 
Pais.  Cependant,  l’année  fuivante,  ces  mêmes  enne- 
mis firent  encore  quelques  efforts  contre  Rome*  mais 
vaincus , pour  la  fécondé  fois  , ils  furent  contraints 
d’aller  implorer  la  clémence  du  Peuple  Romain  , de 
lui  demander  la  paix,  & de  fe  ranger  au  nombre  de 
fes  Alliés.  Pour  les  Sénonois  , ils  furent  tellement 
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»,  l’eau  , qu’elles  y entrent.  Quel- 
»,  quefois  elles  fe  raflemblent , & 
,,  (e  joignent  toutes,  & forment 
,,  une  efpéce  de  continent. Tantôt 
,,  le  vent  les  écarte  , tantôt  elles 
„ flottent  féparément , dans  le  lieu 
„ où  le  calme  les  a furprifes.  Sou- 
,,  vent  les  plus  petites  fuivent  les 
„ plus  grandes  , & s'y  attachent , 
,,  comme  de  petites  barques , aux 
„ vailfcaux  de  charge.  Quelque- 
1,  fois,vous  ditiés.que  les  grandes, 
„ & les  petites,  luttent  ente  mble, 
„ & fe  livrent  combat.  Une  autre- 
,,  fois,  poufTées  toutes  au  meme 
,,  rivage , elles  fe  réiinifTenr , & 
„ l'accroifTent.  Tantôt  elles  chaf- 
„ fent  le  Lac  d'un  endroit  ,& tan- 
„ tôt  l’y  ramènent  , fans  lui  rien 
„ ôter , quand  elles  reviennent  au 
>,  milieu.  Il  eft  certain , que  les 
„ beftiaux,qui  fuivent  les  pâtura- 
,,  ges.entrent  dans  ces  Ides  . cora- 
,,  me  fî  elles  faifoient  partie  de  la 
„ rive,  Sc  qu’ils  ne  s’apperçoivent 
» que  le  terrain  eft  mouvant , que 


„ lorfque  le  rivage  s’éloigne  d’eux. 
,,  Alors  la  frayeur  de  fe  voir  corn- 
>,  me  emportés  , & enlevés  dans 
,,  l’eau  , les  faille.  Peu  apres  ,'ils 
„ abordent  où  il  plaît  au  vent  de 
„ les  porter.  Ce  môme  Lac  fe  dé- 
„ charge  dans  un  Fleuve, qui  après 
„ s’ètre  montré  quelque  rems , fe 
„ précipite  dans  unprofondabîme. 
„ Il  continue  fon  cours  fous  terre  -, 
,,  mais  avec  tant  de  liberté, que  fi, 
,,  avant  qu’il  y entre,  vous  y jettés 
,,  quelque  chofe , il  la  conferve , 
,,  & la  rend  quand  il  en  fort.  Le 
Lac  Vadimon  s’appelle  aujour- 
d’hui Il  Ljgo  d' Bdjl'dnt , du  nom 
d’une  Ville  voilîne  , qu’on  croie 
être  l’ancienne  Améric,ou  Amélie. 

4 Pline  , L b.  }.  c.  15.  dit  que  la 
vi&oire  de  Cornélius  Dolabel la, 
donna  le  dernier  coup  à la  Nation 
des  Boïens  , compofée  alors  de 
cent  douze  Tribus.  In  htc  trnütt 
MttricrMHt  Biii , cjutrum  Tribus 
CXII.  fmjje  ancltr  eft  Cnn. 

Cij 
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20  Histoire  Romaine, 
anéantis , qu’à  peine  refta  t’il , dans  l’Italie , quelques 
veftiges  d'une  Nation  , que  la  prife  de  Rome  avoit 
autrefois  Ci  fort  diftinguée.  On  croit,  fur  une  conjec- 
ture ailes  raifonnablc , que  4 Cornélius  Dolabella  re- 
çut à Rome  les  honneuis  du  Triomphe.  Certaine- 
ment , peu  de  Généraux  l’avoient  mieux  mérité. 
Par  fa  vi&oire,il  avoit  plus  aggrandi  l’Etat  Romain  , 
qu’aucun  de  fes  prédéccffeurs , fur  tout  s’il  eft  vrai, 
que  fa  conquête  étendit , de  ce  côté-là  , les  limites  de 
la  puiflfance  Romaine  , depuis  le*  Rubicon  , jufqu’à 
c l’Æfis , Fleuve  du  Piccnum  , qui , dit  on  , la  borna 


a Onuphre  a conjeéhiré , qu’une 
vi&oire  li  importante , avoit  méri- 
té à Cornélius  Dolabella  , le  fur- 
nom  de  Maxim»',  qui  lui  eft  at- 
tribué dans  les  FaftcsConfulaires. 

b Le  Fleuve  Rubicon  , ü fa- 
meux pat  le  paflage  de  Jules  Ce- 
far,  fervoit  autrefois  de  limites! 
la  Gaule  Cifalpine  , 8c  à l’Italie 
proprement  dite.  On  l’appelle  au- 
jourd’hui le  F umeemo.  Il  reçoit 
trois  Rivières. dont  l’une,  qui  cil  la 
plus  Occidentale,  le  nomme  Ru- 
goût  , 3c  par  coiruptiou  Vrgone. 
Cluvier  étoit  perfuadé  , que  cette 
Rivière  avoit  été  autrefois  le  Ru- 
bicon , conformément  au  témoi- 
gnage de  Strabon,  qui  dit  , au  Li- 
vre 5.  quelle  rouloit  fes  eaux . dans 
le  voihnage  de  Céféne.  La  fécon- 
dé Rivière , porte  préfenrement  le 
nom  de  PiJ'atello.  Léandre  , fie 
Blondus  , ont  pris  celle-ci  pour  le 
Rubicon  même  : quoique  ce  ne 
toit  qu’un  torrent  , la  plupart  du 
tems  (ans  eau  La  troineme  eft  le 
Ronce,  qui  arrofe  la  Ville  de  Sa- 
C’eft  pour  cela  , que  les 
Naturels  du  Pais  le  nomment  _P<»- 
ntè  di  Sct-jignuno.  Entre  autres 


preuves  , que  Scipion  Claramon- 
tius  apporte.en  faveur  de  P. / relia, 
il  cite  . une  ancienne  irfeription, 
qui  fut  déterrée  de  (on  tems , (ur 
les  bords  de  ce  ruifteau.  Elle  cou. 
tenoit , en  fubftance , une  prohibé 
tion  formelle  A toutes  perfonnes 
de  quelque  qualité  qu  elles  fuffent, 
de  palier  le  Rubicon , les  armes  à 
la  main.  Mais  grand  nombre  de 
Sçavants,  ont  jugé,  par  les  termes 
impropres  de  cette  infeription, 
qu  elle  avoit  été  contrefaite.  Ainû 
1 opinion  commune  cil , que  l’an- 
cien Rubicon.  fie  le  Fmmectnt,  ou 
la  Lu  fa  .qui  porte  fes  eaux  dans  la 
mer , ne  font  différents  que  de 
nom.  C’eft  le  fentiment  de  Ra- 
phaël Adimari , dans  fon  Livre  de 
lira  Artm  ni  ,f-  49- 8c  de  Jacques 
Villani  dan  un  autre, intitulé.  Ari- 
minenjii  Rubicon. 

c Si  l’on  en  croit  le  Porte  Silius, 
au  Livre  8.  un  Roy  des  Pélafgues 
donna  fon  nom  à ce  Fleuve  Æfis, 
qui  fépare  l’Umbrie  du  P cdnum. 
On  l’appelle  aujourd'hui  E/no 
Frume , fie  par  corruption  Fchpic/t- 
no  F.umc. 
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pour  lors  , vers  les  bords  de  la  mer  Adriatique.  De  Rome  l’an 
Apres  le  renouvellement  des  Confuls , les  Tarcn-  471. 
tins  joüirent,  encore  quelque  tems , du  fruit  de  leurs  Confuls, 
intrigues  fecrcttes.  C.  Fabricius  Lufcinus , 4 & Q.  Fasa'cius. 
Æmilius  Papus  , venoient  detreéleves  au  Confulat.  (^Æmiuu^ 
Alors  toute  l’Italie  le  fouléva  contre  ecs  brigands  . Paru*, 
c’cfl:  ainfi  qu’on  appclloit  les  Romains  , que  tant  de 
rapines  n’avoient  point  encore  alïouvis,&  dont  l’am- 
bition ne  fc  preferivoit  point  de  bornes.  Un  refte  de 
Boïens , 6c  d’Etrufques,  d’un  côté  , & de  l’autre  , les 
Lucanicns,  & les  Bruttiens  joints  aux  Samnitcs,  conf- 
pirérent  enfemble,  contre  ces  Tyrans  de  l’I  talie.  Pour 
réfifter  à tant  d’ennemis , les  deux  Confuls  partagè- 
rent enfemble  les  departements.  La  guerre  d’Etrurie 
échut  à Æmilius , 6c  Fabricius  eut  à porter  les  armes 
Romaines,  jufques  dans  la  Lucanie.  Le  premier  tiroir 
fon  origine  d’une  maifon  illuftre  , où  la  vertu  étoic 
héréditaire;  mais , on  peut  dire , que  Fabricius , quoi- 

2ue  d’une  naiflance  vulgaire,  prit  bien  de  l’avantage 
zr  fon  Collègue.  Tout  ce  que  la  raifon  humaine  , 
aidée  de  la  réflexion  , peut  donner  à un  homme  de 
fentiments  d'honneur,dc  principes  d’équité , de  gran- 
deur dame  , d'amour  pour  la  continence , & pour  lx 
frugalité,  de  zélé  pour  le  bien  public  , & de  défin— 
téreflement  perfonnel  , Fabricius  l’avoit  reçû  de  la 

a Quelles  Ecrivains  ont  crû-,  lius  le  furr.om  de  PjhIhi.  Nous 

" -----  - - r - ' remarquerons  ici , que  Ciccron,  in 

Ltho,  propofe  les  deux  Confuls: 
de  cette  année , comme  le  modèle- 
de  la  plus  parfaite  union.  Ils  fu- 
rent unis,  dit-il,  par  les  liens  d’une 
étroite  amitié.  Deux  fois  ils  fu- 
rent C ollégtics , dans  le  Confulat., 

& deux  fois  dans  la  dignité  der 


que  Quintus  Æmilius  fut  le  pere 
de  Lucius  Æmilius,  qu'on  éleva  à 
la  dignité  Confulaire,  l'an  de  Ro- 
me 518.  Mais  l’intervalle  de  57. 
années , qui  fe  trouve  entre  ces 
deux  Conîulats  , nous  donne  lieu 
den  douter.  L’Ameur  du  Livre 
desParalleles,atcribuéi  Plutarque, 
donne, tans  railcm,i  Quintus  Æmi- 


Cenfeur. 
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Histoire  Romaine 


De  Rome  l’an  narurc  > & cultivé  par  l'éducation.  C’efl:  tout  dire  ; 
47x.  dans  le  fiéele  le  plus  vertueux  de  Rome , Fabricius 
Confuls,  l'emporra  encore  lur  les  Curius,  fur  les  Coruncanius, 
C.$Fr,c-  & lur  tant  d’autres,  dont  Rome  n’a  jamais  cclfé  de 
Q.  Æmili’us  citer  les  exemples  , dans  les  fiécles  les  plus  reculés.  Le 
Papus,  fcul  mot  de  volupté  lui  faifoit  horreur.  Il  y parut 
<*"'  **’  ' 4‘  bien , à la  réponlè  qu’il  fit  à Pyrrhus.  Ce  Roy  , dans  le 
difeours  familier,  lui  expofoit  toujours,  avec  éloge,le 
fendaient  nouveau  d’un  fage  Atliénicn: 4 cctoitEpi- 


« Epicure  naquit  à G* rgttittm, 
dans  l'Attique  . la  troifiême  année 
de  la  cent  neuvième  Olympiade. 
Son  pere  fe  nommoit  Néocles,  6c 
fa  merc  Chereftrata.  L’occupation 
de  celle  ci , fi  l'on  en  croit  Dioge- 
ne  Lac’rce . écoit  de  donner  la  chaf- 
fc  aux  fpeftres , & aux  Lémures  , 
félon  la  fupcrftition  de  ces  rems -là. 
Elle  récitoit,  à ce  deifein,  des  for- 
mules d'expiation  , dans  les  mai- 
fons  , où  elle  étoit  appellée  . & 
qui  avoient  befoin  de  Ion  minifté- 
re.  Le  meme  Auteur  ajoute  , que 
fon  fils  , encore  en  bas  âge  , l'ac- 
compagnoit  par  tour,  6c  lui  fervoit 
de  fécond , dans  cette  forte  de  cé- 
rémonie- Son  pere , & fa  mere  fu- 
rent du  nombre  de  ceux  , que  la 
République  d’Athènes  , envoya 
dans  l’Iflc  de  Samos.  Epicure  y paf- 
fa  les  premières  années  de  fon  en- 
fance. Il  étoit  âgé  de  1 1.  ans , lors- 
qu'il revint  à Athènes , d’où  il  re- 
partit cinq  ans  après , pour  aller 
trouver  fon  pere  Néocles  à Colo- 
phon.  Il  parcourut  quelques  au- 
tres Villes  . jufqu’à  ce  qu’il  eût  fi- 
xé (a  demeure  dans  Athènes  mê- 
me , à l’âge  de  trente-fix  ans  Là , 
il  établit  fon  Ecole  , dans  un  beau 
jardin , qu’il  acheta.  Il  y fut  fuivi 


d’un  grand  nombre  de  difciples  , 
qui  lui  venoient  de  toutes  parts. 
Ils  vécurent  avec  lui  en  commun  , 
& l’écoûtérent  comme  un  oracle  , 
jufqu  à fa  mort.  Cicéron,  au  Livre, 
cinquième  de  fiitibas,  6c  Pline  au 
Livre  j ycb.t.  alTurent,  que  le  jour, 
& tout  le  mois  de  fa  naifTance, 
étoient  célébrés  , par  ceux  de  fa 
Se&e , avec  beaucoup  de  folemni- 
té.  Ils  expofoient  par  tout  fon  por- 
trait , 6c  lui  rendoient  des  hon- 
neurs prefque  divins.  U fit  paroi- 
tre  une  confiance  à toute  épreuve , 
dans  fa  dernière  maladie  , quoi- 
qu’accabléde  douleurs  aiguës , que 
lui  caufoit  une  rétention  d’urine  , 
dont  il  mourut , la  fécondé  année 
de  la  117.  Olympiade  , & non  pas 
de  la  107.  comme  l’a  écrit  Voflïus. 
Il  étoit  alors  âgé  de  71.  ans.  Ce 
Phikifophe  compofa  joo.  volumes, 
de  fon  propre  fond  , fans  cirer  au- 
cun partage.  En  quoi,  dit  Diogene 
Laê’rce  , il  l’emporta  fur  Chryfippe 
fon  rival , qui  groflîfloit  fes  volu- 
mes de  textes  empruntés  , 6c  en- 
taiïés  les  uns  fur  les  autres , de  re- 
dires , 6c  de  méprifes.  Bien  que 
Leucippe  , 6c  Démocrites  flirtent 
les  premiers  Auteurs  du  fyftème 
des  Atomes  , qu’ils  fuppofoient 
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cure, qui  commençoit  alors  d’être  en  vogue.  Ce  Pliilo- 
fophe,  dit-on , rappor  toit  tout  au  plaifir , & à la  tran- 
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éternels, Je  animés.on  peur  dire  ce-  duites  fous  l'empire  du  devoir.  C.  Faikiciu» 

pendant,  qu'ils  ne  furent  qnecom-  En  un  mot,  le  bien  être  de  l'hom-  Luscinus  fit 

meles  précurfeurs  d'Epicure.  |Cc-  me  eft  tellement  fubordonné  au  Q.  Æmiiiu» 

lui  ci  donna  une  nouvelle  forme  à plaifir  , ije  dis  au  plaifir  qui  ré-  pAPUS> 

cefyftême,  Je  ne  laiftapasd'y  faire  lulte  d’une  vie  pure  , Je  itmoncen- 

des  changements , tant  fur  l’otigi-  te  , que  l’idée  de  l‘un  renferme 

ne , Sc  la  direction  de  ces  corpul-  néceffairement  la  notion  de  l'autre. 

cules  , que  fur  leur  nature,  &fur  Enfin,  pour  parler  le  langage  des 

leurs  propriétés.  Perfonne  n’igno-  Philofophes  , une  joye  parfaire, 

re  , qu’il  ne  reconnoilfoit  d’autre  fans  aucun  mélange  d'amertume , 

principe  , que  le  vuide  , Sc  les  ato-  eft  auffi  étroitement  liée  avec  le 

mes; fevuide, parce  qu'onnepeut  vrai  bonheur , que  la  chofe  même 

concevoir,  di (oit-il , de  raouve-  l'eft avec  fa caule  formelle  , ou  fon 


ment  dans  le  plein  ; les  atomes , eflence.  Le  défordre  du  coeur  hu- 
par ce  que,  félon  lui  , il  ne  fe  fait  main  n’eft  point  dans  le  plaifir, qu’il 
rien  de  rien.  Cette  Hypothéfe,  relient , mais  dans  la  pourfuite  des- 
épurée fous  la  plume  de  Gaflendi*,  objets , qui  le  caufent.  La  fin  qu'il 
te  réduite  aux  juftes  bornes , que  fe  propole  eft  légitime  , & confor- 
preferit  la  vraye  Religion , a eu , me  à fa  nature  ; mais  le  choix  des 
de  nos  jours,  d'illuftres  fe  dateurs.  moyens  qu’il  employé  eft  fouvenc 
Il  prouvoit  que  le  monde  n’eft  pas  criminel , Sc  contraire  i la  raifon- 
éternel , par  les  marques  fenfihles  La  queftion  eft  donc  de  fçavoir ,. 
de  nouveauté,  qu’on  y apperçoit.  fi  Epicure , par  le  terme  de  volup- 
Quant  i fa  do&rine  fur  le  fouve-  té  , a entendu  celle  qui  naît,  de  la 
rain  bien  . qu'il  faifoit  confifter  bonne  chère,  de  l'intempérance  , 
dan.  la  volupté  , les  uns  en  prirent  Sc  de  la  débauche.  C'eft  fur  quoi 
occafion  de  décrier  faPhilofophie,  grand  nombre  d' Auteurs  anciens  , 
comme  une  fource  de  débauche  , & modernes  , diftingués  par  leur 

Sc  d’impureté.  Les  autres , pour  le  mérite , fe  font  déclarcshautcmenr 
juftifier  de  ce  reproche  , foûtin-  fes  Apologiftes.  Entre  autres  dans 
rent . qu’il  réduifoit  la  volupté  au  le  dernier  fiéde , Gafiendi , Tho. 

Îilaifir  honnête  , & inféparable  de  mas  Stanley , dans  fon  Hiftoire  de 
a vertu.  Si  tel  fut  le  fentiment  la  vie.  Je  des  opinions  des  Philofo- 
d’Epicure  , il  ne  dit  rien,  qui  plies,  écrite  en  Anglois  , Je  (don- 
ne s’accorde  avec  les  lumières  fieur  du  Rondel , dans  un  Traité 


de  la  raifon.  On  ne  peut  dif-  Latin , intitulé  de  l*  ti  & des 
convenir  en  effet  , que  la  ftli-  ma’irs  tCEfcure  , imprimé  à Ara- 
cité  de  l’homme  fe  mefurc  , par  le  fterdam  en  iffÿj.  Ce  que  les  Stoï- 
fentiment  du  plaifir  , qu’il  éprou-  dens. fes  ennemis  implacables  , pu- 
ve.  Point  de  félicité  , fi  vous  en  bliérent  fur  fon  compte  , au  fujer. 
féparés  cette  impreflion  agréa-  de  la  courrifane  Leontium  , qu  il 
b!e  , qui  fe  fait  fentir  à l’amc  , avoir  reçue  parmi  fes  difciples , JC 
dans  le  calme  des  pallions  » ré-  les  accufations  de  Timocrate  , dé_ 
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De  Rome  l'a»  d’une  vie  oifive'.  Fabricius  regarda  Epicure, 

47t.  comme  un  monflxc,  né  pour  la  dcftruchon  de  la  ver- 

Confuls, 


C.  Fabricius  ferteur  de  fon  Académie  , partent 
L uset  mis,  & à prefent  pour  des  importures , fie 
Q,.  Æmiuus  des  calomnies  , qui  n'ont  pas  la 
1 a rus*  moindre  ombre  devrai-lemblance. 

Les  Autels  qu'on  lui  éiigea  après 
fa  mort  , dilent  Tes  parti  (ans  , la 
foiblertc  de  fa  complexion,  fa  vie 
fubre , fie  frugale , atteftée  par  Se- 
neque  même , Auteur  non  iufpeâ 
en  cette  matiétc  , les  éloges  que 
lui  ont  donn's  plufieuis  grands 
hommes  de  l’antiquité  , dép  ifent 
en  fa  faveur,  contre  la  mauvaile 
foi  de  fes  calomniateurs.  Il  eft 
vrai , ajoutent  ceux  qui  ont  pris  fa 
defenfe  , que  certains  débauchés 
abu(érent,aans  tous  les  tems  , de  fa 
do&rine,  mais  ils  ne  furent  point 
formés  à fon  Ecole.  Ils  ne  le  di- 
foient  Epicuriens,  que  pour  met- 
tre leur  libernage  à l’abri  d’un 
grand  nom.  Ce  n’eft  pas  qu'Epi- 
cute  ne  donnât  quelque  choie  â 
l'empire  des  fens.  Il  foûtenoit  que 
1 on  ne  doit  pas  douter  de  leur  fi- 
délité. lors  qu'ils  Jugent  dans  leur 
reflbrt  ; mais  il  ne  vouloir  pas  que 
la  raifon  fc  lairtât  entraîner  à leur 
rapport.  Ses  plus  zélés  ééfenfeurs 
n’ont  pu  s’empêcher  de  reconnoî- 
tte  l’énorme  impiété  de  fes  do- 
gmes fur  la  nature  des  Dieux , qu’il 
réduifoit  â l’inaéfion  , fie  â l’indo- 
lence. Selon  lui  , ils  fe  déchar- 
oeoient  du  foin  de  l’univers,  pour 
le  lairter  aller  au  gré  des  hommes. 
Le  foin  de  ce  bas  monde , lui  pa- 
roiffoir  une  fervitude  indigne  de 
la  majefté  divine.  Il  abandonnât 
ce  menu  détail  au  hazard.  Ainfi  , 
il  étoit  perfuadé  , que  rien  n’étoit 
capable  d'altérer  le  repos,  fie  la  fé- 


licité des  Dieux.  Il  les  fuppofoit 
dans  un  état  d'indifférence,  pour  la 
vertu  , fie  pour  le  crime.  C’elt  le 
feusdecesversimpies  : 

Omnis  emm  per  fe  Dsvnmua- 
tara  nccefte  eft  , 

Immortah  avofnmmâ  cum  pot  e 
fruarur , 

Semota  à noftru  rébus , fejuuÜa 
que  longe, 

Jpfa  fuis  pollens  optbus  , nibil 
indiga  Hcftn , 

j Ver  beu e pro  meritis  c*pisur,»ec 
rangitur  ira. 

• 

Parler  de  la  forte  , c'eft  détruire 
la  Providence , ou  plutôt , comme 
remarque  Cicéron  , c’eft  n’admet- 
tre une  divinité,  que  dans  les  ter- 
mes , fie  l’anéantir  dans  le  fond. 
Cependant  Epicure  avoüoit , que 
Dieu  méritoit  nos  hommages  , à 
caulè  de  l’excellence  de  fa  nature, 
fie  de  la  fupériorité  de  fon  être. 
Auffi  étoit-il  fort  aflGdu  aux  T era- 
ples  , & Diodes  l'ayant  apperçu 
au  pié  des  Autels,  il  ne  pût  s’em- 
pêcher de  s'écrier  , quelle  Fête  î 
Quel  nouveau  fpeébcle  pour  moi , 
de  voir  Epicure  dans  un  T emple  ! 
T ous  mes  ioupçons  s’évanoiiiflcnr. 
Je  ne  connus  jamais  mieux  la  gran- 
deur de  Jupiter  que  depuis  que 
je  vois  Epicure  à genoux.  Par  le 
même  principe,  ce  Philofophe  ne 
recommandoitriende  plus,  que  le 
refped,  fie  la  foumiflïon  envers  les 
Princes , fie  les  Magiftrais  bons , ou 
mauvais.  Maxime  importante  fie 
nécertaire  au  bon  ordre , fie  à la  fû* 
reté  des  Etats  ! 

ru. 
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tu,  puis  il  ajoûta  -,  plut  aux  Dieux  , que  Pyrrhus  ré- 
glât fa  conduite , fur  un  principe  fi  favorable  aux  Ro- 
mains ,£7*  f pernicieux  a fa  gloire  1 Le  Grec  , quoi- 
que ntêté  de  la  Philofophie  nouvelle,  admira  davan- 
tage ce  que  la  droite  raifon  infpiroit  au  Romain,  que 
ce  que  la  fubtilité  avoir  mis  dans  l’efprit  du  Philolo- 
phe  Athénien.  Mais  fuivonsFabricius  dans  la  carrière 
des  affaires  publiques,  où  il  va  entrcr,pour  la  premiè- 
re fois.  Nous  le  verrons  dans  la  fuite  dompter  Pyr- 
rhus , plus  encore  par  l'éclat  de  fes  vertus , que  par  la 
force  de  fes  armes , & par  l’habileté  des  Généraux, qui 
le  combattirent,  avec  lui. 

Fabricius  conduifit  les  troupes  de  la  République  , 
dans  la  Lucanie,tandis  que  fon  Collègue,  faifoit,avec 
fuccêsja  guerre auxBoïens,& aux  Etrufqucs.Les  Sam- 
nites  révoltés  s’oppoférent  au  paflagede  Fabricius.  Il 
leur  marcha  fur  le  venrre,&  accourut  à la  délivrance 
desThuriens,  Alliés  duPeupleRoraain/Thurie,qu’on 


4 Nous  avons  parlé  de  la  Villtf 
de  Thurie  , dans  le  troifiéme  vo- 
lume de  cette  Hiftoirc,  livrr  H. 
pj?.}4  9.  w.4.  & dans  le  cinquième 
volume.  Quelques  Médaille'  con- 
fcrventles  traces  de  cette  Ville, 
fous  le  nom  de  Thurie  , & de  Sy- 
baris.  La  première  repréfentc  une 

Tome  VI. 


tête  de  Pallas , divinité  protectri- 
ce des  Athéniens,  dont  cette  Vil- 
le fiitune  Colonie.  Le  Taureau  r 
qui  paroît  fur  le  revers,eft  le  fynx- 
bole  ordinaire  du  labourage,  SS 
de  la  fertilité.  Au  delfut , eh  une: 
viâoire  ailée  , qui  tienrune  cou>- 
ronne  en  main , peut  être  pour  di- 

D> 
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16  Histoire  Romaine,' 
avoit  autrefois  appclléc  Sybaris  , pafToic  pour  une 
Ville  confidérable  de  la  grande  Grèce.  Comme  elle 
étoit  placéefur  le  Golphc  deTarcntc , entre  les  Bru- 
tiens  & les  Lucaniens , ces  Peuples  ne  voyoient  qu’a- 
vec peine ,,  au  milieu  d’eux , une  Ville  amie  de  la  Ré- 
publique ambitieufe  , dont  ils  redoutoient  la  domi- 
nation. Ils  avoient  déjà  aflîégé  une  fois  Thuric , de- 
puis quelques  années  •,  mais  Rome  l’avoit  fecouruë. 
C’étoit  alors  pour  la  fécondé  fois , qu’ils  tenroicnc 


Ggner  le  prix  réfervé  aux  vain- 
queurs , dans  les  Jeux  folemnels, 
que  cetce  Ville  célébroit , tous  les 
ans,  fur  le  modèle  des  Jeux  Olym- 
piques. Onn’eft  pas  inftruit , fur 
ce  que  lignifie  le  poilfon , & le 
dard, qu’on  voirfur  une  aune  Mé- 
daille. Nous  apprenons  feulement 
d‘ Athénée  , qui  parle  affésau  long 
des  Sybarites  , que  les  Magiftrats 
de  Sybaris  avoient  accorde  aux 
Pêcheurs,  Si  aux  Marchands  d'an- 
guilles , une  exemption  de  toutes 
fortes  d impôts  , parce  que  , dit 
l'Auteur  que  nous  venons  de  citer, 
ce  Peuple  étoit  fort  friant  de  cette 
lorte  de  poilfon.  De  plus  Ovide  , 
en  parlant  du  C ratis  , qui  arrofoic 
la  Ville  de  Thuric,  dit  au  troifiê- 
me  Livre  des  Fades,  que  cette  Ri* 
viérc  croit  poiflonneufe , 


Efi  propepifeofos  Upidojî  Chrati- 
dis  Amnes 
Parvtu  a£er. 

On  a dû  remarquer , dans  le  troi- 
fiêmc  T ome,  que  Thurie  eut  au(fi 
le  nom  de  Copia.  Les  revers  d'une 
Médaille  tirée  de  Goltzius  , nous 
en  fournit  encore  une  nouvelle 
preuve.  On  y lit  ce  mot  ConiA.  La 
corne  d abondance,  s’accorde  avec 
ce  que  Diodore  de  Sicile  die,  de 
la  fécondité  du  territoire  des  Sy- 
barites : quoi  qu'Athénée  allure, 
que  leur  ville  étoit  placée  , dans 
un  cerrain  fterile.  Strabon,  Livre 
6.  Si  Diodore,|Z,«t/rrii.  & il.  ont 
parlé  fore  au  long  de  l'origine,  des 
progrès  , & de  la  décadence  de 
Thurie.  Voyés  Clavier , Livre  4. 
de  l'an  tenne  halte,  pag.  Ildj. 
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d’enlever  à la  République  cette  clef  de  leurs  Etats. 
Leur  armée  étoit  compofée  des  Peuples  de  trois  Na- 
tions belliqucufes , fous  un  Chef , donc  on  vantoir 
la  bravoure  ; cétoit4  Sténus  Statilius , qui  coraman- 
doic  au  fiége , comme  il  y avoit  commandé  autrefois. 
Ce  fuc  donc  aux  Samnites,  aux  Bruttiens'& aux  Lu- 
camens  Confédérés , & réunis  dans  un  même  Camp,, 
que  Fabricius  eut  à faire.  La  bataille  fc  donna  à la 
vûë  des  affiégés.  Tout  l’avantage  fut  pour  les  Ro- 
mains ; mais  alors  on  ne  jugeoit  pas  qu’une  viétoirc 
fût  complette  , à moins  qu’on  n’eût  pris , & pillé  le 
Camp  des  vaincus.  La  difficulté  futde  forcer,  apres  la 
bataille  gagnée , des  retranchements  bien  fortifiés  , 
où  les  reftes  d’une  grofle  armée , compofée  de  trois 
Nations,  s’étoient  retirés, pour  les  défendre.  Le  péril 
étoit  grand,  & Fabricius  lui-même héfitoit  à tenter 
l’entreprifc.  Il  cft  à croire,  que  le  fige  Conful  mit 
lui- meme  en  œuvre  un  ftratagêmc  , qui  donna  un  air 
de  miracle  à la  prife  du  camp.  Tandis  que  le  Conful 
Romain  paroifioit  dans  l’incertitude  du  parti , qu’il' 
devoir  prendre,  un  jeune  homme, d’un  corps  robuftey 
& plein  de  vigueur,  portant  des  plumes  à fon  calque, 
parut , comme  à l’improviftc,  au  milieu  des  Légions., 
Il  exhorta  les  Soldats  Romains,  à tout  ofer,  pour  la 
gloire  de  la  Patrie  ; puis  faififlant  une  échelle , il  alla 
le  premier,  à travers  les  traits  de  l’ennemi , la  planter 
contre  le  rempart , où  il  monta.  Sans  doute  qu’une 
action  fi  couragcufclui  coûta  la  vie.  Du  moins  elle 
intimida  les  Confédérés,  & infpiraun  nouveau  cou- 
tageaux  Romains.  Ceux-ci , montèrent  à l’efcaladc^ 


* Valére  Maxime,  au  Livre  pre- 
mier chapitre  Rappelle  ce  Corn, 


mandant  St  tins  Star-lins.- 
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1$  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  avec  tant  d’intrépidité,  qu’ils  Ce  rendirent  maîtres  du 
471.  camp  ennemi , & qu’ils  donnèrent  à une  fi  glorieufc 
Confuls>  journée,  fon  dernier  achèvement.  On  compta , tant 
Ln*ciNus'C,&  ^ans  ^a  P^a*nc  > S11®  dans  les  retranchemcns , vingt-  ~ 
Q.  Æmuiui  cinq  mille  ennemis , avec  le  Général  Statilius  , reliés 
Papus.  fur  ]a  place!  Les  Romains  prirent  aux  Alliés , vingt- 
trois  Enfeignes.  Ainfi  la  Ville  de  Thuric  dut , enco- 
re une  fois,  fa  délivrance  aux  Romains  Le  lendemain, 
lorfquc  le  Conful  diftribua  les  prix  militaires , à ceux 
qui  s'étoient  fignalés , dans  les  combats  du  jour  pré- 
cédent , le  brave , qui , le  premier  étoit  monté  à l’ef- 
caladc  , ne  parut  plus.  On  eut  beau  l’appellcr  , le 
chercher,  & l’excitera  venir  recevoir  ,dc  la  main  du 
Conful , une  couronne  de  gramen  , telle  qu’on  la 
donnoit  aux  Généraux,  qui  avoient  contraint  les  en- 
nemis à lever  un  fiége.  Perfonne  ne  fe  préfenta  pour 
la  reçcvoir.  Sur  un  fi  foiblc  préjugé , les  Soldats  cré- 
dules s’imaginèrent  que  Mars  lui-même,  étoit  def- 
cendu  du  Ciel , pour  encourager  les  guerriers  d’une 
Ville  ,dont  Romulus  fon  fils  étoit  le  fondateur.  On 
en  rendit  grâces  au  Dieu  de  la  guerre , par  des  fuppli- 
cations , & le  bienfait , qu’on  crût  en  avoir  reçu , pafia 
d’âge  en  âge,  pour  un  prodige. 

LesTarentins  étoient  les  vrais  auteurs  de  cette 
guerre.  Cependant,  ils  n’avoient  point  encore  paru  en 
campagne.  Lâches  politiques , ils  s’étoient  contentés 
d’ex pofer  leurs  voifins  aux  rifqucs  d’une  bataille , Se 
de  les  commettre,  à leurs  périls,  contre  les  Romains , 
dont  lesTarentins  craignoient  d’attirer  la  vengean- 
ce, fur  Tarente.  Un  hazard  mit  au  jour  leur  perfidie  , 
leur  attira  l’indignation  de  Rome , & caufa  leur  ruine 
entière , apres  bien  des  événemens , qui  vont  faire  un 
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des  incidents  les  plus  confidérablcs  de  l’Hiftoire,quc  De  Romj 
nous  écrivons.  Un  des  Duum-virs  Maritimes,  c’cft-à-  47i. 
dire, des  deux  Amiraux  de  la  Flotte  Romaine,  nomme,  Confuis, 
félon  les  uns,  Valérius,  & félon  d’autres , Cornélius , c>  Fabmciu* 
vint  fepréfenter,  avec  dix  VailTeaux  de  la  Républi-  ç^Æmiu’us4 
que , à l’entrée  du  Port  de  Tarente.  Les  Habitans  de  I’apus. 
cette  Ville  oifivc,  étoient  alTemblés,  à leur  ordinaire, 
dans  un  magnifique  Théâtre,  fitué  le  long  du  Port , 
d’où  l’on  pouvoit  apperccvoir  l’Efcadre  Romaine.  A 
l’inftant  les  Jeux  furent  troublés , par  la  frayeur,  qui 
fc  répandit  parmi  les  fpc&atcurs.  On  s’imagina , que 
Rome  avoit  enfin  découvert  les  menées  des  Taren- 
tins , & qu'elle  envoyoit  Tes  forces  de  mer , pour  pu- 
nir des  ennemis  fecrets  , qui  lui  avoient  fufeité  tant 
de  guerres.  Cependant  le  Duum-vir  ne  fongeoit  à. 
rien  moins , & comme  il  ignoroit  lamauvaifc  volon- 
té des  Tarentins , il  n’avoit  d'autre  deflein  , que  de 
prendre  des  rafraîchiflements , dans  un  Port , qu’il 
croyoit  ami  du  Peuple  Romain.  Au  tems  d’une  Fête  J'.  ^ 
publique , & après  la  débauche,  la  force  de  la  conf- 
cicnce  à la  vue  du  péril,  fe  fait  quelquefois  fentir 
plus  vivement , & fes  impreflions  donnent  peu  de 
lieu  à la  réfléxion.  L’allarme  des  Tarentins  fut  géné- 
rale. Alors  un  fameux  débauché,  nommé  Philocha- 
ris , que  fon  infâme  proftitution  , faifoit  appcller , 

4 la  Thaïs  de  la  Ville , harangua  fes  Concitoyens  é- 
pouvantés. b A lamaniércdes  Grecs, cetoit au  Théa- 

« Thaïs  fut  une  fameufe  Cour-  b Le  lieu  des  Affemblées  .parmi 
tifane  d'Alexandrie , qui  fe  rendit  les  Athéniens  , étoit  tan  ôt  dans  la 
à Athènes , où  elle  débaucha  tou-  place  publique,  tantôt  dans  un  en- 
te la  jeunede  de  cette  Ville.  Le  droit  de  cette  Ville,  qui  sappelloic 
Poëce  Ménandre  la  célébra  dans  fes  Pnyct.  Souvent  le  Peuple  étoit 
vers.  Delà,  elle  fut  nommée  la  convoqué  auThtatre, comme  nous 
Ménandricnoe  Thaïs.  ^M’apprenons  de  Démodhcne , dans 
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30  Histoire  Romaine, 

tre,  que  les  Tarentins  faifoient  leurs  délibérations 
publiques.  Que  tardons-nous  , leur  dit  Philocharis, 
de  Surprendre,  & défaire  périr  la  Flotte  de  ces  nouveaux 
Pirates , qui  viennent  nous  in  fuit  er  jufques  dans  nos  mur  si 
jivés-vous  oublié  tjut  , par  d'anciens  Traités  , les  Ro- 
mains fe  font  obliges , à borner  leurs  courfes  Maritimes  * 
au  Promontoire  Lacinien  , & à ne  pafer  pas  k Crotone  ? 


fon  Oraifon , pour  Ciéfiphon , de 
Cicéron, dam  fon  Plaidoyé  pour 
Flaccus  de  Tacite  au  Livre  fécond 
de  fon  Hiftoire , de  Varron  , cité 
par  Nonnius,8e  de  Séoéque.£/«f. 
108.  Sur  ce  Théâtre,  on  éievoit 
une  Tribune,  pour  celui  quiha- 
ranguoit. 

a Le  Promontoire  Lacinien  , 
aujourd’hui  CapodeUe  Colonne, 
eft  finie  prefque  à l’exttêmité  du 
Golfe  de  Tarente.  Le  fécond  Gol- 
fe de  l'Europe,  dit  Pline  au  Livre 
3.  de  fon  Hiftoire  , ch.  11.  com- 
mence au  cap  Lacinien,  Se  après, 
avoir  fait  un  fort  grand  circuit , il 
va  fe  terminer  au  cap  Acrocérau- 
nien,préfcntementCapc  dclUChi- 
mern.A  Lacimt  Promentorie,  fc- 
cundns Europe  fwns  inc  p t,mngno 
nmhitnjlexHS  , CT-  Acroccraunio 
fimtitr  Promontorio.  Etienne  parle 
de  ce  Promontoire  , fous  le  nom 
du  Mont  de  Crotone.  Diodore  de 
Sicile  le  nomme  a 
d’une  Ifle  voifine,  qu'on  appelloic 
des  Diofcores,oude  Caftor  &Pol- 
lux.  Il  ne  paroîc  aucuns  vertiges 
de  cette  Ifle.  Près  du  Promontoi- 
re Lacinien  ,éroitiïtuéle  fuperbe 
Temple  de  Junon  Lacinienne  . 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite 
de  cette  Hiftoire.. 

éCrotone,aujourd’hui  Cortone 
dans  la  Calabreultérieure.fut  fon- 
dée , difent  les  uns,  par  Diomède.. 


Selon  Denys  d’Halicarnafle  , un 
certain  Mylcellus  , que  Lucien 
nomme  Mykillus,  en  jettalcs  £bn' 
dements , la  troificme  année  de  la 
dix  fepticme  Olympiade,  qui  fut 
la  quatrième  année  du  Règne  de 
Numa. D’autres  rapportent, qu’Af- 
cimus Se  Crotoftlsd’Æacus,  paflè- 
rent  dans  cette  contrée  ; que  le 
premier  établit  fa  domination  dans 
t’Ifle  de  Corcyre , tandis  que  le 
fécond  bâtiflbit  la  ville  de  Croto- 
ne. Quelques-  uns  empruntent  le 
nom  de  cette  Ville  , d'un  compa- 
gnon d’Hercule  ; qu’ils  nomment 
Croto,  fins  dire,  fi  celui- ci  fut  dif- 
férent du  premier.  En  un  mot,  la 
plupart  ont  puifé  dans  les  fources 
fabuleufc» , pour  trouver  l’origine 
de  Crotone.  Ce  qu’il  y#a  de  fur , 
c’eft  qu’elle  tint  un  rang  confide- 
rable  parmi  les  Villes  de  la  grande 
Grèce.  L’enceinte  de  fes  murs  , 
avoit  anciennement  douze  mille» 
de  circuit.  La  Rivière  d’Efaro  la 
divifoir  en  deux  parties.  Pline 
Liv.  î.  rbap.}(.  a vanté  le  bon  air 
deCrotone  Delàleproverbe.dont 
Suidas  fait  mention  , pour  expri-. 
mer  un  lien[ fain , Kfiim,c  », . 1 
faH'or  Croionc.tWe  fut  renommée 
pour  le  grand  nombre  dcfesAthlé-- 
tos;  de  forte  qu’au  rapport  de  Stra- 
bon , fept  d’entre  eux  remportè- 
rent . dins  unfeul  jour,! e prix  aux. 
•Jeux  Olympiques.  Entre  autres». 
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Ces  Traités  croient  fi  vieux  , qu'il  n'avoienc  plus  de 
lieu.  Cependant , c'en  fut  allés  pour  des  furieux , 
que  le  vin,  &quc  leurs  haines  entraînoient  à leur 
perte.  Une  acclamation  univerfcllc  fuivit  le  difeours 


Milonle  C-rotoniate,  difciple  de 
Pyrhagorc,étoit  d’une  force  (I  pro- 
digieufe  qu’il  tua  un  Taureau  d'un 
coup  de  poing,  fi  l’on;en croit  les 
anciens  Auteurs,  après  l’avoir  por- 
te fur  fes  épaules,  I’efpace  de  cent 
vingt-cinq  pasGéométriques,  pen- 
dant la  célébration  de  ces  Jeux  fo- 
lemnels-  Les  Crotoniates  fe  for- 
moient  de  bonne  heure  aux  éxer- 
cices  de  la  lutte.  Aufii  avoient-ils 
une  finguliére  vénération  , pour 
Hercule  le  Dieu  6c  le  protecteur 
des  Athlètes.  Pour  cette  raifou  , 
leurs  Médailles  portoient  l’em- 
preinte de  cetre  divinité , qui  pa- 
role dans  l'une  avec  la  ma  (Tue , & 
les  dépouilles  du  Lyon  de  Némée, 
dans  1 autre,  fous  la  figure  d un  en- 
fant , qui  écrafe  deux  ferpents.tel 
que  le  repréfente  l’Hiftoirc  fabu- 
leufe  de  fa  naillànce.  Le  Trépié 
fait  allufion  4 l’Oracle  de  Delphes 
que  les  Crotoniates  envoyèrent 
confulter , dans  un  tems  de  pelle, 
6c  de  calamité.  Sur  le  revers  d’une 
Médaille , dont  nous  donnons  le 
type,  eft  l’enceinte  de  Crotone , 
comme  on  le  conjeéture.  On  y 


voit  un  vainqueur , que  la  viéloire 
couronne , & un  cavalier,  pour  dé- 
figner  les  Jeux  , qui  étoient  en 
ulage  parmi  les  Habitant  de  cette 
Ville.  Cicéron, Libr.%.  Rhctoric. 
rend  témoignage  à leur  adrelTe,& 
4 leur  force , dans  les  éxercices  de 
la  lutte.  Etenim  quendum  Croto- 
nietu  mit  hum  omnibus  cerporum 
viribus  & diguitM:bus  antefete- 
runt  i ntque  henefttjfimas  ex  Gjm- 
• nico  cert amine  viEloritti  , domum 
cum  maximâ  laude,reiulerunt.lU 
dégénérèrent , dans  la  fuite  , de 
cette  vigueur  martiale,  qui  les  ren- 
dit redoutables  4 leurs  voifins  , 
Après  avoir  vaincu  les  Sybarites  , 
ils  contra&ércnt  la  mollette , & les 
mœurs  eftemincesdecetteNation. 
Crotone  eut  la  gloire  de  produire 
pluficurs  grands  hommes.  On 
compté,  fur  tout , Alcmon  difciple 
de  Pythagore.  le  Médecin  Démo- 
cede , qui  s'attira  l’eftime  de  Poly- 
crate , Tyran  de  Samos , & de  Da- 
rius Roy  des  Perfes  , Philolaüs  , 
ni  le  premier  ébaucha  le  fyftème 
u mouvement  circulaire  & annuel 
de  la  terre. 
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De  Rome  l’an  de  l’effcminé  Philocharis , & tous  , comme  des  for- 
471.  ccnés , vinrent  fondre  lut  la  Flotte  Romaine.  On  la 
Conful  s , pourfuir,  on  l'environne , & les  Romains,  cjui  ne  s’at- 
fn*cf  ondoient  Pas  a un  combat , s’efforcent  de  prendre  le 
cv  ÆmilIiis  large.  Cinq  VaifTeaux  échappèrent  , & des  cinq  au- 
l'  vpus.  très,  ccjm  qyj  portojt  lc  Duum-vir,  fut  coulé  bas. 

Ainfi  quatre  Navires  feulement , conduits  au  Port  de 
Tarente , furent  pris , & pillés.  On  fit  main-baffe  fur 
ce  qui  s’y  trouva  d’hommes  propres  à porter  les  ar- 
mes , & le  refte,  réduit  à l'efclavagc,  fut  vendu  à I’cn- 
chère. 

La  nouvelle  d'une  hoftilité  fi  imprévue,  vint  à Ro- 
me , au  tems  que  Fabricius  étoit  encore  Conful.  De 
retour  apres  fa  victoire , 4 il  avoit  reçu  les  honneurs 
TaktU  Tri*m-  du  f riomphe  le  troifième  jour  d’avant  les  Nones  du 
fi-*:".  mois  de  Mars.  Comme  il  préfidoit  alors  aux  Affem- 

blécs , il  eft  à croire  que  le  vertueux  Conful , fut 
l’auteur  du  parti  modéré,  que  prit  la  République  , à. 
l’égard  des  perfides  Tarentins.  Rome  avoit  alors  bien 
des  ennemis  fur  les  bras.  Il  paroifToit  inconfidéré  , 
d’en  augmenter  le  nombre , en  des  tems  difficiles. 
D’ailleurs  perfonne  n’étoit  plus  porté  d’inclination, 
que  Fabricius,  à maintenir  dans  fa  vigueur , l’équita- 
ble loi  de  Numa.  C’étoit  de  ne  déclarer  la  guerre  à 
aucun  Peuple , quoiqu’il  fût  l’aggrcflcur , fans  lui 

4 Nonobftantle  filencc  desHif-  pher  une  féconda  fois,  l'an  de  Ro-’ 
toriens,  il  eft  évident , que  Caïus  me4?  5. qui  fit  celui  de  Ion  fécond 
Fabricius  Triompha  cette  année  , Confulat.Onnepeutdoncdifcon- 
pour  la  première  fois  des  Samni-  venir,  qu’il  avoit  déjà  Triomphé 
tes  . des  Lucaniens  & des  Brut-  une  fois.  Oc  ce  premier  Triom- 
tiens.  On  apperçoit  encore  quel-  phe,  ne  peut  être  placé  ailleurs» 
ques  traces  de  ce  triomphe  , dans  que  fous  l’année  de  fon  premier 
les  fartes  Capitolins.  De  plus,  cer  Confulat.La  vi&oire  fignalée  qu’il 
ancïea  monument  le  fait  Tiiom-  venoit  de  remporter  contre  les  en- 

avoir 
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avoir  propofé  par  <*  des  Féciaux  ,dc  réparer  les  torts 
qu’on  en  avoir  reçu.  Il  fut  donc  arrêté , que  Rome 
envoyeroit  àTarente , une  AmbafTade,  pour  deman- 
der juftice  de  l'affront , & des  pertes  que  la  Répu 
blique  avoit  fouffertes.  Le  Chef  des  Députés , fut 
un  nomme  , d’une  grande  confidération  , d’un  âge 
avancé  , & qui  neuf  ans  auparavant  , avoit  été 
Conful,pour  la  troifîéme  fois.  Son  nom  étoit  L.  Pof- 
tumius, furnommé  Mégellus.  Sa  qualité  d’Ambaf- 
fadeur  , fes  cheveux  blancs , &fon  mérite  perfonnel 
dévoient  lui  attirer  du  rcfpect  Mais,  que  peut-on 
attendre  d’un  Peuple  qui  dans  les  fumées  du  vin  , r.c 
fuit  point  d’autres  loix  que  fes  faillies  ? Poftumius  & 
les  Collègues  arrivèrent  à Tarente  , & furent  admis 
à l’audience  du  Peuple  , aflemblé  au  Théâtre.  Dcs- 
Iors  on  apprenoit  le  Grec  à Rome  , & cette  langue 
étoit  devenue  néceffaireauxRomains,dcpuis  les  con- 
quêtes qu’ils  avoient  faites,  dans  la  Grèce  Italienne. 
Ce  fut  donc  en  Grec  , que  Poftumius  harangua  les 
Tarentins.  Il  n’eft  pas  étonnant,  qu’un  étranger  ne 
parlât  pas  la  langue  du  Pais  , avec  la  même  délicatef- 
fc  que  les  Habitansdu  lieu.  Ils  laifférent  dire  l’Ora- 
teur, & ils  eurenr,pour  fon  difeours,  aufti  peu  d’at- 
tention , que  s’il  ne  fe  fût  pas  agi , pour  eux  , d’une 
affaire, d’où  dépendoit  la perre,  ou  la fécuritc com- 
mune. Cette  inapplicationnéanmoins,  fut  interrom- 
pue par  les  ris  inlolents , & par  les  huces  du  Peuple, 
lorfqu’il  échappoit  à Poftumius , quelque  expreftion 

nemis  de  la  République,  lui  avoit  me  de  nôtre  Hiftoire,  Livrtt.- 
mérité  une  diftinétion  fi  glorieufe.  171.171. 173.  174.177.»»./, 

a Voyés  ce  que  nous  avons  dit  g.  h.  &f» J,  118.  np.  »».  ». 
des  Féciaux,  dans  le  premier  valu- 
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34  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l'an  moins  corrc<ftc,  ou  quelque  mauvaife  prononciation.’ 
47'*  Ce  ne  fur  pas  tour.  On  chafla  plûtôt  l’ Ambaffadcur 
Confuh i de  l’Aflembléc  , qu’on  ne  le  congédia.  Quelques-uns 
Luscinus  , & ajoutent , qu  on  lui  fat  violence , & qu  on  le  chargea 
q.  æ Minus  de  coups.  Du  moins,  il  cft  certain  , que  les  Taren- 
P t*ns  pouffèrent,  contre  lui , l’infulte , jufqu’aux  plus 

“•  indignes  excès.  Lorfque  Poftumius  fortit  du  Théa- 

ug.  tre,  avec  cet  air  de  gravité,  que  la  mauvaife  récep- 
'pziwZi.*.'  tion  ne  lui  avoit  point  fait  perdre,  «un  bouffon 
nommé  Philonides,  s’approcha  de  l’AmbafTàdcur,  &c 
de  fon  urine  fallit  la  robe  du  Romain.  Un  cri  d’ap- 
probation s’éleva  parmi  cette  multitude  infenféc. 
Pour  lors,  Poftumius,  fans  s’émouvoir:  Ries  Taren - 
tins , dit-il , ries  maintenant.  Le  tems  viendra , que  vos 
ris  fe  changeront  en  pleurs.  Rome  fçaura  laver , dans  le 
JangJes  ordures  demarobe.  Aumilicude  tantd’oppro- 
bres , il  n’échappa  rien  de  plus  àl’AmbafTadeur.  Sans 
paffer  les  bornes  de  fa  Commiffion  , il  s’en  tint  à la 
formule  qu’on  lui  avoit  tracée,  & la  récita  mot  à 
mot  : car  telle  étoit  l’ancienne  coutume  des  AmbafTa- 
deurs , chés  les  Romains. 

Lorfque  les  Tarcntins  furent  un  peu  revenus  du 
trouble,  que  l’yvrefle  leur  avoit  caufée , ils  réfléchi- 
rent plus  férieufemenr,  fur  l’énormité  de  leur  condui- 
te. Ils  aveient  outragé  les  Romains,  & ils  les  regar- 
doient,commc  des  ennemis  irréconciliablcs.Les  Brut- 
tiens  , les  Samnites , & les  Lucanicns  ne  leur  paroif- 

« Ce  Philonides  , dit  Dcnys  contenoit  environ  neuf  onces  de 
«THalicarnafie,  étoit  fi  fujecàs’cn-  liqueur.  Ce  débauché, continue  le 
y vrer , qu'il  en  fut  furnommé  Ct-  meme  A uteur, étoit  encore  abbru- 
tjr/4.C'eft  ainfi  qu’on  appelloit  une  ti  ce  jour- U, par  l'intempérance  do 
mefure  Grecque  , où  I on  fervoie  la  veille, 
du  vin  dans  les  Cabarets , & qui 
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foient  pas  des  défenfeurs  fu ffi fa nts , contre  toutes  les 
forces  de  la  République.  D’ailleurs  les  Nations  qu’ils 
avoient  foulevécs , venoient  d’être  vaincues,  par  Fa- 
bricius,  & par  fon  Collègue.  Ils  jugèrent,  qu’il  ne  Fabr1ci«* 
Icurreltoit  pointd  autre  parti  aprendre  , que  de  rai-  Q.  Æmiuus 
revenir  d’Outre  merdes  fecoursnèceffaires,  qu’ils  ne  PArui- 
pouvoient  efpèrer  de  la  feule  Italie,  Tarente  jetta 
donc  les  yeux  fur  Py  rrhus,Roy  d’Epirc , qu’une  gran- 
de réputation  de  valeur , & qu’une  longue  expérien- 
ce des  combats , faifoit  regarder  comme  un  des  Hé- 
ros de  la  Grèce.  En  effet , ce  Pyrrhus  donc  nous  par- 
lons, 4 tiroit  fon  origine  d’Achille , par  fon  fils  Pyr- 
rhus, ou  Néoptolémus,  qui  conquit  l'Epire,  & qui 
y établit  fa  famille  fur  le  Trône.  Les  dépendants  de 
ce  premier  Roy  , furent  nommés  Pyrndes , & , dans 
la  fuite  des  âges , on  vit  un  grand  nombre  de  Rois  , 
du  memefang,  fc  fucceder , les  uns  aux  autres,  &:  ré- 
gner fur  les  Epirotes.  Æaeides , père  de  Pyrrhus , que 
les  Tarentins  appelèrent  à leur  fecours  , perdit  la 
Couronne,  par  la b révolte  desMoloffiens  fes  fujets , 
qui  le  chafTerent  ; mais  fon  fils , encore  à la  mamelle, 
fut  enlevé,  à travers  bien  des  périls,  & porté  dans 
rillyric.*  Là  , le  Roy  Glaucias  fauva  ce  précieux 


Tlut.iu  Fyrrht. 


a Monfîeur  Hofman  s’eft  mé- 
pris, lorfqu’il  a crû,  fur  la  garantie 
de  Charles  Etienne,  que  Pyrrhus 
du  côté  de  fa  mère  , defeendort 
d’Achille  , Scd’Hercule  , du  côté 
de  l’on  pere.  Il  eft  vrai , que  cette 
origine  fut  attribuée  à Alexandre 
le  Grand,  Mais  Plutarque  & Au- 
relius  Vidor,  n’ont  pas  dit  la  mô- 
me chofe  de  Pyrrhus.  Voici  les 
paroles  de  ce  derni  e r Auteur.  Pyr- 
rhus Rtx  Eftrtiur  um^iternêgtz 


sert  Ab  ytcbiUe  ,mAtcr>u> ,ab  Her- 
cule oriuudut.  Ce  Roy  defeendoie 
doncd’Achide,  par  fon  pere.  Si 
d’Herculepar  fa  mereP.Wi/*, fille 
de  Mcnonle  ThelTalien. 

b Les  Molotliens  appelèrent 
pour  lors  à la  Couronne , les  fils  de 
Neoproléme  , oncle  d’Eacide.  Par 
conféquent  ils  croient  coufins  de 
Pyrrhus. 

c Au  rapport  de  Plutarque  , 
Glaucias  délibéra  ong-tems , s’il 
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Confuls , Il  fit  encore  plus  pour  fon  infortune  nourriffon.  A 

C.  Fabricius  . . r „ r,  , , 

Luscinus,  & peine  celui-ci  euc-il  atteint  1 age  de  douze  ans,  que 

q^.Æmihus  Glaucias  le  reconduifit,  avec  une  grofie  armée , dans 
l’Epire , & le  rétablit  fur  le  Trône  de  fes  peres.  Il  en 
relia  paifible  pofTelTeur,  jufqua  l’âge  dedix-fcpt  ans, 
A qu’il  fut  encore  détrôné  par  fes  rebelles  fujets.  Er- 
rant, & fugitif,  Pyrrhus  trouva  une  retraite , dans  les 
Etats  de k Démétrius  , mari  de  Déidamie  fa  feeur.  Ce 
fut  là  qu’il  fit  le  premier  apprentilfage  de  la  guerre  , 
fous  les  difciples,  & les  compagnons  d’ Alexandre  le 
Grand.  En  effet,  Démétrius  maître  delà  Grèce  , & 
d’une  vafte  portion  de  l’Afic  , employa  utilement  le 
bras  du  Roy  d'Epire , contre  Pcolémée  Roy  d’Egyp- 


rccevroic  le  jeune  Prince  dans  fon 
Palais.  La  crainte  qu’il  avoir  d'ir- 
riter Caflandre  ennemi  mortel 
d’Lacide.le  rendoit  irréfolu.fur  le 
parti  qu’il  avoic  à prendre.  Alors 
ceux  qui  avoient  dérobe  Pyrrhus  il 
la  fureur  des  Molofles.ont  recours 
aux  prières. Dans  la  pofturedc  fup- 
pliants,  ils  implorent  la  protection 
du  Roy.  Ils  mettent  au  milieu  de 
la  falle  , le  précieux  dépôt  dont  ils 
étoient  chargés.  Dans  ce  moment, 
on  vit  ce  petit  Prince,  fe  traîner 
lui- même  jufqu  aux  piés  de  Glau- 
cias , dont  il  erobrafla  les  genoux. 
Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
toucher  le  cœur  du  Roy  iTllIyrie. 
D autres  ont  dit,  que  l'enfant,  par 
uninftinctfupcrieuràfonâge  por- 
ta fes  pas  & fes  r égards , vers  l’au- 
tel des  Dieux  domeftiques , com- 
me s’il  eut  réclamé  le  fecours  de 
cesDivinités  ptoteûtices  de  l'hof- 


pitalitc.  Ce  fpe&acle  fai  fît  Glau- 
cias d'admiration.  Il  ne  douta  plus 
que  les  Dieux  ne  s’intereiraiTcnt  à 
la  confervaiion  du  Prince;  & dês- 
lors,  il  fe  fit,de  l’éducation  dePyr- 
rhus un  devoir  de  Religion.Ni  les 
inftances  réitérées  de  Caflandre, 
pour  engager  le  Roy  à lui  rendre 
le  jeune  Prince , ni  les  deux  cents 
talents  qu’il  offrit  à ce  deflein , ne 
furent  pas  capables  de  féduire 
Glaucias. 

b Les  MololTes  profitèrent  de 
l'abfcnce  de  Pyrrhus  , qui  avoir 
quitté  fa  Ville  Capitale  , pour  fe 
rendre  en  Illyrie  , dans  le  deflein 
d'aflïftcr  aux  noces  d'un  des  fils  de 
Glaucias. 

a Ce  Démétrius  fils  d’Amigo- 
mis,  fut  Roy  de  Macédoine, & eut 
le  furnom  de  Poliorcète,  c’eff-â- 
dire  , de  preneur  de  Villes. 
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te.  Tout  jeune  qu’étoit  Pyrrhus , il  combattît , fous  De  Rome  FIÜ 
Ton  beau -frère,  dans  * la  fameufe  bataille  d’Hypfus*,  47<- 
où  fe  trouvèrent  tant  de  Rois.  On  reconnut  dans  lui  c 
le  courage  d’un  Lion,  & il  vainquit  à l’endroit, où  ilé-  l use.  nus  , & 
toic  porté.  Cependant,  Démétrius  perdit  la  bataille;  0/ Æmiuu* 
mais  Pyrrhus  couvrit  à propos  la  Grèce,  & la  con-  ‘ 
fervaau  Roy  Ton  Allié.  Ce  ne  fut  pas  là  l’unique 
marque  d’attachement , qu’il  donna  au  mari  de  fa 
foeur.  Lorfquc  Démétrius  eût  fait  la  paix  avec  Ptolé- 
mée , Pyrrhus  fouffrit , qu'on  le  mît  au  nombre  des 
otages , qui  furent  conduits  en  Egypte,  pour  garan- 
tir le  Traité.  Dans  une  Cour  étrangère  , Pyrrhus 
donna  des  preuves  de  fa  fagefle  , & de  fon  habileté , à 
manier  les  efprits.  On  y admira  la  régularité  de  fes 
mœurs  , on  eftima  fon  adrcùc  dans  les  exercices  du 
corps,  & l’on  aima  fa  douceur,  & la  complaifancc. 

Pyrrhus  s’attacha  particuliérement  à faire  fa  cour  à la 
Reine  favorite , appellée  Bérénice.  Cette  Princefle 
eut  tant  de  confidération  pour  lui,  quelle  lui  donna, 
pour  époufe , Antigone  fa  fille,  d’un  premier  lit.  Par 
ce  mariage,  il  obtint  de  Ptoléméc  afTés  d’argent , & 
de  troupes , pour  aller  reconquérir  fes  Etats.  Cepen- 
dant,un  autre  Prince  du  fang  des  Pyrrides , nommé 


a Cette  bataille  fe  donna,  félon 
le  calcul  du  Pere  Petau  , vingt- 
quatre  ans  après  la  mort  d’Alexan- 
dre le  Grand  , la  quatrième  année 
de  lacent  dix-neuviémeOlympia- 
de , & de  la  création  du  monde  la 


x6 8 j.  qui  concourt  à peu  près  av 
l'andeRome^jj.  Démétrius  f 
vaincu  dans  cette  journée,  par  L 
fimachus  Roy  de  Thrace  , Sélei 
eus , Ptolomée  Lagus,  & Caflai 
dre,  qui  s’étoient  réunis  conti 


lui.  Il  eft  étonnant,  que  Moniteur 
Hofman,  Auteur  du Ltxicon  Vni- 
verfale  ait  écrit , contre  la  foi  des 
anciens  Hiftoriens  que  la  viûoire 
favorifa  le  parti  dePyrrhus,contrc 
Antigonus  & Démétrius,  comme 
Ci  le  parti  du  premier,eût  été  diffé- 
rent de  celui  des  deux  autres. 

b Hipfuséroit  uneVillede  Phry- 
gie,dontil  ne  refte  plus  que  le 
nom.  On  ignore  aujourd'hui  le 
lieu  de  Ion  ancienne  fituation. 
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58  Histoire  Romaine, 
Néoptôlémc , s’en  étoit  emparé.  Celui-ci  , obligé 
malgré  lui , à quitter  une  place  qu’il  avoit  envahie  , 
étoit  prêt  d’aller  mandicr  du  fecours  chés  les  Princes 
voifins  , pour  fe  maintenir  fur  le  Trône , mais  Pyr- 
rhus le  gagna , par  des  offres  avantageufes.  U en  vint 
même  jufqu’à  lui  céder  une  partie  de  fes  Provinces. 
L’Ufurpateur  ne  fe  contenta  pas  d’un  Royaume  par- 
tagé. Il  attenta  fur  laviedefon  bienfaiteur,  & de  fon 
Maître,  & fi  tu  ne  intrigue  , pour  le  faire  périr  parle 
poifon.  Neoptolémefut  pris  dans  fes  propres  pièges, 
& mourut  percé  par  la  main  de  celui , qu’il  vouloir 
empoifonner.  Pyrrhus  , après  s’être  débarrafle  d’un 
traître,  ne  demeura  pas  oifif  dans  fes  Etats.  Aléxan- 
drc,ehafTé  par  fon  frère  Antipatcr  , du  Royaume  de 
Macédoine , implora  l’affiftance  du  Roy  d’Epire,  & 
Pyrrhus  courut  le  fecourir.  Il  eft  vrai,  qu’il  lui  vendit 
cher  fes  ferviccs.  Il  éxigea  du  Prince  dcpoüillé  toute, 
la  côte  Maritime  de  la  Macédoine  , auffi  bien  que 
4 l’Ainbracic  , k l’Acarnanic  & c l’Amphilochie , 
Provinces  qui  n’étoient  pas  de  l’ancien  domaine  des 
Macédoniens.  Alexandre  accorda  tout , &:  Pyrrhus 
prefTa  fi  vivement  Antipater,  qu’il  l’obligea  de  céder 
le  Trône,  à fon  frère.  Le  jeune  Aléxandre,  rétabli  par 
la  valeur  de  Pyrrhus , ne  jouit  pas  long  tems  de  l’hc- 


• Le  Territoire  d’Ambracte  » 
fut  ainC  nommé  de  la  Ville  d'Am- 
bracie , fituée  au  fond  d’un  Golfe 
de  même  nom.  C'eft  aujourd’hui 
le  Golfe  1 itl  Ïj4rta* 
b L’Acarnanie  . petite  Province 
de  l’Epirc  , étoit  alors  unie  à la 
Macédoine.  Le  Fleuve  Achéloiis 
la  féparoit  de  l’Etolie , d’un  côté, 
& le  Golfe  d’Ambracie  de  l’autre. 


CeCanton  eftappellé  aujourd’hui 
le  Defpot.it , ou  la  petite  Grèce. 

c La  Ville  d’Amphilochie  . au- 
trement Argos  d’Amphilochie  , 
& fon  territoire  , étoient  à l’ex- 
ttemite  de  l’Acarnanie  , à plus  de 
vingt  milles  d’Ambracie , vers  le 
Golfe  du  même  nom  , en  allant  au 
Septentrion.  On  ne  retrouve  plus 
les  traces  de  cette  ancienne  Ville. 
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ritage  paternel.  Sous  prétexte  de  le  fccourir , contre 
les  armes  d’Antipater , Démétrius  vint  en  Macédoi- 
ne , & ravit  tout  à la  fois , la  vie  & le  Royaume  au 
malheureux  Aléxandre.  Depuis  l'ufurpation  de  la 
Macédoine,l’ambitieux  Démétrius  ne  fc  fouvint  plus, 
ni  quePyrrhus  l’avoit  utilement  fcrvi,dans  la  guerre, 
ni  qu’il  étoit  frère  de  Déidamie  fa  femme.  Devenu 
fon  voifin,  il  devint  fon  ennemi.  Les  deux  beaux  - 
frères  eurent  des  démêlés  , fur  les  limites  de  leurs 
Etats , & chacun  foutint  fes  prétentions  par  les  ar- 
mes. Démétrius  entra  dans  l’Epire  , & Pyrrhus  dans 
l'Etolic,  où  le  premier  avoit  laiflé  le  plus  brave  de  fes 
Généraux  , nommé  Pantauchus , pour  la  défendre. 
Comme  Pantauchus  étoit  en  réputation  du  plus  har- 
di champion  de  fon  tems,  Pyrrhus  brûloit  d’envie  de 
le  joindre,  & de  fc  mefurer  avec  lui , dans  un  combat 
fingulier.  Il  alla  donc  lui  préfenter  le  défi , à la  tête 
des  deux  armées.  Les  fpc&atcurs  du  duel  avouèrent , 
que  Pyrrhus  parut  dans  I’a£fcion,auffi  brave  qu’  Achil- 
le , & auffi  difpos  qu’ Aléxandre.  Il  reçut  une  blef- 
furc  légère , mais  il  porta  deux  furieux  coups  à fon 
adverfaire,  qui  n’évita  Iamort,  qu’à  l’aide deles  amis, 
prompts  à l'enlever  du  combat.  Ce  prélude  fut  fuivi 
du  gain  de  la  bataille  , & par  là  , Pyrrhus  fc  vit  maî- 
tre de  la  Macédoine,  prcfquc  entière.  Démétrius  ne 
fouffrit  pas  tranquillement  les  invafions  de  Pyrrhus, 
& parut  avec  une  grofTe  armée  , pour  le  combattre. 
Pour  lors  le  Roy  d'Epire , qui  ne  fe  trouva  pas  alTés 
fort  pour  lui  réfifter , fe  retira  dans  fes  Etats , bien 
réfolu  de  retourner  en  Macédoine,  avec  de  plus  gran- 
des forces.  Il  y joignit  Démétrius.  Nouvelle  révolu- 
tion. Abandonné  de  fes  troupes,  qui  lui  préférèrent 
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40  Histoire  Romaine, 

Pyrrhus  j il  lui  lai  (Ta  le  Trône  vacant  , parla  fuite. 
Ainlî  l’Epirote  fut  proclamé  Roy  dans  les  formes , 
& joignit  la  Macedoine  à l’Epire.  Pour  empêcher 
Démétrius  de  venir  le  troubler  dans  fa  pofFeflion  , il 
lui  ferma  l’entrée  delà  Grèce , qu’au trefois  il  lui  avoir 
fauvéc,  & perfuada  aux  Athéniens , de  joiiir  en  paix 
de  leur  liberté  , fans  fouffrir  qu’aucun  Roy  fc  fit  un 
palTage  parleur  Pais.  Ce  ne  fut  pas  aff s.  Pyrrhus 
forma  le  deflein  d’enlever  encore  la  Theflalic  ,à  fon 
beau-frére.  Une  fi  belle  conquête  occupa  fes  Macé- 
doniens, plus  formidables  à leurs  Rois  durant  la  paix, 
que  pendant  la  guerre.  Il  cft  à croire  , que  Pyrrhus 
eût  ajouté  ce  Royaume  à fes  conquêtes , fi  un  nou- 
vel ennemi  ne  l’eût  arrêté  dans  fa  courfc.  Lyfimachus 
croit  Macédonien  de  nailfance,&  l’un  de  ces  Géné- 
raux, qui  après  la  mort  d’Aléxandre,  s’étoient  par- 
tagés les  conquêtes.  Celui-ci  eut  l’ambition  de  Ce 
faire  Roy,  dans  fa  patrie,  & d’en  dépoiiillcr  l’Epiro- 
tc.  Le  projet  de  Lyfimachus  réiilfit.  Il  fouleva  toute 
la  Macédoine  contre  Pyrrhus , qui  crut  devoir  céder 
à la  tempête  , & le  retirer  dans  fon  Epire. 

Tel  étoit  l’ennemi  que  les  Tarentins  s’aviférent 
de  fufeiter  aux  Romains.  Sans  beaucoup  délibérer 
fur  les  fuites , ils  firent  partir  des  Ambaffadeurs , 
plutôt  je  crois,  pour  fonder  l’efpnt  de  Pyrrhus , & 
pour  obfcrvcr  la  fituation  de  fes  affaires , que  pour 
prendre  fi- tôt  des  engagemens  avec  lui.  Ils  trouvè- 
rent que  Pyrrhus  joüiffoit  d’un  parfait  lepos , dans 
fes  Etats  ; que,  des  Princes  de  l’Orient , il  étoit  pref- 
que  le  feul,  qui  ne  fût  pas  occupé  en  des  guerres  fé- 
ricufcs  ; que  de  fon  fond  , il  aimoit  l’a&ion  , & le 
trouble  ; enfin,  que  fon  ambition  le  porteroit  aifé- 

ment 
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ment , à tenter  la  conquête  de  l’Italie,  & à b com-  De  Rl,,„e  pjn 
mcnccr,  en  entrant  dans  la  nouvelle  carrière,  que  471. 
Tarente  lui  ouvriroit.  Thurie  étoit  une  Place,  que  , Confuls , 
depuis  Jong-tcms,  les  Romains  s’acharnoient  à fou-  F*”5  ICI^ 
tenir , contre  fes  voifins.  Pour  amufer  leurs  implaca-  q.  æmilius 
blés  ennemis , jufqu  a l’arrivée  de  Pyrrhus  , ils  entre-  Pai>us 
prirent  d’en  former  le  fiége.  Les  prétextes  ne  leur  t t,muu 
manquèrent  pas , pour  frire  fentir  aux  Thuriens  la 
violence  de  leur  reflentimenr.  Ce  font , difoient-ils , 
des  Grecs , ennemis  de  leur  Nation  , qui  nous  ont  attiré  les 
armes  des  Barbares.  Dans  leurs  befotns  , ils  ont  mieux  ai- 
me recourir  aux  Romains , qu'à  des  Peuples , qui  parlent  la 
même  langue  qu  eux.  La  Ville  étoit  défendue  , par  une 
Garnifon  Romaine  ; mais  elle  fut  fi  vivement  atta- 
quée, qu’avant  quelle  fût  fecouruë  , elle  fut  prife. 

Apres  l’avoir  pillée,  les  Tarentins  en  chaflerent  les 
principaux  Magiftrats,  & par  un  article  de  la  Capi- 
tulation , ils  renvoyèrent  chés-eux  les  Romains , qui 
la  gardoient. 

Ces  affligeantes  nouvelles  arrivèrent  à Rome,  peu  DeRome  l’an 
de  tems  apres  le  retour  de  L.  Poftumius , & des  autres  47*- 
Ambafladeurs  , qu’on  avoir  fi  maltraités  à Tarente. 

Déjà  le  Confulat  étoit  pafle  en  de  nouvelles  mains, 

L.  Æmilius , furnommé  Barbula  , & 4 Q.  Marcius 

a La  Famille  des  Marcius  , iedi-  Le  Pocte  donne  , au  Roy  Anct» 
vifoit  en  deux  branches , dont  l’u-  Marcius , le  nom  de  Sacrifions  , 
ne  étoit  Patricienne,  & l'autre  Plé-  parce  que  ce  Prince  ordonna  an 
béïenne.  La  première  comptoir  Souverain  Pontife,  de  rappellerai] 
parmi  fes ancêtres,  Numa  l’ompi-  Peuple  les  cérémonies  de  la  Reli- 
lius,&Ancus  Marcius.  Ovide  étoit  gion  , & des  facrifices , dont  il  ne 
dans  la  incitée  opinion,  lorfqu’il  reûoit  plus  que  de  foibles  traces, 
difoit  : depuis  (a  mort  de  Numa  , par  la 

négligence  des  Prêtres  , à qui  ce 
Martin,  facrificodcdHÜum  ne-  foin  avoir  été  confié.  La  branche 

men  ab  stneo.  Plébéienne  des  Marcius  , tint  un 
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avoient  été  élus  au  champ  de  Mars.  Leur  premier  foin, 
fut  d’expofer  au  Sénat , d’un  côté  , la  fituation  des 
affaires  de  Rome , de  l’autre , l’outrage  que  les  Am- 
bafladeurs  avoient  reçu.  Il  étoit  également  dange- 
reux , de  furchargcr  la  République  d’une  nouvelle 
guerre , Se  ignominieux  de  diffimulcr  l’infultc  dcsTa- 
rentins.  Rome  avoit  encore  fur  les  bras  tous  les  en- 
nemis des  années  précédentes , excepté  ks  Gaulois. 
L’Etrurie  n’étoit  ni  conquifc  , ni  pacifiée.  Les  Sam- 
nites  s’étoient  perfidement  foulcvés , fans  égard  à la 
bonne  foi  des  Traités , & fans  craindre  de  nouveaux 
châtiments.  La  Lucanie  & les  Brutticns  , étoient  de- 
venus plus  infolents , depuis  la  prifede  Thurie.  D’u- 
ne autre  part,  la  robbe  de  l’Ambafladeur  fallie,  & des- 
honorée , faifoit  de  grandes  imprcfiions , fur  les  yeux 
des  Sénateurs.  On  l’avoit  apportée  à l’Aficmblée, 

pour  animer  les  efprits  à la  vangeancc.  Tous  conve- 
noienr  qu’il  falloir  , tôt  ou  tard , tirer  raifon  d un- 
opprobre  fi  monftrueux.  Mais  on  doutoit , s il  etoit 
à propos  de  précipiter  les  effets  de  la  colère  publique. 
Jamais  peut  être  délibération  ne  fut  ni  plus  longue , 
ni  plus  embarraflantc.  Durant  pluficurs  jours  de  fui- 
te , depuis  le  levé  du  Soleil , jufqu’a  (on  couche  , la 
même  queftion  fut  traitée  au  Sénat , & débattue  avec 
contention.  On  compta  les  voix.  Comme  la  moitié 
des  Sénateurs  opinoit  à déclarer  la  guerre  , (ans  dif- 
férer , & l’autre  moitié , à attendre  qu’on  eut  pacifie  , 
ou  fournis  les  Provinces  voifines  de  Tarcnte , 1 affai- 

rangconfïdérable  danslaRépnbli-  tingués  parle  furnoms  , d;  cli- 
que Rom.ùne.  E'Ic  donna  plulîcurs  fournis , de  Phiiippus , de  I.ibo» 
Magiftrats  à Rome.  Les  Médailles  comme  nous  le  venons  dans  la 
nous  ont  con/éivc  la  mémoire  de  fuite, 
plulieurs  d'entre  eux.  Ils  font  dif- 
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rc  fut  dévolue  au  Peuple.  Il  jugea,  que,  fans  Pcrt^rc  DcR,me , 

de  tems , il  falloir  tourner  les  armes  Romaines  con-  471. 

tre  les  Tarentins.  Les  Confuls  croient  déjà  partis,  Confuls, 

Marcius , pour  l’Etrurie,  & Æmilius , pour  le  Sam-  Æm,uus 
’ r , , . I » . „ Barïula,& 

nium.  On  envoya,  a celui-ci , ordre  de  quitter  toute  Q Marc1us. 

autre  expédition,  & d’approcher  de  Tarenre.  * & 

Ce  fut  fans  doute  alors , que  la  crainte  fc  fît  fentir 
plus  vivement  à des  hommes , que  le  goût  du  plaifir 
avoit  jufqu'ici  rendus  prcfque  infenhblcs  à tout  le 
rcfle.  Les  Tarentins  s’afTemblérent  dans  leur  Théâ- 
tre. La  délibération  y fut  plus  férieufe  qu’autrefois. 

Auflî  une  armée  Confulairc  , étoit  à leurs  portes. 

Avant  que  d’entrer  en  action  , le  Conful  éxigea 
d’eux,  qu’ils  fatisfifTent  aux  injures  , que  Rome  en 
avoir  reçûes.  Il  s’agifToit  donc  de  conclure  , fi  l’on 
s’embarqueroit  dans  une  guerre  pénllcufc , ou  fi  l’on 
fc  foumertroit  à de  honteufes  fatisfa&ions.  La  plus  tiut. 
laine  portion  des  Bourgeois  , c’eft-à-dirc  , les  plus 
vieux  , & les  gens  riches , fc  déclarèrent  pour  la  paix. 

Les  conditions  qu’Æmilius  ofïroit  étoient  modé- 
rées , & apres  tout , il  étoit  équitable  de  réparer  les 
torts , & les  opprobres  faits , fans  raifon  , à une  ref- 
pe&able. République.  La  populace  feule , qui  n’avoit 
rien  à perdre , s’obftina  à demander  la  guerre.  Les  cris 
de  ces  malheureux  l’emportèrent , fur  les  raifons  des 
plus  fage».  Enfin , ce  qui  détermina  à prendre  le  plus 
mauvais  parti , ce  fut  la  Harangue  d’un  homme  du 
Peuple,  qui  réveilla  la  première  idée , qu’on  avoit  eue, 
d’engager  Pyrrhus  à pafîer  en  Italie.  Les  paroles  ne 
font  plus  de  faifon  , dit  le  Bourgeois,  lorfaue  le  pe'ril 
ejl  prenant.  En  tems  de  paix  , les  difeours  étudiés 
de  nos  Orateurs  ont  fait  une  partie  des  plaifrs  , ou 
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De  Rome  l’an  nous  no,iS  fommts  listes.  Dans  quels  malheurs  ht* 

47i*  délices  , & l'ofiveté  , ne  nous  ont  elles  pas  préci- 
Confiils , pité  ! Mais  pourquoi  vous  rappeller  un  fouvenir  , ca- 
ninfiRA  *&  Pa^le  feulement  de  nous  remplir  d'amertume , & de  con- 
Q;  MAR.au s.  fufion  ? Nos  fautes  ne  font  plus  à commettre  , il  ne  nous 
refle  , que  d'y  chercher  du  remède.  Une  armée  Romaine 
infejle  nos  campagnes.  Nos  biens  & nos  vies  font  en  > 

danger , £$r  , pour  comble  de  malheur  , vos  fentiments 
font  [partagés  , & la  difcorde  domeflique  va  fortifier 
le  parti  de  vos  ennemis.  Que  nous  demandent  les  Ro- 
mains ? Des  fatisf actions , qui  , de  Tarente  jaloufe  de 
fa  liberté  , vont  faire  une  V die  ajfcrvie  fous  des  maî- 
tres impérieux.  Le  fouffrirés-vous  , Tarentins  , tandis 
ru.  Livmil.  8.  elu'1^  vous  refle  des  défenfeurs  , hors  de  l'Ita  lie  ? Au- 
trefois nos  Peres  firent  venir  /’  Epirote  Alexandre  à 
1. 18.  leur  fccours.  Son  malheureux  deflin  le  fit  périr  ; mais 
nous  profitâmes  de  fa  valeur  , & de  fies  armes.  Son 
neveu , le  généreux  Pyrrhus  , affis  fur  le  Tronc  com- 
me lut  , n'a  ni  moins  d'ambition  , ni  moins  d’ardeur 
pour  fe  fignaler.  Par  une  première  Ambaffade , nous 
avons  déjà  connu  les  difpofîtions  de  fon  cœur.  Que 
n'en  pouvons-nous  pas  attendre  ? Hé  ! quel  Chef , d'en- 
tre nous  , pourrions-nous  oppofer  a la  belliqueufe  Ro- 
me ? S oujfr triés,  vous  , Tarentins  , qu’un  de  vos  Ci - 
• toyens  p>it  afiés  de  fuperiorité  fur  vous  , pour  pou- 
voir , un jour , devenir  le  Tyran  de  fa  Patrie.  Pyrrhus 
feul  peut  fauver  Tarente.  Riche  , défoccupé  , aimant 
la  gloire , & maître  d’un  grand  Pais  , il  fera  la  guer- 
re à fes  frais.  Il  abandonnera  aifément  fes  Etats  , il 
viendra  fe  mefurer  avec  un  ennemi  digne  de  lui  , £f 
il  nous  amènera  de  nambreufes  armées _ Les  conditions , 
au  refie  , que  nous  ferons  avec  lui  , garantiront  nos 
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Etats  de  l’invajton  des  Epirotes  , eir  peut-ejlre  que  les  Ro- 
mains aimeront  mieux  relâcher  de  leurs  prétentions , que  de 
Joujfrir  U defcente  de  l’étranger , en  Italie. 

Ce  difcours  avoir  une  apparence  de  vérité.  La  mul- 
titude y applaudit.  Un  petit  nombre  de  gens  fages , fc 
retira  de  l’Aflemblée , & n’y  reparut  plus.  Cependant 
le  bruit  fe  répandit  par  la  Ville,  cju’on  alloit  faire  par- 
tir une  nouvelle  Ambafladc  , pour  l’Epire  , & que  le 
Decret  en  étoit  minuté.  Tous  les  partifans  de  la 
guerre  étoient  demeurés  au  Théâtre  , pour  conclure 
l’envoi  des  Ambafladeurs  vers  Pyrrhus  ; lorfqu’un 
prudent  Citoyen  prit  le  deflein  , de  détourner  le 
Peuple  du  projet  infenfé.  Le  nom  de  celui-ci  étoit 
Méton.  Toujours  il  avoir  paffe  dans  fa  République  , 
pour  un  homme  fenfé  , & la  corruption  généralle 
n’avoit  point  infc&é  fes  moeurs.  Il  connoifloit  le 
goût  de  les  Concitoyens.  Ce  fut  là  ce  qui  lui  fit  ten- 
ter un  nouveau  genre  de  perfuafion  , pour  les  rame- 
ner au  bonfens.  Méton  inventa  une  efpéce  de  maf- 
caradc  , qui  ne  pouvoir  guércs  manquer  d’attirer  les 
yeux , & l’attention  de  ce  Peuple  frivole.  Il  prit  la 
figure  , & l’air  d’un  débauché  fortant  d’un  lieu  de 
plaifir.  Sur  fa  tête,  ilportoit  une  couronne  de  fleurs, 
& à la  main,  il  tenoit  un  flambeau.  Une  joücufê  d’in- 
ftruments  lui  fervoit  de  compagne , 8c  dans  cet  équi- 
page , il  entra  au  Théâtre.  La  Mufieiennc  touchoit 
fa  lire,  &c  Méton  faifoir,cn  danfant,des  poffcurcs  gro- 
tefqucs.  Qui  le  croiroit  ? un  fpe&aclc  fi  vain  fuffit 
pour  diftraire  les  Tarentins  de  la  délibération  la  plus 
férieufe  A grands  cris , on  invita  Méton  , Sc  fa  com- 
pagne , de  paflèr  au  milieu  du  cercle , & l’un  de  chan- 
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De  Rome  lan tcr  un  a*r  » ^ autrc  l’accompagner.  La  chanfon  étoit 

47t.  réjoüifTante.  Elle  excita  de  grands  éclats  de  rire.  Alors 
' ConfuI»,  le  fige  Citoyen , prenant  un  air  plus  lérieux  Coura- 
BÀnmiLAU&£f  » Tarcnfins  ! Rtés  maintenant , dit  il , Lorf jue  Pyrrhus 
Q..Marcius.  fera  ici , adieu  les  ris  & la  joye.  Tous  ceux  que  la  cra- 
pule n’avoit  point  encore  abbrutis , prirent  lavis  en 
bonne  part.  Le  plus  grand  nombre  en  fut  irrité.  Ceux 
entre  autres , qui  craignoient  d’être  livrés  aux  Ro- 
mains , comme  les  principaux  auteurs  du  pillage  de 
leurs  Vaifleaux , & de  l’inlultc  faite  à Poftumius  , le 
maltraitèrent , & lechaflercnt  du  Théâtre.  Ainfi  finit 
la  délibération  , & fur  le  champ , on  rélolut  de  faire 
partir  une  Ambaflade , pour  attirer  Pyrrhus  à Ta- 
rente. 

Le  bruit  de  cette  Députation  ne  fut  pas  plutôt  ré- 
4.  e.i.  pandu  dans  le  Camp  Romain  , qu’Æmilius  changea 
je  conduite.  Jufqu’alors  il  n’avoit  fait  la  guerre  aux 
Tarentins,  que  foiblcment , crainte  de  les  irriter.  Tan- 
dis qu’il  y avoir  encore  lieu  à la  négociation,  il  avoit 
modéré  l’ardeur  de  fes  troupes.  Lorfqu’il  eût  perdu 
l’efpérance  de  conclure  l’affaire,  à I’amiable,il  employa 
tous  les  genres  d’hoftilités.  Le  Pais  fut  mis  à feu  & à 
fang.  Le  ConfuI  prit  des  Villes,  força  des  Châteaux, 
& porta  le  ravage  dans  tout  le  plat  Pais.  Cependant 
les  foibles  Tarentins  firent  fortir  leur  armée  en  cam- 
pagne. Æmilius  la  battit , & la  contraignit  à rentrer 
dans  fes  murs.  Le  ConfuI  ufa  modérément  de  la  vic- 
toire , fans  doute  pour  ne  pas  réduire  Tarente  au  dé- 
fcfpoir,  & pour  lui  faire  abandonner  le  deflein  de  re- 
cevoir Pyrrhus.  Il  y renvoya  les  prifonniers , qu’il 
avoit  enlevés  à la  campagne.  Tous  fc  louèrent  de 
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l'humanité , & des  bons  traitements  du  Conful.  De  fi 
bonnes  manières , ramenèrent  bien -des  efprits  au  par- 
ti Romain.  A parler  en  général , les  Tarentins  fe  re- 
pentirent d’avoir  refufé  la  paix  , & condamnèrent 
la  démarche  qu’ils  avoient  faite , d’appclier  l'Epirotc 
à leur  fecours.  Ils  en  témoignèrent  leur  regret , par  le 
choix  qu'ils  firent  d’un  Général , pour  leurs  troupes , 
& d’un  Chef,  pour  gouverner  leur  Ville.  Ils  mirent  à 
leur  tête  Agis , ami  lincérc  des  Romains,  Sc  qui  tou- 
jours avoir  incité  fes  compatriotes  , à leur  faire  de 
juftes  fatisfa&ions.  Sous  un  Gouverneur  fi  modéré  r 
il  y avoit  lieu  de  croire  , que  les  Tarentins  fe  range- 
xoient  enfin  à la  raifon;  mais  la  Providence  ména- 
geoit  le  châtiment  de  Tarcnte , & le  dérèglement  de 
les  Habitants  l’avoit  mérité. 

En  effet,  les  AmbafTadeurs  des  Tarentins  , avoient 
trouvé  Pyrrhus  tout  difpofé  , à quitter  l’Epirc  , & à 
venir  cfTavcr  fes  armes , contre  la  Nation  la  plus  for- 
midable de  l’Italie.  Entêté  des  exploits  d’Aléxandrc 
le  Grand , “ il  croyoit  que  fon  ombre  lui  avoit  appa- 
ru, dans  les  guerres  paflecs.  La  mémoire  toute  récente 
de  ce  Conquérant , &c  le  commerce  que  l’Epirotc  avoit 


a Voici  ce  que  Plutarque  nous 
a conté  de  cette  apparition  pré- 
tendue. Pyrrhus  prêt  a partir,  pour 
fon  expédition  de  Macédoine,  con- 
tre Dcmétrius , qui  était  devenu' 
fon  ennemi  ; s'imagina  voiren  fon- 
e Alexandre  le  Grand.  Il  Ini  (etn- 
la  que  ce  Conquérant  l’invitoit  à 
fe  rendre  auprès  de  lui.  Le  Roy 
d’Epire  s’approche  à l'inflant.  Il 
trouve  Alexandre  étendu  fur  un 
lit.  Il  reçût  cependant  mille  caref- 
£es  du  Vainqueur  des  Pccfes,  qui 


lui  promit  de  le  recourir  , dans  la 
guerre  qu’il  alloit  entreprendre. 
De  quel  fecoutspourrés  vous  nfê- 
tre,  repartit  Pyrrhus  dansle  trille 
état  où|e  vous  vois?Mon  (eu1  nom, 
vous  fuflira  . répondit  Alexandre. 
A l’ombre  de  mon  nom  tout  plie- 
ra devant  vous.  Alors , félon  le  ré- 
cit de  Plutarque,  Aléxandrc  monta 
fur  un  cheval  de  Nifée,  & marcha 
devant  Pyrrhus , comme  pour  lui 
frayer  le  chemin,  & pour  lui  pré- 
parer de  nouvelles  conquêtes. 
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r-  eu  avec  les  compagnons  de  les  vi&oires , avoit  fait 

De  Roms  1 an  . 1 R , î . 

A7i,  panchcr  Ion  coeur,  a tenter  , dans  I Occident , Se  au 
Ccmfuls,  Midi , ce  qu’Aléxandre avoit  fait, en  Orient.  Ondit, 
L.  Æmiuus  qU’j]  confulta  l’Oracle  de  Delphes , fur  le  luccèsdc 

Barbuia  Se  J r \ i r ■ \ . ~. 

Q-Marcius.  1 cntrcprile  ou  il  longeoit  a s engager.  La  Prctreüe, 
/'  AH£ic'c'*'i.  ajoûte-t’on,  lui  fit  une  de  ces  réponfes  ambiguës,  que 
x .4$  4M»,  l’cnvc  de  conquérir,  lui  fit  tourner  en  fa  faveur.  L’O- 

racle neanmoins  s'étoit  exprimé  de  manière  , à faire 
entendre  également , & qu’il  pourroit  vaincre  les  Ro- 
mains , & que  les  Romains  pourroient  le  vaincre.  Les 
Ambafïadeurs , de  leur  côté  , avoient  grofiï  les  efpé- 
ranccs  de  Pyrrhus , par  leurs  promeflcs.  Nous  fommes 
'Venus  , lui  avoient-ils  dit , implorer  'vôtre  ajflflance , au 
nom  de  la  Grèce , tranfplantée  en  Italie.  Bien  des  Nations 
tint  *r.  in  Tyt.  riebcs  & peuplées  font  la  fes  , ou  de  porter  le  joug  Ro- 
n"  m tin  , eu  d’avoir  a le  craindre.  Tarente  ne  fl  pas  la  feule 

Ville , qui  doit  joindre  fes  forces  à celles  de  l’Epire.  Avec 
nous  les  Mefiapiens , les  Lucaniens  , les  Samnites  , les 
B'Uttiens  , & bien  d’autres  Peuples , n’attendent  p'u> 

Î\uun  Chef  égal  aux  Généraux  Romains  , pour  anéantir 
eurfuperbe  République.  Tous  enfemble , ils  vous  prête- 
ront affés  de  bras  , pour  conquérir  l’Univers.  Vous  pou - 
vés  compter  f tr  trois  cents  mille  hommes  de  pié , çÿ*  fur 
vingt  mille  chevaux , que  vous  fournira  la  feule  Italie. 

Pyrrhus  fit  fes  reflexions  furies  propofitions  avan- 
tageules  des  Ambafïadeurs.  Son  imagination  fe  pro- 
mena dans  tous  les  états  , fur  lcfqucls  il  avoit  formé 
des  de(ïcins  ; & déjà  il  s’en  crût  le  Conquérant.  Le 
Roi  s’en  ouvrit  à n Cynéas,  fon  miniftre , & fon  confi- 


a Ce  Cy  tiens  étoit  natif  de  Thef-  les  difficultés,  qui  fc  rencontroirnt 
falie.  L’arc  qu'il  avoit  de  perfua-  dans  ce  qu’il  emreprenoit , au  m m 
der , & de  s'iniînuer  dans  les  ef-  de  fon  maître.  Audi  Pyrrhus  h i 
pries , le  rendit  fupéiieur  à toutes  confîoit-il  les  négociations  les  ph  s 

dent, 
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Je  ne.  Celui-ci  étoit  tout  à la  fois  homme  de  guerre,  DcRome  pan 
te  homme  de  cabinet.  Grand  Orateur  , il  avoir  été,  47*- 
dans  fa  jeunefle,  l’Auditeur  aflidu  , ou  le  Difciple  ConfuI*.^^ 
de  Démofthéne.  Cynéas  foutenoit  à la  Cour  , le  barbula,  &e 
caractère  d'un  Philofophc  , réglé  dans  fes  mœurs  , (iMAReuw- 
ami  de  la  vérité,  incapable  de  tromper  par  de  balles 
flatteries , alTez  pliant  pour  exécuter , (ans  murmu- 
re, les  ordres  qu'on  lui  donnoit  contre  fes  vûës , te 
allez  complaifant  pour  ne  fe  refufer  pas  à des  plai- 
firs  modérés,  il  étoit  Epicurien  , mais  de  la  meil- 
leure cfpéce  : au  temps  que  cette  Seéte  n’étoit  point 
encore  décriée,  par  l’abus,  que  les  débauchés  en  firent 
dans  la  fuite.  Aulfi  Pyrrhus  employoit  le  Sage  Poli- 
tique , dans  les  confeils  , l’habile  Orateur , dans  lès 
négociations , te  le  brave  guerrier  , dans  fes  expédi- 
tions militaires.  Il  l’entretint  donc  fur  les  vaftes  pro- 
jets qu’il  méditoit.  L‘  Italie  , lui  dit-il , ouvre  un  grand 
Champ  a ma  gloire.  Soumettre  les  Romains  , ce  fi  con- 
quérir l'Occident.  Que  de  facilités  pour  les  ajJujettir'.D’un 
eoté  t Etrurie  les  occupe.  De  l’autre  , les  Pays  d'en  deçà 
le  Tybrc , juf qu'aux  Régions  Maritimes  , tout  va  pren- 
dre les  armes  , fous  ma  conduite , contre  ce  Peuple  ambi- 
tieux. Quelle  riche  moijfon  d recueillir  parmi  ces  Barba, 
res  ! Tu  connois  mieux  que  moi  l'étendue  la  fertilité  de 

leurs  Campagnes.  Dis- moi  , qu’en  penf es-tu  ? Cynéas 
n’avoitjjamais  défapprouvé  l’entreprilc  fur  l’Italie  * 

iècretes.  Ce  Prince  difoitordinai-  de  fes  raifonnemens,  & par  fes 
renient  de  lui-même,  qu’il  avoir  manières  infinuantes  , qu’il  avoic 
moins  établi  fa  domination,  pJt  fa  vérifié  , félon  Plutarque , ce  bea  u 
valeur  , que  par  les  difeours  élo-  mot  d’Euridipe  ni  i«>  iU<(ïi  >h°t 
quents  & perfuafifs  de  Cynéas.  ^ Jftfitft  Mf  y c’eft-i. 

Cet  Orateur  , au  rapport  de  Plu-  dire , que  l’cloquence  cft  auflï  e£» 

(arque,  s’étoit  acquis  un  empire  ficace,  que  le  tranchant  de  l’épée. 

4 abfolu  fur  les  efprits,  par  la  force 

Tome  VI.  G 
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Confuls , 
t.  Æmiiius 
B a bu  la  , 5c 
Marcius. 


fo  Histoire  Romaine; 
mais  il  connoiffoic  l’inquiétude  de  Ton  Maître  , & 
cctt.'  ardeur  infatiable  , de  palier  brufq’.iemcnc  d’une 
conquête  , à l’autre.  Vous  vaincre £ donc  l’Italie  , Sei- 
gneur , lui  répondit  il.  Mais  de-là  où  tournerez -vous 
vos  armes  ? La  ebofe  parle  , reprit  Pyrrhus  , cefl  un  jet* 
que  detraverfer  de  l’Italie  en  Sicile  : La  je  trouverai  des 
Etats  en  déjordre.  » Jgathocle  , qui  contenoit  les  Siciliens 


a Agathocles  s’éleva  pat  1a  va- 
leur . de  la  plus  vile  rocure  , juf- 
qu  à la  fouveraineté  U naquit  A 
Rhcge,  félon  Diodore  de  Sicile , 
d’un  Potier  de  Terre,  nommé 
Ca'cinus.  Le  hrigmdage  , 8c  les 
plus  infâmes  débauches , furent  les 
occupations  de  fa  jeuneffe.  Il  fui- 
vit  cependant  la  profeffion  des  ar- 
mes . 8c  fe  diftingua  pat  fa  valeur. 
Apres  avoir  pâlie  par  tous  les  de- 
grés de  la  Milice  , les  Syracufans 
fc  choilîrcnt  pour  leur  Général 
contre  les  Ernéens.  Enfuite  il 
exerça  le  métier  de  Pirate  conrre 
l'a  Patrie  même.  Deux  fois  , il  ef- 
faya  d’établir  fa  domination  dans 
Syracufe , &deux  fois  il  fut  con- 
traint d’abandonner  fonentrepri- 
fe , 8c  de  fe  dérober  à la  pourfnite 
des  Citoyens  , qui  le  cnalfcrent 
de  leur  Ville.  Depuis  cetcms-lâ, 
ayant  éprouvé  toutes  les  alternati- 
ves de  la  fortune  contre  les  Car- 
thaginois , qui  afpiroient  à la  con- 
quête de  la  Sicile  , il  s’empara  de 
Mcflïne  , de  Syracufe,  &uc  Pille 
entière.  Maître  d’un  Etat  confidé- 
table  , il  porta  les  armes  jufques 
dans  l’Afrique  , & fit  trembler 
Carthage.  La  prife  d'Urique  fut 
fatale  i fon  fils  Archagate  , A qui 
il  avoit  confié  le  Gouvernement 
de  cette  Ville.  Le  nouveau  Gou- 
verneur fut  alücgé  par  fes  propres 


foldats  ; le  Pere  courut  au  fecours 
de  fon  fils  ; mais  lui-même  , il 
tomba  entre  les  mains  des  Rebel- 
les. Il  eut  alors  la  douleur  de  voit 
fes  propres  enfans  égorgés  i fes 
yeuxtéch  ippé  de  la  fureur  de  ce* 
traîtres,  il  repalTa  en  Sicile.  Les 
femmes  & les  enfans  des  foldats 
ui  avoient  eû  parc  au  meurtre 
c fes  fils  , éprouvèrent  fa  van- 
geance.  Pas  un  ne  fut  épargné,  5c 
tous  fans  diltin&ion  d’âge  ni  de 
fexe  . furent  facrifiés  à fes  rellen- 
timens.  Corfou  avoit  été  alfiégée 
par  Calfandre.  Agathocles  vola  au 
fecours  de  Pille  : il  fit  lever  le  fié- 
gc  au  Macédonien  , & brûla  cous 
les  VailTeaux.  Au  retour  de  cette 
expédition,  il  furpric  les  Troupes 
qui  s'étoient  foulevées  contre  fon 
fils  Archagate  : il  les  fit  toutes  paf- 
fer  au  fil  de  l'épée.  La  prife  d’Hip- 
ponium  dans  (a  grande  Grece  fut 
une  de  fes  dernières  conquêtes. 
Mais  les  habitans  de  cette  Ville 
égorgèrent  la  garnifon  qu’il  y 
avoic  lailTée.  Diodore  de  Sicile 
allure  que  ce  Prince  termina  fa 
viçparlepoifonque  lui  fit  donner 
fon  petit  fils  Archagate,  jaloux  de 
ce  que  fon  gtand-pere  l’avoit  ex- 
clu de  la  fuccellion  à la  Couron- 
ne. En  effet  peu  de  tems  avant  fa 
mort , il  avoit  dcligné  pour  lui  fuc- 
ccdcrauThrône  , fon  propre  fils 
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ptrfafagejfe , t fi  mort.  Tout  efi  en  feu  parmi  eux  , de-  De  Rome  l’an 
puis  que  des  Orateurs  gouvernent  leurs  Villes , au  gré  de  va- 
leurs paflion  s.  Que  d’abondantes  Provinces , que  de-  ter Confuls, 
roirs fertiles  fefoumettr ont  à ma  Loy  ! Cynéas  poufla  Tes  bÂrb«  a',U& 
interrogations  plus  loin.  Lors  donc , que  la  Sicile , dit-  Q.-  Marcius. 
il,  vous  aura  reconnu  pour  Maître , en  quels  climats  por- 
terés- vous  la  guerre}  Belle  demande , repartit  Pyrrhus. 

Ma  Flotte  me  tranfportera  en  Afrique.  Non , les  Cartha* 
ginois  ne  font  pas  invincibles.  Peu  s'en  efi  fallu , qu'Aga- 
thocle , avec  peu  de  Vai(feaux,n  ait  furpris  leurs  Ports,  & 
ne fe  fait  fait  fouverain  dans  Carthage.  Quand  je  l’au- 
rai pnfe  qui  pourra  me  refifter  ? La  Macédoine  , que  je 
conquis  autrefois , refufera-t' elle  de  reconnaître  mon  Em- 
pire. La  Grèce  tiendra-t’elle  contre  l'étendue  de  ma  puif- 
fance.  Après  tant  de  viéloires , dit  encore  Cynéas , que 
vous  refiera-t'il  d f aire  Alors  je  me  repo fierai  de  mes  fati- 
gues y reprit  Pyrrhus  , & dan  s' le  fein  de  la  paix , je 
jouirai , avec  toi  , des  plaifirs  de  la  vie.  Ah  , Seigneur  ! 
répondit  le  fage  Philofophc , qui  nous  empêche  de  goû- 
ter dés  maintenant , ce  bonheur  , qu'il  faudra  chercher  par 
bien  des  travaux  , au  péril  de  ne  le  trouver  jamais  ? Ces 
paroles  firent  quelque  imprclîïon  fur  Pyrrhus  ; mais 
cllesne  lui  changèrent  pas  le  cœu  r.Son  ambition  pré- 
valut. Il  la  couvrit  fous  le  voile  de  la  vertu.  Il  efi  hé~ 


Agathoclcs.  Si  l'on  en  croit  Juftin, 
il  mourut  d'un  horrible  genre  de 
waladie,caufée  parunehumeur  pu- 
tride, qui  fe  répandit  dans  toutes 
les  parties  de  fon  corps.  Diodore 
fie  Juftin  racontent  diverfemenc 
les  circonftances  de  fa  mort.  Elle 
arriva  félon  lé  calcul  du  Pete  Pe- 
tau  , la  quatrième  année  de  lacent 
vingt-deuxième  Olympiade , de 
la  Création  du  Monde  l’an  3695.  fie 


de  Rome  4S5.  voyez  Juftin  au  Li- 
vre ar.  fie  ij.  Diodore  de  Sicile  , 
auLivrei^.  fie  10.  fie  les  extraits  de 
Moniteur  le  Valois.  Onadicd’A- 
ga- houles  qu’il  fe  faifoit  fervir  eo 
vaiffellc  d'or  fie  de  terre,  pourfe 
rappeller  la  mémoire  de  fa  naiflan- 
ee , fie  pour  engager  les  autres,  par 
fon  exemple , à s’élever  audeftuf 
de  leur  condition. 

Gi j 
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De  Rome"  Fan  redit  aire  dans  ma  famille , dit-il , de  ft  courir  les  malhettZ 
471.  reux.  Ce  n’eft  pas  pour  nous  feuls  , c'e/?  aufji  en  faveur 
Confulî , des  opprimés , qu'il  faut  faire  la  guerre.  Pyrrhus  fit  quel- 
qucchofcdcplus.  Pour  cacher  le  ddlein  qu’il  avoit 
Q.-  Ma rcius.  d’envahir  Tarcntc , avec  le  refte  de  l’Italie , il  fit  in- 
férer dans  Ton  traité  avec  les  Tarentins,  une  claufe 
iw.  micUiu.  hjcn  artificieufe.  C’cft  que  rien  ne  pourroit  l’arrêter 
Z*»»* , 1.  ».  cn  ïtal‘c  j auffi-tôt  qu’il  auroit  fecouru  Tarcntc , & 
qu’on  ne  l'cmpêchcroitpas  de  retourner  cn  Epirc.  Il 
voulut  de  plus  qu’une  partie  des  Ambafladcurs  ref- 
tât  dans  fes  Etats , fous  prétexte  de  l’aider  à faire  les 
préparatifs  de  la  guerre  ; mais  cn  effet , pour  avoir 
des  oftages , qui  lui  répondirent  de  la  bonne  foi  des 
Tarentins. 

\riut.  in  Fjrri».  Apres  avoir  pris  de  fi  fages  précautions,  Pyrrhus  hâ- 
ta Cynéas  de  partir  pour  Tarente , avec  une  partie  de 
fa  Flotte  , & un  détachement  de  fes  troupes.  Il  con- 
noilToit  l’éloquence  infinuantede  fonMiniftre,  &il 
enavoit  fait  ufage  en  plus  d’une  conquête.  Il  avoiioit 
même,  qu’elle  avoic  réduit  plus  de  Villes  à fon  obéïf- 
fance  , qu’il  n’en  avoit  foûmis  par  les  armes.  Cynéas 
obéît.  Avec  environ  trois  mille  hommes  de  débar- 
quement , il  partit  pour  l’Italie.  La  préfence  de  cet 
habile  négociateur , eut  bien-tut  changé , dans  Ta- 
rentcladifpoficiondcsefprics.  Agis  qui  agifToit  de 
concert  avec  Ætmlius , commençoit  à cfpérerlapaix 
pour  fa  Patrie;mais,à  fon  arrivée, Cynéas  diftribua  les 
Epirotcsdans  la  Ville,  s’empara  du  gouvernement , 
cn  attendant  Pyrrhus , fit  dépolcr  Agis  ; & mettre 
cn  fa  place , feulement  pour  la  forme , un  des  Am- 
z-wi , 1.  ».  bafladeurs  Tarentins , qu’il  avoit  ramené  de  I’Epirc. 

Ce  n'étoit  pas  encore  allés.  Il  falloir  fc  rendre  maîr 
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tre  de  la  Citadelle,  &,  par- là,  tenir  lesTarentins  en  DcRome  i>an 
bride , & fixer  leur  inconftance.  Un  Epirote , nom-  47*- 
méMilo , vint  à propos  avec  de  nouvelles  troupes  , Confuls, 
annoncer  que  bientôt  Pyrrhus  arriveroit  en  perfon- 
ne,  à la  tête  d’une  nombreufe  armée.  Les  lâches  q.MaroÙ» 
Tarcntins  livrèrent  leur  Citadelle  à Milo.  Le  pour- 
roit-on  croire  de  tout  autre  Peuple,  que  des  ftupi- 
des  Tarcntins?  La  joye  fut  univer Telle  dans  leur  V ille, 
de  voir  les  Epirotes  en  poffeflion  de  leurs  murailles  , 

Quelle  tranquillité  pour  nous  , fc  difoicnt-ils  ! Nos  def- 
fenfeurs  feront  chargés  de  tous  les  travaux  , & nos  plai- 
Jîrs  ne  feront  point  interrompus . Impatients  de  voir  bien- 
tôt leur  Tyran  chez  eux,  les  Tarentins  firent  partir  , 
pour  l’Epirc,lcurs  Galères,  & leursVaiffcaux  de  tranf- 
port,  pour  conduire  Pyrrhus,  Tes  troupes,  & Tes 
Eléphants  à Tarentc.  Ils  chargèrent  ce  convoi  d’une 
groffe  fomme  id’argent , pour  le  Roy  leur  prote&cur. 

Alors  Pyrrhus  ne  tarda  plus  à partir.  Cyncas  & Milo 
lui  avoient  préparé  les  voyes , & fadomination,  dans 
Tarentc , étoit  aufli  affermie, que  dans fon  Epire. 

Cependant  le  Conful  Æmilius  s'appelât  bien  , 
que  Rome  n’avoit  plus  rien  à ménager  avec  les  Ta- 
xentins.  Les  nouveaux  fecours  qu’ils  avoient  reçus  , 
metroient  leur  Ville  à couvert  d’un  fiége.  D’ailleurs 
l’hyver  approchoit , & la  faifon  ne  lui  permettoit 
plus,  de  demeurer  fous  des  tentes.  L’Apulic  n’étoit 
pas  éloignée  du  lieu , qui , dans  la  fuite , alloit  de- 
venir Je  théâtre  de  la  Guerre.  Il  réfolut  d’y  faire  hy- 
verner  fes  troupes.  Pour  les  y conduire, il  falloit  paf- 
fer  par  de  longs  défilés , border  la  côte  de  la  Mer , fur 
une  grève  environnée|  de  Montagnes , d’où  lcsTa- 
xentins,  fécondés  parles  Epirotes , pourroient'  les 
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Conluls , 

L.  Æmilius 
Barbuia,  6c 
Q^Maaciu*. 


$4  Histoire  Romaine,*- 

accabler  de  traits  , & rendre  leur  marche  funefte.  En 
effet  les  Romains  ne  furent  pas  plutôt  décampes, 
qu’une  armée  (ortie  de  Tarentc,  pour  les  harceler 
pendant  leur  retraite.  La  Mer  en  un  inftant  fut  cou- 
verte de  leurs  Barques,  chargées  de4  Bal  liftes , & les 


4 Les  Anciens  avoient  leurs  ma- 
chines otfenfives , donc  ils  Te  fer- 
voi  cnc  dans  les  combats, & dans  les 
lièges.  Les  Hiftoriens  font , fut 
tout , mention  de  la  Ballilte  , ter- 
me emprunté  du  Grec,  pour  ligni- 
fier une  efpéce  depierrier.  qui,  à 
la  faveur  des  forces  mouvantes, 
lançoit  des  pierres  de  trois, St  qua- 
tre cens  livres.  Pour  I ordinaire , 
elles  croient  de  cent  livres , & de 
cent  vingt-cinq  livres.  De-là  le 
nom  de  BaH  Jt»  C cnienant  , 6c 
T nient Art*  , que  l’on  trouve  dans 
Nonnius.  Souvent  on  chargeoit  la 
Baliifte  à cartouche  ; c’eft-à-dire  , 
qu’elle  nortoit  des  mannequins 
ou  des  lacs  remplis  de  quaniirc  de 
pierres . qui  poufices  avecimpc- 
tuofité  fur  l’armée  ennemie , ré- 
pandoient , dans  les  rangs , la  con- 
fufion,  6c  la  mort.  Elle  étoit  auffi 
employée  à lancer  des  cadavres 
d'hommes,  & de  chevaux,  dans 
les  places  aiîicgces,  pont  infeûer 
’ les  Habitans,Sc  la  Garnifon.Céfar, 
•au  fécond  livre  de  la  Guerre  Ci- 
vile, parle  d'une  Batülte , qui  jet- 
toit  des  poutres  longues  de  u. 
pieds  ,4c  garnies  de  pointes  de 
ter.  La  force  de  cette  machine  , 
étoit  fi  prodigieufe , que , félon  le 
"témoignage  de  Jofeph  . un  hom- 
me qui  étoit  à côté  de  lui,  pendant 
le  frége  de  Jérufalera  , reçut  un 
coup  Seprerre,  qui  lui  fitvolerla 
tête  crois  cens  foixame  & quinze 
pas  au-delà.  Il  ajoute  que  le  len- 
demain, une  femme  enceinte  fut 


frappée, avec  tant  de  roideur , que 
l'enfant , qui  étoit  en  fou  lein  , 
fut  empottéà  foixante-deux  pas. 

Ce  que  nous  difons  des  Ballif- 
tes , on  le  peut  dire,  à proportion, 
d’une  autre  ancienne  machine  de 
guerre  , que  les  Auteurs  nom- 
moient  Catapulte  , de  deux  mots 
Grecs  Ce  dernier 

snot  fignifioit  non  feulement  un 
Pavois,  ou  une  efpece  de  Bou- 
clier, dont  les  Amazones  avoicnc 
coutume  de  fc  fervir , 

Dncit  ylmaz-orudum  lunata  ag- 
miriA  Peltis.  Virg-  I.  I.  Entïi - . 

mais  encore  un  dard  ou  une 
lance  , félon  la  remarque  d’Hé- 
fychius  par  le  moyen  de  la  Cata- 
pulte, on  jettoit  des  dards , dont 
quelques-uns  avoient  jufqu'à 
trois  coudées  de  long.  Le  jet 
en  étoit  fi  violent , qu’elles  por- 
toientau  delà  d’un  ilade,  ou  de 
ii  j.  pas  géométriques.  Athénée 
même  , allûre  , qu’Agefillrate 
avoit  fait  conftruire  deux  de  ces 
machines  , dont  1 une  avoit  trois 
palmes  en  longueur  yc’eft  à dire, 
un  peu  plus  de  deux  pieds  ; 6c  l’au- 
tre quarrepalmes.il  dit  que  la  pre- 
mière, jettoit  jufqu'à  trois  ftades. 
Scia  féconde  jufqu’à  quatre.  Se- 
lon les  Auteurs  tant  Grecs  que  La- 
tins , il  n’y  avoit  pointdc  cuirait 
qui  fût  à l’épreuve  de  ces  traits  , 
dont  pluficurs  écoient  quelquefois 
lancés  du  même  coup.  Ils  attellent 
que  ces  armes  meurtrières  pet- 
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Montagnes  furent  occupées , par  des  gens  armés  de 
la  fronde  , & de  l’are.  Pour  parer  contre  la  grefle  de 


çoientune  file  entière  de  foldats  , 
ranges  en  bataille. 

Au  refie  la  plupart  des  Hifto- 
riens  ont  confondu  la  Ballifie  , 
avec  la  Catapulte,  ou  bien , parce 
qu’on  fe  fervoic  indifféremment 
de  l'une  & de  l’autre , pour  jetter 
des  pierres  & des  dards . ou  parce 
que  le  nom  de  catapulte  & de 
Ballifie  devint  commun  ice-  deux 
fortes  de  machines.  En  effet , au 
rapport  d’Athénée  /.  5.  Archimè- 
de fit  ètiger  ,fur  un  navire  du  Roy 
Hièron  , une  Ballifie  , qui  lançoit 
une  pierre  du  poids  de  trois  ta- 
lens , ou  de  37p.  livres  , Sc  un 
dard  long  de  11.  coudées,  £ la  dif- 
tance  de  1 15.  pas  géométriques. 

Appien  in  Iberic.  donne  aux  Ca- 
tapultes , le  nom  de  Saxi-jacutas, 
Si  de  Ha'U-: acuUs  ,1,  •«Al if  A it«- 
Sixut.  Cependant  Polybe  difiin- 
gue  les  Balliftes  des  Catapultes  ; 
lorfqu’il  parle  des  préparatifs  de 
Philippe  de  Macédoine  . pour  le 
liège  de  Thébes.  H avoit , dit  cet 
Hiftorien,  150.  Catapultes,  & 15. 
Pierricrsou  Balliftes.  Jofeph,//- 
vre  j.  en  parlant  du  fiége  de  Jtru- 
falem  par  les  Romains , comptoir 
dans  leur  armée  joo.  Catapultes , 
& 40.  Balliftes.  L’impétuoficé  de 
ces  machines  procédoit  de  l’effort 
des  cordes  , qu’on  bandoit  avec 
des  treuils , des  moulinets , & des 
cabeftans.  Ces  cordes  ordinaire- 
ment.éroient  faites  de  boyaux,  ou 
de  nerfs  retords,  & joints  enfem- 
ble.  On  y faifoit  aulfi  entrer  du 
crin  de  Cheval , ou  de  quelqu’au- 
tre  animal  robufte.  Les  cheveux 
des  femmes , ctoient  meme  em- 
ployésàcc  deffein.On  en  avoit  fail 


la  première  épreuve  , pendant  le 
fiége  du  Capitole  par  les  Gaulois. 
LesRomains  manquèrent  alors  de 
cordes.  Les  cheveux  des  Dames 
Romaines,  au  rapport  de  Végé- 
ce,&  de  Capitolinus , fupplée- 
rent  à ce  défaut.  Elles  les  offrirent 
d'elles-mèmes,&  l’effai  qu’on  en 
fit , en  garantit  l’ufagc  pour  l’ave- 
nir. Le  dernier  Auteur  ajofite, 
u’enreconnoiffance  de  ce  facti- 
ce volontaire,  on  dédia  dans  Ro- 
me un  Temple  iVenus  la  Chau- 
ve, VENERI  CALVÆ. 

Les  Balliftes  & les  Catapultesne 
furent  pas  feulement  connues  aux 
Grecs,  & aux  Romains.  Différents 
Peuples  s’en  ctoient  fervisdansles 
batailles  & dans  les  fiéges.  Pline 
attribue  l’invention  de  la  Catapul- 
te aux  Syriens.  Diodore  dit , qu’- 
elle fut  mife  en  œuvre  pour  la  pre- 
mière fois , en  Sicile , du  teins  de 
l'ancien  Denys  le  Tyran , lorfqu’il 
fedifpofoit  à faire  la  guerre  aux 
Carthaginois.  Plutarque  allure  » 
que  ce  Prince  en  fur  l’inventeur, 
& qu’Archydamus , à la  vue  d'un 
dard  Catapulraire  , s’écria  oai»» 
MftT*-  Par  la  il  faifoit  entendre, que 
la  valeur  militaire  feroit  déformais 
inutile , contre  une  batterie  fi  for- 
midable. 

Quoiqu’en  difent  Diodore  de 
Sicile,  & Plutarque  , l'invention 
de  ces  machines  de  guerre , cil 
d’une  datte  beaucoup  plus  ancien- 
ne , que  celle  qu’ils  ont  afiignée  , 
dans  leurs  écrits  11  ne  faut  que  lire 
le  fécond  Livre  des  Paralipomé- 
nc, , haf.  15  L’Auteur  Sacré  y 
dit  formellement,qu’Ofia'  Roi  de 
Juda,fit  drelTer , fur  les  Tours , 
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$6  Histoire  Romaine,  ' 
leurs  pierres  , & de  leurs  flèches,  Æmilius  inventa 
un  ftratagême.  Il  plaça  fur  fes  ailes , à la  tête , & à la 
queue  de  Ton  Armée,  pendant  fa  marche  , ce  grand 
nombre  de  prifonniers,  qu’il  avoit  faits  dans  les  Cam- 
pagnes de  Tarente.  Ils  étoient  les  fculs  expofés  aux 
coups  des  gens  de  leur  Pays.  Les  Tarentins , qui  s'en 
apperçurent,  par  compaflion  pour  leurs  compatrio- 
tes , codèrent  de  pourfuivre  les  Romains.  Ils  arrivè- 
rent donc  dans  l’ Apulie  , & y prirent  des  quartiers. 
Pour  le  Conful , il  retourna  à Rome,  où  il  ne  reçût 
pas  les  honneurs  du  triomphe.  Peut-être  n’y  fut-orv 
pas  content  de  fes  lenteurs  , devant  Tarente,  & de 
fes  ménagemens , qui  donnèrent  lieu  au  débarque- 
ment des  Epirotes.  Peut-être aufli,  compta- t’on  pour 
peu  la  Victoire  qu’il  avoit  remportée.  Il  n’en  fut  pas 
ainfidefon  collègue  Marcius.  Sa  campagne,  dansl’E- 
trurie,  avoit  été  marquée  par  de  grands  avantages. 
L’Hiftoire  ne  nous  en  a point  appris  le  détail , & la 
defçente  de  Pyrrhus , a épuifé  toute  l’attention  des 
Ecrivains.  Tout  ce  que  nous  en  fçavons , c’eft  que 
Q.  Marcius  triompha , aux  Calendes  d’Avril , pour 
avoir  vaincu  les  Etrufques. 

Le  Champ  de  Mars  venoit  de  donner  pour  Con- 


& 1 chaque  Angle  des  murs  de  Jé- 
rufalem , différentes  fortes  de  ma- 
chines, foit  pour  lancer  des  dards, 
voilà  les  Catapultes,  foirpour  lan- 
cer des  pierres,  voilà  les  Balliftes. 
Et fecit  i*  Jtritfalem  dtverfi Re- 
tiens machi**' , cjttAt  i»  turnlas 
coll  oc  ai  it , & Atigulis  murorum 
nt  mi-rtrent  f»^tttA<.(jrfoxAgr Au- 
di A.  Or  entre  O fias . & le  pre- 
mier Denys,  il  y a une  différence 
de  pics  de  cinq  ficelés.  Il  n’eft. 


donc  pas  vrai  , comme  le  difenc 
ailleurs  Diodore,  & Plutarque, 
que  Peridês , qui  gouvernoit  à 
Athènes  environ  l’an  de  Rome 
jio  eût  lepremier  inventéles ma. 
chines  de  guerre  , avec  le  fecours 
d'Artcmon  de  Clazomene.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  la  conftruc- 
tion  des  Balliftes.  & des  Catapul- 
tes, dont  nousaurons  foinde  don- 
ner les  différentes  figures. 

fuis 


Digitizedby 


Livre  Vingt  ht  uni  h’ me.  $7 
fuis  à la  République  P.  Valérius  furnommé  * Lxvi- 
nus,  & Tib.  Coruncanius  , qui  n’eut  point  de  fur- 
nom.  Ce  grand  homme  n etoit  pas  même  Romain 
NéàCamérie  , Ville  municipale  , où  les  Bourgeois 
avoient  droit  de  fuffrage  à Rome  , dans  les  Comices 
par  Centuries,  il  fut  élevé  au  Confulat  , feulement 
pour  fon  mérite.  Sanaiflance  & fes  biens  étoient  au- 
deflous  du  médiocre  ; mais  fa  vertu  effaçoit  la  baflelTe 
de  fon  origine,  & fa  frugalité  lui  tenoit  lieu  de  ri- 
chefle-  De  la  valeur,  de  la  conduite , &c  de  ce  génie 
pour  la  guerre  qui  fait  les  grands  Capitaines , il  en 
avoitplus,  que  ces  nobles  Patriciens,  qui  fournif- 
foient , tous  les  ans , un  ConfuI  à la  République.  C’é- 
toit  alors  le  deftin  de  Rome , que  le  ConfuI  Plébéien 
effaçaft  , prcfque  toujours  fon  collègue  Patricien;  té- 
moin Curius  Dentatus  , Fabricius , & Coruncanius. 
Auflî  la  vertu  fe  confcrvoit-elle plus  pure,  dans  une 
fortune  médiocre  , que  dans  l'opulence  , & au  mi- 
lieu déshonneurs.  Comme  il  étoit  important  alors, 
d'avoir  plus  de  deux  Armées  fur  pied  , pour  réfifter 
à tant  d’ennemis , les  memes  Comices , qui  venoienc 
de  choifir  les  Confuls , avoient  auifi  nommé  un  Pro- 
Conful.  C’étoit  ce  même  Æmilius,  qui,  l’an  pafle, 
av oit  agi  contre  les  Tarentins.  On  le  confirma  dans  le 
commandement  de  fes  anciennes  troupes,  & on  lui 
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a Plutarque  s’eft  trompé  en  don- 
nant 1 Valérius,  le  furnom  d’Albi- 
nus  : & Zonare , en  lui  donnant  ce- 
lui de  Lavinius. 

b Cicéron  paroît  indiquer , dans 
fon  plaidoyé  pour  Plancius , que 
Coruncanius  étoit  Citoyen  de 
Tufculum;  mais  le  fensmterrom- 

Tomc  VI. 


pu , & l’obfcurité  du  texte  a fait 
croire  aux  Critiques , & aux  Gram- 
mairiens , qu’il  n’étoit  pas  parvenu 
jufqu’i  nous, en  fon  entier.  Ainfi  le 
témoignage  de  l'Orateur  Romain, 
ne  peut  faire  preuve  , contre  l’au- 
torité de  Tacite  , qui  allure  que 
Coruncanius  étoit  de  Camétic. 

H 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 

47J- 

Confuls  > 

P.  Va  iriu» 
Læviwus  , St 
Ti».  Coauw- 

CANIUS. 


« 


j8  Histoire  Romaine, 

ordonna,  d’aller  faire  la  guerre  aux  4 Salentins,  qui 
s’étoient  déclares  pour  Tarente.  A l’égard  des  Con- 


4 Le  Pays  des  Salentins  com- 
prenoit  cette  petite  Contrée  Mé- 
ridionale , qui  s'étendoit  depuis 
le  Territoire  de  Tarente,  jufqu’au 
Cap  d'Iapygie  , autrement  le  Cap 
Salentin  , aujourd'hui  C.f  j dt  S. 
Mûri*  di  Leucd.  Elle  compofoit , 
avec  la  Calabre  proprement  dite  , 
cette  portion  de  la  g ande  Grèce , 
que  l'on  appelloit  anciennement 
Meffapie.  J'ai  ditavec  la  Calabre 
proprement  dite.  Car  quelques 
Auteurs  anciens  n’ont  pas  laifTé  de 
donner  le  même  nom  à une  partie 
de  la  Poüille,  ou  de  l’Apulie  , juf- 
qu'au  Mont  Gargan.  Strabon  ,/<tr. 
6.  dit  que  -les  Salentins  éroient 
originaires  de  Crète.  Selon  Fef- 
tus,  les  tllyriens  St  les  Candiots, 
fe  joignirent  a ix  l.ocres.  Aptes 
avoir  erré  quelque  tems  fur  les 
Mers  d’Italie,  ils  abordèrent  à la 
côte  Meiidionale  de  la  Meffapie, 
& s'établirent  dans  le  Canton  de 
cette  Péninfule , le  plus  voifin  de 
la  Mer  de  Sicile.  Le  nom  de  Sa- 
lentins , continue  le  même  Au- 
teur , fut  emprunté  du  mot  Latin 
S.ilum  , parce  que  la  Mer  bornoit 
ces  Peuple  â l’Orient , à l’Occi- 
der.t , St  au  Midy.  AulTi  leuc  pays 
ctoit  le  plus  Maritime  de  l’IraJic. 


Pour  cette  raifon,  il  eft  repréfen- 
té,  dans  les  Médailles,  fous  la  figure 
d’un  Neptune  armé  de  fon  tridenr. 
C’eft  le  fymbolc  ordinaire  des 
Port  de  Mer.  Les  Hiftoriens  de 
l’Antiquité  , A:  les  Géographes, 
ont  fort  vanté  le  fameux  Temple 
de  Minerve  , bâti  par  Idoméncc  , 
chef  des  Crétois  , qui  payèrent 
dans  cette  Province.  On  voyoit  au 
même  en  iroit  le  Cap  de  Minerve , 
que  le»  Auteurs  Latins  appellent , 
tantôt  . r.v  Mnervtt > . . C*îrum 
Mificrvtt . tfinervinm.  C’eft 
préfentement  la  Ville  de  Ca/ir». 
La  Tête  de  Minerve,  qui  fe  trou- 
ve fur  une  Médaille  dont  le  revers 
a pour  légende  rAAENTiNn n , eft 
un  témoignage  delà  vénération  de 
ces  Peuples  pour  certe  Divinité. 
Denys  d’Halicarnaffc  parle  d’un 
autre  Temple  célébré  confacré  à 
Junon  , près  du  Cap  de  Minerve. 
Il  fubfiftoit  des  le  tems  même  d’E- 
néc  : & fi  l’on  en  croit  l’Auteur, 
que  nous  venons  de  citer  , ce 
Troyen  offrit  pour  monument  de 
fon  paf'age , une  Coupe  d’airain  » 
où  étoit  écrit  en  caractères  an- 
ciens . le  nom  d’Enéc  , qui  en  fit 
préfent  à la  Décile. 


Digitizcd  by  Goo^à 


Livre  Vingt  et  uki  i’me, 
fuis , ils  tirèrent  au  fort  leurs  départements.  L’Etru-  ~ 

rie  échut  a Coruncanius  , & Lævinus  rut  charge  d al-  47,. 

1er  faire  la  guerre  aux  Tarcntins.  Il  cft  à croire  que  ce  Confuls, 
fut  alors,  & non  pas  l’année  précédente,  qu’on  mul-  ai*  ri  us 

tiplia  les  Légions  des  Armées  Confulaires.  Les  bc-  tib.Corun- 
foins  préfents  obligèrent  les  Romains , à faire  des  le-  canius. 
vées  extraordinaires.  A Rome  , il  y avoit  une  efpécc 
de  gens , de  la  plus  vile  populace , à qui  l’on  donnoit , 
par  mépris , le  nom  de  Prolétaires.  Comme  on  ne  les 
jugeoit  capables  d’aucune  autre  fondion  , que  de 
peupler  la  Ville,  & de  donner  des  Citoyens  à la  Ré- 
publique , on  ne  les  enrôloit  jamais , & tandis  quo 
les  autres  marchoient  en  campagne  , on  lailToit  ceux- 
ci  croupir  dans  l’oifiveté.  Sage  politique  , d’attacher 
de  la  honte  à ne  pouvoir  Icrvir  la  Patrie , dans  fes 
Armées  ! Par-là  Rome  excitoit  l’émulation  de  fes  Ci- 
toyens , à fe  rendre  dignes,  & à fe  faire  honneur,  d’ê- 
tre admis  au  nombre  des  guerriers.  Ces  Prolétaires 
néanmoins  eurent  le  plaifir  , alors , de  fe  voir  enrôlés 
comme  les  autres.  On  les  fit  marcher  en  campagne , 

& les  trois  Armées  Romaines  s’avancèrent  vers  les 
lieux  de  leur  deftination. 

Pyrrhus  étoit  dês-lors  arrivé  à Tarente.  Avant  jHfihmi , /.  17. 
que  de  quitter  l’Epire , il  avoit  pourvu  au  gouverne-  & 
ment  de  fes  Etats  , pour  le  tems  de  fon  abfencc.  Sa 
femme  Antigone,  lui  avoit  donné  un  fils,  qui  por- 
toit  le  nom  de  Ptolémée,  & qui  comptoit  déjà  dou- 
ze ans.  Pyrrhus  le  laifià  en  Epire , pour  la  régir.  A 
l’égard  de  fes  deux  cadets , 4 Alexandre  & Hélénus , il 

f Apres  la  mort  d’Antigone , fille  d'Egypte, Pyrrhus  époufa  plufieur* 
de  Bérénice , qui  s’étoit  mariée  en  femmes.  La  première  étoit  fille 
féconde  noces  , à Ptolémée  Roy  d Autoleon  Roy  des  Péoniens.  La 
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Histoire  Romaine, 


De  Rome  la»  ^cs  mcna  avcc  en  Ita^c  > pour  lui  fervir  de  confo- 
47i.  lation , & d’amufement, dans  une  longue  expédition. 

Confuls»  Avant  que  de  partir , il  avoit  emprunté  des  Rois  fes 
P.  Valerios  amis  des  VaifTeaux , de  l'argent  , & des  troupes. 
Tib.Corun-  Sur  tout , il  conduilit  avec  lui.,  outre  les  Epirotcs, 
c anius.  bon  nombre  de  Thcflalicns , & environ  fept  mille  de 
ces  braves  Macédoniens,  qui,  fous  Alcxandre,avoient 
conquis  l’Afic.  On  n’avoit  guércs  vu , au  Levant , de 
plus  magnifique  appareil  de  guerre.  La  Flotte  de  Pyr- 
rhus étoit  compofec  , des  VaifTeaux  dcl’Epire,  de 
ceux  que  le  Roi  4 Antigonus  lui  avoit  envoyés,  & 
des  Galléres  de  Tarente.  Son  armée  étoit  de  h vingt- 
deux  mille  hommes  de  pied, c de  trois  mille  chevaux  , 


fécondé  fe  nommoit  Bircenna,  fille 
de  Bardullis  Roy  des  Illyriens.  La 
troifiêmefut  Lanalfa,  fille  d’Aga- 
thoclcs  de  Syracufe.  Celle-cy  lui 
apporta  en  dot,  l’idc  de  Corcyre  , 
dont  fon  pere  s’étoit  emparé.  Il 
eut  d’elle,  un  fils , nommé  Alexan- 
dre. De  Bircenna , il  eut  Hélénus, 
qui  fut  le  plus  jeune  de  fes  enfans. 
L'éducation  fortifia,  dans  ces  Prin- 
ces, ,1e  génie  guerrier,  qu’ils  re- 
çurent ennailTaïu.  Plutarque  dit,  i 
ce  fujet , qu’un  de  ces  jeunes  Prin- 
ces demanda  un  jour  I Ton  père, 
quel  étoit  celui  de  fes  enfants  à 
qui  il  deilinoit  la  Couronne  d’E- 
pire  ? £ celui  , répondit  aulfi-tôt 
Pyrrhus , dont  l’épée  fera  la  plus 
pointue.  Au  relie  , Pyrrhus , i la 
faveur  des  grandes  Alliances,  qu'il 
conrraéloit  par  ces  nouveaux  ma- 
riages , avoit  en  vûc  d’affermir  fa 
puifiance  , & d’étendre  les  bornes 
de  fon  Empir*.  11  fe  broiiilla  ce- 
pendant avec  LanafTa.  Jaloufe  de 
la  préférence  , qu’il  donnoit  à fes 


autres  femmes,  elle  fe  retira  £ Cor- 
cyre , & fe  maria  avec  Démé- 
trius. 

a Antigonus , furnornmé  Con 4- 
tA,  du  nom  de  la  ville  de  Gones 
en  Thellalie , regnoit  alors  fur  une 
petite  partie  de  la  Grèce , qui  lui 
avoit  été  confervée  du  débris  de  1a 
Macédoine  , après  la  mort  de  fon 
Père  Déméttius  Poliorcétes. 

b Parmi  tes  vingt -deux  mille 
hommes  de  pied,  Plutarque  com- 
pte deux  mille  archers. 

c Juftin , hv.  17.  dit  que  la  Ca- 
valerie de  Pyrrhus  étoit  compofée 
de  quatre  mille  hommes , que 
Ptolémée  lui  envoya  , avec  cinq 
mille  hommes  de  pied,&  cinquan- 
te éléphants  . dont  Plutarque  ré- 
duit le  nombre  à vingt.  Pyrrhus, 
pour  cimenter  l’alliance  qu’il  fit 
avec  Ptolémce  , avoit  époufe  fa 
fille  , & pendant  fon  ablence,  il 
avoit  mis  les  Etats  fous  la  protec- 
tion de  ce  Prince  , contre  les  en- 
ueprifes  des  Roys  voilins. 
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Livre  Vingt  et  unie’ me.  a 
de  cinq  cens  frondeurs , & de  vingt  élephans,  a que  — — 

Ptolémée , pour  lors  Roy  de  Macédoine,  lui  avoir  * '1a 

prêtés,  feulement  pour  deux  ans  h.  Tout  prudent  Coniuls, 
qu’étoit  Pyrrhus , Ion  impatience  d’être  bientôt  en  ^ÆvIAs'uEsRl^ 
Italie , le  fit  tomber  dans  une  faute  qui  penfa  lui  coû-  tu.c 
ter  cher.  Sans  attendre  les  beaux  jours  du  Printemps, 
il  mit  à la  voile  fur  la  fin  de  l’Hyvcr  , dans  un  tems , 
où  de  rudes  tempêtes  agitent  violemment  les  eaux.  En 
effet , à peine  étoit-il  en  haute  mer  , que  les  flots  fe  tin, .ht. 
foulevérent , & qu’un  vent  du  Nord  diflipa  fu  Flotte, 

& la  jetta  en  diverfes  plages.  Pour  fon  Vaifleau , 
comme  il  étoit  grand  , & de  haut  bord,  il  tint  con- 
tre la  Mer.  Par  l’adrefle  de  fes  Pilotes  , il  fit  fa  route, 

& arriva  fur  les  côtes  de  l’Italie.  Le  petit  nombre  de 
Bârimens,qui  l’avoicnt  fuivi,vint  échouer  fur  les  Ro- 
chers, qui  bordent  la  Meflapie.  Un  nouvel  accident 
penfa  faire  périr  le  Navire  qui  le  portoit.  Tout  à coup 
il  s’éleva  un  vent  de  Terre , qui  repoufla  Pyrrhus 
en  haute  Mer.  Lorfqu’il  étoit  prêt  d’arriver  proche  du 
rivage  , la  Mer  fut  prcfquc  infoûtcnablc  , & la 
proue  de  fon  Vaifleau  , fut  violemment  frappée, 
par  des  vagues  afles  fortes , pour  la  fracafler.  Ce  nou- 
veau péril  fut  le  plus  grand  de  ceux  , qu’il  eût  efluyés 
dans  la  traverféc.  Cependant  la  terre  n’étoit  pas  éloi- 


« Ce  Ptolémée  eft  celui  qui  fut 
furnommé  Ct>dn>tn  , ou  le  Fou- 
dre. Il  fut  fils  de  Ptolémée  Lagus , 
& de  fa  première  femme  Euridicc. 
11  étoit  a1  ors  en  pofleflion  du 
Royaume  de  Macédoine  , qu’il 
avoit  enlevé , avec  la  vie , à Seleu- 
cus  Nictutor,  ou  Nicaror,  comme 
celui-ci  lavoit  ravi , iLyfimachus. 
éjuftin,  livrt  17.  ajoute  , que 


Pyrrhus  avoit  emprunté,  pour  fon 
expédition  , une  fournie  d’argent 
du  Roi  Antiochus  premier  fur- 
nommé  Sotcr  , ou  Sauveur.  Ce 
Prince  avoit  accompagné  fon  pere 
Seleucus  Ntcutor  , i la  fa  neufe 
bataille  d’Ipfus,  contre  Antigonus, 
&Démétrius.  Il  étoit  devenu  Roy 
de  Syrie  , après  la  mort  de  fon 
pere. 

Hiij 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'an 
47«* 

Confuls  > 
P.  Vaiikius 
Læviniis , & 
Tis.Corun- 
CANIUS. 


in  Pjrrkâ. 


6t  Histoire  Romaine, 

gnée , & l’on  pouvoir  la  gagner  à la  nage.  L’intrépide 
Pyrrhus  ne  délibéra  point.  Il  fe  jetta  à l’eau.  Apres 
lui  fes  Gardes , ceux  de  fes  amis  qu’il  avoir  fur  Ton 
bord  , imitèrent  Ton  exemple  : fans  doute  pour  veil- 
ler fur  fa  perfonne  , &c  pour  détourner  fa  perte.  Ce 
ne  fut  pas  fans  peine  qu’il  lutta  contre  les  flots.  Enfin, 
il  ne  prit  terre, qu’au  lever  de  l’aurore,  Iorfquc  le  vent 
fut  appaifé , & à l’aide  des  Meflapiens , qui  fe  trouvè- 
rent fur  le  rivage.  Ceux-ci  fécoururcnt  encore  les  Bâ- 
rimens  de  la  Flotte , que  la  tempête  avoir  fait  échciier 
fur  leur  côte.  Ainfi  Pyrrhus  fe  vit , à fon  arrivée,  cf- 
corté  feulement  de  deux  mille  hommes  , avec  peu  de 
Cavalerie  , &c  de  deux  Eléphans  , animaux  qu’on 
n’avoit  point  encore  vus  en  Italie.  Le  reftedefa  Flot- 
te erroit  à la  merci  des  vents. 

Le  Roy  d’Epire  traverfalaMcflapic,par  terre,  pour 
fe  rendre  à fon  terme.  Auflï-tôt  qu’on  eût  appris  fon 
avanturc  à Tarentc , Cynéas  vint  audavant  de  lui  j 
avec  une  efeorte , & le  confola  par  fa  préfence.  Enfin 
Pyrrhus  entra  dans  Tarentc  , aux  acclamations  de 
tout  le  Peuple.  Dans  l’air , Pyrrhus  avoit  je  ne  fçai 
quoi  de  grand  , & de  majeftueux.  Cependant  fon  vi- 
lâge  étoit  plus  propre  à infpirer  de  la  terreur , que  de 
la  confiance.  Son  agilcté  de  corps  égalloit  celle  d’A- 
lexandre le  Grand,  que  les  Roys  d’Orient  fe  plaifoient 
fi  fort  à imiter.  Pyrrhus  feul  fijût  le  copier  par  les 
plus  beaux  endroits.  Au  milieu  d’un  combat , on 
auroit  pris  le  Roi  d'Epire , pour  le  Roy  de  Macédoine. 
Dans  la  bouchc,il  portoit  une  marque  de  la  vigueur  de 
fon  corps.  4 A la  mâchoire  fupérieure , au  lieu  de 

4 Ce  n’eft  pas  la  feule  chofe  fin-  de  Pyrrhus.  Cet  Auteur,  anfll  bien 
guliérc,  que  Plutarque  aie  écrite  que  Plinç.au  Livre  7. ch,  iz.  débi- 
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dents  fcparécs  j il  n’avoit  qu’un  feul  os  , formé  en 
demi  cercle , fans  autre  intervalle , que  quelques  rayes, 
qui  traçoient  l’endroit,  où  auroient  dû  être  fes  dents , 
s’il  en  eût  eu.  Pour  l’efprit , Pyrrhus , 4 l’avoir  délicat, 
pénétrant , & cultivé.  Contre  l’ordinaire  des  Rois 
de  la  Grèce , il  ne  fe  plaifoit  qu’aux  fcienccs  utiles, & 
il  méprifoit  celles , qui  font  de  pur  amufement.  On 
loiioit , un  jour,  devant  lui  , deux  excellents  Mufi- 
cicns,  & on  lui  demandoit , auquel  il  donnoit  la 
préférence.  Sans  répondre  à la  quellion , il  fit  l’éloge 
d’un  habile  guerrier.  Auffi  nul  ne  fijut , mieux  que  lui, 
l’art  de  la  guerre.  Ce  n croit  pas  feulement  par  ufa- 
ge,  qu’il  l’avoit  appris , c’étoit  par  principes , & par 
les  régies.  On  dit  qu’il  * avoit  compofé  pluficurs  vo- 


tent des  contes  , qui  n’ont  pas  la 
moindre  ombre  de  vrai-femblan- 
ce.  llsaffurenr,  que  Pyrrhus  avoit 
le  don  de  guérir  les  nwux  de  rate. 
Ce  Prince,  difent-ils,  (e  préparoit 
à cette  opération  , par  le  iacvifice 
d’un  cocq  blanc.  Apres  quoi  il  fai— 
foit  coucher  le  malade  lur  le  dos , 
& prefToit  doucement  de  fon  pie 
droit,  la  partie  mal  affrétée.  Il  n’y 
avoit  point,  continuent-ils,  d'hom- 
me fi  pauvre  & fi  abjeét,  en  faveur 
de  qui  il  ne  fit  ce  remede.  Pour 
toute  récompenfe,  il  ne  demandoit 
que  le  cocq  , qui  avoit  été  lacrific. 
Ce  qu’ils  aïoûccnt  de  la  vertu  di- 
vine, qu’exhaloit  le  gros  doigt  de 
fon  pié  , eft  de  la  n.ême  nature. 

a II  eft  donc  étonnant  que  Ci- 
céron, au  fécond  Livre  de  la  Di- 
vination , ait  compris  Pyrrhus  mê- 
me , dans  ce  vers  d’Ennius , où  ce 
Poète  dit  de  la  Race  des  Eacides , 
que  la  ffupidité  y étoit  héréditaire. 
Si  qu  elle  n'cut  en  partage , que  la 


valeur  guerrière. 

Semper  fuit  ftolidnmgenMitÆa- 
ciaarnm , 

B.l'ipoteutes  magt  :c}uam fepien- 
ti  poternes. 

Plutarque  n’a  pas  porte  de  ce  Prift- 
ce  , le  même  jugement  que  Cicé- 
ron. 

b Cicéron  a fait  mention  de  ces 
Livres , que  Pyrrhus  compofa, fur 
l’art  militaire.  C’eft  ainfi  qu’il  s’en 
exprime , dans  la  15.  Epîrre  adref- 
fcc  à Prrrus  , Lit/,  a.  Suer,  muni  me 
dneem  Inter t tu*  reddidere . Pla- 
ne nefeiebem  te  tant  perirnm  ejj'e 
rei  militari s.  Pyrrhi  te  likroi , <$• 
Cine a video  leÜitaJfe.  Ce  témoi- 
gnage de  Oicéion , eft.  en  quelque 
forte , un  déiaveu  de  ce  qu’il  avoit 
dit,  au  défavantage  de  ce  Prince, 
dans  le  fécond  Livre  de  la  Divina- 
tion. 
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Ce  Rome  l’an  lûmes , fur  les  campements,  & fur  "les  évolutions  mi- 
litaires. Il  n’eft  donc  pas  furprenant , qu’Annibal  in- 
terrogé, quijdes  grands  Capitaines , il  eftimoit  le  plus , 
L b comPta  Alexandre  pour  le  premier , mit  Pyrrhus  au 

T a Cokun  Donat , dans  fon  Commentai- 
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te  fur  l'Eunuque  de  Térence,  allu- 
re que  Pyrrhus  avoit  imaginé  une 
efpéce  de  jeu  d cchets , pour  repré- 
fenter  les  différentes  attaques , & 
les  évolutions  d’une  armée  rangée 
en  bataille.  Pyrrhus  ptritijfmus 
Jlrdtagematum  fu  t',  pris** faste , 
quemadmodum  ea  difeiplina  per 
C dlcttlos  , in  tabula,  traderetur,  of- 
ff»d<r.Tite-Live,  auLivrc  jy.  rend 
le  même  témoignage  A Pyrrhus  , 
ou  plutôt  il  fait  ainfi  parler  Anni- 
bal , au  fujet  de  ce  Roy.  Il  fut  le 
premier , dit  il , qui  fçut  parfaite- 
ment l’art  de  camper , de  choific 
fon  terrain  , Sc  de  diftribuer  les 
portes , avec  avantage.  Caflra  me- 
tari  pnmum  docuijje,  ad  hoc  nemi- 
uem  eleganttus  loca  cepijfe  , praji- 
dia  difpofuijfe , dre. 

a Plutarque  raconte  la  chofe  un 
peu  différemment , dans  la  vie  de 
Pyrrhus.  Voici  le  texte  de  cet  Hif- 
torien.  Annibal  difoit , tyue  de  tout 
les  grands  Capitaines,  Pyrrhus!- 
toit  le  premier , est  expérience , dr 
eu  capacité.  Il  donnait  le  fécond 
rang  a Scipion  , & fe  refervoit  le 
troif  (me, comme  nous  l'avons  écrit 
dans  la  vie  de  Scipion.  Nous  ne 
conterterons  point  A Plutarque , ce 
qu’il  dit  avoir  écrit  dans  ce  dernier 
ouvrage , qui  n’ert  point  parvenu 
jufqu’A  nous.  Seulement  nous  re- 
marquerons , que  cet  Auteur , dans 
la  vie  de  Flaminius , n’eft  pas  d’ac- 
cord aveclui-même.  II  y rapporte 
le  jugement  d'Annibal , autrement 
que  dans  la  vie  de  Pyrrhus.  Ce 


Général , dit-il , & Scipion  l'Afri- 
cain , eurent  une  entrevue  à Ephe- 
fe.  La  converfation  tomba  fur  ceux 
des  Généraux  d'armées , qui  mé. 
ritoient  la  préférence.  Annibal  cé- 
da la  première  place  A Alexandre, 
la  fécondé  A Pyrrhus,  8c  s'attribua 
la  troificme.  Ici  l’exclu  (ion  eft  don. 
née  A Scipion.  Et  dans  la  vie  de 
Pyrrhus  , ce  Romain  occupe  le  fé- 
cond rang.  U n’y  eft  pas.  même 
queftion  d’Alexandre  le  Grand. 
Plutarque  fe  feroit-il  contredit 
dans  ces  deux  endroits?  Ou  bien 
Annibal  auroit-il  jugé  différem- 
ment , en  deux  différentes  rencon- 
tres , Tite-Live , Liv.  J5.  n’a  pas 
oublié  ce  trait  hiftorique.  Mais  fon 
récit  ne  s’accorde  point  avec  celui 
de  Plutarque.  Selon  cet  Auteur , 
Annibal  ne  fe plaçoit  qu’au  troifiê- 
mc  rang.  11  avoir  dertiné  la  pre- 
mière place  A Alexandre  , & la  fé- 
condé à Pyrrhus.  Scipion  qui  fe 
vit  exclu , continué  le  même  Au- 
teur, repartit  alors,  en  riant;  Jgue 
diriis-vous  , Annibal  ! Si  vous 
maviés  vaincu  î Je  m ejlimerois  , 
répondit  alors  le  Carthaginois  , 
au-dejfus  d’Alexandre , au-dejfus 
de  Pyrrhus , c P au-dejfus  des  plus 
grands  Capitaines.  Parler  de  la  for. 
te  . c'étoit  faire  entendre,  que  Sci- 
pion n’avoit  peint  fon  égal , & ne 
devoir  pas  entrer  en  comparaifon  , 
avec  les  autres  Généraux.  Qui  en 
croirons  nous,  de  Tite-Live.  ou  de 
Plutarque  / Quoiqu'il  en  foit, nous 
avons  luivi  l'ordre  le  plus  naturel , 
conformément  aux  deux  textes  de 

fécond 


I igitiz  :j  t y G<  loglj 


L I V R E V I N G T E T V K I ï‘  M E. 
fecond  rang , Scipion  au  troifièmc , & fc  nomma  le 
dernier.  Lecœurdc  Pyrrhus  * futmagnanime,  tendre 
pour  les  malheureux  , b & fur  tout  plein  de  recon- 
noiflanee  pour  ceux,  qui  l’avoicnt  obligé.  On  levit 
pleurer  un  jour  , non  pas  tant  de  la  perte  d‘un  ami, 
comme  il  l’avoüa  lui  même , que  de  n’avoir  point  eu 
le  rems , & l'occafion,  de  rcconnoîtrc  fes  fcrviccs.  Les 
fculs  défauts  de  Pyrrhus , furent  l'ambition , & l’in- 
conftancc.  Pour  fon  ambition , on  peut  dire , quelle 


Plutarqucprisconjointement.Ain- 
fi  nous  avons  laide  à Alexandre  la 
prcmiéreplace,qu’ Anniballui  don- 
ne, dans  la  vie  de  Flaminius  , & 4 
Scipion , celle  que  le  même  Géné- 
ral lui  donne , après  le  Roy  d'Epi- 
tc , dans  la  vie  de  Pyrrhus.  Nous 
ajoutons  ici  , qu’Antigonus  inter- 
rogé, qui  étoic  le  plus  grand  Ca- 
pitaine , répondit  aulfi-tôt  , Pyr- 
rhus , pourvu  qu'il  viriltffe. 

a On  lit,  dansl’Hiüoire  de  Pyr- 
rhus,untraitbienmarquéde  la  gran- 
deur d’ame  de  ce  Prince.il  eft  rap- 
porté par  Plutarque.  Lorfque  Pyr- 
rhus fejournoit  en  Ambracie.il  ap- 
prit qu’un  malhonnête  homme  Te 
déchainoic  contre  lui , avec  fureur. 
SesFavorislui  reptéfentoient, qu’il . 
itoit  de  fon  honneur , de  fc  défai- 
re d'un  ennemi  fi  déc!aré,ou  de  le 
chadcr  avec  ignominie.  Pyrrhus 
fe  contenta  de  répondre , qu’il  é- 
tpit  plus  à propos  de  laiffcr  ce  mi- 
fèrable  répandre  fes  inveâives , 
parmi  un  petit  nombre  de  gens , 
que  de  l'envoyer  ailleurs  étourdir 
les  Peuples,  de  fes  clameurs,  & de 
fes  difeours  emportés.  Ce  qui  ren- 
dit Pyrrhus  plus  recommandable, 
ajoute  Plutarque,  ce  fut  fon  carac- 
tère, doux . te  bienfaifani,!  l’égard 

Tome  VI. 


deceox  , qui  avoienteu  part  i fes 
bonnes  grâces.  Sur  quoi  le  même 
Auteur  raconte , que  ce  Prince  fut 
pénétré  de  la  plus  v i ve  douleur  , i 
la  nouvelle  qu'il  apprit  de  la  mort 
d’Æropus,  qui  lut  avott  rendu  de 
grands  ferviccs.C  h ftpa  ,di(oit- 
il,  fa  mort  qui  m’afflige.  Il  apayé 
le  trthut  qu'il  sis  voit  à la  uatm  r. 
Mou  chagrin  eft  d'avoir  différé 
trop  loug-tems  , à lui  donner  det 
marques  de  ma  reconnoffance,  dr 
de  mètre  privé, par  ces  dé' an , du 
plaifir  de  tus  témoigner  magrati- 
tude , en  le  comblant  le  bienfaits. 

h L’éloge  que  Cicéron  Fisc  de 
Pyrrhus , eft  remarquable.  Deux 
Généraux , dit-il,  dans  le  Livre  de 
l’amitié , ont  difputé  aux  Romiin* 
l'Empire  de  l’Irali-e , Pyrrhus  , Sc 
Annibal.  Rome  conferve  encore 
le  fouvenir  de  la  probité  du  pre- 
mier. Le  fécond  , par  fit  cruauté, 
a rendu  fon  nom  , de  fa  mémoire 
exécrable  i nôtre  Ville.  Cumduo- 
bus  ducibus  de  Imptne  in  Italtd 
decertatum  , Pyrrho,  Cr  Anniba- 
lt.  Ab  altéra , propter  prob’ta-tm 
ejus  , non ntmts aliénas  animes  ha- 
bemsts.  Alterum , propter  crude- 
litattm  yfemper  hxt  csvitas  ode - 
rit . 
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T étoit  moins  animée  par  la  cupidité  de  s’enrichir  , Se 

•De-Rom«lande  p0fl-'jcr  vaftes  régions , que  par  la  gloire  d’a- 
Con(ul»,  vo.r  vaincu.  Si  les  Romains  euflentété  moins  renom- 
P.  v/nr  ™'més  par  leur  valeur  , je  ne  fçai , fi  Pyrrhus  eut  été 
T?».' Cor  un  tente  de  fe  mefurcr  avec  eux.  Al  egard  de  Ton  in- 
ca nuis.  confiance , clic  fut  plus  marquée.  4 II  commenqoic 

b.cn  des  projets , fans  les  fuivre  ; Si  apres  avoir  cflayé 
d’un  ennemi , il  aimoit  a éprouver  d’un  autre. 

Un  Prince  a&if  Si  vertueux  , dans  Tarcnte  , fut 
l’admiration  d’un  Peuple  parefleux  , & incontinent. 
On  s’attendoir.qu’il  fe  chargeroit  lui  fculdcs  fatigues 
de  la  guerre , Si  qu’il  n’expoferoit  au  danger , que  fes 
. fculs  Epirotcs.  Dans  les  premiers  jours,  Pyrrhus  d»Ifi- 
mula  les  defleins , Si  biffa  les  Tarentins , dans  la  joüif- 
fance  de  leurs  plaifirs.  En  vain  le  Conful  Lxvinus 
parut  dans  la  Lucanie , avec  une  groffe  armée  , & y 
fit  quelque  dégât.  L’Epirote  ne  s’en  ébranla  pas.  Il 
attendoit  fes  Vaiffeaux  difperfés  fur  la  mer  Ionienne, 
& réfugiés  en  divers  Ports.  Ils  abordèrent  enfin  , les 
uns  après  les  autres,  & l’armée  qu’il  avoir  embarquée , 
fe  trouva  complccte.  On  y comptoir  un  peu  moins 
de trenremillc hommes, & de vingtélephants. Pendant 
fon  ina&ion  , Pyrrhus  eut  le  tems  de  réfléchir,  fur  les 
mœurs  des  Tarentins.  Il  trouva  beaucoup  de  légércté 
dans  leur  efprit , Si , dans  leur  cœur  un  penchant  fu- 
rieux pour  la  volupté.  Il  comprit  , qu’avec  de  telles 
difpont;ions,ils  ne  pourroient  guércs  manquer  de  cau- 

rf.J'tftin  , au  Livre  1$.  de  dm  dcbdtaCfuirerr 
Hidoire,  a parfaite  nent  bien  ex-  tinert.  Audi  Antigpnus  , au  rap. 
pri  up  le  g*oic  de  Pyrrhus.  Vf  ad  port  de  Plutarque  . comparoir- il 
d'v.nn,rni.i rtjn»  inviü'ts  hib r*  le  Roy  d’Epire  » à.un  joiieur , qui 
b attirera  d iidi{f.acfv:rLt:ftne  , jolis  heureufeineu  ; mais  qui  ne 
teUr.ttr  i*TteM*T ÂnttmeïiM fin-  fjair  pas  profiter  de  fon  bonheur. 
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fer  leur  ruine  ■,  & d'y  entraîner  jufqu  a leurs  défen-  _ T" 
feurs.  Auflï-tôt  donc  qu’il  fe  vit  le  plus  fort, dansT»-  " 
rente,  U entreprit  d’en  réformer  les  défordres.  Le  ConfuN, 
Théâtre  étoic  le  lieu , où  les  gens  oififs  venoient  per-  p*  VAltRIUS 
dre  le  tems,  & où  les  brouillons  excitoient  le  Peuple , tib7cor.uh- 
1 par  des  harangues  feditieufes.  Il  le  fit  fermer.Tous  les  cawuj. 
jours  , on  s’affembloit  dans  des  parcs  , & fous  des 
portiqucs,où,cn  fc  promenant,  on  parloit  de  la  guer- 
re, & de  la  paix , & l’on  regloit  le  Gouvernement , 
félon  fes  caprices.  Il  en  défendit  l’entrée.  Les  feftins , 
les  mafearades,  les  comédies  occupoient,  le  jour  & la 
nuit, ces  hommes  défoccupés,&  voluptueux.  Il  en  in- 
terdit l’ufagc.  Le  maniment  des  armes , & les  exercices 
militaires,  étoient  prefque entièrement  bannis  de  Ta- 
rente.  Il  les  rétablit.  Les  enrôlements  s’y  firent , avec 
cxaétitude.On  tint  un  Regiftre  de  la  jeunefTe  propre  à 
porter  les  armes, & l'on  en  fit  un  choix  judicicux.Pyr- 
rhus  ordonna  à ceux , qu'il  commit  pour  faire  ces  le- 
vées , de  choifir  les  plus  grands  hommes,  & les  mieux 
faits.  Je  me  charge  wo;,ajoûta-t’il,de  les  rendre  courageux. 

En  effet , il  n’en  fit  pas  des  corps  féparés.  Il  les  incor- 
pora dans  fes  4 Phalanges , & ne  s’en  fervit,  que  com. 


4 Noos  avon,  déjà  donné , dani 
le  quatrième  volume  de  l'Hiftoire 
Romaine , une  idée  générale  de  la 
Phalange.  Mais  le  récit  des  guer- 
res , que  les  Grecs  auront,  dans  la 
fuite  à foutenir  contre  les  Ro- 
mains, demande  une  connoillancc 
plus  fui  vie, & plus  détaillée  de  leur 
ancienne  manière  de  combattre. 

Poliænus.au  Livre  premier  des 
ftratagèmes  militaires.fait  remon- 
ter l’origine  de  la  Phalange , jus- 
qu'aux tem  héroïques.  Il  écrir , 
que  Pan,  compagnon  des  exploits 


de  Bacchus,  fut  le  premier  qui  or- 
donna (on  Infanterie,  en  forme  de 
Phalange.  Pour  la  Cavalerie  il  la 
rangea  fur  les  deux  ailes,  4 d cornu 
dcxtritm  . Delà , fé- 

lon le  même  Aureal  , les  Po<  te* 
ont  teptéfenté  ce  prétendu  demi 
Dieu , avec  deux  cornes  à la  tète. 
D’autres  ont  crû,  que  la  gloire  de 
certe  invention  apparrenoiti  Mé- 
nellhée , onzième  Roy  d’Athènes. 
Diodore  de  'Sicile  8e  1a  p'ûpitc 
des  Auteurs,reco'’noiffeni  Philip- 
pe de  Macédoine,  comme  linven» 

Iij 
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De  Rome  l an  mc  de  recrues.  Par  là,il  prévint  Icsféditions  des  troiïk 
pesTarcntincs,  & par  là,  illcsaccoûtuma  à la  difei- 
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P.  Vaierioî  teur  de  la  Phalange,  ou  du  moins, 
Lævinus  , & comme  celui  qui  la  pcrfeûionna. 
Tib  Corun-  ^e  Pr'nce  en  avoit  trouvé  le  mo- 
CAitius.  déle  daos  Homère.  Le  Poëte  , ail 
cinquième  Livre  de  l’Iliade,  peint 
1‘utiii.ndes  - hefs  de  l'armée  Grec. 

Sue , fous  la  figure  d'un  Bataillon, 
ont  les  Soldats  , par  la  jonéfcton 
des  boucliers  formoient  un  corps 
impénétrable  aux  traits  de  l'enne- 
mi : 

Anîtmf  -’rrf  / tfuJt , « lf*i , mi ifM 

t »V 

L»  Phalange  des  Macédoniens 
dit  Quinte-Curce  , au  Livre  troi- 
fiêntc,  eft  un  corps  d'infanterie, 
qui  combat  de  pié  ferme  , & fe 
tient  fi  ferré  dans  fes  rangs , que 
les  hommes  Sc  les  armes  , font 
comme  une  barrière  inaccefiîblc. 
11  font  fi  bien  drefles  , & h atten- 
tifs au  commandement  de  leurs 
Chefs , qu’au  moindre  (igné  , on 
les  voit  fuivre  leurs  Enfeignes  , 
garder  leurs  rangs,  & faire  tous  les 
mouvements  propres  de  l'exercice 
militaire.  Polybe  , Livre  17.  en 
parlant  de  la  Phalange  , dit  que 
rien  n'étoit  capable  de  lui  réfifter 
de  front . ni  d’en  (outenir  le  choc. 
C’cft  un  corps  de  batail  le , conti  nuë 
le  même  Auteut  . dont  les  files 
font  tellement  ferrées  , que  cha- 
que homme  n’a  pour  lui.,  & pour 
fes  armes , que  l’cfpace  de  trois 
piés.  Ceux  qui  compofoient  ce 
Bataillon  formidable  , étoient  ar- 
més de  Sarifles  On  appelloic  ainfr 
de loi'gues piques ,.  qui.,  dans  leur 
première  mftiruti  an,  avoienc  feize 
coudées,  c'cft-à-dtie,  vingt-  quatre 


piés  en  longueur.  On  les  réduHït 
dans  la  fuite  i quatorze  coudées,, 
ou  1 11  piés  afin  d’en  rendre  l’u- 
fage  plus  facile.  Quand  donc  les 
piques,  du  premier  raDg  étoient 
en  arrêt  , elle  s'étendaient  au 
moins  de  dix  coudées , vers  l'en- 
nemi. Car  il  en  faut  diminuer  qua- 
tre coudées , qui  fe  perdoient  en- 
tre les  mains  du  Soldat , qui  la  pré- 
fentoit , & vers  l’extrémité  de  la- 
hampe  Par  conféquent , les  pic- 
ques  du  fécond  , du  troifiême,  du 
quarriême  , & du  cinquième  rang, 
étoient  aiTés  longues , pour  attein- 
dre au-deU  du  premier  rang,  les 
unes  plus  , lés  autres  moins , a pro- 
portion de  la  diftauce  des  rangs. 
De  tout  ceci , on  peut  concevoir,, 
ajoure  Polybe,  quelle  doit  être  la 
fotee  de  la  Phalange , lors  qu’elle 
donne  tête  baillée  contre  l’enne- 
mi. Il  eft  vrai , que  les  Soldats  du 
cinquième  rang , ne  peuvent  com- 
battre avec  leurs  picques;  cepen- 
dant ils  ne  laifTent  pas . de  les  faire 
palier  au  delà  de  ceux  qui  les  pré- 
cédent,afin  que  les  premiers  rang;, 
fe  maintiennent  dans  cet  état  de 
confifhnce  , qui  fait  la  principale- 
force  de  cette  milice.  De  plus,  cec 
alTemblage  de  picques  , dont  le 
front  delà  Phalange  étoit  hériffé , 
ne  fervoit  pas  peu  , par  fon  mou- 
vement continuel , à pater  contre 
les  traits  de  l’ennemi  S’agilToit-il 
d’attaquer»  Cet  alTemblage  terri- 
ble de  Picquiers , comme  un  rem- 
part mobile,  s’avançoir,  tout  d’une 
pièce, fans  flottcr,&  fans  fedéfunir 
dans  fa  marche..  Ce  vallc  corps,, 
dont  coures  les  parties  étoient 
lices  > & fe  foûtenoiem  mutuelles 
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pline  militaire.  Sur  tout,  il  leur  fut  défcndu,fous  pci-  D#  Romc  latv 
nç  de  la  vie  , de  dcfertcr  , ôcdc  s’abfcnter  des  montres  +73. 
ordinaires.  Confuts, 

P.  V A'LE  R IlfS 

ment , tomboit , avec roi'dcur , fnr  en  comptoit  de  trois  fortes , ceux  Ljïÿinus , 8c 

un  BataiMon,le  chargeoir  avec  vio-  qu'on  appelloit  Of'iu,  ou  C*ta-  Tu.  Corun— 

Iei.ce  , 6c  l'cnfonçoit  immanqua-  fhmOi , qui  étoient  armés  de  ton-  canius, 

blcment  , fans  que  rien  fût  capa-  tes  pièces.  Ilsavoientde  longues 

ble  , ou  de  lui  rcfiller , ou  de  lui  picques  , & de  grands  boucliers- 

faire  lâcher  pié.  Il  eft  aifé  de  conv  ronds  Les  autres  fe  nornmoient 

prendre , que  le  premier  rang  fe.  feltuftt.  Ceux-ci , formoient  une 

condc  , 6c  pouffe  pat  le  fécond,  troupe  Mitoyenne  Ils  portoient 

celui-ci  par  le  trotfième  , & ainfi  de  courtes  lances  , & une  ronda- 

de  fuite,  renverfoit  cour  ce  qui  che  échancrée  , â qui  les  Anciens 

mectoit  obrtacle  à fon  partage,  donnoient  le  nom  de  Pelta.  Ceux 

Enfin  , tandis  que  la  Phalange  fe  de  la  troifième  efpéceétoientat- 

eonfervoic  dans  cette  union,  l’ef-  mes  i la  légère.  Ils  n’avoient  ni 

fort  des  derniers,  qui  marcholent  bouclier,  ni  cuiraffe.  Ils  combat- 

toujours  en  avant , ne  permcttoit  toient  de  loin  à coups  de  pierre , & ' 

pa  - de  reculer  à ceux  qui  les  pré-  ils  lançoient  des  javelots. 

cédoient.  Une  telle  difpoficion  3°.Lamémediffcrences'obfer- 

d’armce,  devcnoit  encore  plus  re-  voit  dans  la  Cavalerie.  Entre  les 

doutable  , à l’égard  des  Romains,  gen . de  cheval , les  uns  étoient  ar- 

PolyBe  nous  apprend  , qu’outre  tués  pefamment , & leurs  chevaux 

1 efpace  de  crois  piés . qu’un  Soldat  écoient  bardés  detoutcs  parts.  Les 

Légionnaire  occupoit , pour  lui,  autres  plus  légèrement  armés,  corn- 

& pour  fcs  armes,  if  y avoir  en-  battoicnt  de  prés  avec  des  lances- 

cote  une  intervalle  décroîs  piés,  Les  troiftêmes  enfin.qn’Elien  dans 

entre  chaque  Fantaflin.  Par  confé.  fon  traité  de  là  milice  des  Grecs,  a 

quent,  un  fcul  homme  de  pié  avoit  dillingués  par  lé  nom  deTarentins, 

en  tête  deux  Philangites , & il  lui  «voient’ des  arn.es  de  jet , SC  ilsef- 

falloitaff. onter  dixlersdcpicquc)  carmouchoicr.t  , en.  catacollant 

car,  félon  ce  que  nous  avons  dit  au  tout  de  l’ennemi.  Parmi  ces- 

ci-deffus , les  fers  du  fécond',  du  derniers  ,.  le  même  Auteur  com- 

troifième,  du  quatrième  ,8c  du  prend  cet  efeadrun  de  Cavaliers, 

cinquième  rang,  partoient  au  dclâ  qui,  apres  la  féconde,  o i larroific— 

du  premier  Afin  de  mieux  fiire  me  déchargé  . attaquoicnc  les  En- 

connoitre  la  difpofition  de  laPha-  nemis  de  pi &> , & en  venoient  aux 

lange  - il  faut  remarquer,.  mains: 

»•  Que  lesGrecs, pour rangerune'  40.  L'Infanterie  pefammenr  ar- 

armée  en  bataille,  plaçoient,  ailés  mée  , fuToit  toute  la  force  de  fa' 
ordinairement, leur  Cavalerie  aux  Phalange.  Les  Soldats  y étoient 
deux  aîles,  & leur  Infanterie  dans  diftribués  par  rangs , 6c  par  files. 

Ifc  centTe.  L’étendue  des  rangs  donnoit  la 

a.*.  Pat  mi  les  gens  de  pié  , oa  longueur,  ou  1a  largeur  du  bauil- 

iiij, 
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Dt  Rome  la»  "■  De  fi  bons  réglements,  parurent  intolérables  à des 
47Ji«  gens , accoûtumés  de  vivre  dans  la  moleflc.  Les  Ta- 

Confuls , 

P.  Valerius  Ion.  Les  files  en  faifoient  la  hau-  étoient  alignés  à cette  troupe; 
L^evi^us  , 8c  teur,  on  la  profondeur.  Une  file  fçavoir  le  porte-enleigne  , le  1er. 
Tia.  Corun-  *Oir  plus  ou  moins  longue  , félon  genr , la  trompette  , le  porteur  de 
canius-  ’ le  befoin',  & les  circonftances.  Bulletins  pour  le  mot  du  guet , 8c 
Quelquefois  on  comptoir  id.  Sol-  le  Hérault  de  camp.  Ces  ij6.  Sol- 
dats dans  chacune,  quelquefois  ;r.  dats.formoient  un  Bataillon  quar- 
quelqucfois davantage.  Onmulti-  té,  qui  contenoit  >6.  hommes  de 
plioit  ces  files  , jufqu'au  nombre  front , 8c  1 6.  de  profondeur.  En 
de  î j<5.  à côté  l’une  de  l’autre  . de  doublant  la  quatrième  divifion  , 
forte , que  le  front  de  cette  milice  Scies  autres  futvantes,onaura  tren- 
étoit  de  156.  Soldats,  3c  la  profon-  te-deux  files, ou  la  rentacofixrchic 
dent  de  16.  ou  de  }z.  rarement  de  de  512..  hommes , avec  leur  com- 
huit.  Chaque  file  avoir  du  moins  mandant^ Penr*coJïarcbes.')la  Chi- 
nois Chefs  , l’un  porté  à la  tête,  harchie  de  foixante-quatre  files, 
l’autre  à la  queue  , 3c  le  troifiême  & Ton  commandant  ( Chiliarchei ) 
au  milieu.  Le  premier  s’appelloit  la  Mfrarchit , de  cent  vingt- huit 
Lochagti , ouChcfde  file,  le  fa-  files  8c  Ton  principal  Officiel  (Mt- 
cond  P~ragoi  , ou  Sene-file  . le  rarcbtt ;cn(\nh  Pbalangarch  e dé 
troifiême  D imcerites  , ôu  Chef  I jcî.  files  , avec  fon  colonel  (Pia- 
de  demie-file. Elien  faitauffi  men-  langarches  , ou  Srategoi.  Cet 
tiond’un  Chef  de  quart  de  file,  afî'emblagc  de  toutes  les  files,s'ap. 
qu'il  nomme  Eiicmotarchci.  pelloit  proprement  Phalange.  Il 

50.  Le  cotps  delà  Phalange,  fe  étoit  compofé  de  4095.  Soldats , 1 
formoii  par  divifion.  Lliennous  raifon  de  256.  pour  le  front,  3c  de 
lc^.  a repréfentées  fous  différents  16.  pour  la  hauteur.  Ce  nombre 
noms.  La  première  divifion(  Di-  n’étoit  pas  tellement  arrêté,  qu'on 
lochia)  étoit  de  deux  files , la  fe-  ne  l’augmentât  fouvent, à propor- 
conde  ( Tetrachia  ,)  de  quatre  fion  des  forces  de  l’ennemi , qu'on 
files.  La  troifiême  f Taxi'  ) avoit  avoir  à combattre.  Cela  eft  fi  vrai , 
huit  files.  Le  quatrième!  Synta-  que  les  Auteurs  des  Tactiques 
gma  ; ) ou  félon  d'autres,  X?nagia,  donnent  à la  Phalange  15384.  sol- 
cn  raflcmbloir  feize.  Ces  quatre  dats.  Au  rapport  d’Arrien  , celle 
divifions avoient leurs Chefs.l'un  d Alexandteavoirno  hommesde 
appelle  Di'oçh  tu  i pour  la  pte-  profondeur.  Appien  xSy.iacu, fi- 
mrére  , l’autre  Tetrxcbcs  pour  xe  ce  corps  d’atmée  à 16000.  hom- 
la  fécondé  , le  troifiême  Taxtar.  mes,  conformément  à l’ordre  éta- 
chos , & le  quatrième  Syntagma  bli  par  Philippe  de  Macédoine.  Le 
tarchf  pour  les  deux  fui  vantes.  La  même  Auteur  allure,  qucceBatail- 
.derniére  divifion  contenoit  156,  Ion  fe  partageoit  en  dix  parties.Se- 
hommes  d’armes,  en  ne  fuppofant  Ion  lui , chaque  dixième  avoit  de 
dans  la  Phalange  que  16.  hommes  front,  cinquante  hommes  armés, 
de  profondeur;  fans  compter  cinq  8c  trente-deux , dans  fa  hauteur. 
Officiers  hors  des  rangs  , qui  Tite-Live  , lm<  }j.  metunpa- 
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rentins  s apportèrent,  qu’en  faifant  venir  un  protec-  CcRomcl.nB 
teur  , ilssetoicn^donné  un  maître.  Leur  principal  .47,. 


reil  nombre  de  Soldats , dans  la 
Phalange  de  Philippe  , fils  de  Dc- 
metrius.  Caracalla,  comme  l'affu- 
re  Xiphilin,dans  la  vie  de  cet  Em- 
peteuc , avoir  forme  la  fienne  lot 
le  même  modèle.  D’autres  ont  dit 
que  la  Phalange  croit  compolce  de 
huit  mille  hommes.  De  ce  peu 
d accord  des  Auteurs  , il  réfulte, 
que  le  nombre  des  Phalangite; 
etoit  plus  , ou  moins  grand  , félon 
la  diversité  des  temps , des  lieux , 
du  terrain,  & des  Nations,  con- 
tre qui  les  Grecs  avoientàfe  dé- 
fendre. Nous  difons  la  meme  cho- 
fe  des  formes  differentes,  que  les 

Eénétaux  donnoi  eut  i leurs  Pha- 
inges.  Quelquefois,  ils  en  dimi- 
nuoient  le  front , pour  en  augmen- 
ter la  hauteur.  D'autrefois  , ils  en 
diminuoient  la  hauteur  , pour  en 
augmenter  le  front  : tantôt  ils  la 
diipofoient  en  Bataillon  quarte, 
tantôt  en  forme  de  coin , tantôt  en 
cercle  , en  demi-cercle,  en  trian- 
gle, en  croulant.  Enfin  , elle  fal- 
loir face  des  deux  cô'ésjorfqu’cll? 
étoir  attaquée  par  devant , 6c  par 
derrière.  Ces  arrangement  , qui 
varioient  de  tems  , à autre,  fup- 
poloient  des  vires  différentes,  dans 
celui , qui  avott  le  commandement 
général  de  l’armée.  I 

6 ®.  Elienconlidére  la  Phalange  * 
dans  trois  fkuations  divei  (es  avant 
le  combat,  dans  l'atta  jue.de  dans  la 
defenfe.  Avant  le  combat,  les  rangs 
& les  fi  es  étoient  fepates  par  des 
int  cr  vallcsenfbtrequc  chaque  Sol- 
dat avott  pout  lui  quatre  coudées, 
ou  r.  pieds . en  tous  les  len»  , â 
droite  , i gauche  . de  derrière  lui- 
Souvent  .ts  intervalles  croient  oc- 
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cupés  par  des  Eléphants , fur  le  dos  Çonfuls , 
defquels,  on  élevoit  des  tourelles  P-  V a i » mus 
pleines  de  gens  armés,  Lorfque  Ici  > de 

Phalangiccs  fc  drfpofoif  m à l’awa-  (-oau*k 
que,  ils  prefibicnr  les  rangs  , 6c  CA14W’  a \t> 
les  files,  de  manière  que  chacun’  ! 
d’eux  n’occupoir  que  deux  cou- 
dées, ou  trois  pieds.  Cette  dif- 
tance  étoir  néceflaire  pour  mefu- 
rer  les  coups  , & pour  tourner  à . 
droite, ou  à gauche.  C’cft  ce  qu’on 
appclloir , parmi  les  Grecs  , faire 
la  PiCntfc  , ou  ferrer  les  rangs.S’a - 
gilîoit-il  de  fe  mettre  en  défenfe , 
porte  foûrenir  l’effort  descnyeruisi 
la  Phalange  f.iifoit  le  Synaff^m*^ 
c eft-à-dite  , que  les  files  , de  les 
rangs,  feréünilloient,  faus  laides 
qu’un  très-petit  intervalle  : celle— 
memqu  unPhalangi  te  il  «voit  pour 
lui,&  pout  (es aimes,  qu  une. cou- 
dée de  terrain.  Alors  les  Soldats, 
en  joignait  leurs  Boucliers , for- 
moient  une  cfpéce  de  parapet,  qui 
déroboir  aux  afl.rdlants  la  vûë  du 
Bataillon,  t d>ns  route  fa  profon- 
deur i & leurs  ptcques  pointée» 

{Contre  l'ennemi,,  ternient  lien 
d’unç  barricade  , ou  d'un  et>an- 
chemcnt.  qu’il  éroit  dangete.  x de 
forcer. 

i ?“•  l)ani  le  btfoin  , k Pha'an- 
gechangeoic,  tor.t-à  Coup , fapre- 
tniére  fituation  pat  un  mouvcr 
ment  fubit , ou  oe  la  diottAà  la 
gauche,  on  de  la  gauche  a la  droi- 
te , & en  faifant.  volte-face  , de  ls 
tête  d la  queue.  Les  Phakngire» 
croient  exercés  , pour  cet  effet , à 
certaines  évolutions,  qu  fihen  de- 
ligne  , f ous  le  noms  de  Mnc\ 

, de  Laconique  ,de  Ct/totje  , 
de  S (,$(.$ Ecpcnjpujmc. 
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Ht  Rome  l’an  embarras, étoit  d’avoir  à loger,  chés  eux,  un  fi  grand 
47$.  nombre  d’Etrangers.  Iis  (c  p!aignoient,fur  roue, des 

’ ï-e*  trois  premières  , avoient  été  étoient  prêtes  d’en  venir  aux 
P.  VALSiuw  imaginées , par  les  Macédoniens,  mnns.ee  clearmoucheurss'avan- 
lyfviNus,  oc  jes  Lacédémoniens  , &,  les  Cfé-  çoîenr  par  les  imeivalles , qu'on 
Tu- CoRUjt- tols<  La  Périfpafme  conliftoit  i ménageoit  ,â  ce  deflein,  entre  le* 
CANius.  faire  tlcux conv criions  de  la  droi  files,  qui  compoloicnt  la  Phalan- 
i lurm  èrrrhs. te  * ^ Swc^e  > '1  falloir  trois  con-  ge  Après  avoir  lancé  leurs  armes 
’ ver  fions  pour  l'Ecpérifpafme.  de  jet , ils  (e  retiroient  par  les  mê- 

€°.  La  Phalange  recevoit  diffé-  mes  ilTuës,  Sc  revenoient  fucceffi- 
rens  noms, filon  la  forme  qu  on  lui  veinent  i la  charge  . une  fécondé, 

• donnoir.  Ainfi  anpelloit-on  P'd-  & une  troilîême  fois  , jufqu’à  ce 
gid  P'  * ’titx , celle  qui  avoir  un  que  l'aâion  fût  engagée.  Dans  la 
grand  front  , Sc  peu  de  profon-  chaleur  du  combat  , les  flèches 
deur , Orthia  Pidldnx , ce  le  qui  qu’ils  tiroient  fans  celle  par  defliis 
avoir  plus  de  profondeur  que  de  la  Phalange , ne  conrribuoientpas 
front,  PhdUnx  jlnt’floma,  celle  peu  à mettre  l’ennemi  en  défor- 

3ui  combattoit  fur  deux  lignes,  dre.  On  Jes  oppofoit  même  , en 
ifpofées  â contrcfens.  Le  même  certaines  occafions.  i la  Cavale- 
Auteur  appelle  Phdldnx  stmfhi-  rie.  En  un  mot  , ils  étoient  d’un 
ftomu , la  Phalange  qui  tournoie  grand  lecours,  pour  les  coups  de 
r en  tout  fens , pour  attaquer  l’en-  main.  Il  arrivoit  quelquefois , que 
nemi.  cette  Infanterie  légère  étoit  pla- 

9®  Elien  Sc  Arricn  , a (lurent  etc  aux  deux  ailes  , ou  A la  tète  du 
qu'il  étoit  ordinaire  de.divifer  la  corps  de  Bataille  , ou  entre  les 
Phalange,  en  deux  corps  , dont  rangs  des  Phalangites , ou  bicn,on 
l’un  étoir  !ur  la  droite , Sc  l’autre  les  rangeoit, homme  pourhomme, 
fur  la  gauche.  Celui  de  la  droite , danslesdiftancesquile  trouvoient 
étoit  pris.difent  ces  deux  Auteurs,  entre  les  Soldats  de  chaque  file, 
pour  l'avant-garde  , & celui  de  la  n.  Pour  la  C avalerie  ; les  Grecs 
gauchi , pour  l’arriére-garde.  la  pattageoient  en  c(cadrons  , ou 
ro.  A ces  Phalanges  , compo-  par  rangs , ou  par  files.  D'ordinai- 
fées  de  Soldat,  armés  de  tou-  re , ils  la  poftoient  aux  deux  flancs, 
tes  pièces  , les  Grecs  ajoûtoient  d’autre  fois  cependant,  à la  tête  de 
un  corps  d’infanterie,  année  i la  Phalange,  Sc  même  à la  queue, 
la  légère.  On  n'iocorporoit  dans  II  (croit  inutile  de  s’étendre  lut  les 
cette  troupe, que  lcsftondeurs,  Sc  divers  arrangemens  de  la  Cavale- 
les  gens  de  traie.  Ils  fe  mertoient,  rie  Grecque , dans  une  bataille.  Il 
a (Tés  communément , en  ordte  de  eft  aifé  de  comprendre  , qu’elle 
bataille  , d<  rriéce  la  Phalange,  Sc  étoit  fufceptible  de  toutes  les  fôr- 
f,  ifo’ent , a»  t celle,  un  front  égal  ( mes , qu’il  plaifoit  au  général  de 
jnri<  eurs  files , qui  répondoient  lui  donner,  par  rapport  aux  def- 
dtrrâement  à celles  des  Phalangi-  feins , qu’il  fe  propoioir. 
tes  avoient  la  moitié  moins  de  n.  Si  l’on  en  croit  Tite-Live, 
hauteur,  J.  or  (que  les  Armée*  li-vrt  7.  Cette  manière  d’arranger 
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Gardes  du  Roy.  Ceux-ci.  s’aflignoienr.à  leur  gré . les  .“T  “ 

logements  qu  il  leur  plailoit , & vivoient  parmi  les  }74. 


Flnfanterieen  ordre  de  bataille.  Grecque  ne  pouvoir  combattre  p valeuius 

pafla  des  Grecs  aux  Romains,  avec  avantage  , qu'en  rafe  cam-  l^vinus  fie 

Ceux  ci.ditl’HiftoriendeRome,  pagne  , ou  dans  une  plaine  unie.  -pIB  ç0R’UN_ 

dans  les  commencements , difpo-  Hors  de  li  il  n'étoit  pas  poflîble  CANIUS 

foient  leurs  Légions  en  forme  de  qu’une  Phalange  fe  (outîne  dans  „pUi 

Phalange,  à peu  près  comme  les  cet  état  de  connoi  fiance, fisd'union  Vtltfum. 

troupes  Macédoniennes.  Et  quod  qui  en  faifoit  route  la  force.  L’en- 

ttnteaPh*la»geifimilti  Macedoni-  nemi  avoit  alors  bon  marche  d’une 

cisyhocfojicamjmfMlatimjlruiîa  Infanterie  débandée  qui  biaifoit 

4C<erc<rp.rrj/f.Ileftbienvraique  danstoutes  fes  parties,  qui  n'étoit 

chaque  Légion  , dés  le  premier  point  dreffée  aux  coups  de  main  , 

fiecle  de  la  Monarchie  Romaine,  & qui  s’embarafloit  elle-même, 

fut  divifée  en  Manipules  ;mais  ces  dans  fa  déioute.ll  cft  bien  fur,  que 

manipules  navoient.entr'eux, que  lesPhalangitesune  foisen  Hé  foc— 

ttes-peu  de  diftance , en  lotte  que  dre , n’avoient  ptus  de  rcffource  . 

les  rangs  en  croient  ferrés, comme  que  dans  la  fuite  ; encore  étoit-il 

dans  la  Phalange.  Athénée , au  li-  difficile  , quefurchargés  du  poids 

vrefi  dit  que  les  Romains  avoient  de  leurs  armes  , ils  tulTent  allés 

emprunté  des  Etrufqties,  cette  fa-  alertes,  pour  échapper  au  vain* 

çon  de  combattre  f Il  queur.  Audi  les  Romains,  qui  eu- 

cft  à croire  , que  Rome  inftruite  rent  des  guerres  à foûcenir  contre 

par  une  longue  expérience  , dans  les  Grecs, étoient il.  fort  attentifs. 

1 art  militaire  , ne  changea  de  me-  à les  engager  dans  des  endroits 
thode,  qu’aprês  en  avoir  reconnu  raboteux,  fis  dans  des  défiles  , ou 
le  défaut.  La  Phalange  en  effet  par  des  mouvements  bien  concer- 
étoit  fu  jfitte  à bien  des  inconvé-  tés , ou  par  des  retraites  limulées. 
niens  Nous  avons  déjà  remarqué,  Danslafuppofitionmcme,  que  les 
qu’il  étoit  prefque  impullïble  de  Phalanges  Grecques  eutrent  été 
l'entamer , fis  de  la  rompre,  tandis  poftéesdansunterrainavantageux, 
que  les  Soldats  fe  renoient  unis,  fis  ilétoit  libre  l l’ennemi  de  ne  point 
ferrés  les  uns  contre  les  aunes  , rifquer  le  fuccês  d’une  bataille.  Il 
fanslaiffer  le  moindre  jour,  entre  pouvoita!ors.fanscrainte,porterle 
les  rangs,  fis  les  files.  Maisoncon-  fer  fis  le  feu  dans  les  campagnes, 
çoitaifément,  que  cette  union  des  faire  des  courfes  dans  le  Pais  ,, 
l’halangites  entr’eux  , ne  pouvoir  couper  le  tranfport  des  vivres . 8e 
fe  maintenir  dans  un  terrain  iné-  pouffer  plus  loin  fes  conquêtes , 
gai , partagé  par  des  collines,  fis  afin  de  porter  les  Phalangitesà  le 
couppé  de  hayes  , de  foliés , fis  de  fuivre , jufqu’à  ce  qu’il  les  eût  ré* 
ravines  D’ailleurs,  dequel  ufagç  duites  à la  neceffite  de  fe  battre  , 
pouvoiencctredelongae  picques,  dans  des  lieux  difficiles.,  fie  défa- 
dans  un  champ  de  bataille  , emba-  vantageux.Ce  n’ell  pas  tout.  Lorf- 
rafféde  bois  fis  de  halliers  ? 11  cft  que  l’avantage  étoiedu  côté  de  lar 
donc  manifefte  , qu’une  armée  Phalange,  les  Phalangites  ne  pou»- 
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Oc  Rome  l'an  fcmmes  j & les  enfants  de  leurs  hôtes , avec  licence,  & 
47j.  en  toute  liberté.  Tant  de  fardeaux  laflerent  les  Ta- 
Confuîs . rentins.  Les  plus  honnêtes  gens  quittèrent  la  Ville  , 
U™'™  & s'établirent  à la  campagne.  Ceux  qui  relièrent,  tâ- 
Tib.  Corun-  chérent  au  moins  de  fe  loulager  par  des  plaintes , & 
canius.  par  des  murmures.  Foiblc  coniolation  ! Mais  que 
Pyrrhus  leur  envia.  Par  tout,  il  avoit  des  cfpions,  qui 
s’infinuoient  dans  les  compagnies,  &:  qui  lui  rappor- 
toient  les  difeours  dtfs  mécontents.  Un  jour  , entre 
autres , de  jeunes  débauchés, dans  la  chaleur  du  vin, 
tv.  mmx.  i.  u s'émancipèrent  à parler  indiferetement,  contre  la  ty- 
rannie de  Pyrrhus.  Ils  furent  déférés  , & le  Roy  les 
fit  venir  en  fa  préfcnce.  Efl-il  donc  vrai , leur  dit-il , 
que  vous  aies  porté  l'in folence , jufquà  me  déchirer  dans 
un  repas  i il  rie  fl  que  trop  vrai , répondit  l’un  d’eux,  & 


voient  pourfuivre  les  vaincus,  fans 
abandonner  leur  terrain  , Si  fans 
troubler  l’ordre  , & le  concert  de 
leurs  files.  Ainfi , pour  peu  que  le 
General  de  l'armce  ennemie  eut  eu 
la  précaution  , de  frire  occuper  , 
par  des  troupes  fraîches , ou  par  le 
corps  de  réferve  . le  porte  que  la 
Phalange  venoit  d’abandonner  , 
dans  la  chaleur  de  l’aétion  , c’en 
éroit  fait  de  cette  Infanterie  Grec- 
que. Attaquée  de  front , en  flanc, 
& en  queue,  ellefaifoit  jour  de 
toutes  parts  ,&  plioit  néceflaire- 
ment,  ious  l'effort  des  affaillants. 
Enfin , le  plus  gtand  défaut  de  la 
Phalange, ceft  que  les  Picquiers^ 
du  troiuême,  du  quatrième.  Si  du 
cinquième  rang,  ne  pouvoient  ap- 
peteevoit  ce  qui  fc  paffoit  au  pre- 
mier rang  , dans  l’ardeur  du  com- 
bat. Par  conféquent , ils  prome- 
noient  leurspicquesauhazard, con- 
tre un  ennemi , qu’ils  ne  voy oient 


point.  Si  donc  un  Soldat  Romain, 
par  éxemple,  avoit,  une  fois,affron- 
télcs  picques  les  plus  avancées,  il 
lui  étoit  aifé  de  le  défendre  des 
fuivantes,àla  faveur  du  bouclier , 
Si  de  l'épée.  Certainement  une 
troupe  de  Soldats  réfolus»,  ôe  bien 
aguéris , trouvoit  le  moyen  de  fe 
gliffer  fous  les  troifièmes  & les 
quatrièmespicques,aprcsavoir  fur- 
monté  l'effort  des  premières , d'a- 
border les  Picquiers  , de  les  atra- 
quer.de  fe  faire  jour  au  travers  de 
la  Phalange,  & d'y  porter  la  con. 
fufion  , Si  le  carnage.  Ces  incon- 
vénients ne  fe  trouvoient  point 
dans  les  arméesRomaines.Comme 
les  Manipules , qui  compofoient 
une  Légion, croient féparés entre 
eux  . par  des  intervalles . les  Sol- 
dats étoient  plus  prompts , & plus 
aélifs,  pour  les  mouvements  bruf- 
ques  , 5c  plus  dégagés  dans  leurs 
évolutions. 
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f le  vin  ne  nous  avoir  manqué,  nous  en  aurions  dit  bien  da- 
vantage. Un.  aveu  fi  fincére  , & une  exeufe  fi  peu  rc-  47J 
cherchée,  câlinèrent  le  Roy , qui  fut  charmé  d’avoir  ConfuIs 
lieu  d’exercer  la  clémence.  P-  Vai*riU» 

Pyrrhus  n’en  ufa  point  avec  la  même  modération,  Vf  VIfus  ’ & 

AI./  Il  l 1 n-  1 T Corun- 

a 1 egard  de  quelques  Citoyens  pernicieux , dont  il  canius. 

connoilfoit,  ou  dont  il  foupçonnoit  les  intrigues. 

La  crainte  qu’il  eut,  que  fa  févériténe  lcsfirpanchcr 
aune  réconciliation  avec  les  Romains,  lui  fît  prendre 
des  précautions, qu’il  jugea  néceflaires. Il  fit  difparoî- 
tre  les  plus  fa&icux,  par  de  fccrets  aftaflinats,  & ceux 
dont  la  fidélité  lui  étoitfufpeCte,  fous  divers  prétex- 
tes , furent  envoyés  en  Epire,  auprès  de  fon  fils.  Arif- 
tarchus  fut  de  ce  nombre.  C etoit  un  Orateur  fameux 
dont  Pyrrhus  redouta  lcloquence.  Onfçairdc  quel 
poids  étoient  ces  Orateurs,  fur  tout  dans  les  Villes 
Gréques,  où  le  Gouvernement  populaire  étoit  établi. 

Ils  étoient  l’ame  des  confeils  publics  , & les  maîtres 
des  délibérations.  T out  fléchilfoit , à Tarcntc  , fous 
l’empire  , que  l’art  de  perfuader  donnoit  au  célébré 
Ariftarchus.  Pyrrhus  s’appliqua  donc  à le  perdre  dans 
l’cfprit  de  fes  Concitoyens.  Pour  ruiner  foi)  crédit , 
il  feignit  d’avoir  lié  une  étroite  amitié  avec  l’Orateur, 

& fit  femblant,  que  celui-ci  avoit,  pour  lui,  un  atta- 
chement mutuel.  Lesdifcours  d’ Ariftarchus  détrom- 
pèrent lcsTarcntins.  On  connut  qu’il  penfoit,  furie 
Tyran  , comme  la  multitude.  Il  fallut  donc  l’eloi- 
gner.  Pyrrhus  le  chargea  d’une  Ambafiadc , qu’il  di- 
î oit  importante , auprès  de  fon  fils , qu  il  avoir  laifté 
en  Epirc.  Ariftarchus  vit  l’artifice,  & teignit  de  s y 
laifler  furprendre.  Il  accepta  la  Députation  , choifit, 
au  Porc  ,un  Vaifieau , donc  le  conducteur  étoit  tout 
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De  Rome  l'an  à lui  , & il  s’embarqua.  A peine  l'eût-on  perdu  de 
47Î-  vue , qu'il  engagea  le  Pilote  à recourncr  en  Italie,  & 
Confuls,  à le  remettre  dans  un  Port,  où  l’on  ne  1’cmpêchâtpas 
Læ^inusER'&  d’aller  le  livrer  aux  Romains.  Delà,  il  prit  fa  route 
T-b.  Cokum-  vers  Rome,  & vint  déclarer  au  Sénat , l’état  de  Ta- 
CJDilTr.M*»j  rcntc  > & lcs  defleins  de  Pyrrhus.  On  ne  fçait  pas  au 
vrai , les  avis  qu’il  donna  ; mais  on  fixait  que  la  Ré- 
publique fit  partir  Fabricius,  pour  faire  la  vifite  des 
Colonies , & des  Peuples  Alliés  de  Rome.  Par  tout , 
Fabricius  munit  les  Places , & il  exhorta  les  Villes  à 
la  fidélité.  Ce  n’étoit  pas  fans  néccffité.  L’arrivécd'un 
Roy  illuftré  par  de  grands  exploits  au  Levant , avoit 
ébranlé  bien  dei  Provinces,  & les  Tarentinsn  croient 
pas  les  fculs  à qui  Pyrrhus  promettoit  une  heurculc 
délivrance.  Dans  ces  tems  fufpecks  , Rome  étoit  in- 
ccfTammcnt  fur  fes  gardes.  Il  arriva,  par  je  ne  fçai 
quel  hazard , que  quelques-uns  des  principaux  Habi- 
tants dcPréneftc,fetrouvércntaux  environs  deRome, 
à nuit  fermante.  On  fijavoit  que  Pyrrhus,pour  les  dé- 
baucher de  l’Alliance  Romaine,  avoit  fait  courir  par- 
mi  eux,une  réponfc  d’un  certain  Oracle, qu'un  jour  ils 
feroient  à même  du  tréfor  de  Rome.  Pour  leur  faire  com- 
prendre combien  ils  dévoient  peu  compter  fur  une 
prédiction  fi  ambiguë , on  les  enleva  à Rome,  & on 
les  enferma  dans  le  lieu  , où  l’on  confervoit  les  de- 
niers publics.  L'Oracle  ejl  accompli , leur  dit  on  , en 
les  plaifantant.  Vous  voilà  à même  du  tréfor  des  Ro- 
mains. 

Apres  tout,  il  n’étoit  que  trop  vrai,  qu’en  bien  des 
lieux  les  Alliés  de  la  République  fongeoient  à la  dé- 
fection. Un  certain  Peuple , qu’on  ne  nomme  pas , 
rctenoit,  chés-lui,  Fabricius  en  otage,  pour  fe  donner 
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de  la  fécuricé,  par  la  détention  d’un  fi  grand  hom- 
me. Par  là,  ce  Peuplcs’étoit  enhardi,  àvouloir  fou- 
lever  les  Etrufques , les  Ombriens , & la  Nation  Gau- 
loifc,  contre  les  Romains.  Ces  tentatives  n’eurent 
point  de  fuite , & Fabricius  revint  à Rome.  Il  eft  du 
moins  vrai , qu’un  événement  afles  bizare  donna  bien 
du  chagrin  au  Sénat , & ne  fervit  pas  peu  à décrier  les 
Romains , dans  leurs  Colonies.  Tandis  que  Pyrrhus 
étoit  en  mer , pour  venir  à Tarcntc , & que  les  Car- 
thaginois infeftoient,  de  leur  Flotte,  toutes  les  côtes 
de  la  mer  Ionienc , 4 Rhégeeut  recours  à la  Républi- 


a Ptolémée  eft  le  feul,  qui  donne 
à l’ancienne  Ville  de  Rhége,  l'épi- 
théte  de  fahum  îi> ai».  11  en 

eft  de  celle-ci  .comme  de*  autres 
Villes  de  la  Grèce  ,8c  de  l'Italie, 
que  les  vieux  Commentateurs  ont 
pris  plaidt  à illuftrer.par  des  origi- 
nes fabuleufes.  Solin , au  Chapi- 
tre g.  & Strabon.au  Livre  6.  attri- 
buent la  fondation  de  Rhége  , à 
une  Colonie  des  Citoyens  de 
Chalcis,  & à une  Colonie  de  Mef- 
fénicns.qui  paflerent  dans  cette 
contrée, par  l’ordre  d’Apollon,  vers 
la  fécondé  année  de  la  vingt-hui- 
tième Olympiade.  Béger,  dans  Ion 
The/Aurm  È .tnJebK'gi.HsXoup- 
çonne  que  la  réiinion  de  ces  deux 
Pçuplescft exprimée,  par  la  dou- 


ble tête  , qui  paroît  fur  la  Médail- 
le , que  nous  joignons  ici.  Le  re- 
vers, qui  repréfente  le  trépié  d'A- 
pollon , & un  Jupiter  aftis , fait 
alluüon  au  culte, que  ceux  de  ChaU 
cis,&que  lesMeüéniens  rendirent 
particuliérement  i ces  deux  Divi- 
nités,félon  le  témoignagede  Stra- 
bon.  Le  nom  de  Rhége  fut  com- 
mun à cette  Ville  Maritime,  au- 
trefois la  plus  conlïdérable  de  Bru- 
tium,  & au  Promontoire  voilîn. 
Les  Erymologiftes  enfeignent  ce 
nom  du  verbe  Grec  , par- 

ce que,  difenc-ils,  la  Ville  dont 
nous  parlons  , fut  autrefois  jointe 
à la  Sicile  par  une  langue  de  terre, 
jufqu’à  ce  qu'elle  en  eût  été  fépa. 
rce  par  la  violence  des  Hors  de  la 
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cjue,  pour  en  obtenir  du  fecours.  Cette  Ville,  fituée 
à la  pointe  de  l’Italie  la  plus  voifine  de  la  Sicile,  crai- 
gnoit  d 'être  envahie  par  des  Grecs,  ou  par  des  Afri- 
cains. Rome,  quoique  furchargée  d’un  grand  nom- 
bre d’ennemis , ne  refufa  pas  des  troupes  à une  Ville 
Maritime,  qui  pouvoit  lui  être  utile,  dans  les  guerres 
prefentes.  Par  l’ordre  du  Sénat  donc  , on  leva  une 
Légion  dans  la  Campanie , & l’on  en  donna  le  com- 
mandement à un  Campanois , nommé  Déciusjubel- 
lius.  La  Légion  partit  pour  Rhége,  & fervit  de  gar- 
nifon  à la  Ville.  D’abord,  la  conduite  des  nouveaux 
venus  parut  fupportablc  aux  Rhégicns.  Enfuite  ,Ies 
délices  d’une  ville  Grecque,  que  le  commerce  rendoit 


mer.  Virgile,  au  5.  Livre  de  l'E- 
néide , a exprimé  ce  ravage , dans 
les  vers  fuivants  : 

HtC  laça,  vi  quondsm,  (fi-  vaJU 
convuljA  mina , 

( Tantum  AVt  longinqu*  valet 
ntutare  vetufias  ) 

Dijfiluijfc  feruur  ; cjuum  frai- 
nus  utratjue  tell  us 
11  ma  foret,  venitmedi « vi  Fou- 
tus > (fi-  smdis 

HefpertumStado  latus  abfcidit, 
AtvacjUc,  fi-urbts 
L ttore  diduüas  , nttgnfto  iuttr- 
Isttt  aftu- 


Au  rapport  de  Strabon , les  5am- 
ni  tes,  qui  parloicnt  alors  la  langue 
des  Romains,  & qui  joüidoicnt 
du  droit  de  Bourgeoifie , donnè- 
rent à Rhége  le  nom  de  R gtum, 
pour  faite  entendre  quelle  étoit 
la  Capitale  du  Brutium.Cette  Vil- 
le eut  de  grandes  guerres  à foute- 
nir,  contre  le  vieux  ’lenysle  Ty- 
ran , qui  s’en  rendit  enfin  le  maî- 
tre , & la  rafa.  Mais  elle  fut  rebâ- 
tie , par  le  jeune  Denys  . qui  lui 
donna  le  nom  de  Phabia.  Le  Lyon 
dont  on  voir  la  figure  fut  le  revers 
d’une  autre  Médaille , defigne  la 
valeur  guerrière  de  fes Habitants, 
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opulente,  corrompirent  le  cœur  des  foldats,  & tenté-  peRomeian 
rent  leur  convo'itife.  Ils  comparèrent  leur  bonheur  47}. 
préfent,  avec  la  vie  laborieufe  des  troupes  Romaines,  Conful», 

& fouhaittérent  de  changer  leur  fort,  contre  celui  F'  Valir-111* 

, . , , , & . . t r ■ 1 1 Lævinus  , & 

des  Bourgeois  de  Rhcge.  C etoit-la  le  lujct  le  plus  Tib.  Corun- 
ordinairc  de  leurs  entretiens.  Décius , qui  penfoit  caniu*. 
comme  fes  foldats  , entendoit  volontiers  ces  dif- 
cours.  Il  fe  fouvenoit  de  l’exemple  récent  4 des  Ma- 


* Quelques  uns  ont  cru  , que 
Mamerte  fut  autrefois  fituce-  près 
de  l'endroit , où  l'on  voit  aujour- 
d'hui Martorano,  dans  la  Calabre, 
entre  le  Fleuve  Savate,  5c  le  Gol- 
fe de  Sainte  Euphémie.Maiscettc 
pofition  ne  s'accorde  point  avec 
celle  queStrabon  nous  a marquée, 
au  Livre  cinquième.  Ce  Géogra- 
phe, auffi  bien  que  Pline , plaçoit 
la  Ville  de  Mamerte  dans  le  Bris- 
rium , au  deflus  de  Locres , 5C  de 
Rhége , proche  une  forêt , que  le 
même  Auteur  appelle  Stla  Si.'vt, 
la  forêt  de  Sila  , vers  le  Promon- 
toire Lencepetra,  aujourd'hui  Ca- 
po  dclf  Armt  , félon  Cluvicr , ou 
B Muta  délia  Santa,  félon  le  Pere 
Briet.  On  conjecture  de  U , que 
Mamerte  étoitplaçée  dans  le  ter- 
ritoire , où  l’on  voit  préfentement 
la  V i Ile  d ’Oppide.  Lenom  deMa- 
jnerte  fut  emprunté  , félon  les  an- 


ciens Etymologiftes  , du  terme 
Mamers  ,ufité  parmi  les  Ofques, 
pour  lignifier  le  Dieu  Mars.  Ma- 
mers Af  amenés  facit,  dit  Fefius, 
sd  efl  littjtMa  O [ci.  Mars  Marti  s. 
U n de  <*r  Marner  tint  iseSiciUa  dic- 
té , cjtti  Mejfant  habitant.  En  ef- 
fet , la  figure  de  cette  Divinité 
guerrière  , fe  trouve  fur  plufieurs 
Médailles,  qui  portent  le  nom  det 
Habitans  de  Mamerte.  Dans  l'une 
des  deux , que  nous  donnons  ici , 
on  a cette  légende,  xrEQz.  C'eft 
le  nom  que  les  Grecs  donnoient  à 
Mars.  Par  la  pomme  de  Pin,  qu’on 
yapperçoit,  le  Monétaire  a défi- 
gné  le  grand  nombre  des  p ns  , 
qui  croilloient  dans  le  voi  Image 
de  Mamerte.  Le  Bronze  cft  , en 
cela , d'accord  avec  le  témoi gnage 
de  Strabon  , qui  a fort  vanté  la 
poix  que  fouinifioit  la  forêt  voi- 
Ivnc-Medittrranta  loca  Brsttsi  tt- 
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rieur,  'tique  trbs  tft  Mtmertnm, 
& fdlrwf  tu  firent  tpttmtm. 

S’il  eft  vrai, comme  tous  les  Au* 
leurs  en  conviennent , que  Ma- 
merte  fut  de  la  dépendance  du 
Biutium  . on  ne  devine  pas  pour- 
quoi fes  Habitant  auroient  etéap- 
pellésMamerrinsCampanois.Peut- 
ctre  tiroient-ils  leur  origine  de  b 
Campanie.  Ou  bien  on  aura  com- 
pris, dans  cette  Province,  tout  le 
Continent  Méridional  de  l’Italie  , 
qui  porroit  anciennement  le  nom 
ae  grande  Grèce.  Mais  il  paioîc , 
par  le  narré  de  la  plupart  des  An- 
cien Auteurs,  que  les  M imertins. 
qui  s’emparèrent  de  Meffanc.ne 
furent  pas  les  mêmes  , que  ceux 
de  Mamerte  , Ville  du  Butium. 
Nous  avons  fur  cela  le  témoigna- 
ge de  Feftus.  Certains  Peuples , 
dit-il , de  la  nation  des  Samnites  , 
furent  nommés  Mamertins.  Voici 
ce  qui  donna  lieu  à cette  dénomi- 
nation. La  pelle  s'étant  répandue 
dans  le  Samnium,  Sténius  Mcrius, 
le  plus  conlîderable  de  laContrée, 
en  alTemblalesCiroyens.il  leur  af- 
fura qu  Apollon  s'étoitapparuà  lui , 
en  fonge.  Ce  Dieu,  difoit-il,  m’a 
marqué,  que  pour  obtenir  la  cef- 
Éition  du  mal  contagieux,  il  falloir 
faire  un  veru  exprès,  de  lui  immo- 
ler tout  ce  qu’il  y auroit  de  nou- 
veaux nés , pendant  le  Printems 
prochain.  La  condition  fut  accep- 
tée , & la  contagion  celTa.  Elle 
recommença  vingtans  après.  Dans 
cette  extrémité,  ils  eurent  recours 
à.  Apollon. Ce  Dieu  repondit.que 
l’on  n’avoit  pas  acquitté  le  vœu  , 
dans  toute  fon  étendue , puilqu’on 
avoit  épargné  les  enfans  , qui  na- 
quirent dans  le  tem,  preferit.  Pour 


réparer  cette  faute,  Apollon  ordon- 
na de  chalTer  du  Pays , tous  ceux  , 
dont  b naiflance  concoutoit  avec 
le  Printems  de  la  vingtième  année 
en  deçà,  ce  qui  fut  ext cuté.  C ette 
multitude  de  jeunes  hommes  fus 
forcée  de  quitter  fa  patrie.  Elle 
palTa  en  Sicile  , 3c  s’établit  dans 
cette  contrée  de  Pille  , où  eft.  le 
Mont  Taurus,  Si.  1a  Ville  de  Tau- 
•roméne.  Enfuite  .elle  fe  joignit 
aux  MelTaniens  qui  avoient  une 
rude  guerre  à foûtenir.Avec  un  tel 
fecours,MefTane  fut  délivrée  d’un 
ennemi  formidable. Les  nouveaux 
venus,  en  reconnoiffanee  des  fer- 
vices  qu’ils  venoient  de  rendre 
furent  agrégés  au  Corps  des  Ci- 
toyens de  Meffane  , 3c  reçurent 
des  terres  en  propre , pour  leur 
fubfillance.il  fut  même  ftatué.que 
les  deux  Peuples  uiinis  change- 
raient de  nom  , pour  en  prendre 
un  nouveau  , à la  décilion  du  forts 
O n jetta  donc,  dans  une  urne . les 
noms  des  douze  Dieux  de  la  pre- 
mière Gaffe.  Celui  de  Mars , que 
les  Ofques  appellent  Mamers , fe 
prélenta  le  premier.  De  là  le  nom 
de  Mamertins , qui  fut  donné  aux 
deux  Nations. Feftus  citepour  ga- 
ranrde  ce  fait , un  certain  A'.ftuSy 
Auteur  d’un  livre  intitulé,  ïH'f- 
toire  des  guerres  de  C..rthjgc± 
Diodore  deSicile  raconte  la  chofe 
différemment.  Il  dit , qu'Agatho- 
cles.  Tyran  de  Syracufe , avoit  in- 
corporé dans  fon  Armée,  des  E- 
trufques  , des  Gaulois  , 6c  des 
Samnites  Ces  troupes  Etrangères 
ayant  été  congédiées  , fe  difpo- 
foient  à fortit  de  la  Sicile,  lotfque 
les  Meffaniens  leur  offrirent  une 
reuaitehonoiable  dans  Meffanei 
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aux  fccours  d’Agathocle  , & reçus  par  les^Mcflanicns 
dans  leur  Ville , s’en  étoient  emparés , & en  écoienc 
encore  les  maîtres.  Il  cfpéra  que  les  Meflanicns  fe- 
roient  un  fccours  tout  prêt , pour  lui , au  cas  que  fon 
invafion  réüffit.  D’ailleurs  , qu’avoit-il  à craindre 
des  Romains , embarrafles  par  la  guerre  que  Pyrrhus 
étoit  venu  leur  apporter  î Ces  confiderations  exci- 
tées par  l’envie  de  s’enrichir , aux  dépens  d’un  Peu- 
ple, qui  regorgeoit  de  biens , firent  condefcendre  Dc- 
cius  aux  fouhaits  de  fes  Soldats.  Les  faufTetés  ne  coû- 
tent rien  aux  grands  fcclcrats.  Décius  fuppofa  aux 
habitansde  Rhegc,  des  lettres  qu’ils  avoient  écrites  , 
difoit  il , à Pyrrhus , pour  lui  livrer  leur  Ville.  Il  fei- 
gnit de  les  avoir  interceptées  ; & apres  avoir  COnVO- 


fic  les  reçurent  au  nombre  de  leurs 
Conciroyens.  Ces  perfides  Alliés, 
oublièrent  bientôt  ce  qu’ils  dé- 
voient 1 leurs  bienfaiteurs , Sc  aux 
Loix  facrées  de  l'hofpitalicé.  Dans 
le  defiein , qu’ils  avoient  formé  de 
fe  mettre  en  pofleflion  de  Meifa- 
ne , ils  réfolurent  entt’eux  d'égor- 
ger leurs  kôtes.  Ils  choilirent  le 
rems  de  la  nuit , pour  exécuter  ce 
barbare  complot.  Aucun  des  Ci- 
toyens ne  fut  épargné , à l’excep- 
tion des  femmes , & des  filles,  que 
leurs  meurtriers  fc  refervérent. 
Après  quoi  , ils  fe  rendirent  mai-- 
très  de  Mefiane.  Us  changèrent  le 
nom  de  cette  Ville  , ajoute  Dio- 
dore  de  Sicile  , pour  lui  donner 
celui  de  Mamertine  , qui  répond 
au  terme  M xmtrtns  : ce  mot , dans 
la  langue  Ofque  , qui  étoit  celle 
des  Samnites , & des  Campanois, 
avoir  la  même  lignification  que 
Mars.  La  narration  de  Polybe, 
qui  fait  fortir  les  Mamcttins  de  la 

Tome  VI. 


Campanie , eft  ta  plus  universelle- 
ment reçue.  La  beauté  & les  ri- 
chefiès  de  MeiTane , dit  ce  dernier 
Hiftorien  , excitèrent  la  cupidité 
d'une  troupe  de  Campanois , qui 
avoient  Servi  fous  Agatnocles.  Afin 
de  s’emparer  à coup  fur , de  cette 
Ville,  ils  trouvèrent  le  moyen  de 
gagner  les  Habitans  , fous  une 
faillie  apparence  d.'amitié.  A peine 
furent-ils  introduits  parmi  les  Mef- 
faniens , qu’ils  égorgèrent  la  p'û- 
part  des  Bourgeois  , à la  réferve 
des  femmes  , & des  enfans.  Ils 
établirent  leur  domination  dans 
Meflâne,  après  serre  faifis  des  dé- 
pouilles , & des  terres  qui  avoient 
appartenu  aux  défunts.  Depuis  ce 
teins-là , les  Citoyens  de  la  même 
Ville  , furent  appellés  Mamertins. 

4 Les  guerres  que  les  Romains 
eurent  à foûtenir  en  Sicile , nous 
donneront  lieu  de  parler  ailleurs 
de  la  Ville  de  Méfiant. 
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De  Rome  Van  que  une  alTemblée  du  Peuple  , il  leur  en  fie  la  ledture. 

47V  Alors , quelques  Soldats  apoftés  de  fa  Légion,  s’écrié- 
P Cy mbVius  rcnt , qu'il  falloir  faire  main  bafle  fur  des  traîtres , 
Lvrvmus , & convaincus  d’avoir  voulu  livrer  des  Romains  à la 
!Àmius'°R’UN' m°rt  Nouvelle  calomnie.  Tandis  qu'on  tient  dans 
l’épouvanre  ce  Peuple  innocent , un  Campanois  du 
complot  vint  rapporter  à Décius , qu’il  avoit  vû  des 
Vailleaux  Tarentins  au  port  de  Rhége,  & que  leurs 
Commandans  avoient  eu  une  conférence  fccrctc , 
avec  les  Habitans.  A l'inftant  l’Arrêt  fut  minuté  con- 
tre la  vie  , & les  biens  de  tant  de  malheureux.  Décius 
invite  à fouper  les  principaux  de  la  Ville,  & viole 
l’hofpitalité  , en  les  faifant  égorger  , dans  un  repas* 
Cependant  fes  Légionnaires  , entrent  dans  toutes 
les  maifons , & verfent  le  fang  de  ceux  qui  les  habi- 
tent. On  chafic  des  murs , ceux  que  le  fer  a épargnes. 
Les  femmes  & les  filles  font  feules  exempees  de  la 
mort;  mais  pour  être  refervées  à un  plus  grand  fup- 
plice.  On  les  oblige  d epoufer  les  aflaflins  de  leurs 
pères , ou  de  leurs  maris.  Enfin  l’on  fe  partage  les 
biens  des  morts , & des  exilés , & l’on  donne  une  for- 
me nouvelle  à la  République. 

Le  bruit  d’une  fi  cruelle  violence , vint  au  Sénat , 
dans  le  tems  que  Rome  étoit  le  plus  occupée,!  confir- 
mer les  Alliés  dans  la  fidelité , & à fe  préparer  contre 
les  armes  de  Pyrrhus.  Ce  contrc-tems  fit  furfeoir  la 
vengeance  , qu’elle  rélèrvoit  à la  perfide  Légion  ; 
mais , par  ce  malfacrc  des  Rhégiens  , bien  des  Nations 
furent  dégoûtées  de  l’Alliance  Romaine.  Ces  Barba- 
res ufurjaatcurs  étoient  Campanois,  il  cft  vrai;mais  ils 
étoient  a la  folde  des  Romains.  C’étoit  à eux  d’en  ré- 
pondre. Quelle  honte  pour  Rome,  qu’une  armée  d’E- 
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pirotcscût  moins  fait  de  violences  , dans  Tarente  , De  Renie  l'an 
qu’une  feule  Légion  de  Romains  , à Rhége  / Conduis 

Cependant  Lævinus  continuoit  fes  hoftilités,  dans  p.  yaurius 
la  Lucanie.  On  ne  peut  difconvenir , que  ce  Con- 
fui  n’ait  eu  de  grandes  qualités , pour  être  un  habile  0AN'111S.0 
Général.  Phy  rrhus  fçut  lui  rendre  juftice,mais  Lævinus  »» . 

fut  le  premier  de  fa  Nation  , à eflayer  d’un  nouveau 
genre  de  combats , & les  étrangers  fes  ennemis , fai- 
ïoient  la  guerre  tout  autrement,  qu’on  nel’avoit  fai- 
te jufqu'alors,cn  Italie.  Lævinus  donc  faifo't  fubfifter 
fes  troupes , chés  une  Nation  Alliée  des  Tarentins. 

Il  y avoir  pris  un  Château  , 8c  l'avoit  fortifié. 

Là  , il  actcndoit  qu’il  plût  à Pyrrhus  de  paroître  en 
campagne.  Le  Roi  d’Epire  n’avoit  pas  encore  rafTem-  Z,HM " 1 ‘ *’ 

blé  les  troupes  des  Samnites , des  Meflapicns , &:  des 
autres  Peuples  Alliés  de  Tarente.  Son  armée  n’étoit 
guère  compoféc  alors  , que  des  troupes  d Outre-mer, 
des  recrues  de  T arente , & , comme  il  cft  à croire , d’un 
petit  nombre  d’Italiens.  Il  jifgea  néanmoins,  qu’il  fc< 
roit  honteux  pour  lui , de  refter  dans  des  murs , tandis 
que  les  Romains  ravageoient  une  Province  amie.  Ce- 
pendant , pour  fe  donner  un  air  d’équité , avant  que 
de  quitter  Tarente,  il  écrivit  au  Conful  une  Lettre  en  Hm.  jp rjn Cjî 
ces  termes.  Pyrrhus  à Lævinus  , falut.  J'apprens  que 
vous  commandés  une  armée  , qui  doit  faire  la  guerre  aux 
Tarentins.  Congédié*- la  , fans  différer , çÿ*  venés  enfuite 
m' expo  fer  ici  vos  prétenuuns.  prés  avoir  entendu  les  deux 
parties , je  prononcerai  fur  vos  différends  y&  ceux  que  j’au- 
rai condamnés , je  fçaurai  les  contraindre  , par  les  armes , 
a exécuter  ce  que  f aurai  preferit.  Lævinus  répondit  au 
Roi , avec  toute  la  fierté  d’un  Romain.  Sfeuhés , Pyr - e»n»t»,i.u 

rbus , que  nous  ne  voulons  point  vous  avoir  pour  Juge y& 
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De  Rome  l’an  nous  ne  craignons  pas  de  vous  avoir  pour  ennemi.  Vous 
475-  fied-il  de  vouloir  nous  juger , vous  qui  vous  êtes  rendu  cou- 

p. Cy  aiÎVius pable  , en  abordant  en  Italie  , fans  l'aveu  des  Romains  î 
L/ïvinu*  , Sc  Nous  n’aurons  point  d’autre  arbitre  que  Mars , l’auteur 
Taniii^0RUI*  ' ^ e n*m  race  » & h pr°te£leur  de  nos  armes . L’Epirots 
s’étoit  bien  attendu  à la  réponfêdu  ConfuL  II  ne  tar- 
da pas  à faire  marcher  fon  armée , du  côte  où  Lxvi- 
nus  l’attcndoit.  Entre  Pandofic,  & Héraclée/  le  Fleu- 
ve Siris  roule  fes  eaux  , & va  les  décharger  dans  le 
Golfe  de  Tarcnte.  Les  Romains  étoient  campés  co- 
dera du  Fleuve,  allés  proche  de  l’Apennin,  quand 
l’armée  de  Pyrrhus  parut , en  delà  du  Siris,  pas  loin 
d'Héracléc.  Le  premier  foin  du  Roi  d’Epire , fut  d’al- 
ler lui-même  obferver  le  camp  des  ennemis,  & d’étu- 
dier leur  contenance.  Il  pafla  donc  le  Fleuve , accom- 
pagné de  Mégacles , l’un  de  fes  Officiers , & de  fes  plus 
chers  confidents.  Quand  Pyrrhus  eut  conlîdcré  les 
retranchements  du  Conful , la  manière  dont  il  avoit 
porté  fes  gardes  avancées , & le  bon  ordre  du  Camp  ; 
tes  gens-ci , dit-il  à Mégacles , b ne  font  pas  fi  barbares  , 


a Le  Fleuve  Siris , appelle  au- 
jourd  hui  le  Sinno  ou  Stnno  , ar- 
éole le  Pays,  qui  portoit  autrefois 
le  nom  de  Lucanie. 

b L’Auteur  de  la  vie  des  Hom- 
mes llluftres , fait  parler  différem- 
ment Pyrrhus  , dans  cette  ecca- 
fion.  Mais  ce  qu'il  fait  dire  A ce 
Prince,  eft  tout-A-fait  hors  d’œu- 
vre , & ne  peut  convenir  à la  C- 
tuation  préfente  du  Roi  d’Ejdre. 
Voici  les  paroles  de  l’Hiftorien. 
Vifo  Lavint  txercit *,  eamdem  Ji- 
bt  ait  adverfus  Rtmanos  , quant 
Hcr  euh , adverfus  Hjdram  fuijfe 

fartunam.  C’eft-A-dirc  , que  Pyr- 


rhus, â la  vûë  de  l'armée  Romaine, 
s’écria  , que  fa  deftinée  étoit  fem- 
blable  A celle  d’Hercule , & qu'il, 
avoit,  comme  ce  Héros  , un  nou- 
vel Hydre  à combattre.  Selon  Plu- 
tarque, ce  ne  fut  pas  le  Roi  d’E- 
pire, mais  fon  Miniflre  Cynéat  , 
qui  employa  cette  comparaifon, 
après  avoir  confédéré  le  grand 
nombre  de  Romains , qui  s ccoienc 
enrôlés  fous  les  Eufcigncs  de  Lx- 
vinus , depuis  la  perte  de  la  pre- 
mière Bataille  contre  Pyrrhus.  Son 
étonnement  avoir  encore  redou- 
blé , en  voyant  cette  multitude 
prodigieulè  d’hUbitans  , qui  ref- 
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que  nous  penfions.  Attendons  a l'épreuve , dvant  que  d'en  De  Rome  l'an 
juger.  Il  n’cft  donc  pas  vrai,  comme  on  le  dit  fouvent  r c 
qu’avant  Pyrrhus,  les  Romains  *ignoroient  l’art  de  p.  valerius 

L^cvinus  , 6c 

! toient  à Rome , en  état  de  porter  guerres  de  Pyrrhus , avoient  con-  Tu.  CcRuir- 
les  armes  apres  ces  nouvelles  le-  nu  l’arc  des  campements.  Adiré  le  canius, 
vées.  Alors  la  réflexion  de  Cynéas  vrai,  ils  n'en  firent  pas  grand  ufa- 
étoit  fenfée,  6c  le  fouvenir  des  ge  , dans  les  premiers  ficelés  de 
téres  renailTantes  de  l’Hydre  , fe  Rome.  Leur  domination  ne  com- 
trouvoit  en  fa  place.  Mais  cette  prenoir  alors  qu'un  fort  petit  Ter» 
comparaifon  eft  abfurde,  dans  les  ritoire.  Les  guerres  qu’ils  avoient 
circonftances  , où  Aurélius  Viâor  à foûtenir  contre  leurs  voifins , fe 
l’attribuë  à Pyrrhus.  Ce  Prince  ne  faifoient, en  quelque  forte, fous  les 
s'étoit  point  encore  efiayé  avec  les  murs  de  leur  Ville  , où  ils  pou- 
Romains,  Se  n’avoit  remporté  con-  . voient  trouver  dans  le  befoin,  une 
tre  eux  aucune  viétoirc.  Comment  retraite  allurce.  11  eft  cependant 
donc  auroit.il  pû  les  comparer  i certain  , que  dès  les  commence- 
l’Hydre, dont  les  têres  renailToient,  ments  même  de  Rome , ilsn’igno- 
fous  les  coups  qu’Hercule  portoit  roient  pas  de  quelle  manière  , il  > 

à ce  monftre.  Florus  a mis  la  même  falloic  drefler  un  Camp , en  forti- 
penfée.dans  la  bouche  du  Roi  d'E-  fier  les  avenues , Sc  en  diftribuer 
pire.  f'ideo  me  flâne  Hercnlis  fi-  le  terrain.  Tite-Live  , Se  Denys 
dire  procréés  Mm , eut  qttefi  eb  en-  d’HalicarnalTc,  nous  ont  fourni  fur 
gue  Lerneo,tot  cefehojlium  et  fit  4 cela  plus  d’un  exemple  , dans  les 
de  fangHine  fuo  rtuefeentur.  Il  premiers  Livres  de  leur  hiftoire. 
me  femble , dit-il , que  je  fuis  né  C’eft  donc  à tort  que  Frontin  dé- 
fous la  conftellation  d’Hercule  , bice  avec  allùrance , que  les  Ro- 
torfque  je  vois  tant  de  milliers  mains  apprirent  de  Pyrrhus  à cain- 
d’ennemis  renaître  de  leur  propre  per.  Plucarque  au  contraire , rap- 
làng , Se  renouveller  les  prodiges  porte  que  ce  Prince  admira  la 
de  l’Hydre  de  Lerne.  Il  faifoiten-  conftruûion  , la  forme  , Se  l’ordre 
tendre  par  IA,  que  les  Romains  ti-  de  leur  camp.  Dans  la  fuite,  fur 
roient  de  leurs  défaites  memes, des  le  modèle  de  celui  de  Pyrrhus, 
forces  nouvelles.  C’eft  l’éloge  qu’ils  avoient  forcé,  ils  portérenr 
qu’Annibal  leur  donna  dans  la  fui-  l’art  des  campements,  au  plus  haut 
te , félon  ces  vers  de  la  quatrième  point  de  perfection.  Avant  ce  rems-  >:* 

Ode  du  Livre  4.  d’Horace  t là,  leurs  tentes  éroient  répandues 

par  pelotons , confufémenr,  Scf ans 
Per  damne  ,fer  cédés  eb  ipfo  deflein.  Us  figurent  corriger  ce  dé- 
Ducit  opes  , eaimumtjHe  ferro.  ftutpar  la  jufte  proportion,  qu’ils 

gardèrent  dans  l’arrangement  des 
Le  Pocte  eft  en  cela  d’accord  avec  pavillons,  dans  l’alhgnemenc  du 
i'Hiftoire.  terrain  , dans  la  dtftiibution  des 

a De  l’aveu  des  anciens  Auteurs , quartiers , 6c  des  logements,  enfini 
les  Romains  , long-  tems  avant  les  dans  les  intervalles  qu’ils  méuagé- 

L iij, 
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De  Rome  l’»n  la  guerre  , & qu’il  a fallu  des  Grecs , pour  leur  ap- 
Confufs  prendre  à camper. 


I • Valirius  ren[  ( ^ d;(iancecn  diftance.  Ces 
Lævisiis  , & c|paces  vuides , croient  autant  de 
1 1B-  e orun-  rujSt  q„j  aboucillbicnr  i toutes  les 
canius.  parties  eu  camp.  C’eft  ainfi  , que 
les  Romains , à l’exemp'e  de  Pyr. 
rhus,  donn  rem  à leur»  camps  une 
forme  plus  dégagée,  pour  y faei- 
literies trois  , le  tiantp.'rt  des 
vivres  , Sc  les  mouvements  des 
troupes  , qui  Ce  f.iccedoient  (ans 
celle  .dans  le'  diffeientcs  fondions 
militaire  . Ce  que  i ous  avons  de 
plus  Cûi  en  cette  matière  , eft  em- 
prunté de  P ilybe  . homme  de 
guerre,  à la  fuite  de  Scipion  , qui 
i honoroit  de  fa  confidence  , & 
témoin  oculaire  tout  à la  fois.  Il  ne 
rapporte  des  camps  Romains , que 
ce  qu'il  a vû  , & ce  qui  s eft  pafîé 
fous  Tes  yeux.  En  voici  la  delciip- 
tion  , d’après  celle  qu’il  nous  en  a 
faite,  au  Livre  fixiêmedefon  hif- 
toire. 

On  choifilT'oit  d’abord  un  lieu 
avantageux,  par  fa  fituation . & le 
plus  conforme  aux  vue;  de  celui , 
qui  avoir  U conduite  de  l’armée. 
Âpres  quoi , on  plantoir  un  cten-  ■ 
dart  dans  l’emplacement , deitiné 
pour  le  pavillon  du  Conful,  ou  du 
I’rocjnfiil  C’étoit  ordinairement 
un  en  mit  élevé , qui  commandoit 
tout  le  camp,  Sc  d'où  on  pouvoic 
plus  aifc.nenc  appeicevoir  ce  qui 
le  padou  au  dedans  , & au  dehors. 
Cet  efpace  s’appelloit  le  Prétoire  j 
& c’eft  ce  que  nous  nommons  au- 
jourd  hui, le  quartier  Général.  On 
le  traçait  en  forme  de  qurrré  par- 
fait , en  forte  que  chique  face 
avoir  deux  cents  piés  dans  tontes 
le  dimenfions.  A cinquante  piés 
de  .i , on  droit  une  ligne  parallèle. 


qui  déterminoit  le  logement  des 
T ribuns  militaires.  Chacun  de  ces 
Officiers  occupoit  cinquante  piés, 
en  q'iarré.  C en  éroit  adés  pour 
contenir  leur  s chevaux , leurs  bêtes 
de  fournie,  Sc  leur  bagage.  Cent 
pics  plus  bas , on  tiroir , parallèle- 
ment au  Préroire,  une  autre  ligne, 
qui  éroit  coupée  en  deux  pa  ries 
égales.  Depiiù  le  point  oc  fc&ion  , 
de  part  Sc  d’autre  d’un  chemin  de 
cinquante  pics  pratiqué  dan  le 
■milieu  , étoient  placées  les  Lé- 
gions , la  Gavaleiie  d'abord  . Sc 
puis  l'Infanterie  , à fçavoir  les 
Triaires , les  Princes , Sc  les  Haf- 
tares , félon  le  rang  des  Manipules, 
qui  compofoient  cette  Milice.  Les 
troupes  des  Alliés  avoient  leur  lo- 
gement à part , tant  pour  les  gens 
de  cheval  j que  pour  les  gens  de 
pié.  La  planche  que  nous  joignons 
ici  , fuppléra  à tout  ce  que  nous 
pourrions  ajouter.  Il  fuffit  de  dii  e, 
que  tous  les  quartiers  étoient  di- 
vifés  par  cinq  rues , tirées  au  cor- 
deau, & par  un  chemin  parallèle, 
■qui  traverfoic  ces  intervalles  en 
droite  ligne.  Ce  chemin  terminoic 
la  cinquième  divifion  de  chaque 
quartier.  Pour  cette  taifon  , les 
Hiftotiens  lui  donnent  le  nom  de 
f'ia  Plufieuts  Auteurs 

fembleut  cependant  attribuer  cet- 
te dénomination  à un  autre  endtoit 
ducanrp.oùles  Vivandiers  avoient 
coutume  de  fe  rendre  , pour  ven- 
dre leurs  Marchandises.  Quant 
aux  deux  efpaces  , oui  croient  4 
droite , Sc  à gauche  du  Prétoire  ; 
l’un  fut  refervé  pour  le  Qneftcnr  , 

Sc  l’autre  tenoit  lieu  d’une  place 
marchande  , où  tous  les  pour- 
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L’Hiftoire  ne  dit  pas , que  ce  fut  à la  vue  du  Camp 
Romains , que  Pyrrhus  changea  la  refolution  qu’il 


De  Rome  l'an 
471- 

Confuls , 


voyeurs  raflembkfent  les  muni-  cation , qui  étoit  alors  en  ufage, les  Vahrius 

tions  de  bouche.  De  ce  côté-li,  foflës  larges  & profonds  , les  le-  J-ÆV‘Nus  , oc 
on  logeoit  l’élite  de  la  Cavalerie  vées  de  terre,  les  pallillades , les  A,B’  '“ORUH” 
extraordinaire.  & les  Volontaires , parapets fraifésdepieux.&de bran-  CANIUS' 
qui  s’étoient  mis  de  leur  plein  gré  ches  d’arbres  effritées  , les  rem- 
à la  folde  du  Conful.  Les  gens  de  parts  flanqués  de  tours,  érigées  de 
pié  , & les  Cavaliers  délite  y a-  difbnce  en  diftance.  Enfin  l’armée, 
voient  leur  logement.  Tout  étant  fous  les  ordres  de  fon  Général , & 
ainfi  ordonné  , le  camp  avoir  la  des  Tribuns  Militaires  , apnottoic 
forme  d'un  quatre  j à moins  que  toutes  les  précautions  néceflaires , 
les  deux  Confuls  ne  réunifient  pour  fe  garantir  contre  les  infultes 
leurs  armées  ; car  alors  ils  don-  du  dehors , par  de  bons  retranche- 
noient  à leur  camp  une  figure  ments.  De  forte  que  les  camps  Ro- 
oblongue  , qui  renfermoit  une  pla-  mains  avoient  toute  l'apparence 
ce  deux  fois  plus  fpatieufe  , que  la  d’une  Ville  mutée.  Pour  plus 
première.  Au  refte , entre  les  ten-  grande  fûrelé , on  élevoit  des  fî- 
tes , & les  retranchements , onlaif-  gnaux  fur  les  tours , afin  de  com- 
foit  une  intervalle  de  deux  cents  muniquer  l’allarme  à tous  les  quar- 
piés  en  largeur  On  avoir  coutume  tiers , en  cas  d'attaque, 
d'y  conduire  le  bétail,  & d’y  tranf-  Chaque  corps  de  la  Légion  avoir, 
porter  le  butin , que  les  partis  en-  jour  & nuit , fes  fondions  parti- 
levoient  â la  campagne.  De  plus,  cuiietes.DeuxManipules  desPrin- 
cette  diftance  étoit  néceflaire , ces  & des  Haftates  , étoient  or- 
pour  garantit  les  logements  , & donnés,  pour  monter  fa  garde,  de- 
pour  les  mettre  hors  de  la  portée  vant  le  quartier  des  Tribuns  Mili- 
des  dards,  & des  feux,  que  les  en-  taires.  Chacun  de  ces  Officiers  ti- 
nemis  auroienc  pû lancer  dans  l'in-  roit  au  fort  trois  Manipules , qui 
térieurducamp.  étoient  occupés  à dreffer  fa  tente. 

Après  la  diftribucion  des  quar-  à renfermer  fon  bagage , à appla- 
tiers  , tous  les  Tribuns  s’afiem-  nir  le  terrain  , i V à faire  le  guet  à 
bloient,  pour  recevoir  le  ferment  tour  de  tôle.  On  aflignoit  la  garde 
des  Légionnaires.  Tous  fins  dif-  du  Prétoire , ou  du  quartier  Géné- 
tinétion  juroient , par  ce  qu’il  y rai  , aux  Triaires.  Quacre  d’entre 
avoir  de  plus  facré  dans  leur  Reli-  eux  fe  fuccédoient  régulièrement , 
gion , de  ne  rien  prendre  dans  le  pour  veiller,  à ce  qu’il  n’arrivât  au- 
camp,  & de  remettre  à leurs  Offi-  cun  défordre  de  ce  côté  là.  Tous 
ciers  .tout  ce  qu’ils  trouveroient,  les  jours  , au  levé  du  Soleil , les 
par  hazard.fous  leur  main.  Enfuite  gens  de  cheval , & les  Officiers , fe 
les  troupes  étoient  commandées , rendoient  chés  les  Tribuns  , Sc 
pour  les  travaux  extérieurs  ',  qui  ceux- ci  chés  le  Conful , pour  rece- 
devoient  former  l’enceinte  du  voir  le>  ordres,  qu’ils  avoient  foin 
camp.  Les  Romains  eraployoient  d’intimer  i toute  l’armée.  Au  So- 
àcct effet,  tout  l'ait  de  la  fortifi-  leil  couchant,  un  Légionnaire  en 
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De  Rome  Van  av°ic  prifc,  d'attaquer  promptement  le  Conful.  Du 
47j.  moins, on  le  vit  fe  renfermer  dans  fes  retranchements. 


Confuls  » 

P.  V alerius  titre d’Office,  reeevoit  duTribun 

L/Evinus  , Sc  Militaire  , une  petite  tablette  de 

Ti  b.  Corun~  bois,  où  étoit  écrit  le  mot  du  guet. 

canius,  H la  donnoit  au  premier  Centu- 

rion > qui  1a  remettoit  entre  les 
mains  du  fécond  , Sc  celui-ci  la 
faifoit  circuler,  jufqu’à  ce  qu’elle 
eût  été  rendue  de  main  en  main, 
au  T ribun  Militaire.Chaque  Com- 
pagnie tiroir  de  fon  corps  un  cer- 
tain nombre  de  fentinelles , pour 
faire  la  garde  dans  fon  quartier.  Le 
refteéfoit  à la  difpofition  du  Con- 
ful. Le  logement  du  Qitefteur  a- 
voit  une  fentinelle  exprès.  On  fai- 
foit  le  même  honneur  A ceux  que 
Rome  envoyoit  pour  former  le 
confeil  du  Général. 

Les  retranchements  du  camp 
étoient  confiés  à la  garde  des  Vé- 
lites , ou  des  troupes  armées  à la 
légère.  On  poftoit  dix  d'entre  eux 
à chaque  porte,  & quatre  autres, 
pour  faire  la  ronde.Ceux  qui  mon- 
roient  la  garde , fc  rendoient ’chés 
le  Tribun  d'Office.  Ils  en  rece- 
voient  de  petites  tablettes  , qui 
avoient  chacune  leur  marque  dif- 
tinétive.  Un  homme  Achevai  fui- 
vi  d’un  témoin , étoit  chargé  pen- 
dant la  nuit  d’obferver,  files  fen- 
tinelles fe  trouvoient  en  faction  , 
alors  il  prenoit  des  Soldats  les  ta- 
blettes , qui  étoient  échues  A cha- 
cun d'eux  , il  les  rapportoit  au 
Tribun , excepté  celles  de  ceux 
qui  avoient  abandonné  leur  porte , 
ou  que  le  fommcil  avoit  fur  pris.  Il 
les  dénonçoitdoncau  Tribun,  qui 
condamnoic  les  coupables  aux 
coups  de  bâton.  Cet  a été  de  jufti- 
ce  s’exerçoit  avec  la  dernière  ri- 
gueur. Le  Tribun  à la  tête  de  la 


Légion  frappoit  doucement,  avec 
une  baguette , celui  contre  qui  la 
fen;ence  venoit  d'être  prononcée. 
Enfuite  les  Légionnaires  pourfui- 
voientre  malheureux  , A coups  de 
bâton  , Sc  A coups  de  pierre.  Sou- 
vent il  périrtoit  fous  la  main  des 
Soldats  qui  le  frappoient  ; ou  s’il 
furvivoit  A un  traitement  fi  rigou- 
reux , il  étoit  réputé  infâme , Sc 
n'avoir  plus  la  liberté  de  revoir  fa 
Patrie.  Ses  parents  même,  & fes 
amis  n'eufl'cnt  ofé  le  recevoir  dans 
leurs  maifons  t il  fc  feroient  dé- 
gradés par  cette  condefcendancc , 
Sc  auroient  participé  A fon  infa- 
mie. Des  loix  fi  rigides , Sc  fi  exac- 
tement obfervées,  maintenoient  le 
bon  ordre,  Sc  la  difeipline  mili- 
taire dans  le  camp  , Sc  dans  les  ar- 
mées. Afin  qu’il  n’y  eût  point  d’in- 
terruption dans  les  fentinelles  , 
elles  fe  relevoient  au  fon  de  la 
trompette  *,  Sc  aucun  ne  tardoic 
impunément  A fe  rendre  au  porte 
qui  lui  avoitétéartigné. 

Quant  au  nombre , Sc  A la  fitua- 
tiondes  portes  , qu’on  pratiquent 
ordinairement  dans  les  camps  Ro- 
mains , Polybe  ne  nous  en  a rien 
appris.  Les  Auteurs  Modernes , 
pour  fuppléer  au  filence  de  cet 
Hiftorien,  ont  eu  recours  aux  con- 
jectures. Les  uns  en  dirtinguent 
trois  , la  Prétorienne , la  Quefto- 
rienne  , Sc  la  DfcHmanc\  la  Pré- 
torienne A la  gauche , la  fécondé  A 
la  droite , la  troifiême  i la  tête  du 
camp,  Sc  Al’oppofite  du  Prétoire. 
D'autres  en  comptent  quatre  , la 
Prétorienne,la  Pnn- 

cipole , Sc  la  D/mmtitie.  Ils  pla- 
cent la  première  fur  le  devant,  vis- 

& 
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& y attendre  l’arrivée  des  troupes  Confédérées,  que  De  Rome  l 
Tarente  lui  avoit  proinilcs.  Il  couvrit  fa  lenteur  d'un  47j- 


à vis  du  Prétoire  , la  fécondé  à 
droite , la  troifiême  à gauche , & 
la  De'cn-nane, derrière  le  Prétoire. 
Tite-Liveen  reconnoît  aulli  qua- 
tre , dans  le  dixième  Livre  de  la 
quatrième  Décade  , à fçavoir  U 
porte  Extraordinaire  , les  deux 

Fortes  Principale i , l’une  à droite, 
autre  à gauche,  8c  la  J^ne/lerien- 
ne.  Ici  l’Hiftorien  de  Rome  ne 
fait  aucune  mention  de  la  porte 
Prétorienne,  ni  de  la  porte  Décn- 
mane.  Cependant,  il  réduit  toutes 
les  portes  d'un  camp  Romain  , au 
nombre  de  quatre.  On  foupçon- 
ne,  avec  quelque  vrai  femblance, 
que  cet  Auteur , fous  le  nom  de 
porte  Extraordira  re , a compris 
la  porte  Prétorienne,  parce  que 
lestroupes  extraordinaires  avoienc 
leurs  logements  près  delà.  Il  eft 
croyable, que  la  porte  Queftorien- 
ne  , dont  il  patle  , n’eft  point  dif- 
férente de  la  Décumane.  Celle  ci 
futappelléede  la  forte  , ou  par  ce 
que  le  quartier  le  plus  voilin  de 
cette  porte  avoit  été  réfervé , pour 
la  dixième  divilïon  des  Légion- 
naires; ou  parce  qu’elle  étoit  la 
plus  grande  des  quatre.  II  eft  hors 
de  doute , que  le  nom , & la  fitua- 
tion  de  ces  portes  changeoient , 
félon  la  forme  , & les  «Efférents 
afpeéb  , que  les  Romains  don- 
noient  à leurs  camps.  Il  ne 
faut  pas  croire,  qu’ils  s’aftreignif- 
lent  tellement  au  quarté , & à la 
figure  oblongue , pour  laconftruc- 
tion  d'un  camp , qu’ils  ne  s'en  dé- 
nartiffent  quelquefois.  En  cela, 
le  Général  avoit  égard  aux  con- 
jonélures , i la  difpolition  du  ter- 
rain, & au  nombre  de  fes  troupes. 

Tome  VJ. 


_ . . . Confuls, 

Delà  les  variations  apparentes  p.  vaiïrius 

des  Hiftoriens , qui  tantôt  placent  J_"ÆV1NUS  8c 

le  Prétoire  au  milieu  du  camp,  Tii  toR’UN_ 

tantôt  vers  1 une  ou  I autre  des 

deux  extrémités. Ils  ne  s’accordent 

pas  plus  fut  la  pofition  de  la  tente 

du  Quefteur.  Il  eft  pourtant  vrai , 

que  les  quatre  portes , dont  nous 

avons  parlé, étoient  partagées  dans 

les  quatre  faces  du  quarte, qui  for- 

moit  l'enceinte  du  camp , 8c  que 

la  DScnman:  , la  Prétorienne , & 

les  deux  P,  i ici  pale  < , étoient  allés 

ordinairementfïtuées.commcnous 

les  reprélentons  dans  la  planche. 

Pour  la  porte  J? ‘ »’■  » • >e!len  e- 
xifta  jamais quedans un  paffage de 
Feftus.  On  y lit  porta  ^nmtana, 
au  lieu  de  p'ia.oa  pars  jV  intan  a. 

Du  Chou  8c  Lazius , fe  font  con- 
formés,trop  fervilement , au  texte 
de  cet  Auteur.  Ce  que  nous  avons 
dit  jufqu’à  ptefent , peut  s’accom- 
moder , toutes  proportions  gar- 
dées, à ce  qui  eft  rapporté  par  Po- 

S'be.  Cet  Auteur  écrit  , que  les 
eux  Confuls  rapprochoient  quel- 
quefois leurs  campt , de  telle  for- 
te, que  le  Prétoire , 8c  la  tente  des 
Quefteurs, étoient  placés  au  milieu 
des  deux  armées.  Il  eft  inanifefte , 
que  ces  deux  camps  dévoient  être 
renfermés, dans  une  même  encein- 
te ; fans  quoi , le  Général  , & fes 
Officiers  auraient  été  expofé  à la 
merci  des  troupes  ennemies,  com- 
me il  eftaifé  del’appercevoir  dans 
la  troifiême  figure.  Nous  aurons 
encore , dans  la  fuite , occafron  de 
confidéret  en  détail , l'ordre,  la  G- 
tuation  & la  police  , que  les  Ro- 
mains gardoient  dans  leurs  campe- 
ment?. Les  Auteurs  font , fur  cela, 
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?o  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  prétexte  fpécieux.  Les  Romains , dit-il , font  la  guerre 
47J-  dans  un  Pais  ennemi.  Bien-tôt  ils  manqueront  de  vivres. 

Confuls,  Cependant  il  borda  le  Fleuve  de  Tes  troupes , pour 
Lavuus,  Sc  empêcher  l’ennemi  de  le  traverfer.  Pour  lui , il  envoya 
Tib.  Gorun-  fans  celle  des  cfpions , afin  de  découvrir  les  mouve- 
ments, & les  dedans  du  Conful.  La  confiance  de  Læ- 
vinus,  Sc  fon  intrépidité , letonnércnt.  Il  fut  plus 
furpris  encore  de  la  nobleflc  de  fes  procédés.  Quel- 
ques cfpions  de  Pyrrhus  avoient  éréenlcvés,lor(qu’ils 
rodoient  autour  du  Camp  Romain.  Le  Conful , en 
perfonne , fe  donna  la  peinede  les  conduire  dans  tous 
fes  retranchements , & leur  fit  voir  fon  armée.  Enfin 
il  les  renvoya  à l’Epirote , en  leur  difant , qu’il  avoit 
bien  d'autres  troupes  encore,  qu’il  montreroit  en  fon 
teins.  Ces  manières  polies,  & dignes  de  la  Grèce, au- 
gmentèrent l’cftime  , que  Pyrrhus  avoit  déjà  pour  les 
Romains.  Leur  Général  avoit  les  mêmes  raifons  de  hâ- 
ter le  combat, que  l'Epirotc  avoit  de  le  différer.Lcvéri- 
tablc  intérêtdcRomcétoitjde  livrer  bataille, avantque 
Pyrrhus  eût  reçu  les  renforts  qu’il  attendoir.  Larvinus 
De  fongea  plus,qu’à  trouver  les  moyens  d’engager  une 
action.  Il  convoqua  donc  fes  troupes  devant  fa  ten- 
te , Sc  leur  raffermit  le  courage  contre  leurs  craintes. 
La  gloire  que  Pyrrhus  s’ejl  acquife  parmi  de  lâches  Na- 
tions , leur  dit-il,  ne  doit  pas  vous  intimider.  La  répu- 
tation desRomains  s' éfi  étendue jufquesdansles  climat  squ  il 
a quittés.  Il  nous  redoute  plus  encore  , que  nous  ne  l’ap- 
préhendons. Ses  retardement  marquent  afiés  l’ejhme  qu’il 
fait  de  votre  valeur.  C’ejl  d vous  de  l'affermir  dans  fes 
préjugés.  Comme  fi  les  Epirotes  ne  lui  fuffifoient  pas  , il 

Ci  peu  concertés,  qu'il  faudra  plus  eux . ou  abandonner  les  uns,  pout 
d’une  fois , ou  les  concilier  entre  donner  la  préférence  aux  autres. 
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arme, contre  nous,  desanimaux  informes, des  majfes  ptf tn- 
tes  , qu’il  amene  ici  ,pour  en  faire  un  fpeÜacle  de  terreur. 
Ne  nous  y laijfons  pas  tromper.  La  raifon , & l'indufirie 
rendent  toujours  l’homme  fupérieur  aux  bêtes  les  plus  mon- 
Jlrueufes.  On  redoute  ce  qu’on  n’a  pas  encore  éprouvé  , çÿ* 
l'on  rit  de  fa  défiance  , après  l’épreuve.  Que  le  feul  nom 
et  Eléphants  “ ne  vous  trouble  pas  ! la  viéloire  efi  certaine. 


De  Rome  L'an 
47  J* 

Confuls , 

P.  Vai  EMU* 
Lævinus , & 
Tl».  CoMJN- 

C AN1US- 


4 Les  Romains  n’avoient  jamais 
vû  d Eléphants  ; & parce  qu’ils  en 
virent , pour  U première  fois , dans 
la  Lucanie , ils  donnèrent  à ces  ani- 
maux , le  nom  de  Boves  Lac*. 
Enniusneles  appelle  point  autre- 
ment , dans  le  ftxicme  livre  de 
Varron  , de  Linguâ  Latin a, 

Atquc  La  enfla  Bavem  Lucam  pa- 
nel priât. 

Lucrèce  fc  fert  de  la  même  expref- 
fîon. 

Inde  Boves  Lacas  tnrrito  corpore 
tetres. 

Varron , cite  à ce  fujer , l’autorité 
de  deux  Anciens  Auteurs  , donc 
il  nomme  l'un  Caïus  Ælius,  Sc  l'au- 
tre Virginius.  Le  premier,  die  il , 
au  livre  6.  emprunte  l’étymologie 
de  Bas  Lacas , des  Peuples  de  Li- 
bye , à Lsbycss  Lucas,  parce  que 
cette  contrée  portoit  quantité  d’E- 
léphants.  Le  fécond  , ajoute  le 
meme  Ecrivain  , prétend  que  le 
terme  Bos  Lucas , fait  alluuon  au 
Pays  des  Lucanicns , où  l’Armée 
Romaine  fut  effrayée , à la  premiè- 
re vûë  des  Eléphants  de  Pyrrhus. 
Le  Cardinal  Batonius  a crû  bon- 
nement , dans  fes  Annales , fous  la 
cinquante -huitième  année  de  Jc- 


fus-Chtift,  que  par  le. mot  de 
Bos  Lucas , les  Italiens  avoient 
voulu  defigner  le  Bœuf,  que  l'on 
donne  communément  pour  Sym- 
bole àl’Evangelifle  S.  Luc.  Il  cil 
cependant  fur,  que  ce  terme  avoi# 
etc  en  ufage  plusieurs  ficelés  aupa- 
ravant, pour  lignifier  feulement 
un  Eléphant.  & non  pas  un  Bœuf, 
comme  cecilluftre  Annaliftefe  l’é» 
toit  faulTement  perfuadé  , peur- 
être  , fur  la  foi  de  quelques  mé- 
moires peuéxaéh.  Selon  Pline  le 
Naturalise  , au  livre  huitième  , 
l'Italie  ne  connut  des  Eléphants , 
que  vers  l’an  de  Rome  471.  qui 
commença  la  guerre  des  Romains 
avec  Pyrrhus.  Elephantos  /taira 
pnmum  vtdtt,  Pyrrhi  Regis  bel - 
lo  , & Boves  Lucas  appellavit  tu 
Lucanis  vifes , Anno  urbis  condi- 
dita  471.  Cette époque.que Pli- 
ne i fixée,pour  le  commencement 
des  guerres  de  Pyrrhus , ne  s'ac- 
corde pas  avec  le  calcul  de  Calvi- 
fins  , ni  avec  la  chionologie  du 
Pere  Labbe.  Celui-ci  place  l’en- 
trée du  Roi  d Epire  en  Italie , 
fous  l*an  474.  & l'aurre , fous  l’an- 
née 47 j.  Cette  incertitude , & ce 
peu  de  concert  dans  la  chronolo- 
ie , eft  une  fuite  de  l’inéxaûirude 
es  Hiftoriens  . à nous  marquer 
l’ordre  des  Confulats.  Ceux  des 
Ancien»  Ecrivains  de  l'Hiftoire 

Mij 
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De  Rome  l'an 
47J- 

Conful  , 

P.  Valïrius 

l. Æ /INUS  , & 

Tib.  Con. un- 
cas  lus. 


!>z  Histoire  Romaine,' 

Quand  Lrevinus  eut  parlé  de  la  forte  , il  fit  marcher 


Romaine  , qui  ont  fait  le  récit  des 
démêlés  de  Tarente  avec  Rome, 
ne  rapportent  les  commencemens 
de  cette  guctre  à aucune  datte  pré 
cife.  Ils  ne  font  pas  même  men- 
tion des  Confuls  qui  étoient  alors 
en  place.  Par  malheur  , les  noms 
de  ces  Magiftrats.ne  fc  retrouvent 
plus  fur  les  Marbres  Capitolins. 
Quelques  Auteurs  plus  récents 
nous  auroient  été  d’un  grand  fe- 
cours , fi  l'infidélité  , ou  la  négli- 
gence des  Copiftes  . n'avott  caulé 
du  dérangement  dans  les  chiffres. 
Cette  altération  fe  remarque  (ur 
tout , dans  le  Chapitre  premier  du 
livre  quatrième  de  l'Hilloire  com- 
nofée  par  Orofe.  On  y lit  que 
les  Tarentins  pillèrent  la  flotte 
des  Romains , l’an  de  Rome  474. 
& que  ce  brigandage  donna  naif- 
fance  i la  guerre  . que  la  Républi- 
que eut  à foûtenir  contrePyrrhus, 
fie  contre  les  Habiians  dcTarente. 
Eutrope  ne  nous  inflruit  pas 
mieux,  lorfqu'il  fixe  la  rupture  des 
Tarentins  avec  Rome  , au  teins 
de  la  défaite  des  Gaulois , par  le 
Conful  Cornélius  Uolabella  Cet 
Hiftorien  néanmoin,  paroît  s’ac- 
corder avec  Zonaras , qui  allure 
ue  les  Tarentins  s’étoient  ligués 
ês-lors  , avec  les  Gaulois  , les 
Etrufques,8c  les  autres  ennemis 
du  nom  Romain.  Aule-Gellc  , au 
livre  17.  a datte  de  1 an  470.  la 
guerre  de  Rome  contre  Pyrrhus. 
Ce  fentiment  revient  i celui  d Eu- 
trope , en  fuppofant  que  ces  deux 
derniers  Auteurs  ont  confideré  la 
guerre  de  Tarente  , fi c celle  de 
Pyrrhus,  tomme  un  même  événe- 
ment. C’eft  ainfi  que  Pline  patoît 
l’avoir  fuppofé,  quand  il  allure  , 


après  Cornélius  Nepos  , que  les 
maifons  de  Rome  furent  couver- 
tes de  bardeau  jufqu’i  l’année47o. 
Alors  , tir  il,  la  République  étoit 
en  armes  contre  le  Roy  d’Epire. 
Mais  outre  que  les  Faftes  Capito- 
lins , dans  l'ordre  des  tvénemens , 
ont  1111e  année  d’avance  , fur  la 
chronologie  de  Pline  , il  eft  cer- 
tain que  les  Tarentins  fe  déclarè- 
rent contre  Rome  avant  que  d'a- 
voir eu  recours  1 Pyrrhus  Par  eon- 
féquenton  ne  peut  confondre  les 
commencemens  de  la  guerre  des 
Romains, d'abord  contre  Tarente, 
fie  enfuitc  contre  Pyrrhus  , fans 
troubler  la  luire  des  annccsConfu- 
iaires  De  plus , nous  avons  pour 
nous  le  fuffrage  de  Pauftnias.  Il 
rapporte,  dans  les  A triques  , que 
Pyrihus  fit  p.ilfer  fon  Armée  en 
Italie  , la  fécondé  année  de  la 
guerre  de  Tarente.  Pline  même 
îourcrirà  cette  opinion  dans  le  cha- 
itre  6.  du  livre  8 où  il  dû , que 
Italie  vit,  pour  la  première  fois 
des  Eléphants , pendant  la  guerre 
qtte  Rome  eut  avec  Pyrrhus  , l’an 
de  Rome  471.  La  guerre  de  Ta- 
tenre  avoit  donc  précédé  celle  ci , 
du  moins  d’une  année.  Pour  con- 
cilier ces  Hiftoriensentre  eux,  il' 
faut  dite  quelaFlottc  desRomains 
fut  pillée  par  les  Tarentins  vers  la 
fin  de  l’année  470.  que  l’année  fui- 
vante,  les  Ambafladcurs  de  Rome 
furent  infiltrés  i Tarente  , fit  que 
1 an  47a.  le  Conful  Lucius  Æmi- 
liusfut  charge  de  la  conduire  de 
l'Armée  Romaine , contre  les  Ta- 
rentins. Ainfi  l'année  47  3.  fera  l’é- 
poque de  la  guette  de  Pyrrhus  en 
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Livre  Vingt  etünie’me.  <73 
fes  troupes  fur  les  bords  du  Siris.  « Il  y range  fon  Ar-  Dc  Rorae  [ aa 
mée  en  Bataille , réfolu  de  contraindre , s’il  pouvoit , 47j- 

l’ennemi  à combattre.  Il  fit  donc  défiler  fa  Cavale-  Confuls, 
rie  le  long  du  Fleuve,  & prendre  un  long  détour,  l^tinus*R1& 
pour  trouver  un  gué , dans  un  endroit , qui  ne  fût  Tib.  Coruh- 
point  gardé.  En  effet  les  Efcadrons  Romains  pafïe-  fA"lu5- 

r , *1,  r 1 n I \ r f‘u,%  " 

rent  le  Fleuve , fans  obltacle  , & vinrent  tomber  lur 
quelques  Bataillons , que  Pyrrhus  avoir  difpofés  fur 
le  rivage.  Tandis  que  le  combat  fe  donne  fur  l’autre 
rive , Lxvinus  ne  tarda  pas  à pafTer  le  Siris,  avec  tou- 
tes fes  troupes;  fans  doute  fur  des  ponts  qu’il  tenoit 
prêts.  Durant  le  pafTage  , Pyrrhus  entendit  le  fracas 
d’un  combat.  Il  vole  où  le  bruit  des  armes  l’appelle. 

Sa  Cavalerie  le  fuit  avec  fes  Eléphants.  Il  s'attendoit 
d’avoir  bon  marché  de  l’Armée  Confulaire  , mifeen 
défordre , par  la  difficulté  de  pafTer  le  Fleuve  , & d’en 
franchir  les  bords  efearpés.  Pçut-être  , qu’en  effet  , 
il  aurait  trouvé  l’Infanterie  Romaine  en  confufion  , 
fi  la  Cavalerie  de  Lxvinus , ne  l’eût  couverte, & n’eût 
fait  ferme, entre  les  Légionnaires,  & les  Epirotes.  Là, 
fe  donna  un  combat  de  Cavalerie  , qui  laiffa  à l’In- 
fànteric  Romaine  allés  de  tems  , pour  fe  mettre  cri 
bataille.  De  fon  côté,  Pyrrhus  rangea  fes  batail- 
lons, à mefure  qu’ils  arrivoient  du  Camp:  puis'rerour- 
nant  au  combat , il  y fait  des  prodiges  de  valeur. 


« On  ne  peut  fe  difpenfer  ici.dc 
faire  remarquer  la  mcprilé  deFlo- 
rur.  Cet  Hiltorien  dit,  que  leRoy 
d'Epire  combattit  contre  les  Ro- 
mains, auprès  d’Heraclée , fur  les 
bor  ds  du  Siris,  Fleuve  de  la  C am- 
pmlc.  jl  ndHeraclcam,<yCam- 
p.ime  Fiuviam  Lirim  , Levin » 
[enfuie prima pngna.l.l.  cap.  S.  Il 


elt  confiant , comme  Fa  fort  bien- 
obfervé  Monfieur  Saumaife , dans 
fei  notes  fur  cet  Auteur,  qu'Héra- 
clce  né  toit  point  dans  la  Campa- 
nie , & que  Florus  a confondu  le 
Fleuve  I.itis  , avec  le  Siris.  Le 
premier  arrofoit  le  Pais  des  Volf- 
ques , & l’autre  couloit  dans  la  Lu- 
canie. 

M iij 
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94  Histoire  Romaine, 

“ ~ On  le  reconnoiflbit  à la  magnificence  de  Tes  habits  J 

De  Rome  Un  , 0 v r * 

47J.  & de  les  armes  ; mais  plus  encore  a Ion  courage  , & 

Conlul»,  à fa  préfenccd’efprit.En  même-tems , il  Ce  bartoic  en 
foldat , & rcgloit  tout  en  Capitaine.  Dans  le  feu  de 
Tib.  corun-  l’action , il  n’avoit  d’application  qu’à  fc  battre,  puis 
canius.  tout  à coup, reprenant  fon  fens  froid, il donnoit  tran- 

quillement les  ordres.  Toûjours  maître  de  lui-même, 
& montrant  , fur  le  vifage  , un  je  ne  fçai  quel 
air  de  confiance , il  fembloit  fe  faire  un  jeu  d’agir,  & 
de  commander.  Enfin  , pour  tout  dire  en  un  mot , 
Pyrrhus,  dans  ce  premier  combar,parur  aux  Romains 
digne  de  fa  réputation.  Sa  valeur  excita  l’émulation 
des  Romains.  Un  entr’autres  , Frcntan  de  naiffan- 
ce,  & conducteur  d’un  corps  de  là  Nation,  parut 
s'acharner , principalement  contre  Pyrrhus.  Il  le  fui- 
voit  par  rout , & regloit  la  marche  fur  la  lîcnnc , 
pour  le  joindre,  & le  combattre.  L’EpirotcLconatus 
s’en  apperçut , & en  avertit  le  Roi.  On  ne  peut  éviter 
fa  dejiinée  , lui  répondit  Pyrrhus  ; mais  nul  ne  m'atta- 
quera, aujourd'hui  impunément.  Il  achevoit  de  parler, 
l’orfqu’Oplacus.c  etoitle  nom  du  Frcntan , l’atteint, 
& d’un  coup  de  lance , pcrçc  le  cheval  du  Roi.  Celui 
d'Oplacus,  à fon  tour, fut  frappé  d’uncoupdc  javeli- 
ne , que  Leonatus  lui  porta.  Le  Roi,  fie  l’Officier  Ro- 
main tombèrent  à la  fois  ; mais  Oplacus  reçut  cent 
coups,  & relia  mort  fur  la  place.  Pyrrhus  fut  bien- 
tôt relevé,  & remonté  par  fes  gens. 

Pour  lors  une  fimple  affaire  de  cavalerie , fc  tour- 
na en  une  action  générale.  Pyrrhus  courut  à fon  In- 
fanterie , pour  la  mener  au  combat.  Il  prit  néan- 
moins deux  précautions,  avant  que  d’entrer  en  ac- 
tion. D'abord  il  fc  montra  à fon  Armée  , qui  lç 
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croyoit  mort.  Enfuite , pour  être  moins  connu  de 
l’ennemi , il  changea  d’habit  & de  cafque,  avec  Mé- 
gacles.  Ainfi  déguifé , il  marche  à l’ennemi.  Les  Ro- 
mains lui  épargnèrent  une  parric  du  chemin.  Lævi- 
nus  avoit  moins  de  brillant  que  Pyrrhus  ; mais  c’étoit 
un  General  d’un  mérité  folidc , & d’une  valeur  vrai- 
ment Romaine.  Il  conduifit  fes  Légions  contre  la 
Phalange  Epirote.  Le  choc  fut  vif,  & la  vittoirc  bien 
difputée.  Sept  fois  les  Romains  cédèrent  à l'effort 
des  ennemis , & fept  fois  ils  virent  les  Epirotes  tour- 
ner le  dos  devant  eux.  Toujours  les  Généraux  les  ral- 
lièrent , & les  ramenèrent  à la  charge.  Mégaclcs,  paré 
des  habits  & du  cafque  de  Pyrrhus , fe  trouvoit  par 
tout , & foûtenoit  affés  bien  le  rôle , dont  il  étoit 
chargé.  Son  déguifement  lui  fut  fatal.  Ceux  des  Ro- 
mains qui  Ce  picquoicnt  le  plus  de  valeur  , le  prirent 
pour  le  Roy , s’attachèrent  principalement  à lui  , 
étudièrent  fes  démarches , & l’attendirent  pour  le 
combattre.  Enfin  il  tomba  lous  la  main  d’un  Cheva- 
lier Romain  , nommé  Dexter , qui  d’un  coup  le 
fit  tomber  mort  fur  l’arêne.  En  hâte  , il  le  dé- 
pouilla de  fon  cafque,  & de  lès  armes,  & les  alla 
porter  au  Conful.  Peu  s’en  fallut  qu’un  événement  fi 
bizarre  , ne  caufât  à Pyrrhus  la  perte  de  la  bataille. 
Les  Romains  montrèrent  aux  Epirotes  la  dépoüillc  de 
leur  Roi.  C’en  fut  allés  pour  les  décourager.  Déjà  ils 
fongeoient  à la  retraite,  lorfquc  Pyrrhus  vint  fc  mon- 
trer aux  premières  files  de  fa  Phalange.  Tête  nue  & 
fansfiéaume,  il  parcourut  toutes  les  lignes,  &fit  ccffcr 
la  confternation.  La  vûë  du  Roi  fit  renaître,  dans  tous 
les  cœurs , l’efpérance  de  la  victoire.  Les  Epirote» 
combattirent  ayec  plus  de  fermeté , que  jamais.  Cc- 


Dc  Rome  l'an 
47}- 

Confuls , 

P.  V AtlRlUS 

Lævinus  , & 
Tib.  Cor.uk- 

CANIUS. 


Digitized  by  Google 


î>6 


Histoire  Romaine 


..  _ pendant  1 avantage  paroiffoit  affes  égal  des  deux  cô- 

De  Rome  1 in  Y f . b r , ' ,r  6 j r r 

47<.  tes , Iorlquc  La-vinus  crut  neccflaire , de  faire  agir  la 
P ^valir’iuj  Cavalerie.  Elle  avoit  commence  le  combat , c’étoit 
lUvinus,  & par  elle  qu’il  voulut  le  finir.  Tandis  que  la  Bataille 
Ti».  Coruh  fut  réduite  à la  feule  Infanterie  , les  efeadrons  Ro- 
mains ne  relièrent  pas  fur  les  ailes , à l’ordinaire.  Lx- 
vinus  leur  avoit  ordonné,de  s’embufquer  dans  un  lieu 
couvert , & , au  premier  lignai , de  venir  prendre  les 
ennemis  en  queue.  C’ell  la  leulc  imprudence  qu’on 
air  pu  reprocher  au  Confui  ; mais  pouvoit-il  s’atten- 
dre, que  des  Eléphants  , dont  il  ne  connoilToit  pas 
les  propriétés , mettroient  fes  Chevaux  en  déroute  ? 

En  effet  , des  que  la  Cavalerie  Romaine  parut, 
Pyrrhus  fit  avancer , contr’cllc , fes  Eléphants , qu’il 
sci'iut , c 14.  avoir  réfervés  pour  la  dernicte  reffourec.  Ces  grofles 
maffes  s’ébranlèrent , & furent  conduites  , en  bon 
ordre  , au  devant  des  efeadrons  Romains.  Ainfi  les 
Eléphants  mirent  l’Armée  Epirote  à l’abri  de  leurs 
grands  corps.  Des  tours, chargées  d'hommes  de  trait , 
étoient  portées  fur  leur  dos.  Vingt  de  ces  animaux, 
bien  difeiplinés  , faifoient  un  large  front,  & le  fpec- 
tacle  avoit  je  ne  fçai  quoi  d’effrayant.  Il  faut  avouer 
que  la  valeur  des  Romains  fut  glacée  , à la  vûe  de  ces 
monllrcs, qu’ils  n’avoient  jamais  vus , & dont  la  figu- 
re leur  parut  épouvantable.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  fâ- 
cheux encore  , c’ell  que  les  chevaux  n’en  purent  fup- 
porter  l’odeur , & que  le  cri  de  ces  bêtes  étrangères , 
les  effara.  Ils  fe  cabrèrent  donc  , jettérent  leurs  ca- 
valiers par  terre  , s’enfuirent  à perte  d’aleine , & 
emportèrent  au  loin  quelques-uns  de  ceux  , qui  les 
montoient.  Les  condu&eurs  des  Eléphants  pourfui- 
virent  les  fuyards,  ôc  les  Archers , du  haut  des  tours , 

que 
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que  portoiem  ces  animaux , percèrent  les  Romainsde 
leurs  flèches.  Plufieurs  furent  foulés  aux  pieds  de  ces 
bêtes  furieufes.  Cependant  l’Infanterie  de  Lxvinus 
faifoit  toujours  allés  bonne  contenance , & les  Lé- 
gionnaires gardoient  encore  leurs  rangs. "Enfin,  pour 
les  rompre,  Pyrrhus  fit  marcher  à eux  un  corps  de  Ca- 
valière Theffalienne.  Ce  fut- là  le  dernier  coup  ; mais 
il  fut  décifif.  Les  Romains  lâchèrent  pié,  & reculè- 
rent en  défordre.  Leur  défaite  eût  été  entière  , fi 
Pyrrhus  n’eût  pas  arrêté  l’ardeur  de  fes  troupes.  Il 
avoir  pour  principe , qu’il  ne  faut  pas  pouffer  fes  en- 
nemis à l’extrême  , & que  fouvent  dans  leur  dérou- 
te , ils  trouvent  des  reffourccs  , qui  tournent  à mal 
contre  les  vainqueurs.  D’ailleurs  , un  accident  qui 
furvint , tint  les  Epirotcs  en  échec.  Un  de  leurs  Elé- 
phants fut  bleffé  par  un  Soldat  Romain , nommé 
Minucius.  Il  lui  coupa  la  trompe  d’un  coup  d’épée. 
Ce  furieux  animal  pouffa  de  grands  cris , & courant 
malgré  fon  guide , fit  un  terrible  dérangement  dans 
l’Armée  Epirote.  Cette  avanture  imprévue  favorifa 
la  retraite  des  Romains , & leur  donna  le  tems  de  re^- 
paffer  le  Fleuve,  pour  fc  réfugier  dans  l'Apulic.  Une 
Ville , dont  le  nom  n’cft  pas  marqué  dans  I’Hiftoirc, 
leur  ouvrit  fes  portes , & leur  fervit  d’azile.  On  n’ofe 
aflurer  quel  fut,au  jufte,le  nombre  des  morts,  de  part 
& d’autre,  tant  le  rapport  des  H îftoricns  cft diffé- 
rent. Il  paroît  néanmoins  plus  vrai-fcmblable  , que 
* lcd  Romains  laiffcrcnt  fur  la  place,  quatorze  mille 

d Au  rappprt  de  Plutarque, De-  par  le  même  Hiftorien , n'en  com- 
nys  d'Huiicarnafle  faifoit  monter  ptoit  que  fept  raille.  Du  côté  de 
la  perte  des  Romains  , dans  cette  Pyrrhus  , le  premier  a dure  qu'il 
premiéreBataille. après  de  quinze  y eût  treize  mille  morts.  Le  fe- 
nille  hommes.  Hieronymus , cité  condles  réduit  à quatre  mille. 

Tom  VI.  N 
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98  Histoire  Romaine,’ 
huit  cens  quatre  vingts  hommes,  & que  Pyrrhus  en 
perdit , àpeu  près,  treize  mille.  Il  faut  convenir  que  la 
gloire  des  armes  refta,toutc  entière,  au  généreux  Epi- 
rote.  Il  fut  maître  du  Champ  de  Bataille,  & il  eut  le 
plaifir  de  v«ir  fuir  les  Romains  devant  lui.  Après 
tout , fa  vi&oirc  lui  coûta  cher.  Il  eût  à regretter  le 
plus  grand  nombre  de  les  amis  , & de  fes  meilleures 
troupes,  péris  dans  le  combat.  Il  ne  le  diffimula  pas. 
Après  l’a&ion  , on  lui  entendit  dire  , qu'il  étoit , tout 
à la  fois  , er  'Vainqueur  vaincu.  Pourquoi  vaincu , 
lui  demandèrent  fes  Soldats?  C’eft  , répondit- il, 
• que  fi  je  gapjie  encore  une  Bat  ail  e femblable,  il faudra  que 
je  retourne  en  Epire  ,prefque  fans  fuite.  Auffi,  quand 
il  lui  fallut , à Tarentc  , attacher  au  Temple  de  Ju- 
piter, les  dépoüilles  qu’il  avoit  remportées  , il  y fit 
inferireen  vers,  ces  paroles  mémorables.  Grand  Dieu  { 
fai  vaincu  des  Peuples  invincibles  ; mais  tout  vaincus 
qu  ils  font , je  les  reconnois  pour  vainqueurs.  En  effet  , 
après  leurs  pertes , les  Romains  avoient  un  fond  iné- 
puifable  de  guerriers,  dans  leur  Ville,  & chez  leurs 
Alliés;  mais  Pyrrhus  étoit  loin  de  l’Epire,  & le  trans- 
port des  troupes , par  mer , eft  toûjours  difficile. 

L’Epirotc  etoit  trop  habile  au  métier  des  armes , 
pour  ne  profiter  pas  de  fa  vi&oire.  Il  commença  d’a- 
bord par  faire  inhumer  les  morts.dont  la  plaine, étoit 
couverte.  Il  ne  fit  point  de  différence  entre  les  hon- 
neurs funèbres , qu’il  rendit  aux  fiens , & ceux  qu’il 
décerna  aux  Romains.  En  vifitant  les  corps  de  ceux- 
ci  , il  s’apperçut , que  nul  n’avoit  reçu  de  bleffurc  hon- 

<»  Plutarque  appliquera  fecon-  ce.  Si  nous  remportent  encore  une 
de  b taille  de  Pyrrhus  contre  les  pareille  viCloire  » nous  femmes 
Romains , la  réflexion  de  ce  Pria»  perdus . 
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teufc  ; que  tous  écoient  tombés , à la  place  qui  leur 
avoit  été  marquée  , qu’ils  tenoient  encore  l’épée  à la 
main  , &c  que  la  fureur  étoit  peinte  fur  leur  vifage. 
Ce  fut  alors  qu’il  prononça  ces  paroles , qui  font  de- 
venues fi  célébrés.  O ! que  Pyrrhus  na-t’ildes  Romains 
pour  Soldats , ou  que  les  Romains  n’ont-ils  Pyrrhus  pour 
conduéleur  ! Enfemble}nous  foumettrions  toute  la  terre.  Ce 
grand  Général  avoit  pris  le  camp  Romain,&  fait  en- 
viron millehuit  cents  prifonnicrs  de  guerre-  Il  n’épar- 
gna rien , pour  les  engager  à prendre  parti  dans  fcs 
troupes.  Leur  rcfiftance  ne  leur  attira  nul  mauvais 
traitement.  Il  eftima  leur  confiance,  & leur  épargna, 
tout  ce  qu’il  put,des  rigueurs  de  la  captivité.  Ccpcru 
dant  il  fe  répandit , comme  un  torrent , dans  tous  les 
Pais  Alliés  de  Rome.  Bien  des  Villes  fc  donnèrent 
au  Vainqueur , & la  domination  Romaine  chancella, 
apres  cette  feule  défaite.  Les  campagnes  de  la  Répu- 
blique furent  pillées , & l’Epirote  fie  des  courfes,jufi- 
qu’aux  environs  de  Rome. 

Lxvinus , de  fon  côté,  ne  refta  pas  Iong-tems  dans 
PApulie.  Il  fembloit  que  la  colère  du  Cicl,l’eût  fuivi, 
jufqu’au  lieu  de  fa  retraite.  Une  troupe  de  fes  Soldats 
étoit  allée  au  fourage.  A l’inftant,  une  tempête  s’é- 
leva. Le  tonnerre  fe  fit  entendre , & la  foudre  tom- 
ba fur  les  fourageurs.  Trente- quatre  de  ces  Soldats 
furent  tués  fur  la  place  , & vingt-deux  y réitèrent  à 
demi-morts.  Bien  des  chevaux  périrent  par  le  feu  du 
Ciel , & le  plus  grand  nombre  fe  diifipa  , ou  fut  en- 
levé. Ces  fignes  apparents  de  la  colère  des  Dieux  , 
contre  un  fi  fage  Générafne  changèrent  poinr,à  fon 
egard é les  Romains , tout  fuperftitieux  qu’ils  étoient. 
On  pouvoir  le  révoqucr,ou  le  contraindre  à nommer 
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too  Histoire  Romaine, 
un  Diébatcur.  La  République  fçut  lui  faire  juftice  ^ 
& mettre  de  la  différence  , entre  des  Généraux  vain- 
cus , par  leur  faute , & un  Général , que  des  événe- 
ments imprévûs  avoient  fait  fuccombcr  fous  le  fort 
des  armes.  On  plaignit  Lxvinus  à Rome  , & l’on 
remplaça  fes  pertes , par  de  nouvelles  levées.  Le  Sc^ 
nat  n’eut  pas  meme  d’égard  au  bon  mot  du  fage  Fa- 
bricius  , que  le  Roy  d'Epire  avoit  'vaincu  Lavinus  , 
mais  que  les  Epirotes  ri  avoient  pas  vaincu  les  Romains. 
Ces  paroles  fcmbloicnt demander  à la  Républiqueun 
nouveau  Général.  Elle  ne  flétrit  pas  un  brave  hom- 
me , pour  la  feule  raifon , qu’il  avoit  été  malheureux. 
En  effet , Lxvinus  fit  bien  voir , le  refte  de  la  campa- 
gne , que  te  vrai  mérite  a des  reffourccs.  Ce  Conf  1 
fit  foigneufement  panfer  fes  bleffés , raffembla  dan9 
un  Camp  fes  troupcsdifperfées , & des  qu’il  eût  reçu 
de  Rome  le  renfort  de  deux  Légions,  qu’on  lui  en- 
voya.tl  ne  tarda  pas  de  fe  mettre  en  mouvement.  Ar- 
rêter Pyrrhus  dans  fes  courfes , le  fuivre  à la  pifte,  Sc 
le  harceler  , le  combattre,  & le  vaincre  à fon  tour,, 
du  moins  l’obliger  à quitter  le  centre  de  l'Italie,  & à 
retourner  à Tarente  , ce  fut  le  projet  que  Lxvinus1. 
forma  , & qu’il  éxécuta , en  partie. 

Pyrrhus  s’étoit  pofté  dans  la  Campanie , & faifoir 
fublifler  fes  troupes,  aux  dépens  des  Romains  , dans 
la  plus  fertile  Province  de  leur  domination.  Ce  fut  là 
qu’il  reçût , proche  d Héraelée , le  renfort  de  fes  Al- 
liés , qu’il  avoit  fi  long-rems  attendus  , & qui  n’a- 
voient  point  eu  de  part  à la  bataille , qu’il  avoit  ga- 
gnée Enfin  les  Samnites  , les  Lucaniens,  &:  ks  Mef- 
fapiens  fejoignirent  à lui.  Peut- être  avoient-  1I4  pro- 
longé leur  départ,  jufqu’aprês  la  première  vi&oiredc 
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Pyrrhus,  plus  fûrs  alors  de  prendre  des  engagements  De  Rome  lan 
avec  lui.  L’Epirote  les  reçut  avec  bonté.  Dans  les  lé-  47»- 
gers  reproches  qu'il  leur  fit , fur  leur  retardement , il  Confuls, 
leur  fit  entrevoir  la  joye  fecrete  qu'il  avoir , d’avoir  l^wnuSER  & 
vaincu  fans  eux.  Il  ne  laifli  pas  de  partager,  avec  les  Tib.  Corun- 
nouveaux  venus , le  butin,  qu'il  avoir  remporté  fur 
l’ennemi. Ces  manières  engageantes, & polies, étoi&it, 
dans  Pyrrhus,en  partie, l'effet  de  fon  tempéramment, 

& de  fon  éducation,&,cn  partie, d’une  ambition  con- 
duite par  la  fageiTe.  Il  vifoit  à gagner  les  cœurs,  pour 
conquérir  les  Provinces.  Son  deiTein  écoit  d’enlever 
Naples  &c  Capouë,  avant  que  d'afliéger  Romejmais 
l’apparition  foudaine  de  La*vinus , déconcerta  un  peu 
Tes  projets.  Ce  Général  le  prévint  , lorfqu’il  étoit 
prêt  d’envahir  Capouë.  Lïvinus  y entra  , y laifla  des 
troupes,  & la  garantit  d’un  fiége.  Delà  Pyrrhus  {c 
rabbattit  fur  Naples  ; mais  les  Napolitains  étoienr 
fur  leurs  gardes , & le  voifinage  de  l’armée  Romaine 
les  raflfuroit.  Pyrrhus  tourna  donc,  tout  à coup,  vers 
Rome,  4 par  la  voyc  Latine.  Il  prit  Frégcllcs  à fon’ 
paiTage , & par  le  Pais  des  Herniques , après  avoir 
cotoyé  Anagnie , h il  vint  échouer  devant  Préneftc.. 

4 La  voye  Latine  commençoit 
iRome,  ptês  de  la  porte  du  même 
nom.  Elle  conduifoit  dans  le  La- 
tium, & s'étendoir  entre  l'Orienr, 

& le  Midi , jufqu’auprës  de  la  Vil- 
le deCaJfi»nm,i  dix-neuf  ftades  de 
C apouc.  Là , elle  fe  terminoit  à la 
voye  Appienne.  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Strabon.  Martial  don- 
ne à ce  chemin , le  nom  de  voye 
Latine , & de  voye  Aufonienne. 

Voyés  la  6 5.  Epigrammc  , ti  la 
to  8.  du  Livre  9. 

£ Anagnie  étoit  la  Capitale  du 


Territoire  des  Hernîques.qni  fait 
aujourd’hui  partie  de  ia  Ch-  mpa- 
gne  de  Rome.  Virgile  , au  Livre 
7.  de  l’Enéïdc , en  parle  , comme 
d'uneVillerecommandablc  par  fes 
riche  (Tes.  JQjot  dives  sinugnÎA 
f aJcîi.  Strabon  dit  qu’elle  tenoit 
un  rang  diftingué  dans  le  Latium 
»•>,<, «fi ;a»v«Cicéron  p 0 demo fud,, 
la  met  au  nombre  des  Villes  Mu- 
nicipales. Frontin  a (Turc  , qu’elle' 
devint  Colonie  Romaine  Cepen- 
dant Feftus  lui  donne  le  titre  de: 
Préfcûurc  ; c’cft  à-dire  , qu’elle: 

N iij 
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JT~Z  Z~  Cette  Ville  étoitmunie,  & gardée  par  une  florilTanre 
47J.  jcundlc.  La,  du  haut  d une  montagne  , Pyrrhus  vit 
Coniuls.  Romc,&  comme  il  en  étoit  proche,  il  fit  voler  dans  la 
p.  Vahrius  marc|jC  un  tourbillon  de  pouflicre  fur  cette  Capitale. 

Lævinus  , & , , C.  rr  „ <-T r ' 1 

TiB.  Coa.uN-  Ccrutlatout  le  mafqucllcen  reflentit.  En  ettet,  ala 
canius.  feule  vûë  de  Rome,  Pyrrhus  défcfpcra  de  la  pouvoir 
prendre.  Alors  même  , le  Conful  Coruncanius,  apres 
avoir  dompté  l’Etrurie , & l'avoir  contrainte  à rece- 
voir l'Alliance  des  Romains , avoir  palTé  le  Tybre,& 
venoit  au  devant  de  l’Epirote  ; tandis  que  Lævinus  le 
fuivoit  en  queue.  Deftituédonc  de  l'cfpérancc,  qu’il 
avoir  conçûe,dc  mettre  les  Etrufqucs  dans  fon  parti, 
& inverti  de  deux  armées  Confulaires , la  feule  réfo- 
lution  qu’il  eut  à prendre  , fut  de  retourner  dans  la 
Campanie.  Quel  fujet  d’étonnement  pour  lui , lorf- 
qu’il  y trouva  Lævinus,avec  une  armée  plus  nombreu- 
le , quelle  n’avoit  été  fur  les  bords  du  Siris  ! Il  faut , 
s’écria  t’il , que  je  fois  né  fous  la  meme  étoile  qu'  Hercule. 
Ici  je  trouve  une  Hydrefdont  les  têtes  renaijfent,à  mefurc 
que  j'en  coupe.  Pyrrhus  dit  ces  paroles  à la  vûe  de  l’ar- 
mée Romaine , que  le  Conful  avoir  mifc  en  bataille , 
pour  tenter  encore  une  fois  le  fort  des  armes.  Le  Roy 
de  fon  côté  , parut  ne  refufer  pas  le  combat.  Tout 
étoit  prêt , & les  deux  armées , en  préfcncc , n’atten- 
doient  plus  que  le  lignai.  Pour  infpirerde  la  terreur 
aux  Légions  Romaines , Pyrrhus  ordonna  à fes  Sol- 
dats, de  frapper  de  leurs  lances  fur  leurs  boucliers,  & 
aux  conducteurs  des  Eléphants , de  les  faire  crier.  Ce 
bruit  des  Epirorcs  fut  fuivi  d’un  cri  11  épouvantable, 

change,  idiffér  entes  fois,  de  con-  fous  le  nom  d’  Comptrum  A*a- 
dition.Les  anciens  Itinéraires  pat-  gninum  , où  l’on  voit  préfente- 
Icnt  dccetre pattie  de  lavoye  La-  mène  la  petite  Ville  de  Cnjlcl 
tine  , qui  con Juifoit  à Anagnie , ii.uuo. 
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& fi  unanime  de  la  parc  des  Romains  , que  Pyrrhus  Dc  ,Rome 
lui-même  en  fut  effrayé.  Il  jugea  que  tant  d’allcgrcllci,  473. 
dc  la  part  des  vaincus , étoit  parmi  eux  un  pronoftic  Confuls , 
de  la  vKftoirc.  Habile  a faifir  les  circonltances  , il  ne  £’  Vai,r  & 
jugeapasàproposdclivrerbataille.Uprétcxradonc,  xib  Corun- 
que  les  Aufpices  ne  lui  étoient  pas  favorables  , & canius. 
qu’il  étoit  dangereux  de  rien  entreprendre  contre  U 
volonté  des  Dieux.  Il  eft  à croire  , que  dês-lors  Pyr- 
rhus perdit  l’efpéranccd’aflujettir  les  Romains. Quoi- 
qu’il en  foit  ; il  n’eut  plus  d’autre  empreflement  que 
tk  finir  la  campagne , & dc  retourner  à Tarente.  Læ- 
vinus  ne  s'obftina  pas,  à vouloir  forcer  lEpirote,  & 
lui  livrer  bataille.  C’étoit  allés , pour  lui , de  s’être 
préfenté  de  bonne  grace,pour  un  combat,  que  lafeui 
le  necelfité  dévoie  l’engager  à foûtenir.  > . ” : 

Pyrrhus  ne  fut  pas  plûtôt  à Tarente,  que  Lævinus 
& Coruncanius  revinrent  à Rome.  Le  défavantage 
qu’avoit  eu  Lævinus,  dans  la  bataille  d’Héracléc , ne 
permettoit  pas  au  Peuple , & au  Sénat  de  lui  décerner 
le  Triomphe.  Du  moins  on  ne  lui  fit  pas  l’injufticc  , 
dc  le  traiter  comme  un  Capitaine  méprifablc.  Pour 
Coruncanius , 4 ilentra  Triomphant  dans  Rome,  aux 

faifoir  un  des  douze  cantons  dc 
l’Etrurie.  A l’égatd  des  Votciens, 
qui  furent  aufli  un  Peuple  de  ht 
Tofcane  , Cluviet , au  fécond  LU 
vrede  l’ancienne  Italie , page  514. 
les  place  dans  un  canton , où  étoit 
une  ancienne  Ville , que  Pcolémée 
appelle  o'ul>.*n,  voLct,  au-delà  de 
Rudelle  > & duFleuve  Vmbm.  au- 
jourd’hui VOmbren‘,ptcs  AeCofa, 
qu’on  appelle  préfenteraent  L.  n- 
e*  dot:  s A , Sc  qui  étoit  de  la  dépen- 
dance des  Volciens  , félon  la  re- 
marque de  Pline  , Livre  3.  ch.  y 


a Les  feuls  marbres  Capitolins 
nous  ont  confervé  la  mémoire  du 
Triomphe  de  Coruncanius  Voi- 
ci les  termes  de  Pinfcription,  Tl. 
CorvncanivsTi.F.Ti.  N.  An. 
cdLxxiii.  de  vvLSiNtENsmvs, 
iT  vvLcienTiB.  K.  Febr.  C eft- 
i-dire , Tsbersus  Corurtattinsfils 
de  Tibère , & petir-fils  de  Tthire, 
T tampha  des  T olfintens  <ÿ-  des 
T tlciens,AHX  CaIch  les  deF/vrier 
Va»  de  Rome  475  .Nous  avons  déjà 
parlé  dans  les  volumes  précédents, 
oes  Volûnicns,  donc  le  Territoire 
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De  Rome  1 an  Kalendes  de  Février.  Quelle  fatisfa&ion  pour  IcsRo- 
475-  mains,dans  un  rems  II  redouté,  d’avoir  eu  une  gran- 
P.CVauruw  v*^°irc  à couronner!  Celle  de  Coruncanius  étoic 
I^vinus,  & importante,  & complctte.  On  peut  dire,  que  facam- 
Tib.  Corun-  pagnc  avoir  été  décilive.  La  Nation  de  l'Italie  la  plus 
étendue , cette  formidable  Etruric,  qui  dès  la  fonda- 
tion de  Rome  , s’en  éroit  déclarée  la  rivale,  venoit 
enfin  de  fc  foumettre.  Elle  fe  donna  toute  aux  Ro- 
mains , dans  un  tems , où  grand  nombre  de  leurs  Al- 
liés fongeoit  à les  abandonner.  C’eft  une  époque 
mémorable , que  l’Hiftoire  n’a  touchée  que  léger*- 
ment;  mais  nous  avons  une  preuve  invincible  de  la 
reddition  de  l'Etrurie.  Dans  l’oubli  où  les  Etrufques 
vont  tomber, depuis  le  coup  que  leur  porta  Corunca- 
nius,on  n’entendra  plus  parler,  comme  autrefois  , de 
leurs  guerres, contre  Rome, en  corps  dcNation.Les  E- 
trufqucs  fui  ent  prcfquc  toujours  fidèles, quand  ils  fu- 
rent aflujettis.Un  autre  Triomphe  encore  réjoiiit  Ro- 
me, & la  dédommagea,  en  quelque  forte  de  ies  pertes. 
Æmilius,  furnommé  Barbula  , fous  le  titre  de  Pro- 
conful,  avoir  réduit4  les  Sallcntins , Peuple  de  la 
Mellapie , & Allié  de  Tarente , avec  la  même  armée , 
qu’il  avoit  conduite  alTésheurcufcment,  pendantfon 
Confulat , l’an  pafl'é , contre  les  Samnites , & les  Ta- 
rentins.  Il  avoit  battu  les  Sallcntins,  & les  avoit  em- 

f >êchés  de  fe  donner  à Pyrrhus.  On  joignit  enfemblc 
es  exploits  de  deux  ans , pour  les  récompcnfer  d’un 
feul4  Triomphe.  Peut-être  aulfi  étoit-il  de  la  politi- 


Cof<,Cclcn  o!acKt:Hm  • populo  méc  Olcinm.  cTaum m'ait  Tw«hm. 
Rom ded.iclu.  Cette  Ville,  qui  a Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
donna  le  nom  aux  Volciens,  ne  çi  defliis . des  Sallentins , & delà 

Îiaroît  pas  differente,  de  celle,  que  Meffapie. 

Abbreyiateur  d’Etienne  a npm-  b Les  Faites  Capitolins  fixent 

que 
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que  Romaine , de  faire  voir  à route  l’Iralic , que  de- 
puis l’arrivée  des  Epirotes , la  Républiaucs  etoit  foû- 
tenuë  , & qu'en  plus  d’un  lieuses  Généraux  s etoicnt 
rendus  digne  de  T riompher. 

Pyrrhus , tranquille  à Tarcntc , eut  le  tems  de  ré- 
fléchir fur  la  valeur  des  Romains , & fur  leur  condui- 
te. Sans  doute  il  fcntit , que  la  guerre , où  il  s'étoit 
embarqué,  pouvoit  à la  fin  lui  devenir  funefte  , ou 
honteufe.  Dês-lors , fon  inclination  étoit  de  la  finir; 
mais  il  auroit  fouhaité  de  la  terminer  à fa  gloire.  Il 
fut  donc  charmé  d’apprendre,  que  les  Romains,dans 
leur  Sénat , avoient  conclu , de  lui  envoyer  une  hono- 
rable Ambaffade.  En  effet , les  Peres  Conlcripts  s'é- 
toient  enfin  réfolus,  quoiqu’avec  peine,  de  redeman- 
der au  Roy  d’Epirc  les  captifs, qu’il  avoit  faits  à la  ba- 
taille. La  meilleure  partie  de  ces  prifonniers,  étoit  de 
Chevaliers  Romains , gens  de  diftinétion  dans  la  Ré- 
publique. Le  motif  qui  avoit  touché  le  Sénat , c’eft 
que  ces  braves  avoient  commencé  le  combat  en  Hé- 
ros, & que  lorfqu’ils  étoicnc  prêts  à le  finir,à  la  gloi- 
re de  Rome  , des  animaux  inconnus  avoient  effrayé 
leurs  chevaux.  Ainfi  ces  vaillans  hommes , étoient 
malheureux  , fans  être  coupables.  D’ailleurs , ce  n’é- 
toit  plus  aux  Tarcntins  , qu’ils  alloient  adreffer  leur 
Députation  , c’étoit  au  Roy  Pyrrhus.  On  comptoir 
à Rome  fur  fa  politeffe , & l’on  n’avoit  plus  à redou- 
ter les  indignes  traitements  d’une  populace  infenfée. 
Auffi  choifit-on , 4 pour  l' Ambaffade,  trois  hommes 

le  Triomphe  du  Proconful  Emi-  Rome  rendit  iceGénéral.  11  avoue 
lius  , au  üxième  avant  les  Idei  de  cependant  que  ce  grand  homme 
Juillet,  c'eft-i-dite,  au  dixième  du  avoit  porté  la  terreur  Si  le  ravage, 
même  mois.  Zonaras  ne  fait  au-  jufquaux  portes  de  Tarente. 
tune  mention  des  honneurs,  que  a Les  Auteurs  ne  accordent 

Tome  VJ.  O 
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De  Rome  fan  d’un  diftingué.  Le  premier, étoit  ce  Cornélius 

A?r.  Dolabelk , fameux  par  la  défaite  des  Sénonois , & 
Confuh,  les  deux  autres , le  vertueux  Fabricius , avec  fon  an- 
l'ævinm**1*  cien  Collègue  Æmilius  Papus  ; qui  tous  deux  avoient 
Twu  Corun-  été  Confulsenfcmble,  deux  ansauparavant.  La  nou- 
velle d’une  fi  augufte  Députation , fit  plaifir  au  Roy 
d’Epire.  Comme  il  aimoit  à fe  flatter,  &que  l’imagi- 
nation fait  aifément  croire  ce  qu’on  fouhaite  , Pyr- 
rhus fe  perfuada  , que  le  vrai  motif  de  l’Ambafladc  , 
u"xM’i&  ^to*t  demander  k P3^.  Il  eût  été  enchanté  de 
’ y‘  voir  Rome  fuppliante  à les  piés,  & fon  ambition  eût 
été  remplie,  s’il  avoir  pû  dire  à ces  fiers  Républicains, 
je  vous  accorde  U paix.  Plein  de  cette  cfpérancc,  il  fie 
aux  Ambafladcurs  une  magnifique  réception.  Pour 
leurfaire  honneur,  il  envoya  au-devant  d’eux  le  Mo- 
lolïien  Lycon  , qui  les  attendit , avec  une  cfcortc,  fur 
la  Frontière  du  Tarentin.  Le  Roy  lui-même  vint  à 
leur  rencontre  , hors  les  portes  de  la  Ville , les  reçut 
avec  de  finguliéres  démonftrations  de  bienveillance  , 
les  logea  fuperbement , & leur  procura  toutes  les  dou- 
çeurs  d’une  agréable  hofpitalité.  Admis  à l’Audicn- 
cc , ils  haranguèrent  le  Roy  , & leur  difeours  roula 
fur  la  viciflîîude  des  événemens  humains , & fur  la 
défiance  , où  l’on  doit  toujours  être , au  rems  de  la 
prof^ériré.  Ce  lieu  commun  avoit  un  double  fens. 
Par  la , les  Romains  faifoient  également  cntendre,& 
qu’ils  avoient  éprouvé  les  révolutions  de  la  fortune  , 


TUmyf. 
in  Italien. 


Hnlic, 


1>as  fur  le  teins  de  cetteAmbafladc,  d’Epire.  Pline  an  Livrer  4.  ch  6. 
es  uns  prétendent  que  Fabricius  eft  pour  le  premier  ientiment.PIu- 
fut  envoyé  à Pyr  r hus , avant  l’arri-  tarque  fe  déclare  ponr  le  fécond, 
rce  de  Cynéas  à Kotne.  Les  autres  II  n'eft  pas  aifé  de  décider , dans 
rejettent  cette  Députation , aptes  cette  égalité  de  fuffragçs. 
le  retour  de  ce  dermer,veuleR.o^ 
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& que  Pyrrhus  dcvoit  les  craindre.  Pour  la  formule 
précifê  de  leur  Députation, elle  ne  portoit  autre  cho- 
ie , fïnon,  qu'ils  demandaient  la  délivrance  de  leurs  pri- 
sonniers y ou  bien  par  des  échanges  , ou  pour  un  prix,  dont 
on  conviendrait partétes.Pynhus  s’étoit attendu  à qucl- 

3 uc  chofe  de  plus  ; il  n’en  fît  rien  paroître.  Il  répon- 
it  feulement,  qu’il  fçauroit  prendre  fon  parti , & 
leur  figntfier  fes  volontés. 

En  effet , l’Epirote  aflémbla  fôn  Confcil.  Ses  prin- 
cipaux confidents  furent  partagés  en  divers  fenti- 
ments.  Milo , qui  commandoit  dans  la  Citadelle  de 
Tarente,  opina , qu’il  ne  falloit  point  coinpofer  avec 
les  Romains  ; mais  les  poufTer  a l’extrême , jufqu’à 
leur  entière  réduction.  Cynéas  fut  d’un  avis  contrai- 
re. La  République  Romaine , dit-il , n'efipas  aiféeàfou - 
mettre  y ou  même  à intimider.  Ses  infortunes  payées  ont 
rendu  témoignage  à fa  confiance  , dans  les  plus  grandes  ad- 
verfités.  Tout  autre  ennemi  qu'eux  , pourroit  nous  donner 
prife  y ou  du  côté  des  mœurs , ou  du  côté  de  la  bravoure . 
Rome  feule  efi  inacceffible  à l'intérêt , çjr  indomptable  par 
les  armes.  Le  plus  fûrferoit , de  l'amener  a une  paix , qui 
n'eût  rien  de  fort  défavantageux , pour  elle  , ni  de  honteux  r 
pour  nous.  Un  moyen  propre  à nous  la  concilier  y avec  gloi- 
re y c'efi  de  lui  renvoyer  fes  captif  s , fans  accepter  fon  ar- 
gent y È7*  défaire  partir 'fur  le  eh  amp, une  Ambafiade,pour 
Rome , afin  de  traiter  avec  le  Sénat , d'une  paix  fohde , * 
dejufies  conditions.  Alors  toute  la  terre  croira , que  la  gêné-, 
rofité  feule  nous  a contraints  à quitter  les  armes  , & que 
nous  n avons  ceffie  de  combattre , qu  après  avoir  vaincu .. 
Cynéas  avoir  pénétre  les  inclinations  de  Pyrrhus,  & 
fon  fentiment  favorifoit  l’inconftance  naturelle  du 
Prince.  L’avis  fut  agrée , & Cynéas  fut  choifi  pour 
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©«  Rome  l'an  ^ ’Ambaflade.  Après  ccs  réfolutions  prifcs,  le  Roy  fît 
47j.  venir  les  AmbalTadeurs  de  Rome,  & leur  parla  de  la 
Conful , forte.  Non  ; l'argent  que  vous  m’ offres  , pour  le  rachapt 
P.  V albrius  de  vos  captifs , n a point  tenté  mon  cœur.  4ffés  riche, pour 
T«Vc“au?.  ^ous  faire  part  de  mes  biens , je  ne  fuis  fenftble  qu’à  votre 
canius.  amitié.  Quelle  ingratitude  fcroit-ce  pour  vous  , de  faire 
illvT^Vrfn.  fervir , contre  moi , des  Soldats , que  je  vous  aurois  rendus  ? 

Voudriés  vous  abufer  de  mes  bienfaits  , pour  les  tourner  à 
ma  perte  ? Qu’ils  fervent  à faire  ceffer  nos  haines , à réta- 
blir l’union  entre  nous  , & qu’il  ne  foit  pas  dit , que  Pyr- 
rhus vous  a fourni  des  bras , pour  le  combattre  , mais  des 
bouches  pour  publier  x que  j’ai  préféré  la  paix  à la  vic- 
toire ! 

Ces  paroles,  que  le  Roy  d’Epire  prononça  d’un  air 
gracieux  , furent  fuivies  d'un  entretien  fccret , qu’il 
voulut  avoir  avecFabricius.La  réputation  de  ce  grand 
homme,  s’étoit  répandue  jufqucs  chés  les  ennemis. 
Pyrrhus  voulut  donc  examiner  fa  vertu,  la  fonder  > 
& la  mettre  à routes  les  épreuves.  Nous  avons  recueil- 
li cette  convcrlation  de  divers  Auteurs , qui  nous  en 
ont  tranfmis,chacun  une  partie, félon  qu'ils  l’avoiens 
apprife  de  la  tradition.  J’ ai  déclaré  à vos  Collègues  „ 
dit  le  Roy  à Fabricius  , la  confidération  que  fai  pour  les 
Romains  en  général , £jr  l’inclination  que  fai , d’être  leur 
ami.  Mais  , il  faut  vous  l'avouer  ,je  fens  pour  vous,  Fa- 
bricius , quelque  chof  de  plus  , que  pour  le  refit  de  vos 
Concitoyens  Efi  il  pojfible  qu’une  République  opulente  , 
vous  latffe  tramer  des  jours  malheureux , dans  la  pauvre- 
té ? Non  , je  ne  fouffrirai  pas , que  la  vertu  foit  dégradée T 
par  l indigence.  Il  efi  digne  du  rang  que  j’occupe  , de  tirer 
tes  grands  hommes  de  topprobre , où  la  difettt  les  réduit . 
Je  vout  offre  donc  tout  i or & tout  l’argent  néceffairc  , 


Diayf.  Hsl.  in 
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pour  donner  à la  Philofophie , que  vous  proférés , le  lujlre 
quelle  doit  avoir.  Ce  fera,  de  ma  part , un  don  plus  agréa- 
ble aux  Dieux , que  ceux  dont  on  orne  leurs  fanfluaires. 
Ne  croyés point  au  rtfle , qu'il  ne  foit  pas  honorable  pour 
vous , de  recevoir  d’une  main  amie  , des  marques  légères 
d'une  fincérc  ajfcflion.Je  ne prétens  pas , par  mes préf  r ns  , 
tu  corrompre  votre  fidélité , ou  vous  détacher  de  votre  Ré- 
publique. L'unique  retour  que  j’attens  de  vous  , c’efi  que 
vous  fajfiés  le  bien  de  Rome  , en  l’engageant  de  conclure 
avec  moi  une  paix  éternelle.  Non  , je  ne  puis  me  ré  foudre 
à être  l'ennemi  d'un  Peuple , que  j’efiime,  Je  fai  , que 
Vous  autres  Républicains  , on  vous  éleve  dans  la  haine  des 
Rois  .M dis fi  les  mauvais  procédés  de  quelque  s Souverains, 
vous  ont  dégoûtés  du  Gouvernement  Monarchique  ,foyé s 
afiésmodéres  , pour  n étendrepas  vôtre  averfion , fur  tousles 
Monarques.  Ils  ne  font  pas  tous  ajfés  perfides  , pour  vio- 
ler les  Traités , & ajfés  intérefiés , pour  préférer  leur  uti- 
lité pré  fente  ,4.  l'honneur  , & à la  probité.  Jcnevous  cè- 
lerai pas  même  , que  quand  nous  aurons  conclu  la  paix,  j’ai 
formé  le  dejfein  , d'engager  Fabricius  , à pajfer  en  Epire. 
Là , Mintfire  de  mes  Etats , condu  fleur  , avec  moi, de  mes 
armées , vous  partagerés  les  biens , que  la  fortune  m’a  dé- 
partis. Qitoi  déplus  foukaitablc pour  un  Roy  , que  de  pou- 
voir fe  promettre  d’avoir  trouvé  t dans  un  fage  confident  , 
un  ami  fincere  , & généreux  ? 

Ainfi  parla  l’Epirote.  Fabricius  l’écoûra  (ans  l’in- 
terrompre, puis  il  s’exprima  de  la.  force.  Quoi ? Vous 
tfiimés  ma  vertu , Pyrrhus  , çÿ4  vous  croyés  pouvoir  la 
torrompre  ï Si  je  fuis  aujfi  Philofophe  que  vous  le  préfu- 
viés  , dois- je  recevoir  vos  préfents,  & fi  je  fuis  ajjes  lâche 
pour  les  accepter  , ai-je  mérité  que  vous  m’en  fajfiés  ? Vos 
defirs , dites- vous , n’ont  d’autre  but  que  la  paix.  En  cela t 
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no  Histoire  Romaine^ 

De” Rom*  l'an  F loüe  ^tre  fagejfe.  Pour  peu  que  le  Traité  nous  J 'oit 
47J.  avantageux  ,j’ofe  vous  promettre  mes  foins, & maprotec- 

Coniuls.  tion.  Pourquoi  reprochés-vous  a ma  République , de  me 
P.  Valïrius  lAi[ftr  vivre  dans  la  pauvreté  ] Rome  riiznorc  pas  quelle 
Ti»-  Corun-  ejtde  mon  goût, & de  mon  choix,  je  fûts  plus  heureux , en 
CANiu*.  cultivant , de  mes  mains , le  petit  champ  que  je  tiens  de  mes 

peres  , que  Pyrrhus  au  milieu  de  fes  tréfors.  Ma  fruga- 
lité , & la  modération  de  mes  defirs , me  rendent  moins  in- 
digent j que  vous.  Un  petit  coin  de  terre  fujfitdmafubfif. 
tance.  Pour  vous  , l’Epire  entière  riejl  pas  ajfés  grande  , 
pour  renfermer  vos  fouhaits.  L'immenfité  de  vos  défit i 
vous  fatigue  , & moi  je  fuis  tranquille, dans  la  modicité  de 
ma  fortune.  L'ambition  vous  rend  toujours  pauvre  , & 
dans  l’indigence  même , je  fuis  riche.  Mon  appétit  ejl  ré- 
veillé  par  la  frugalité  de  mes  repas.  Que  dis -je]  db  1 • 
que  Rome  fait  bien  me  dédommager  du  mépris , que  je  fais 
de  l’abondance]  Quels  honneurs  ne  m’a-t'elle  pas  prodigués  } 
Conf  niât  s , dmbajfades  , minières  importants,  comman- 
dement des  armées.  On  m'écoute  au  Sénat  , on  y fuit  mes 
confeils.  Je  fuis  honoré  d la  Ville  , &•  par  tout  on  me  pro- 
pofe, comme  un  modèle  de  modeflie,  & de  tempérance.  Dans 
les  Emplois  publics  , je  fçai  foûtenir  mon  rang  , non  pas  de 
mon  fond  & d mes  frais-, mais  aux  dépens  dutréfor  public. 
Non  , nos  loix  ne  font  pas  femblables  aux  vôtres.  Chés 
vous  , fans  richefes , point  d'honneurs.  Chés-nous  , l'opu- 
- lence  conduit  rarement  aux  premières  dignités,  d inf , dans 
la  vie  privée , content  du  peu  que  je  pojjéde , & , dans  les 
fonélions  publiques,  honoré  par  les  largejfes  du  fifc,aurois- 
je  d me  plaindre  de  mon  fort  ] Les  Dieux  m'ont  mis  , plut 
d’une  fois , au  pouvoir  de  m’enrichir.  J ai  pris  des  Villes , 
j'ai  gagné  des  batailles  , j’ai  ravagé  des  campagnes  , j’ai 
( nlevé  des  dépoiiilles  fur  l'ennemi.  La  République  feule  en 
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4 profité.  J’ai  remis  dans  fes  coffres  , jufiquà  quatre  cents  De  Romc  ^ 
talents  , fruit  de  mes  travaux , & de  mes  vifloires.  Hé , 47J. 

jepeurrois  apres  tant  de  f actif  ces  f ne  refufierpas  vos  pré-  Confuls , 
fient  s ! Hé  y je  me  lierois  à vous  par  des  engagements , que 
la  reconnoiffance  m obligerait  à fioütenir  ! Si  la  probité  fieu-  Tib.  Cor.uk- 
Je  ne  mettait  pas  un  frein  a ma  cupidité  , du  moins  la  crain - CAM1QS- 
te  de  nos  Cenfieurs  Jfauroit  la  contenir  ? Rome  ne  fiouffre 
pas  impunément , que  fies  fiujets  prennent  des  liaifions  avec 
fies  ennemis. 

Pyrrhus  infifta  , & promit  au  Romain  la  quatriê-  1 r 

me  partie  de  fes  Etats.  Vous  n'y  penfiés  pas , Seigneur  , 
reprit  Fabricius.  Si  jepartageois  la  Couronne  avec  vous f 
ma  f mérité  vous  ferait  pallir , jufiques  furie  Trône  , (J  tlm.  i»  fjrri* 
la  fiévéritédemes  mœurs , m attirer  oit  une  Cour  plus  nom- 
breufiéy  qu'à  vous.  Unfiujet  révéré , chéri  du  Peuple , eft 
fiouvent  un  fiujet  d’inquiétude , pour  le  Souverain  même. 

Ce  premier  entretien  étonna  Pyrrhus  ; mais  il  ne 
le  rebuta  pas.  Il  invita  Fabricius,  pour  le  lendemain  y 
à une  féconde  cntrevûë.  L’Epirotc  changea  de  maniè- 
res, & apres  avoir  tenté  le  cœur  du  Romain,  par  des 
promcflcs,il  voulut  l’intimider  par  des  menaces.Pour 
fonder  s’il  étoit  fufccptiblc  de  craintc;dans  le  lieu  de 
la  converfation,  il  fit  dreffer  un  appareil  de  terreur. 

La  fallc  étoit  tellement  difpofée,qucfuruneeftrade, 
on  avoit  élevé  un  éléphant,  caché  derrière  un  rideau. 

Fabricius  n’en  avoit  jamais  vu.  Le  Roy  lui  fit  faire 
quelques  tours  dans  la  falc  ; puis  quand  Fabricius 
fiat  à portée  de  l’éléphant , on  tira  tout  à coup  le  ri- 
deau. Alors  on  fit  pouffer  un  grand  cri  à l’éléphant  , 

& ce  monftrueux  animal  pofa  fa  trompe  fur  la  tète  du 
Romain.  Fabricius,  fans  s’effrayer;  un  grand  Roy  ,dit- 
il  j ne  put  hier  m'ébranler  par  fies préfents  y croit-il  aujour- 
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De  Rome  l’an  pouvoir  m effrayer , par  les  cris  d'une  bête)  L’intré- 
47t.  pidc  Philofophe  continua  le  difeours , fans  daigner 
ConfuU,  f^irc  attention  au  fpc&acle  , qu’on  lui  préfentoir. 
Lævinus,  Se  Pyrihus,  happe  d une  conltance  a 1 épreuve  détour , 
Tib.  Corun-  fçtjnt  Fabncius , & le  fît  manger  à fa  table.  Le  repas 
fe  pafla  en  des  propos  férieux.  On  y parla  de  la  Phi- 
iofbphicd’Epicure.  Ce  fut  là  , que  Fabricius  fit  au 
Roy  cette  réponfe,  dont  nous  avons  deja  parle.  Plût 
aux  D.cux , que  pour  le  bonheur  de  Rome,  le  ficn,  Pyr+ 

rhus  eut  établi  fa  félicité  dans  cette  * indolence , ft  vantée 
par  Epicure  / 


a Selon  Epicure  , tout  le  fond 
de  la  morale  rouloir  fur  U douleur, 
& fur  la  volupté-  Il  vouloir , que 
la  fuite  de  l'une , 8c  la  pourfujte  de 
l’autre , fulTent  les  unifies  rertorts 
de  tous  les  mouvements  de  l’ante- 
C'éroit-là,qu’il  rapportoit  les  foins 
de  l’homme  , comme  aux  deux 
principes  de  la  Félicité.  Car  dans 
l'opinion  de  ce  Philofophe,  la  pri- 
vati  on  de  la  douleur , fai  foi  t partie 
du  fouverain  bien.  C’eftainfi,  que 
devoir  penler  un  impie , qui  com- 
posait l'ame  d' Atomes  matériels  , 
ic  qui , par  conféquent  la  mettoit 
au  nombre  des  lubftunces  mortel- 
les , 8c  périftables.  Cicéron  s’iuf- 
crit  en  faux  contre  ce  fentiment, 
dans  fes  e itretiens  , fur  les  vrais 
biens , & fur  les  vrais  maux.  Tor- 
quatus  un  des  interlocuteurs , zélé 
partilan  de  la  fe&e  Epicurienne,  y 
paroît  fur  la  icénc,  pour  défendre 
la  doéfrine  d’Epicure.  Tout  Ani- 
mal , dit-il , dés  le  moment  de  fa 
cairtance  , fe  porte  avec  ardeur , à 
la  recherche  de  la  volupté.  Il  fuit 
la  douleur , & les  objets  qui  pour- 
rofènt  la  caufer , avec  un  égal  era- 
ficllement.  La  nature  doue  elle 


feule,  fans  avoir  recours  aux  raî- 
fonnements,  nous  apprend  que  la 
volupté  eft  un  bien  , dont  il  faut 
rechercher  la  joiiirtance  , & la 
douleur  un  mal.qu’on  doit  éviter. 
Ceci , continue  l’Epicurien.forme 
une  preuve  de  fenfation,  aurti  con- 
vainquante ■ que  le  fentiment  de 
la  chaleur  du  feu,  de  la  blancheur 
de  la  neige , & de  la  douceut  du 
miel.  Il  ert  bien  vrai , qu'il  y a des 
circonftances , où  l’on  doi  t renon- 
cer à la  volupté  , pour  fe  faire  un 
devoir  d'une  vie  pénible , & labo- 
rieufe.  Mais  alors  le  motif  de  cet- 
te préférence , eft  le  plaifir  qui  en 
rélulte  On  ne  fuit  la  volupté,  que 
quand  elle  traîne  1a  douleur  à fa 
fuite;  & on  efluye  volontiers  la 
peine , & les  fatigues , que  le  plai- 
lir  accompagne.  La  régie  que  tienc 
en  cela , un  nomme  fage , c'eft  de 
dédaignerdelégéres  voluptés.pour 
en  rertentit  de  plus  grandes , 8c  de 
fçavoir  fupporter  des  douleurs 
moins  vives  , pour  en  éviter  de 
plus  euifanres , 8c  Je  plus  fàcheu- 
fes  Delà.Torquatus  conclut , que 
la  vertu  eft  la  feulechofe  dé  (trahie, 
puifque  fans  elle  , on  ne  peut  vi- 
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L'ardeur  que  Pyrrhus  avoit  pour  la  paix,  fut  au-  Dc  Romc 
gmentée  par  tout  ce  qu’il  voyoit  des  Romains, & par  47j- 
ce  qu’il  en  entendoit  dire.  Il  faut  avouer , que  la  Ré-  Confuls , 
publique , à parler  en  général , étoit  alors  compofée 
d’hommesjfupérieurs  en  vertu,  à ce  que  laGréccavoit  Tib.  Cohum- 
admiré  dans  les  fept  fages.  Il  fembloic  , qu’entre  fes  CANUW' 

vtc  heureux  , & que  le  vice  doir  heureux  , mais  l’elTence  du  vrai 
être  pourl’homme.unobjetd'hor-  bonheur.  Or  qu’on  rai  Tonne  tanc 
reur,  puifqu'it  eft  la  fource  du  plus  qu'on  voudra,il  cil  évident , qu’on 
grand  mal , qui  eft  la  douleur.  Car  n’eft  heureux  que  par  le  piaille 
enfin , ajoute  T orquatus , Epicure  qu’on  goûte , 5 c que  l’on  n elt  mal- 
à qui  l’on  reproche  de  donner  tout  heureux.que  par  la  douleur  qu'on 
i la  volupté.ne  celle  de  dire, qu'on  refient.  Voulés-vous  fçavoir  d’E- 
ne  trouve  de  vraye  félicité  , que  picure  , quelles  fonc  les  plus  pures 
dans  une  vie  conforme  aux  régies  iburces  du  plaifir , il  vous  repon- 
de la  fagefle  , & dc  l'équité.  'dra  que  c’eft  la  vertu.  Xénon, éc  les 

Tel  eft  le  précis  des  raifonne-  Stoïciens  n’ont  point  parlé  aurre- 
ments,  que  T orquatus  fait  valoir , ment.  En  cela , les  uns  & les  autres 
dans  toutle  premier  Livre  de  Fi-  auront  raifon,  avec  cette  differen- 
n bni  bonorumey  mAlorum.  Cicé-  ce,  que  les  Stoïciens  paroilTent 
ron.pour  le  réfuter,  employé  tou-  avoir  confondu  la  caufe,  & l’efien- 
ccs  les  fubtilités  de  la  Dialectique,  ce  de  la  félicité , ou  avoir  recher- 
Ccpendant  le  fyftcme  d’Epicure  ché  la  caufe  plutôt  que  l’elTence. 
demeure  en  fon  entier.  Le  mot  de  Au  lieu  qu'Epicure  a frappé  au  but, 
volupté,  jointàl’abusquefaifoient  en  démêlant  précifémcnt,  la  caufe 
les  libertins  d'un  principe  mal  formelle  de  la  béatitude,  qui  eft  le 
compris,  fur  un  fujet  de  (candale  plaifir  ; Sc  l'indolence  , ou  la  pri- 
pour  les  gens  de  bien , & fut  tout  varion  de  la  douleur  , d'avec  fa 
pat  les  Stoïciens  , qui  fe  pic-  caufe  efficiente,  & occafionnelle , 
quoient  d'une  vie  auftérc.  Mais  la  dont  l’une  eft  Dieu  , & l'autre  la 
vérité  du  dogme  bien  entendue,  vertu.  A l’égard  des  caufes  occa- 
n’en  fubfifte  pas  moins.  De  nos  fionnelles de  la  félicité,  il  lésa  pla- 
joursM.GafTendi,  Sc  un  Auteur  plus  cées,  comme  le  refte  des  Philofo- 
Modernc,  en  ont  fi  bien  donné  la  phes , dans  les  vertus , & dans  les 
def,  que  leurs  adverfaires  perdi-  biens  propres  de  l’homme  ; mais 
rent  beaucoup  de  François , en  at-  il  a commis  une  inGgne  impiété  , 
taquant  cette  doftrtne, comme  Ci-  en  refufant  à Dieu  la  qualité  de 
eeron  y a perdu  fon  Latin.  Il  ne  caufe  efficiente  de  tout  bien  Voilà 
s'agit  pas , comme  nous  l’avons  dit  en  quoi  fon  fyftcme,  foûtenu  d’ail- 
ci  defTus.p  <_<r.  II.  n.  ».  de  chercher  leurs  du  terme  trop  étendu  de  vo- 
la caufe  delà  béatitude,  c’eft  la  lupté,a  donné  lieu  aux  impies, 
forme  qu’on  demande.  On  veut  d’abufer  de  ce  qu’il  pouvoir  avoir 
fçavoi r , non  l'obj  et  qui  nous  tend  de  bon. 

Tome  VI.  P 
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ri4  Histoire  Romaine,' 
principaux  Chefs , il  y eût  de  l’émulation , à qui  Ce 
furpaflèroit  en  magnanimité , en  défin  té  reflemcnt,  eu 
frugalité  , en  confiance , en  modération  T enfin  en 
toutes  les  vertus  militaires  , & civiles.  Cependant  la 
concorde  regnoit  entre  ces  rivaux  de  fagefle , & l’a- 
mour de  la  Patrie  étoit  le  centre  commun , qui  réii- 
mfToit  leurs  cœurs.  Curius  , Fabricius , Corunca- 
nius , & Æmilius  Papus , étoient  liés  entre  eux , d’une 
étroite  amitié.  Ainfi  Pyrrhus  fentoit  bien  , qu’il  ne 
pourroic,  ni  corrompre , ni  défunir  ces  hommes  fo- 
îides,  & il  compta  pour  peu,  de  pouvoir  peut-être  les 
vaincre , une  ou  deux  fois.  A la  longue  , fc  difoit-il , 
leurperffvérance  l’emportera  fur  mon  habileté.  L’Epirote 
fe  promettoit  encore  trop  , lorfqu’il  s’attendoit  à- 
conferver  fon  avantage  fur  les  Romains,dans  les  ba- 
tailles qu’il  auroit  à leur  donner.  Toutes  ces  confi- 
dérations  le  portèrent , à ménager  une  République  fl 
refpe&ablc.  Il  fit  donc  venir  les  trois  Ambafladeurs , 
leur  rendit  deux  cents  de  leurs  captifs , fans  en  exiger 
de  rançon  , & pour  comble  d’humanité  , il  permit  si- 
tous  les  autres  prifonniers  Romains , feulement  fur 
leur  parole,  d’aller  paffet  à Rome4  les  Saturnales, 


a La  Fcte  des  Saturnales  fut  inf- 
atuée en  l’honneur  deSaturne.Ce 
prétendu  Dieu,  dont  la  Mytholo- 
gie nous  a débité  tant  de  con- 
tes . charte  de  fon  Royaume  par 
Jupiter  fon  fils  , parta  , dit-on , 
en  Italie.  Il  y trouva  une  retraite 
allurée  , auprès  de  Janus  Roy  des 
Aborigènes.  Celui-ci  charmé  des 
grandes  qualités , qu’il  remarqua 
daus  fon  nouvel  hôte , partagea 
avec  lui  le  Gouvernement  de  fes 
Peuples  Cette  Nation,  de  farou- 
che qu  elle  étoit  auparavant , de- 


vint plus  traitable  , fous  la  condui- 
te de  Saturne.  Il  raflembla  les  Ha* 
bitans  de  la  contrée.  Il  poliça 
leurs  moeurs  , & fçut  adoucir  leur 
barbatie  , par  de  lages  loix.  Il  leur 
apprit  l'Agriculture , & les  inftrui- 
fit  dans  tous  les  Arts , qui  ont  rap- 
port aux  ufages  de  la  vie  civile. 
On  lui  attiibuë  l'invention  de  la 
faux  - & de  la  faucille,  qui  lui  font 
reliées  pour  fymboles,  dans  quel- 
ques anciens  monuments  , Je  en 
particulier,  fur  la  Médaille  donr 
nous  donnons  ici  le  type.  Son  to- 
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dans  leurs  familles.  Cette  Fête  de  Saturne  , fc  celé-  peRome p 
broit  tous  les  ans  en  Décembre , le  14.  devant  les  Ca-  47». 


Confiais, 

P.  Valik.uk 
Lævinus  , Se 
Tib.  Cokun- 

CANHIS. 


gue  fut  celui  de  l’abondance , de 
ia  concorde  , & de  la  paix.  Pour 
cette  raifon  , les  Poètes  donnèrent 
à cet  heureux  tems,  le  nom  de  fié- 
clc  d’or.  Numa  Pompilius  , felen 
quelques-uns , fe  propofa d’en  re- 
tracer la  mémoire  dans  les  Satur- 
nales. Cependant  la  plupart  con- 
viennent , que  cette  Fête  fut  éta- 
blie par  Tullus  Hoftilius  , ou  du 
moins  qu’il  en  fit  un  vtru  exprès  , 
tandis  qu'il  étoit  aux  prifes  , avec 
l'armée  Sabine , comme  nous  l'a- 
vons remarqué , dans  le  Livre  fé- 
cond du  premier  Tome  de  cette 
Hiftoire, fous  l’année  dcRome,$;. 
Tite-Live  fixe  la  première  infiitu- 
tion  des  Saturnales .il’an  155.  fous 
le  Confulat  d’Aulus  Sempronius  , 
Si  deMarcusMinucius  HtsConfu- 
hbns  ( A.  Sempronio  Si  Marco 
Minucio  )tÆdes  Sjrurno  dedica- 
ta  , Saturuali 4 itifiitutus  Feflut 
dits.  Enfin,  d'autres  ont  prétendu, 
que  Tarquin  leSuperbe  en  conçut 
le  premier  delfein,&  que  l’éxécu- 
tion  en, fut  refervée  à TitusLartius. 
Macrohe  fait  remonter  l’origine 
de  cette  folemnité , jufqu’i  Janus, 
qui  furvècut  à Saturne.  En  recon- 
noiilance  des  bienfaits  qu'il  en 
nvaitrcçû,illui  décerna  de  grands 


honneurs,  & le  mit  au  nombre  des 
Dieux.Pour  perpétuer  le  fouvenir 
de  fon  arrivée  dans  te  Latium  , il 
donna  i ce  Pats  le  nom  de  Sutur- 
ntA  T clins,  Il  lui  érigea  un  Autel , 
& confacra  des  Fêtes  en  fon  hon- 
neur , fous  le  nom  de  Saturnales. 
Macrobe  ajoute , que  dés  ce  tems- 
U,  Janus  fit  frapper  une  monoye 
de  cuivre , où  d'une  part  étoit  rc- 
prefentée  la  double  tète  de  s c pre- 
mier Roy  du  Latium,  & de  l'autre , 
la  forme  d'une  prouë  de  v aideau , 
en  mémoire  de  celui,  qui  apporta 
Saturne  en  Italie.  Varron  avoit 
dit  la  même  chofe  avant  Ma- 
crobe , & reconnoifloitjanus  pour 
le  premier  inventeur  de  la  mo- 
noye. Quoiqu’il  en  foit  ,•(  car  on 
ne  prétend  pas  prononcer  fur  un 
fait  enfeveli  dans  les  ténèbres  des 
ficelés  fabuleux  ) ces  deux  em- 
preintes fe  retrouvent  fur  l«s  Mé- 
dailles. 

Pour  revenir  i la  Fête  des  Sa- 
turnales , elle  fe  pafloit  en  ré)  oui  f- 
fances,&  en  feftins.  Les  Romains, 
alors  . fe  montroient  en  habits  de 
table , & fe  faifoient  des  prefents , 
les  uns  aux  autres  , comme  aux 
étrennes.  Les  Tribunaux  de  la  Juf- 
ticc  ceflbient.Lc  Sénat  ne  s’aflera- 
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us  Histoire  Romaine^ 
lcndcsdcJanvier.C’étoit  un  jour  de  réjoüiflfance  par- 
mi les  Romains.  On  fc  faifoit  mutuellement  des  pre- 


bloit  point.  Les  Ecoles  croient  fer- 
mées, & les  jeux  défendus  en  tou- 
te autre  circonftance,  devenoient 
une  récréation  licite, dans  ces  jours 
de  divertifTemcnt.  On  fe  faifoit 
meme  fcrupulc  de  commencer  une 
expédition  militaire,  & de  con- 
duire un  criminel  au  fupplice,  tan- 
dis que  tous  s'abandonnoient  à la 
joye,  8c  ne  s'occupoient  que  d'ob- 
jets agréables.  Le  but  principal 
de  cetre  cérémonie  , fut  d'expri- 
mer l’égalité  des  conditions , Sc  la 
communauté  de  biens , que  Satur- 
ne introduifît  parmi  les  hommes, 
lorfque  vivants  fous  les  loix  de  la 
nature  , ils  ignoroient  jufqu’au 
nom  de  tyrannie,  Sc  de  fervitude. 
Aulli  les  Éîdaves  rentroient , pour 
ainft  dire  , dans  les  droits  de 
leurs  premiers  peres.  Pendant  ces 
jours  de  Fcte  , ils  portoient  une 
efpecc  de  bonnet  appelle  P iléus , 
qui  n’etoit  accordé  qu’à  ceux , qui 
pafloienr  de  lcfclavage  à une  con- 
dition libre.  Ils  paroiflbient  en 
public  revêtus  de  la  toge  , comme 
le  rapporte  Dio  CafTius,  Satuma- 
libns  fervi , habitstm  herilem  fo- 
mentes, Frjl.vc  agunt.  Leurs  maî- 
tres fc  faifoienr  un  devoir  de  les 
icgaler , de  manger  avec  eux  , 8e 


même  de  les  fervir  à table.  Nous 
avons  fur  cela  le  témoignage  d’A- 
thénée,  au  Livre  14.  Saturnalinm 
diebus  , moi  Romanis prabere  fer-- 
t ri  s conti  ■.inmffc  ut  ipji  officia  fer- 
vorum  ob iront.  Senéquc , dans  la 
47.  Epître  , parle  de  cette  coutu- 
me, / rfl  tucrunt  diemTeflum,non 
Otto  flum  arm  fervisDomini  vef- 
cerenrur  , fed  ijuo  uticju:  honores 
tllis  in  domo  gérer e , jus  dicere 
permiferunt , dsmum,  pufill.im 
Rempubhcameffe  , judicaverunt. 
Ainfî  félon  ce  dernier  Auteur,  les 
Efclaves  tenoicnt,pour  lors.lcprc- 
mier  rang , 8c  ordonnoient  avec 
autoricé  clans  la  famille.  Onchoi- 
fîfToit  même  indifféremment , 8c 
parmi  les  valets , Sc  parmi  les  maî- 
tres , le  Roy  du  feflin  , à qui  il  ap- 
partenoit  de  donner  laloi,  dans  les 
repas  , qui  fe  faifoient  en  com- 
mun. 

La  célébration  des  Saturnales  , 
fut  d'abord  fixée  au  14.  avant  les 
Calendes  de  Janvier, c’eft  à-dire, 
au  17.  de  Décembre.  Cette  Fête, 
dans  fa  première  inftitunon  , ne' 
duroit  qu’un  fcul  jour.  Après  la 
réformation  du  Calendrier  par  Ju- 
les Céfar  , qui  ajouta  deux  |Ours  à 
Décembre,  elle  changea  de  place. 
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fents,&  l’on  s’inviroit  à des  repas.  Souvent  la  Fctc 
écoit  continuée  durant  plulicurs  jours  , & pour  lors 
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& fe  trouva  tranfportce  aufciïiê-  foit  pour  avoir  été  la  femme  de  _ ~°D  u s' 
me  jour  , d'avant  les  Calendes  du  Saturne.  D'abord  on  célébra  ces  J ‘ Valeiiius 
mois  fuivant  Comme  les  Romains  deux  Fctes  en  commun  le  t7.de  z.'€vl,J“s  * ** 
croient  accoutumés  à compter  fui-  Décembre , pour  ne  point  féparer  1 IB'  <“ORUÎ)" 
vant  l’ordre  des  jours , qui  com-  ces  deux  Divinités , que  le  Paga- CA><las’ 
pofoieni  l’année  de  Numa, par  une  nifme  fuppofoit  avoir  été  unies 
ancienne  habitude , plufteurs  s’en  pat  les  liens  du  mariage.  Depuis 
tenoient  au  vieux  Calendrier,  & l’addition  faite  au  Calendrier  , la 
continuoientà  célébrer  laFête, dès  Fête  confacrée  à Ops , autrement 
le  14.  d’avant  les  Calendes  de  Jan-  les  Opsles , tombèrent  au  19.  du 
vier.  Pour  obviei  à ce  dérange-  même  mois, 
ment,  l’Empereur  Augufteordon-  Le;  cinq  jours, dont  nous  venons 

ira , par  un  Edit  exprès , que  la  fo-  de  parler, ctoient  fuivis  immédia- 
lemnité  ne  fe  borner  oit  pas  feule-  tement  d'une  autre  Fête  ,appelléc' 
menti  un  jour , mais  qu’elle  com-  SgitUna.  On  employoit  deux- 
prendroit  encc^e  les  deux  jours  jours  confécutifs  à célébrer  cette 
nouvellement  infétés  par  JulesCé-  dernière  Fête  , qui  ctoit  de  la  dé- 
far. Ainfi  les  Saturnales  durèrent  pendance  des  Saturnales.  Le  nom 
trois  jours,  depuis  le  17.  jufqu’au  dcS.gtlUna,  fut  emprunté  des  pc- 
19.  de  Decemtwe  indufivement.  tites  figures , ou  en  or , ou  en  ar- 
Dans  la  fuite  , le  même  Empereur  gent , ou  en  airain  , que  les  Ro- 
y ajouta  un  quatrième  jour.  Après  mains  fe  donnoienc  réciproque- 
lui,  Caligulafit  l’addition  d’un cin-  ment,  & qu’ils  offroient,  félonies 
quiême  jonr,appellé/.YKe»4f/<i,fe-  uns , à Saturne , félon  les  autres  à 
Ion  que  le  témoigne  Suétone, dans  Pluton.  Chaque  perfonne  les  fuf- 
la  vie  de  ce  Prince  , ut  Uritiam  pendoit  à l’Autel  de  l’une  de  ces 
pubhcam  :n  perpétuant  augeret , deux  Divinités , pour  fe  les  tendre 
dtem  ad/ecicS  aturnthbus  t appel-  propices,  & pour  les  intcrelfer  à 
lavttqne  1u-jenalcm.  Dio  Cadius , la  confcrvation  de  fa  famille.  Alors 
au  Livre  jp.  confirme  la  même  même , les  Artifans  vendoiem  i 
choie  , Suturnal  .4  per  dici  qum-  Rome  de  petites  ftatiër  deterre 
que  ttlebrari  juffit.Cc  cinquième  coite,  qui  lervoient  d’amufement,. 
jour , il  eft  vrai , fut  retranché  , & de  joüet  aux  enfans.  Macrobc  y 

aufli  tôt  après  la  mort  de  Caligu-  an  Livre  premier  des  Saturnales,, 
la,  mais  Claude  le  rétablit, comme  nous  a mis  au  fait  de  cette  célc- 


r.ous  I apprend  le  dernier  Auteur,  brité.  S, tturrrult*  uno  tantum  die  , 
que  nous  venons  de  citer.  Satur-  id  ejl  quarte  decimo  C tien  durant 
nahbut  quintum  d cm  ..Cnit  irtjii-  fol: tu  celebran,fci.'pjjl  in  tndunm 
tutun:,pt>fledque  emtjfum  rtflttutt.  p-if.tgata,  fnmam  ex  adjeÜts  À 
line  faut  pas  oublier , que  dans  ces  C apure  bute  menji  diebm  DeiuJc 
cinq  jours  , on  renferma  celui  qui  ex-  cdtfto  Au  gu  fi  . que  trium  die - 
ctoit  particuliérement  deiliné  au  rum  Forint  Saturnahbus  addixtt. 
culte  d’Ops , ou  de  Khéa,  qui  paf-  SigtlUriertem  udjecU  célébrités, 
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De  Rome  l'an  on  joüUToit  d'une  honnête  liberté  , qu’on  érendoit 
47j.  jufqu’aux  enclaves.  Du  confenccment  donc  de  Pyr- 

p ^n^u'5  * in  fcptemdicsdifc*rpimpnblicMm,  n’en  -éroit  pas  ainfi  des  Dieux 

■ AL,R-IQS  It’ltmmrehfuniS  exttndit.  Infernaux  , a qui  l’on  facrifioit  la 
/«vinus  , « Quelques  Auteurs  Modernes  têtenuë.  Or  Saturne  fur  mis  au 
ib.  orun.  om  pfétendu  , que  les  Saturnales  nombre  des  Divinités  de  cette 
canius.  furent  célébrées , pendant  un  cer-  clarté  inférieure. 

tain  nombre  de  jours , meme  avant  La  veille  des  Saturnales , les  en. 

la  Dictature  de  Jules  Cclar.  Il  ap-  fans  couroient  dans  tous  les  quar. 
porte  en  preuve  l’autorité  de  Ci-  tiers  delà  Ville  de  Rome,  llsan- 
eéron  , au  Livre  5.  des  Lettres  à nonçoient  la  Fête,  par  ces  mots 
Acticus.  Il  y fait  mention  du  troi-  Io  SaTurnaiia  ! qu’ils  répé- 
lîême  jour  des  Saturnales  Mnnci-  toient  à grands  cris.  Atrien  leur 
vtntbant  Smnmnhknt  ter  lits,  met  à la  bouche  ces  termes,  équi. 
Macrobe  cite  à ce  fujet,  deuxpaf-  valents,2jy<ip„  «v«3-«t,au- 

fages,  l’un  de  Novius  , Sc  l’aucre  jourd’hui  les  Saturnales.  Cette 
de  Mummius,  qui  ayoienr  précédé  coutume  donna  lieu  à un  trait  faty- 
Jules  Céfar , de  plufieurs  années,  rique , que  les  troupes  Romaines 
L’un  & l’auttenéanmoins, donnent  lançérenr  contre  le  fameux  Nar- 
fept  jours  aux  Saturnales.  Julie-  cille, affranchi  del’EmpereurClau- 
Lipfe  avoue  de  bonne  foi  , que  la  de.  Ce  Prince  l’avoit  envoyé  dans 
difficulté  eliprdlànte  ,8c  qu’iln’y  les  Gaules,  pour  appaifet  les  fol- 
trouvé  aucune  réponde  folide  ; i dats  mutinés.  A peine  fut-il  mon- 
moins  qu’onne  dite,  que  des  lors,  ré  fur  la  Tribune  du  Général , pour 
la  Fête  des  Saturnales , & les  facri-  haranguer  l’Armée , que  tous  cric- 
fices  propres  de  cette  célébrité  fi-  rent , Io  SaTvrnalia  1 c'eft-i- 
nifloient  avec  le  premier  jour , qui  dire,  voici  le  tems  des  Sacurnales, 
tomboit  au  17.  Décembre  ; mais  pour  faire  entendre  , que  Nafcif- 
que  les  réjoui  fiances  étoient  pro-  le  faifoic  un  perfonnage  , qui  rc- 
longces  , julqu’au  feptième  , ic  nouvelloit  les  Fêtes , où  les  Efcla. 
qu  en  ce  fens . la  Fête  d.iroit  fept  ves  pteuolenr  la  place  de  leurs 
jours.  Fcilus  a autotifé  cette  diltirj-  maîtres. 

clion,  au  mot  cjnmtfHturHs.  Ce  cri  des  jeunes  Romains , 2e 

Plutarque  obferve,  que,  pendant  le  fait  hi(loriquc,que  nous  venons 
la  Fête , on  facrifioir  à Saturne,  la  derapporter , onc  fondé  l’cxplica- 
tête  découverte.  Il  rend  railon  de  tion  , que  Moniteur  Seguin,  dans 
cette fingularitc.  C’eft , dit- il.,  que  fan  Ouvrage  intitulé  SeUcia  Ny- 
la  coutume  de  fe  couvrir  en  facri-  a public  fur  une  Mcduil- 

fianr,  cil  polléiieurc  au  culte,  que  le  de  plomb.  Ony  lit  ces  mots  lo 
les  hommes  rendirent  à Saturne.  S aT,  que  cer  Antiquaire  rend  par 
Cependant  il  paroît  plus  naturel  de  ceux  ci , Io  SaTurnalia.  I!  elt 
dire  , que  c’éroit  un  ufage  étab  i , perfuadé  , que  cette  Médaille  fur 
dans  le  Paganifme , de  le  couvrir  frappée  par  les  troupes  mêmes,  qui 
la  tête  , tandis  qu’on  ofFroit  des  aptes  l’afftent  fait  i Narcirte , puf- 
lucuticcs  aux  Dieux  célcftes.  Il  ferent  en  Angleterre,. quils  fubju- 


-Btgtfeed  by  Googjf 


Livre  Vingt  et  unie*  me.  n9 

rhus , les  Romains  pris  à la  bataille  d'Héracléc , aile-  — — 

rent  prendre,  chés  eux,  les  plaifirs  de  la  faifon.  Aufli  DeR°™* 


Confuls , 

P-  Valeriu» 
Lævinus  , se 
Tib.  Gok.uN'- 

CANIUt. 


Suèrent,  fous  U conduire  d’Anlus 
Plautius , & enfuite  de  Claude  lui- 
même.  C et  Empereur  ayant  appris 
les  progrès  de  fon  Armée  dans 
l’Ide,  s’y  tranfporra,  pour  recueil- 
lir la  gloire  d'une  fi  heureufe  ex- 
pédition. A fon  arrivée  , il  trouva 
prefque  tous  les  Peuples  de  la  con- 
trée fournis  à fon  obéïflance.  Il 
s'attribua  cependant  1 honneur  de 
la  conquête.  Ce  fut  le  fujet  du 
T tiomphe,  qui  lui  fut  décerné  par 
le  Sénat.  Monfieur  Seguin  conjec- 
ture,que  la  Médaille  en  queftion , 
fut  l’ouvrage  de  l’ArméeRomaine. 
Par  ces  termes  , Io  SaTvrna- 
lia!  elle  rappelloit  la  mémoire  de 
l'infulte  qu’elle  avoit  faite  â Nar- 
eiffe  , Si  à Claude  lui- même , dans 
laperfonne  de  fon  Miniftre.  Nous 
avons  obfervé  ailleurs,  que  le  jour 
d’un  Triomphe  étoit  un  tems  de 
licence  , pour  les  foldats , cjui  s'é- 
chnppoient  fouvent  en  plaifànte- 
ries  picquantes,  contre  le  Triom- 
phateur.  On  a rendu  raifon  de  cet 
ufage,au  troifiême  T ome  de  l’Hif- 
roire Romaine, L. 9.  p.  98.n.4.  Le 
Vig/mm*  j , qui  termine  la  bran- 
che de  laurier , forme  une  efpéce 
de  conviéKon,en  faveur  de  la  nou- 
velle interprétation,  Si  donne  lieu 


de  croire, que  la  Médaille  fut  frap- 
pée,fous  l’Empire  dcClaude.Nous- 
apprenons  de  Tacite  Si  de  Suéto- 
ne , que  le  même  Empereur  avoir 
augmenté  l’alphabet  de  trois  let- 
tres. Quintilien,en particulier,  af- 
lûre  que  cePrince  voulut, que  dans 
l’orthographe,  on  employât  1 eZ)<- 
gamm.i  Eolique.  On  le  trouve  ern 
effet  fur  quelques  marbres  dufié- 
cledeClaude.Torrenrius.&Jufte- 
Lipfe,  mettent  en  preuve  ces  deux- 
inferiptions  , Pomærium  Ter- 

min  A JITCtUI  Au  pliajitq^ve 

ocT a .ji adtji  Avr.vsT  1 . xt-jir. 
Je  fçai  que  Fulvius  Urfmus  attri- 
bue laMédaille, dont  nous  parlons, 
à un  Sencius  Saturninus;  maisla1 
conjeâuiede  Monfieur  Seguin, 
paroît  plus  vrai-femblablc  & mieux 
fondée. 

Au  refte , on  doit  ici  remarquer 
que  la  Fête , dont  il  s’agit  ici , ne 
fut  point  particulière  auxRomains. 
Les  Grecs avoient  leurs  Saturna- 
les , fous  le  nom  de  Leurs 
Efclaves  joiüiToient  alors  des  mê- 
mes droits,  & de  la  même  liberté , 
dont  ceux  de  Rome  furent  en  pof- 
feffion  , d pareils  jours.  Quand  je 
dis  les  Grecs , je  parle  en  particu- 
lier des  Athéniens,  car  d Lacédé- 
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De  Rome  i'an  peut-on  dire,  qu’ils  furent  fidèles  à leur  promefle.  Il5 
47î-  retournèrent  tous  à Tarcnte,au  jourprelcrit.  Le  fage 

Confuls ,' 

P.  Valerius  mone  , & parmi  les  Theffaliens , très  obéïfToicncàleutsEfdaves.éc 
L>evivns  , le  on  trairoit  ii  durement  les  Efcla-  un  d'entre  ceux-ci,  étoit  revêtu 
T. b.  Corun-  » qn’ils  étoienc  toujours  prêts  d un  manteau  Royal,  & comman- 
canius.  à fe  révolter.  A S farte  tout  e(l  doit  abfolument  dans  le  logis.  La 
extrême,  dit  Plutarque  dans  la  vie  Thelfalie  mêmeobfcrvoir,tous  les 
de  Lycurgue,  rien  de  plus  libre  ans,  une  Fête,  qui  relTembloit  fort 
que  l’homme  libre , rien  de  plut  à celle  des  Saturnales.  Voici  ce 
ECclave  que  t Efclave.  Macrobe  que  nous  en  ont  appris  les  Hifto- 
aflùre  que  cette  folemnité  avoir  riens  de  l'ancienne  Rome.  Les  l’é- 
été  reçue,  en  Grèce,  avant  la  Fon.  lafgues  nouvellement  tranfplantés 
dation  de  Rome , ces  vers  du  Poe.  en  Hcmonie,  oftioient  un  facrifi- 
te  Attius  en  font  foi.  * ce  à Jupiter  , au  nom  de  la  Na. 

tion , lors  qu’ils  reçurent  avis  d’un 
Maxiwoa  fers  Graior&m  , c~  certainPélorus  que  les  montagnes 
maxima  Ai  ken*  voifines.cbranlées  par  un  tremble- 

Çinficiuvt  f*cr* , que  Creusa  ment  de  tetre  , s croient  entr'ou- 
ejfe  Itérant  ur  *b  illis.  vertes,  que  les  eaux  d’un  vafte  ma- 

Eumque  diem  célébrant  prr  a-  rais  de  Tcmpé  , avoiènt  pris  leur 
gru  , urb'fque  fere  omnet , cours  vers  le  Fleuve  Pence  , & 
Exercent  epnln  Un  , famulcf-  qu’elles  avoient  fait  place  à une 
que procurant  campagne  délicieufe.  Au  récit  d’u- 

JVjifqMeJuos,noflrifqueitidem  ne  fi  heureufe  découverte , ils  in- 
mos  traduits  ilhnc  virent  Pélorus  i un  feftin  foletn- 

Jfle  , ut  cum  dominit  famuti  nel.  Tous  s’empreflentà  le  fervir. 
epulemur  ibidem.  Les  Efdaves  mêmes  furent  admis  î 

la  Fctc.  Les  Pélafgues  fc  rranfpor- 
Les  Crétoi«  cclébroicnt,  en  l’hon-  térent  donc  fur  les  lieux.  Ils  y trou, 
sieur  de  Mercure  , une  lemblablc  verent  la  belle  plaine  de  Tempe  , 
Fête  , qu'ils  appelloient  Hermea.  que  l’Etranger  leur  avoit  annon- 
Lcs  maîttes  pour  lors  fervoient  cce,  & y établirent  leurdomina- 
leurs  valets  à table.  Athénée  re-  tion.  Depuis  ce  tems-là,  ils  fe  fi- 
roarque  , qu’l  Trézênc  , dans  un  rent  un  point  de  Religion , de  ré- 
certain jour  de  l’année  , les  Ci-  galer.  tous  les  ans,  les  Etrangers  & 
coyeusfeconfondoientparmileurs  leursEfdaves.i  qui  ilsaccordoient 
Efdaves . joiioient  en  public  avec  touteslesdouceursd’une  condition 
eux  , après  quoi  ils  leur  fervoient  libre.lls  facrifioient  alors  àjupiter 
à fouper.  Le  même  Auteur  écrit  Pélorien  , qu’ils  nommèrent  ainlt, 
fur  la  foi  de  Bérofe,  Lib.  i.  Rerum  pour  honorer  la  mémoire  dePélo- 
Babylonic  , & de  Ctefias , L b.  1.  rus.  Ces  Peuples  forcés , enfuite , 
Annal-  Perfic  ; que  les  Babylo-  de  quitter  l'Hémonie  . confulté- 
njens  avoient  , dans  le  cours  de  rent  l’Oracle  de  Dodone.  Par  fon 
leur  année  , cinq  jours  três-célé-  ordre,  ils  palférent  en  Italie,  & s’y 
bres.  Pendant  ce  tcras-Ià,  les  maî-  habituèrent.  L’Oradc  leur  avoit 
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Epirotc  avoir  eu  Tes  vûës , Iorfqu'il  avoir  ufc  d’une  fi 
grande  indulgence  , à lcgard  de  lés  captifs.  Il  crut 


ordonné  de  faire  des  facrifices  à 
Saturne,  &à  Pluton.  Comme  la 
réponfedu  Dieu  étoit  conçue  en 
termes  énigmatiques  , ils  crurent 
que  pour  s'y  conformer,  il  falloir 
immoler  des  vi&imes  humaines. 
Dans  cette  per  luafion,  ils  introdui- 
firent,  parmi  eux,  la  coutume  bar- 
bare > de  facrifier  des  hommes  à 
Saturne.  Elle  s’y  perpétua  , juf- 
qu'à  ce  qn'Hercule  eût  défabufé 
ces  Peuples , en  pallant  par  l’Ita- 
lie. Sur  pris  d'un  culte  G contraire  à 
l’humanité,  il  leur  fit  connoître 
qu’ils  avoient  pris  , dans  un  mau- 
vais fens  les  paroles  de  l'Oracle  de 
Dodone. 

11  leur  expliqua  tes  deux  termes 
Grecs  qu  ils  a- 

voient  mal  entendus.  Il  leur  per- 
fuada  que  par  le  premier  mot  l’O- 
racle r/avoit  pas  exigépourpluton, 
des  hommes  vivants  , mais  des 
ftatucs  , ou  des  tètes  en  figure. 
Quant  au  mot  de  , qui  les 
avoir  trompes , il  leur  fit  conce- 
voir qu’ils  ne  l’avoient  pas  inter- 
prété dans  la  lignification  que  l'O- 
racle lui  avoir  attachée  , & que 
ce  terme  leur  impofoit  feulemenc 
l'obligation  de  préfenter  des  lu- 
mière t , ou  des  cierges  allumés , à 
l’Autel  deSarurne.Cette  tradition, 
toute  fabuleule  qu’elle  paroilTe, 
trouva  créance  à Rome , & fonda 
la  pratique  reçue,  parmi  les  Ci- 
toyens , d’allumer  des  bougies,  ou 
des  cierges , pendant  les  Saturna- 
les,& de  s’envoyer  mutuellement, 
les  petites  ftguresd  hommes, dont 
nous  avons  parlé  ci-dedus.  Dans 
les  premiers  fiécles  de  Rome,  qui 
furenc  des  tems  de  fimplicité  , & 
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de  modération  , les  Romains  s’en 
tenoient  à ces  petits  prélents.  On 
lestegardoit  comme  un  commerce 
d’amitié, qui  entretenoit l'union 
dans  les  familles.  Mai»  ce  qui  ne 
fut  d’abord  qu'un  ufage  de  Reli- 
gion, devint  un  trafic  de  vanité  , 
& de  luxe.  Chacun  f#  picqua  de 
magnificence  & de  goût , dans  le 
choix  des  préfents.  On  (edifputa 
l’honneur  de  fe  donner , les  un» 
aux  autres,  des  habits  fupeibes  r 
des  bijoux  rares , des  vafes  pré- 
cieux. Lesclients  mêmes,  pour  fa- 
tisfaire  l'avarice  de  leurs  Patrons  , 
s’engageoientàdesprofulîons  o- 
néreules.  Les  pauvres  en  étoienc 
fuichargcs , parce  qu’ils  ne  ttou- 
voientacccsauprês  desriches.qu’à 
proportion  de  ce  qu’ilsavoient  of- 
ferr.Macrobe  allure, qu'un  certain 
PubÜcius , Tribun  du  Peuple  mo- 
déra cet  abus.  Il  porta  une  loi,  qui 
réduifoit  laNoblelîê  à ne  recevoir 
du  menu  Peuple , que  quelques^ 
bougies, conformémentà  l’ancien- 
ne pratique  , que  Feftus  nous  a 
tranfmife  en  ces  tenues.  Certes 
Suturualibus  muncri  d.tbant  hu- 
er iliores  poteutionbs  - , -rit  etn dé- 
lit pauperes,locupletes  Cercis  ute- 
bantttr. 

Avant  que  de  finir  cette  difler- 
tation,  ilclt  bon  de  remarquerune 
cérémonie  myllérieufe  , qui  s’ob- 
fervoit  aux  Saturnales.  Dans  ces 
jours  folemnels  , les  Romains 
ôteient  à la  llatuè'  de  Saturne  les 
bandelettes  de  laine.qui  lalioienr, 
pendant  tout  le  relie  de  l’année. 
On  prétendoit  par  là  faire  allu- 
fion  à ce  que  la  Fable  rapporte  de 
la  trille  dellinée  de  ceDict»,réduic 
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De  RomêTan  que  , dans  le  fcjour  qu’ils  feroicnt  à Rome,  ils  difpo- 
47}  {croient  le  Peuple, à fe  prêccr  aux  conditions  de  paix, 
Coniuls , qy-ji  youloit  propofer. 
lævinus"!' & En  effet , Pyrrhus  fongca  à faire  partir  le  célébrer 

Tib.  Corun-  Cynéas , pour  Rome  , prcfque  au  meme  tems,quc  les 
CAJw'*i mui  Ambaffadcurs  Romains  quittèrent  Tarcnte.  Les  inf- 
F”lv‘  trustions  qu’il  donna  à ce  fidèle  Miniftre,  furent,  de 

ménagcr«quatrcchofcs , auprès  des  Romains.  1.  Que 
les  Tarentins  fuffent  compris  dans  le  Traité  du  Roy 
d’Epire  , avec  Rome.  i.  Que  toutes  les  Villes  Grec- 
ques , qui  font  en  Italie  , confcrvafTent  leurs  loix  , & 
leur  liberté.  3.  Que  la  République  rendît  aux  Luca- 
niens , aux  Samnites,&  aux  Bruttiens, toutes  les  con- 
quêtes, qu’elle  avoit  faites  fur  eux.  4.  Qu’à  ces  con- 
ditions,Pyrrhus  cefTcroit  feshoftilités  contre  Rome, 
& qu’il  lui  rendroit  les  captifs.  A ces  inftru&ions  , 
Pyrrhus  joignit  de  magnifiques  préfents , non-feule- 
ment pour  la  République  , mais  même  pour  les  par- 
ticuliers , dont  l’entrcmife  paroîtroit  nécefTaircà  la 
négociation.  Il  n’oublia  pas  des  bijoux  rares , & pré- 
cieux , pour  les  Dames  Romaines , afin  que  , fi  les 
hommes  étoient  intraitables  , au  moins  les  femmes 
adouciffent  la  fierté  de  leurs  maris.  Cynéas  vint  donc 
à Rome,  & y trouva  un  retour  de  politcffe,  dans  là 
réception  qu’on  lui  fit.  Il  ne  demanda  pas  que  le  Sé- 
nat fût  à l’xnftant  convoqué , pour  l’entendre.  Il  fe 
donna  le  tems  de  faire  fa  brigue.  Cynéas  rendit  vifî- 
teaux  principaux  Sénateurs,  leur  offrit  des  préfents, 
1 fi-  n»t.  & au  fli  bien  qu’à  leurs  femmes.  Si  j’en  croiois  un  certain 


en  captivité  pat  Jupiter.  Peut-être  tout  contraire  , les  liens  qui  atta- 
vouloit-on  aefigner  le  fiécte  dot,  choient  ttatuc ; faifoient  enten- 
où  tous  les  hommes  joiiilToient  dre, que  cet  heureux  tenu  netoit 
d'une  liberté  entière.  Dans  un  Cens  plus. 
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nombre  d'Hiftoriens,  je  dirois  apres  eux  , que  nul  De  Rome  ^ 
Romain  & nulle  Romaine , ne  Ce  laillà  féduirc  par  les  475- 
offres  de  l’Ambafladcur.  C’cft  une  exaggérarion,  que  Confuls, 
j’aimerois  à adopter. Naturellement  l’cfpric  cft  dilpo  - 
féà  fe  Iaifler  furprendre , par  l’eftime  qu’on  a pour  la  Ti*  Corun- 
vertueufe  République.  La  force  de  la  vérité  me  con  - **““'*]  t s 
traint,  à me  rendre  au  récit  plus  fîncérc  d’un  Ecrivain 
plus  critique.  Il  avoue  de  bonne  foi, que  bien  des  Sé- 
nateurs cédèrent  à la  libéralité  de  Pyrrhus,&  aux  pa- 
roles artificieufesde  Cynéas.  Tous  n’étoient  pas  dès 
Fabricius , ou  des  Curius. D’ailleurs  les  proportions 
ne  paroiffoient  pas , à tous , également  déraifonna- 
bles.  Fabricius  lui  même  les  approuvoit.  Les  captifs 
vouloient  la  paix , pour  obtenir  la  liberté.  Tous  crai- 
gnoient  un  fécond  échec  , & la  répuration  de  Pyr- 
rhus étoit  augmentée  à Rome,  depuis  fa  vi&oire.  fl 
n’cft  donc  pas  étonnant  , que  quelques-uns  ayenc 
vendu  leur  fuffrage  , en  faveur  d’une  paix  , qui  pa- 
roi(Toit,au  fond  , n’avoir  rien  qufc  d'avantageux  à 
l’Etat.  La  manière  donc  on  opina  d’abord  au  Sénat , 
montre  aflés  que  bien  des  gens  s’étoient  laifle  vain- 
cre, ou  par  l’or,  ou  par  les  raifons  de  l’Ambafladcur 
Epirotc. 

Cynéas  fut  admis  au  Sénat , quand  il  fe  fût  alluré 
d’un  grand  nombre  de  voix.  Sa  Harangue  fut  digne 
d’un  Orateur,  formé  fur  le  modèle  de  Dcmofthéne. 

Un  Hcrosde  laGréce,  dit-il , n'a  pas  traxerjé  les  Mtr  s, 
dans  le  dejj'ein  d' opprimer  vôtre  République.  Pyrrhus  a eu 
pitié  du  fort  des  Tarentins , & f Rome  eut  été  moins  for- 
midable , fa  compajjîon  pour  Tarente  eut  été  moins  vive. 

E Jfayer  f -s  armes  contre  les  ‘vôtres , c étoit  une  ambition 
digne  d'un  grand  cour.  Vous  axés  éprouvé , Romains , ce 
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114  Histoire  Romaine,’ 
qu'il  peut  dans  les  combats.  Après  une  feule  vifloire,  Ro- 
me l'a  vu  prefque  à fes  portes.  Vous'  avis  fenti  la  vertu 
de  fon  bras  , ccft  ajfés  pour  fa  gloire.  Il  trouve  un  autre 
genre  de  grandeur  , à devenir  l'ami  d’un  Peuple  , qu'il  n'a 
pu  vaincre  ,fans  l'ejlimer.  Jugés  de  fon  inclination  pour 
vous , par  les  démarches  qu'il  a faites.  Il  vous  a rendu  vos 
prifonniers  ,fans  intérêt il  ne  s’efl  pas  cru  déshonoré 
de  faire  les  premières  avances,  pour  la  paix.  Que  Tarente 
fait  a l'abri  de  vôtre  vangeance , que  les  Alliés  de  Pyrrhus 
en  Italie  joüijfent  du  repos  , après  tant  de  guerres  , & 
vous  le  verres  retourner  en  Epire , bien  content  de  voir 
vos  climats  pacifiés  ! Tourne ^ , Romains,  tournés  vos  con- 
quêtes , vers  l'Occident , & le  Roy  d' Epire  vous  promet  de 
fi  puiffants  fecours , que  vous  réparerés  aifément,  d'un  côté, 
ce  que  vous  cédere % , de  l'autre.  Apres  ce  difeours  , Cy- 
néas  fit  la  lecture  des  conditions,  que  propofoit  Pyr- 
rhus. Il  tâcha  d’en  faire  voir  l’équité  , & la  modéra- 
tion. Il  demanda  même,  que  Pyrrhus  vînt  en  perfon- 
ne  à Rome , pour  conclure  & figner  les  articles  du 
Traité. 

Alors  on  s’apperçut  à Rome  d’un  des  plus  grands 
inconvénients  de  l'Etat  Républiquain.  Dans  un  Ci 
grand  nombre  de  Pères  Confcripts,  il  n’étoit  pres- 
que pas  pofliblc , que  quelques  âmes  mcrcénaircs,  ne 
trahiilent  la  gloire  de  la  Patrie.  Tout  pancha  donc  à 
accepter  les  proportions  de  Pyrrhus.  Cependant  on 
n'en  fit  pas  un  Decret , fur  l’heure.  On  prétexta  que 
l’Allcmblée  n’étoit  pas  allés  nombreufe,  & l’on  remit 
la  décifion  à un  jour , où  le  concours  des  Sénateurs 
feroit  plus  grand.  Durant  cet  intervalle,  Cynéas  n’é- 
pargna, ni  les  follicitations  , ni  fes  préfents.  Enfin  il 
arriva  ce  jour , où  Rome  deYoit  choifif , entre  une 
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pour  qu’aucun  des  Sénateurs  s’abfentât  de  l’aflem-  Confuls, 

bléc.  Cependant  on  ne  comptoir  pas  qu’ Appius  Clau- 

dius  dût  s’y  trouver.  C’étoit  un  homme,  qui,  de  fon  Tib.  Coruw- 

tems  , avoir  figuré  dans  le  Gouvernement  public , CAN1US- 

Médiocre  Général  d’armée,  ilavoit  pafié  pour  le  plus 

grand  Orateur,  & le  plus  fçavant  Jurifconfultc  de 

Rome.On  lui  rcprochoit  quelques  bizarreries  de  jeu- 

nefle  ; mais  alors  fon  grand  âge  , & fes  infirmités,, 

avoient  éteint  toutes  fes  pallions , St  fon  amour  pour 

la  Patrie,  joint  à un  cfprit  fain , furvivoit  fcul  en  lui. 

Comme  il  étoit  aveugle  depuis  long-tems,  on  ne  l’a- 
voit  pas  vû  paroître  au  Sénat, où  fon  éloquence  avoit 
eu  autrefois  tant  de  fupériorité.  Il  en  rappclla  les  ref-  “ 
tes , pour  l’occafion  la  plus  importantc,où  jamais  elle 
eût  été  mife  en  œuvre.  Appius  didta  donc,  en  fon  lo- 
gis , un  difeours  que  l’on  tranferivit.  Le  vieil  aveu- 
gle s en  remplit  ,8c  fe  fit  porter  dans  le  Temple  , où 
le  Sénat  étoitaiTemblé.  Des  qu’on  le  vit  entrer  , fes 
fils  St  fes  gendres  allèrent  audevant  de  lui,  le  foû tin- 
rent, & le  placèrent  dans  le  rang,  qui  convenoitl 
fon  âge , 8t  à fa  dignité.  Dans  fa  jeunefle  , Appius 
avoit  parlé  avec  beaucoup  devolubilité;maisilavoit  c;«iw  <■*«>«: 
fouvent  mêlé  dans  Ce  s difeours  un  peu  trop  de  vivaci- 
té , ou  même  d’emportement.  La  Harangue  qu’il  fit 
alors  au  Sénat, quoique  dans  l’extrême  vieillede,  tint  a- 

i r 1 1 _ , n 1 ’ ctrnum  m Cah- 

encore  de  Ion  premier  caractère.  ££u'eft  devenue  parmi  *• 
vous , dit  il , cette  fublime  fag'jf ■ , qui  fi  long  tems  a fait 
le  foû:  ien  de  la  Patrie  ! Infcnfes , qui  peut  vous  avoir  dé. 
tourné  de  la  route  que  vos  Per  es  vous  ont  tracée  ? sdbl 
Pourquoi  les  Dieux  , qui  m'ont  enlevé  la  lumière  du  jour , 
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M ne  m ont-ils  pas  ôté  l'uf âge  des  oreilles  \ Je  ne  f crois  pas 
allarmé par  les  bruits  qui  fe  répandent.  Ils  m auraient  épar- 
gné , ces  Dieux , la  douleur  d'apprendre  , que  Rente  va  fe 
déshonorer , & fe  perdre.  Sommes-nous  ces  Romains  d'au- 
trefois} Il  vous  en  fouvient.  Lorfque  la  renommée publioit 
juf  qu'en  ces  lieux , les  viéloires  d’Alexandre  , nous  en  dif- 
courions  ,fans  en  être  frappés.  Si  le  Roy  de  Macédoine  ,, 
difions-nous , tourne  fes  armes  vers  l'Italie  , Rome ferai'  é. 
cüeil  de  fa  gloire.  Ou  bien  nous  lui  ferons  trouver  la  mort 
dans  nos  contrées  , bu  nous  le  contraindrons  à repafier  la 
mer.  Telles  étoient  vos  bravades  dans  l'abfence  de  l'E- 
tranger. Que  vous  êtes  déchus  de  ces  fentiments  , ou  que 
vous  démente ^ bien  ces  paroles , depuis  l'arrivée  de  Pyr- 
rhus ! Quoi  ? Un  Epirote , un  MoloJJien , un  homme , dont 
le  Pais  a toujours  été  en  proie  aux  Macédoniens , vous 
épouvante  ? Quoi  f Vous  recevrez  la  loi  d'un  fugitif , qui 
chaffé  de  la  Macédoine  , l'a  cédée  honteufement  à l'un  des 
fatellites  et  Alexandre  l Battu  par  fes  premiers  ennemis , il 
vient  ici  s'en  faire  de  nouveaux  , & réparer  fes  infortu- 
nes , aux  dépens  de  nôtre  gloire.  V ni*  le  Héros , que  vous 
craigne ^ , ou  en  qui  vous  efpére Z ! Il  vous  fera  vaincre  , 
dit-il , du  cofiéde  l’Occident.  Peut  il  promettre  de  conqué- 
rir avec  nous  , lui  qui  n'a  j u conferver  ce  qu’il  avoit  con- 
quis'} Quelle  focieté  à faire  avec  un  Grec  infidèle  , dont 
nous  n'éprouvons  que  trop  les  artifices  ! S mous  ne  le  chaf- 
fbris  au  plus  vite , du  continent  que  nous  habitons  , atten- 
dons-nous à devenir fuccejfivement  laproye  de  tous  les  avi- 
des étrangers.  Un  Peuple  dompté  par  Pyrrhus , tombera 
dans  le  mépris.  Alors  Samnites,  Tarentins , Grecs,  Afri- 

n Avant  Appius,  Oedippeavott  s’être  privé  de  la  lumière  du  jour, 
dit  dons  fa  Tragédie  de  Sophocle,  pour  ne  point  entendre  le  récit  de 
qu’il  lui  eût  été  avantageux  de  per-  Tes  malheurs, 
drele  fentiment  de  fouie,  après 
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cains , tous  nous  infulttront } & une  paix  honteufe , nous  DcRome|-an 
Attirera  mille  guerres.  • 47j. 

Ce  difeours , quoique  rempli  d’inve&ivcj , fit  im-  Confuls , 
preflion  fur  lesefprits.  Le  Sénat  eut  moins  d’atten- 
tion  au  ftyle  amer  de  l’Orateur , qu’à  la  folidité  de  Tib.  Corun- 
fes  raifons.  Appius  diftribua  des  copies  de  fa  Haran-  CANI1"- 
eue,  &elle  reftoit,  en  entier,  au  tems  de  Cicéron.  „ . _ 

Ccft  delà,  fans  doute  qu’Ennius,  & que  Plutarque  <«/• 
ont  emprunté  les  fragments  , qu’ils  nous  en  ont 
laifles.  Quoiqu’il  en  foit  ; lorfqu’ Appius  eût  parlé  , 
il  n’y  eut  plus  deux  fentiments,  parmi  les  Pères  Conf- 
cripts.  On  méprifa  de  frivoles  préfents , pour  s’atta- 
cher à des  intérêts  folides.  L’Arrêt  fut  porté.  Il  con- 


* La  réfutation  que  prit  le  Sé- 
nat, de  continuer  la  guerre  contre 
Pyrrhus , fut  fume  d’un  Arrêt  ri- 
goureux contre  les  captifs  , que 
Pyrrhus  avoit  relâchés. Ce  Decret 
portoit  expre/Tément . au  rapport 
de  Valére  Maxime,  qu’ils  feroient 
notés  d’infamie , pour  s’être  lailîé 
prendre  les  armes  à la  main  , & 
qu’ils  ne  pourroient  déformais  fer- 
vir  contre  le  Roy  d’Epire.  La  ri- 
gidircRomaine  alla  plus  loin.Tous 
furent  difperfés  dans  les  différents 
corps  de  la  Milice.  Ils  furent  ju- 
gés indignes  de  camper  avec  les 
troupes , dans  la  même  enceinte , 
on  leur  alfigna  donc  un  quartier 
hors  du  camp.  Encore  leur  défen- 
dit-on de  s’y  retrancher,  à la  fa. 
veur  d un  rempart , fie  d’un  foffé. 
Expofés  ainfi  aux  attaques  de  l’en- 
nemi , ils  étoienr  forcés  de  fe  dé- 
fendre , fie  ils  n’avoient  d’autre 
relTource  que  dans  leur  valeur,  fie 
dans  leur  épée.  Pour  plus  grande 
ignominie , il  ne  leur  fut  pas  per- 
rais, comme  aux  autres  foldats,  de 


couvrir  leur  logements  de  peaux  , 
félon  la  coutume  de  ces  tems  - lâ. 
Ce  n’eft  pas  tout , on  les  déclara 
déchus  du  rang  qu’ils  avoient  oc- 
cupé dans  l’armée.  Ainfi  ceux  qui 
fe  trouvèrent  incorporés  dans  la 
Cavalerie,  furent  réduits  à la  con- 
dition des  gens  de  pié-Les  autres, 
de  foldats  Légionnaires,  qu’ils  é- 
toientauparavant.furentcontraints 
de  pader  parmi  les  troupes  armées 
à la  légère  qui  faifoient  un  corps 
à part,  d’un  ordre  inferieur  à la 
Légion.Enfin.ils  ne  dévoient  être 
réhabilités,  qu’apres  avoir  réparé 
la  honte  de  leur  captivité , fie  de 
leur  dégradation  par  des  marques 
éclatantes  de  valeur.  Pour  prix  de 
leur  rétabliflement , le  Sénat  exi- 
gea de  chacun  des  captifs,  ladé- 
poiiille  de  deux  ennemis  terraflcs. 
Par  une  fevérité  fi  outrée , la  Ré- 
publique n’avoit  d’autres  vûës.que 
d’exciter  les  lâches,  par  la  crainte 
de  l’opprobre,  & de  réduire  fes 
troupes  à la  neccfllté  de  vaincre 
ou  de  périr. 


Digitized  by  Google 


]i$  Histoire  Romaine; 

De  Rome  1 an  tenoit  en  fubfiance,  qu'il fallait  continuer  la guerre  con- 
475-  tre  Pyrrhus,  renvoyer  fon  Ambu  fadeur  le  jour  même yne 
P Cy  Ait  ri  us  ptf mettre  pas  au  Roy  et  Epire  devenir  à Rome  enptrfonne, 
LitviNus  , & & lui  dénoncer  qu'on  ne  traiteroit  de  paix  av.ee  lui  , que 
Ti».  Corun  qUancj  jl  aUroit  quitte  l'Italie.  On  peut  dire  qu’une  fi 

CANIUS.  t 1 ri  ■ ■ 1 1 . . 

gcnercule  relolution  rut  le  principe  du  progrès  îm- 
menfc , que  fit  la  République  dans  la  fuite.  Sicile  eût 
fuccombé  fous  les  artifices  de  Pyrrhus,  peur-  être  que 
jamais  elle  n’eût  étendu  fa  puilTancc  au-delà  des  Mers. 
LcsRomains  enfermés  dans  les  limites  d'un  petit  Pais, 
auroient  vû  leur  nom  enfeveli  dans  l’oubli , où  tant 
d’autres  Nations  font  reftées. 

Cynéas  frappé  de  la  réponfe  des  Romains,  partie 
. de  Rome,  le  jour  même,  & regagna  Tarente.  Le  Roy 
admira  la  confiance  d’un  Peuple  vaincu  , qui  parloir 
en  victorieux.  Il  interrogea  fon  Ambalfadeur , fur  ce 
pimt.  juft.  & qu’il  penfoitde  la  Ville , & du  Sénar,  où  il  avoir  été 
introduit.  Rome , Seigneur  , répondit  Cynéas , ejl  un 
Temple  , ou  régné  la  gravité , la  modejlie  , gr  la  dcc.  nce _ 
L‘  Ajfemblée  des  Sénateurs  ejl  un  Confijloire  de  Rois , de  nt 
la  vue  imprime  du  rcfpeft  , & dont  la  majcjlé  je  fait  fen- 
tir.  Par  là  , l'eftime  que  Pyrrhus  avoir  pour  les  Ro- 
mains , fut  extrêmement  augmentée.  Il  la  changea  en 
admiration.  Cependant  il  fitavec  foin,  des  prépara- 
tifs pour  la  campagne  prochaine,  tandis  que  de  leur 
côté , les  Romains  n’oublioient  rien  pour  foùtcnir 
la  guerre.  Il  eft  croyable  , qu’alors  Pyrrhus  forma  le 
4 defiein  chimérique,  de  faire  un  pont  fur  la  Mer,de- 

iC'tli  de  Pline  que  nous  ap-  qu’il  commar.doit  la  Flotte  de 
prenons  cette  particularité.  Hoc  Pompée  , pendant  la  guerre  des 
mtervalln7n  pcdcjtrt  itntinuare  Romains , contre  les  Pyrates.  Pejl 
tranjï:»  pm’ibus  jdiïts  primum  cum.  Match!  V drro  eut»  clajjilmt 
PyrrhmEptri  Rev  cogitdvit.Vv-  Pomp:n  Pjrnuct  btllo  prtejict- 
ton  forma  le  même  projet , lots 
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puis  l’E pire  jufqu’à  4 Hydrunte  en  Icalic.  Quoique  J-  ~ j 

ii  -i  i.  \i,  ' « i V De  Rome  lan 

b le  trajet  de  1 un  al  autre  ne  rue  pas  long , cependant  474.» 
Pyrrhus  avoir  éprouvé  par  lui-même,  combien  il  y a Cor.fuls, 
d’embarras,  & de  pénis  à tranfporccr  des  troupes  , p-  VAlER,ns 
par  mer  , d un  Continent  a I autre.  Hydrunte  etoit  jm.  Corun- 
de  fon  parti.  Il  fe  figura  qu’il  pourroit,  par  là,  join-  canius. 
dre  l’Italie  à l’Epirc  ,•  mais  Pyrrhus  a toujours  paflTé 


<t  Hydrunte  eft  aujourd’hui  con-  Ionie  en  Epire,c‘eft-i  dite.de  plus 
nuë , tous  le  nom  A'Otrt’to.  Cette  de  dix-fept  lieues  Françotfes.  Pli- 
Ville  au  fiécle  d’Augufte  fut  fi  peu  ne  ne  donne  pas  plus  de  diftance 
confidérable  , félon  le  rapport  de  au  trajet , qui  fépare  les  rivages 
Strabon  , que  cet  ancien  Géo-  voifins  de  ce*  deux  Villes.  Ex 
graphe  l’appelle  n«>ije»*».  Il  n’eût  stdierfè  jipoflom*’.Hm  oppidum 
pas  nomme  autrement, ce  que  nous  l»titndtne  inter  currentis  freti 
appelions  dans  le  langage  familier,  ejieintjungiittMmillnimnonan pUm. 
un  eticatjue.  Dans  la  lui  te  des  tems,  Barbarus  au  lieu  de  cinquante  mil- 
elle  devint  une  des  plus  confidéra-  les , a fubftituc  cent  milles  dans  le 
blés  Villes  de  l’Italie  Méridionale,  texte  de  Pline.  Outre  que  la  pre» 
Elle  eft  fituée  dans  cette  partie  de  miére  diftance  eft  la  plus  uni  ver- 
la  Calabre  , qui  formoit  autrefois  (ellement  reçue  par  les  Céogra- 
le  Territoire  des  Sallentins.  Hy-  phes , ce  Commentateur  n’a  pas 
drunte,  comme  les  autres  Villes  pris  garde,  que  Pline  ne  compte  au 
Maritimes , fut  confacrée  à Nep-  plus  que  quatre-vingt  mille  pas,  du 
tune.  On  trouve  l’empreinte  de  Port  Salentin  à Ortmm,  ancienne 
cetteDivinitéfurunc  Médaille  des  Viüsd’Epire.  Or,  pour  peuqu’on 
Hydruntins.  Elle  porte  pour  légen-  jette  les  yeux  fur  les  Cartes  Géo- 
de TArnNTiNf.N.  Surlerevers  eft  graphiques , on  fera  forcé  de  con- 
un  Trident,  entre  deux  Dauphins,  venir,  que  la  traverfe  depuis  Hy- 
é La  longueur  de  ce  pont  auroit  drunte  jufqu’à  Apollonie  , eft  la 
été  de  cinquante  mille  pas,  depuis  moins  étendue. 

Hydrunte  jufqu’à  la  Ville  d’Apol- 

Tomc  VI.  K 
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Conflits  , 
P.  Sulpicius 
Saverb.io,& 
P.  Decus 
Mus. 
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pour  un  Prince  fécond  * en  projets  imaginaires. 

Durant  les  inquiétudes  d’une  guerre , qui  bicn-tôt 
alloit  fe  rallumer , Rome  fit  tranquillement  fes élec- 
tions ordinaires.  Le  champ  de  Mars  nomma  pour 
Confuls  deux  hommes,  qui  jufqu’alors,  n’avoienc 
poinc  encore  été  en  place  ; mais  dont  on  avoir  beau- 
coup à efpércr.  L’unétoit  P.  Sulpicius , furnommé 
Saverrio , & l’autre  4 P.  Dccius  Mus , fils  & petit-fils 
de  dcuxGénérauXjilluftrcs  par  leur  dévouement. Sans 
doute,  on  efpéra  que  celui-ci  ne  dégénéreroit  pas  d’u- 
ne gloire  héréditaire , & que , dans  un  befoin  , il  fc 
dévoüeroit  auffi  pour  la  Patrie.  Rome  étoit  toujours 
três-pcuplée,  & apres  la  récenfion  qu’on  avoit  faite,, 
l’an  pafle,  du  nombre  de  fes  Citoyens  , on  en  avoit 
trouvé  deux  cents  foixante  & dix-huit  mille  , deux 
cents  vingt  -deux , en  état  de  porter  les  armes.  C’étoic 
de  quoi  former  de  nombreufes  Légions , contre  Pyr- 
rhus. En  effet , l'habile  Epirote  étoit  déjà  en  campa- 
gne , & dés  les  premiers  jours  du  Printcms , il  étoit 
lorti  dcTarcnte.  L’Apuheappartenoitaux  Romains; 


4 Te!  fut  le  projet  qu’il  for  nu 
île  faire  un  pont,  fur  le  détroit  qui 
fépare  la  Mer  Adriatique  de  la 
Mer  Ionienne  , depuis  Apollonie 
jufqu'â  Hydrunte.  Car  bien  que 
dans  ce  dctroir.il  y ait  des  éciieils , 
& des  bancs  de  fable  > propres  à 
recevoir  des  pilotis  -,  cependant  il 
efl  clair  . que  dans  une  aulli  gran- 
de étendue,  où  la  mer  eft  très  pro- 
fonde, & très-orageufe , Pyrrhus 
n’auroit  pû  former  qu’un  pont  de 
bacteaux.  Pour  l’exécution  d'une 
telle  entreprife.il  lui  eut  fallu  plus 
de  dix  mille  Galères  d’une  gran- 
deur prodigieufe.  L’embarras  eût 
été  de  donner  de  la  conûftance  à 


fon  édifice,  & d’aflurer  ces  Galè- 
res contre  les  tempêtes,  & les  cou- 
rants , par  le  moyen  des  cables , Sc 
des  anchres.  On  ne  conçoit  pas 
comment  dans  un  efpace  de  dix- 
fept  lieues , une  armée  entière  eût 
pû  palier  , fans  couiir  des  rifques 
évidents. 

b Marianus  donne  à Dccius  le 
furnomde  Pj  rbicut  , apparem- 
ment,parce  que  la  RépubliqucRo- 
maine  oppola  ce  Conlul  à Pyrrhus, 
dans  la  bataille  , qui  fe  donna  près 
d’Afculuin.AulieudeDécius  Mus, 
on  lit  dans  Eutrope, Dccius  Mum- 
mius , contre  la  foi  des  anciennes 
Annales. 
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ce  fut  par  là,  que  Pyrrhus  commença  fes  lioftilités.  Il  De  Rome  j.  „ 
y força  des  V îlles , & il  en  contraignit  quelques-unes  474. 
à fc  donnera  lui.  Sans  tarder  donc,  les  Confulsjoints  Confuli, 
enfemblc , chacun  à la  tête  de  fon  armée  . fe  mirent  p-  Sulpicios 

1 „ . / Al-  , r Savirri  0,8c 

en  marche , & arrivèrent  en  Apulic , pour  s oppoler  p.DuciusMuf. 
aux  ravages  de  Pyrrhus.  Le  fameux  Fabricius  fervoit 
en  qualité  de  Lieutenant  Général , dans  les  armées 
Confulaircs.'1  Afculum,  petite  Ville  de  l’Apulic,bien 
différente  d’une  autrcAfculum,Villc  considérable  du 
Picénum , fut  le  lieu  où  les  Romains  trouvèrent  les 
Epirotes  campés.  Les  Confuls  fc  fortifièrent  là,  dans 
une  plaine , qui  s’étend  au  bas  de  l'Apennin.  Un  tor- 
rent large  Si  profond  partageoit  la  plaine , Si  fépa- 
roit  les  deux  camps.  Il  parut  que  les  ennemis  fc  ref- 
pcétoicnt  mutuellement.  Pyrrhus  fe  fouvenoit  de  l’a- 
charnement des  Romains , dans  ie  dernier  combat,  & 
les  Romains  redoutoient  le  vi&oricux  Pyrrhus.  Cet- 
te appréhenfion mutuelle  retint,  long-tems,  les  deux 
armées , fur  le  bord  du  torrent , fans  que  l’une  ofât 
le  paffer , pour  attaquer  l’autre.  Ce  qui  rendoit  les 
Romains  encore  plus  formidables  aux  Epirotes , c’é- 
toit  le  Conful  Décius  , dont  ils  appréhendoient  le 
dévouement.  On  ne  pouvoir  ignorer  que  fon  pcrc  , 

Si  que  fon  grand-pere , en  confacrant  leur  tête  aux 
Dieux  Mânes , avoient  fait  revenir  la  vi&oire  dans 
leur  parti , lorfquc  tout  panchoit  à la  défaite  de  leurs 
troupes.  Les  Epirotes  inftruits  par  les  Italiens,  & im- 
bus de  leurs  fuperftitions,s’imaginoicnt,que  les  Dé- 
cius fc  tranfmettoicnt  de  perc  en  fils  , je  ne  fçai  quel 

<r  Afculum, aujourd’hui  Afcoii , /»»,pourladtftinguer  d’une  autre 
ctoit  plaçce  dans  le  voifinage  de  Ar:ulum>  ficuée  dans  le  tictnum. 

1 Apennin , près  de  la  Ville  d'Arpi.  Celle-ci  eft  appellée , pour  cette 
Elle  fut  nommée  Afculum  Apu-  raifon  Afculum  Pic/m.m. 

Rij 


Digitized  by  Google 


iji  Histoire  Romaine, 

DeRomcVanartdcNécromar‘cc>  ‘l11*  ^eur  a^uroit  la  victoire,  aufTî- 
474-  tôt  qu’ils  avoicnt  perdu  la  vie , dans  la  mêlée.  Il  fal- 
Confuls , lut  que  Pyrrhus  employât  fes  foins  à les  détr  omper.  Il 
Saverrio  & kur  cnrcn^rc  > <luc  Ie  fùccês  des  armes  n’étoit  pas 
P.  De  ci  u s attaché  à dcsprelligcs  ; que  la  valeur  feule  en  déci— 
ilus*  doit,& que  les  deux  Décius  n’avoient  vaincu,en  mou- 
rant , que  parce  qu’un  vain  entêtement  avoir  ranimé 
le  courage  des  Romains  , & rempli  leurs  ennemis 
d'une  faufle  terreur,  du  refle , ajoûra-t’il , s’il  entre  de 
l'encbantcmcnt  dans  le  dévouement  des  Duux ,ilferaaifé 
de  le  lever , ou  de  le  prévenir.  Pour  accomplir  le  charme  , 
il  faut  que  le  Chef  qui  s’immole  , foit  revêtu  de  certains 
habillements  , qui  le  rendent  reeonnoijfablc.  V ous  n’aurés 
qu’à  détourner  vos  coups  de  dejfus  la  victime  , que  vous ' 
en  verres  ornée.  Pyrrhus  fir  plus.  Il  envoya  drreà  Dé- 
cius, que  s’il  luiprenoit  envie  de  lcdévoücr,  onferoic 
fur  lès  gardes  chés  les  ennemis,  pour  ne  lui  pas  don- 
ner la  mort  ; mais  qu’on  le  prendroit  vivant , & qu’a- 
pres  le  combat , on  le  puniroit  de  fa  fupcrcheric , par 
les  plus  cruels  fupphces.  Les  Confuls  reçurent  la  dé- 
nonciation de  Pyrrhus , avec  un  air  de  fierté , digne 
de  la  confiance  qu’ils  avoicnt  en  leurs  armes.  Non  , 
dirent-ils,  l’Epiroten'efpas  un  ennemi  affés  redoutable , 
pour  nous  obliger  d'en  venir  à des  dévoilements.  Ce  font  les 
dernières  reffources  dans  les  dangers  inévitables.  Pourlui 
faire  comprendre  , à fon  tour  combien  nous  le  craignons  peu , 
qu’il  choifjfe,  ou  de  pajfer  le  torrent , f ms  qu'on  l'attaque , 
ou  de  nous  le  laijfer  traverfer.  En  rafe  campagne  , & à 
conditions  égales  nous  éprouverons  ,fi  ce  fera  nous  , ouf 
ce  fera  lui , qui  aurons  befoin  de  voyes  extraordinaires  , 
pour  vaincre. L’Epirotc  fe  trouvacommcengagéd’hon- 
ncur , à ne  pas  refufer  le  défi.  En  habile  Grec , il  choi^ 
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fit  de  refter  proche  de  fon  camp,  3c  permit  aux  Ro- 
mains de  pafler  le  torrent , & de  le  laifler  derrière 


De  Rome  l’an 
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Avant  que  de  décrire  le  combat  qui  s’apprête,  il  P.  suimcm? 
cil  bon  d’avertir,qu’il  a été  repréfenté  diverfement  par  p*”**1®’  * 
les  anciens  Hiftoricns.  Quelques  uns  ont  prétendu  Mus. 
qu’il  fc  donna  proche  d’Afculum  deux  aéhons  géné- 
rales , pendant  deux  jours  confécutifs.  Les  uns  en 
attribuent  tout  le  fuccês  aux  Romains,  & les  autres 


au  Roy  d Epire.  Ceux-ci  exaggérent  le-  nombre  des 
morts , & des  ctendarts  pris , ceux-là  le  diminuent  à 
l’excès.  Pour  nous , fans  remplir  de  eonteftations  le 
récit  que  nous  en  allons  faire,  nous  rapporterons, fur 
la  foi  des  meilleurs  Ecrivains , ce  qui  nous  a paru  le 
plus  vrai- femblable,  3c  le  moins  fufpeét  de  partialité. 

Les  Romains  donc  paflerent  le  torrent , & fe  rangè- 
rent en  bataille  dans  la  plaine. La  crainte  qu’ils  avoient 
eue  d’abord  des  éléphants,  éroitun  peu  diffîpée.  Un 
Soldat  Romain  avoit  appris  dès  l’an  paffe  à fes  cama- 
rades, qu’on  les  mettoit  hors  de  combar,en  leur  cou- 
pant la  trompe.  D’ailleurs,  dans  les  diverfes  guerres,  rUmuti.  i-é* 
que  Rome  avoit  eues  à foûrcnir  contre  les  Gaulois, 
elle  s’étoit  bicn-tôt  faite  à ne  plus  craindre  les  armes , 

3c  les  manières  de  combattre  propres  des  Etrangers. 

Avant  que  les  Romains  euflent  appris  à vaincre  les 
Sénonois,  il  leuravoic  corné  la  perte  d'une  bataille- 
Il  étoit  à préfumer , qu’il  en  feroit  ainfi  de  Pyrrhus , 

& qu  après  le  premier  échec,  la  véritable  valeur  pren- 
droit  le  dcffiis , dès  qu’elle  (eroit  affermie  contre  la 
nouveauté  des  fpeétacles.  Il  y avoit  plus.  Les  Con- 
fias , pour  parer  contre  la  furie  des  éléphants, avoient 
fait  conftruue  des  chariots  Hérifles  de  longues  pointes 

Riij, 
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De  Rome  L an  ^cr  » cn  f°rme  fourches , & chargés  de  Soldats. 

474.  Autrefois  les  Gaulois  s’étoicnt  avantageufement  fer- 
Confuls,  vis  de  ces  chars , dans  leurs  armées , & les  Romains , 
p.  Sulpicius  d’apres  eux , les  mirent  icienulagc  , pour  lapremiére 
P^Dec'mis  f°is-  Les  Sommes  portes  fur  ces  machines,  étoient 
Mus.  munis  de  brandons  d’une  matière  combultible,  qu’ils 

dévoient  lancer  contre  les  éléphants  , pour  les  effa- 
roucher , Se  contre  leurs  tours  de  bois,  pour  les  em- 
brafer.  Les  Généraux  Romains  avoient  encore  pris 
une  autre  précaution.  Ils  avoient  ordonné  à un  corps 
de  troupes  Apulicnncs,  de  venir,  au  fort  du  combat, 
fondre  tout-à-coup  fur  les  retranchements  de  Pyr- 
rhus , ou  pour  les  forcer  , ou  pour  faire  une  divcr- 
lîon  des  ennemis , durant  la  mêlée.  Du  refte  , les 
forces  des  Romains , Se  celles  des  Epirotes  étoient 
parfaitement  égales.  On  comptoit  quarante  mille 
hommes  dans  chaque  armée. 

Pyrrhus  mit  fes  troupes  en  bataille.  Toute  l’anti- 
quité lui  a fait  la  juftice  de  dire , que  jamais  Capitaine 
ne  fçut  mieux  par  principes , l'art  de  ranger  une  ar- 
mée, Se  d’en  régler  les  mouvements.  Il  réfléchit  fur 
la  nature  du  terrain  , où  le  combat  s’alloit  donner.  Il 
TrennnutfirA*  prévit  que  la  plaine  , étant  femée  de  roches , & em- 

<*i  /.  ». 


barraflec  de  broufTailles , la  Cavalerie  auroit  peu  de 
part  à l’a&ion.  Il  la  plaça  donc , avec  fes  éléphants , 
a au  dernier  rang.  Pyrrhus  pofta  à l’aile  droite  fes  Epi- 
rotes, avec  1rs  Samnites , & à l’aile  gauche  , il  rangea 
les  Lucaniens , les  Bruttiens , Se  les  Salentins.  Pour 
les  troupes  de  Tarente , dont  il  n’avoit  pas  trop  bon- 
ne opinion,  il  les  confondit  dans  fa  Phalange,  fans 
les  laifler  combattre  à part.  A l’égard  des  Romains  , 
ils  fuivircnt  leur  ancienne  manière  de  difpofcr  leurs 
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armées.  Deux  Légions  Romaines  formoient  leur  pre- 
mière ligne,  oppoféc  à la  Phalange  ennemie,  & deux 
autres  Légions  formoient  la  fécondé  ligne.  Dans  l'ar- 
rangement a des  Manipules  , ils  avoicut  laide , à l’or- 


4 Dans  les  tems  que  nous  par- 
courons , les  Légions  etoient  leu- 
lement  divifées  par  Manipules. 
Alors  on  ne  connoilfoit  point  en- 
core la  difttibution  desSoldats  Lé- 
gionnaires par  cohortes.  On  n'en 
trouve  les  premiers  commence- 
ments, que  dans  la  Milice  de  Jules 
Céfar.  Pour  être  convaincu  que 
cette  derniére  divilion  ne  pouvoir 
avoir  lieu  dans  les  Légions  Ro- 
maines fur  le  pié  qu’elles  étoient , 
principalement  au  fiéele  de  Poly- 
dc  , il  eft  à propos  de  faire  quel- 
ques obfervations  préliminaires. 
I»  La  Légion  ancienne  éroit  com- 
pofée  de  crois  ordres  différents,  à 
fçavoir,  des  Haftates , des  Princes, 
Sc  des  Triaires.  i.  Au  rapport  de 
Poly'oe  , il  y avoit  quatre  mille 
deux  cent  hommes  dans  une  Lé- 
gion , y compris  les  fix  cents  T riai- 
rcs , dont  le  nombre  fut  toujours 
le  même.  Il  n’en  fut  pas  ainfi  des 
Haftates , Sc  des  Princes  Le  nom- 
bre de  ceux-ci  varioit , félon  que 
les  Légions  étoient  plos  ou  moins 
nombreufes,  j Tous  les  Hifto- 
riens  conviennent  qu'il  falloir  dix 
Cohortes  pour  faire  une  Légion  , 
foit  qu’elle  fut  de  4000.  Soldats , 
foit  qu’elle  en  comprît  5000.  & 
même  6000.  Suppofons-la  de  qua- 
tre mille  deux  cents  Soldats  com. 
me  Polybe  nous  allure  qu’elle  é- 
toit,  de  fon  tems.  Dans  cette  fup- 
polition  , chaque  Cohorte  n’au- 
roit  été  que  de  410.  hommes.  Ce 
partage  ne  pouvoit  convenir  au 
nombre  fixe  de  fix  cents  Triaires». 


qui  faifoient  la  principaleforce  des 
Légions  ,à  moinsqu'on  n’eût  léparé 
ce  dernier  corpj  , pour  en  faire 
deux  Cohortes;  mais  alors  l’une  Sc 
l’autre  auroient  été  réduites  i trois 
cents  Soldats.  On  trouvera  le  mê- 
me embarras,  dans  une  Légion  de 
5000.  hommes.  Il  eft  vrai , qu’en  la- 
failanc  de  6000.  on  aura  pour  cha- 
que Cohorte  600.  Soldats,  nom- 
bre égal  à celui  des  Triaires.  Ce- 
pendant il  n’en  fera  pas  moins  lûr  ,• 
que  cette  divilion  n’étoitpoint en 
ufage  , avant  le  fiéele  de  Cefar. 
Ce  qui  fuit  forme  fur  cela  une 
preuve  fans  répliqué.  11  eft  conf- 
tant , que  les  Triaires  faifoient  l'é- 
lite de  la  Légion , Sc  que  dans  l’or- 
dre des  batailles , ils  occupoientle 
troiliême  rang.  Il  eft  encore  cer- 
tain , que  dans  la  première  Cohor- 
te , on  n’incorporoit  que  les  plus 
expérimentés, Scies  plus  diftingués 
par  leur  valeur.  C'ell:  fous  ccrte' 
idée,  que  les  Auteurs  anciens  nous 
ontrepréfentésles  Triaires.  Or  ce 
coys  fi  redoutable , ne  fut  jamais- 
pofté  qu’au  troiliême  rang.  Com- 
ment donc  eût  il  formé  ia  premié-* 
re  Cohorte , qui  de  l’aveu  de  tous 
les  Ecrivains  de  l’antiquité , com- 
batcoic  à la  lête  de  l’armce  ; Ainfi 
les  trois  ordres  des  Haftates  , des; 
Princes , Sc  des  Triaires  , ne  pou- 
voient  compatir  avec  1 arrange- 
ment des  Légions  divifées  par  Co- 
hortes. D’ailleurs,  on  ne  peut  dif- 
convenir , que  le  premier  Centu- 
rion,qui  cummandoit  lesTriaires, 
nefùtcelui-limême,  que  les  Ro^ 
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136  Histoiri  Romaine, 
dinaires , des  intervalles  fcmblables  à des  rues , & les 
troupes  Alliées  armées  à la  légère  , combattoicnt  en 


mains  nommèrent  Prim  pdus,  ter- 
me emprunté  du  Pilum,  arme  pro- 
pre de  cette  Mi  ice.  Audi  fc  fer- 
voic-on  indifféremment  du  mot 
Latin  P /.mi , 8e  Trtarii.  Ce  que 
nous  difons  du  Primas  Pila  t,  par 
rapport  aux  Triaires , on  le  difoit 
du  premier  Centurion  , des  Prin 
ces , 8».  de  cetui  des  H allâtes.  L'un 
fut  appcllé  Prima  1 P met p t,  8e 
l'autre,  Prima’  Mafia,  a . Si  donc 
on  s’oblline  à fotuenir , à l’exem- 
ple de  plufieurs  Mo  lctnes,que  ces 
trois  corpï  furent  divifés  pir  Co- 
hortes, il  faudra  néceffai rement 
déplacer  le  Prmtpdu;  des  Triai- 
res, pour  le  porter  à la  tête  de  la 

Îirenvére  Cohorte.  C’cft  en  effet 
a place  que  lesHiftoriens  ont  don- 
née au  Pn rnf  ht,  dinsla  Milice 
de  Jules  Céiar  De  plus  , nous  ap- 
prenons de  Polybe  , que  chacun 
des  deux  premiers  corps  . dont 
nous  venons  de  parler , c’cft-à-di- 
re , des  Princes  , 8c  des  Halhtes , 
comprenoir  dix  Bataillons,  fous  le 
nom  de  Manipules.  Un  Bataillon 
croit  plus  ou  moins  nombreux,  fé- 
lon e nombre  dejSoldatsLégion- 
naires.  Dans  une  Légion  de  qua- 
cre m ile  deux  cents  hommes, telle 
que  Polybe  la  fuppofe  , chaque 
Manipule  devoir  être  de  ixo.  Sol- 
dats: c'eft  ce  qu’on  appelloit  0-- 
do  , .M j>, spahis.  Les  dix  Manipu- 
les réunis  enfemble.faifoient  donc 
au  jufte  üoo.  hommes, ram  pour 
l’ordredcsPrinces , que  pour  celui 
des  Haftates.  Divifons  maintenant 
ce  nombre  de  douze  cents  , en 
trois  parties , pour  en  former  les 
Cohortes.  Il  eft  manifefte,  que 
nous  en  aurons  crois , chacune  de 


uatre  cents  hommes, danslecorps 
es  Haftates , 8c  crois  autres  d'un 
pareil  nombre, dans  celui  desPrin- 
ces.  Voilà  fix  Cohortes  II  nous  en 
relie  encore  quatre  à prendre  fur 
les  fix  cents  Triaires,  pour  avoic 
la  Légion  complette.  Ons’apper- 
çoit  ai  fément,  que  cette  réduction 
eft  impoflible  , dans  l'hypothéfc 
de  quatre  cents  hommes  par  Co- 
horte. En  trouvant  même  les  dix 
Cohortes , que  nous  cherchons , 
nous  n'aurions  pas  nôtre  compte  i 
puifque  dans  la  Légion  de  quatre 
mille  deux  cents  Soldats , comme 
nous  la  fuppofons  , une  Cohorte 
auroic  contenu  quatre  cents  vingt 
hommes.  Peut-être.dira-t’on,  que 
l'Infanterie  lég  :re,qui  fe  trouvoit 
au  nombre  de  douze  cents, dans  la 
Légion  de  Polybe , fourni  (Toit  en- 
core trois  Cohortes , pour  en  faire 
neuf  avec  les  fix  premières.  Mais 
dans  ce  cas  , des  fix  cents  Triaires 
qui  relleroient  pour  la  dixiéme , il 
y en  auroic  deux  cents  de  trop. 
Ajoutés  àcela , queles  troupes  ar- 
mées à la  légère  . ne  faifoient  point 
corps  avec  les  Soldats  Légionnai- 
res. Ce  titre  , dans  la  rigueur  des 
rennes  n'appattenoit  qu’aux  T riai- 
res , aux  Princes,  8c  aux  Haftates. 
Les  autres  étoient  pour  ainfi  dire , 
furnuméraires , 8c  hors  de  rang. 
Pour  cette  raifon , ils  n étoienc 
point  dillingués  pat  Manipules,  ils 
n'avoient  point  d’Enfeigncs  , 6C 
dans  l'ordre  des  batailles , ils  n’oc- 
cupoient  aucune  place- fixe.  Dans 
certaines  citconftanccsmcme , on 
les  réparti  (Toit  également,  dans  les 
Bacaiilons  , ou  bien  on  les  fai  foie 
avancer  i la  tête  de  l’armée  , pour 

voltigeant , 
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voltigeant,  avec  la  fronde  & le  trait.  La  Cavalerie 
Romaine  étoit  police  fur  les  ailes,  &,  fans  incom- 


commencet  la  première  attaque. 
La  fonction  de  cette  Infanterie 
légère, feterminoit  à harceler  l'en- 
nemi,par  de  fréquentes  elcarmou- 
ches,  jufqu'à  ce  que  l'action  fut 
tout  à fait  engagée.  Polybe  cepen- 
dant fait  entrer  cette  Milice , dans 
le  dénombrement  qu’il  fait  des 
Soldats  de  chaque  Légion.  Celle 
de  4100.  hommes, félon  cet  Hifto- 
rien, comprenait  douze  cents  Haf- 
tates , douze  cens  Princes  , & fix 
cents  Triaires.  Chacun  de  ces 
corps  étoit  divifé  en  dix  Manipu- 
Ies,à  raifon  de  no.  hommes, dixiè- 
me partie  de  douze  cents  , pour 
les  Princes . & d’un  pareil  nombre 
pour  les  Haflates.  A ce  compte , 
chaque  Manipule  desTiiaires.doit 
être  fixé  à fo.  Xante  Soldats , dixiè- 
me partie  de  fix  cents.  Ces  trente 
Bataillons  joints  enfembte  , ne 
font  au  jufte  que  trois  mille  hom- 
mes , comme  dans  l'ancienne  Lé- 
gion deRomulus.  Pour  avoir  donc 
la  Légion  de  quatre  mille  deux 
cents  hommes , que  Polybe  nous  a 
décrite,  il  faut  ajouter  au  nombre 
de  trois  mille,  les  douze  centsSol- 
dats  armés  i la  légère , que  l’Hifto- 
rien  Grec , dit  avoir  été  incorpo- 
rés parmi  les  Haftates,  les  Princes, 
& les  Triaires. 

De  tour  ce  que  nous  avons  dit,  il 
jéfulte  i.quelesauteursModernes, 
&Tite-  Livelui-mèmefefonttrom- 
pés , dans  l'interprétation  des  ter- 
mes Grecs 

ue  l’olybe  employé  fouvenc.pour 
gnifier  un  Manipule.  Ce  dernier 
Auteur,  par  le  terme  T «'•/«*,  a vou- 
lu déligner  ce  que  les  Romains 
appelloient  Manipulai n , ou  erdi- 

Tome  VI. 


nem.  Le  mot  Latin  ordo  conve- 
noit  i cette  forte  d bataillon,  par- 
ce que  les  Légions étoient  effecti- 
vement ordonnées  par  Manipules. 
Pour  le  mot  Grec  dont  fc 

fertcet  Hiftorien,  dans  la  même 
lignification , il  répond  au  fubftan- 
tif  Latin  Jignum  , en  François  une 
Enfeigne  militaire.  On  fçait  que 
chaque  Manipule  avoit  la  Tienne 
propre , comme  nous  l’avons  re- 
marqué ailleurs , & en  particulier, 
dans  le  premier  Livre  de  cette 
Hiltoire , lorfque  nous  avons  par. 
lé  de  la  Légion  de  Romulus.  Il 
n’eft  donc  pas  étonnant , que  Poly- 
be ait  reprélentéunManipule.fous 
le  nom  de  z,u«r«.  Ces  deux  ter- 
mes, fignum  Sc  Manipt<Ius,(c  pre- 
noient  indifféremment  l’un  pour 
l’autre.  A l'égard  du  troiliéme  ter- 
me z»r,f*,lcs  Ecrivains  Grecs,  s’en 
fontfetvis  également . pour  expri- 
mer une  Cohorte , & un  Manipu- 
le. Tite-Live  l’a  pris  dans  le  pre- 
mier fens , quand  il  a parlé  de  ['an- 
cienne ordonnance  Romaine.  Il 
conformoit  fes  expreflions  I la  ma- 
nière de  Ton  ftéçle , oü  les  Légions 
n’étoient  plus  divifées  par  Mani- 
pules , mais  par  Cohortes.  Au  lieu 
de  prendre  ce  terme  dans  la  ligni- 
fication qu’il  avoit, du  tems  de  Po- 
lybe , il  lui  en  donne  une  autre 
fort  poftérieure  I la  première.  Il 
n’avoit  pas  fait  attention  que  le 
fens  de  ces  termes  arbitraires  eft 
relatif  aux  tems , & aux  ufages. 
Cette  inadvertance  dans  un  Hifto- 
rien refpeétable  , a été  piife  par 
les  Commentateurs,  par  un  Arrêt 
décilïf.  Deü.lcs  mécomptes  & les 
anachtonifmes  de  ceux , qui  ont 
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138  Histoire  Romaine, 
moder  l'Infanterie, durant  le  combat , elle  étoit  prête 
d’agir  au  premier  ordre.  Pour  lcschanots,on  les  avoit 
placés  vis-à-vis  des  éléphants , & ils  ne  dévoient  fe 
mouvoir , que  quand  les  éléphants  eux  mêmes  entre- 
roient  en  aébion.  Un  ancien  Auteur  , ne  craint  point 
de  dire,  que  dcs-lors  les  Romains , par  leurs  guerres 
avec  les  Gaulois,  & avec  les  Samnites,  avoient  acquis 
4 la  perfection  de  l’Art  Militaire.  Ainfi  jamais  égalité 


prétendu , que  dans  tons  les  tems, 
Iadillribuiion  des  LégionsRomai- 
ncs , fe  faifoit  par  Cohortes. 

4 On  ne  peut  difeonvenir  que 
la  Milice  Romaine  fut  fujette  à 
bien  des  variations,  depuisla naif- 
fance  de  Rome.  Nous  avons  ob- 
ferve  , dans  le  premier  Tome  de 
nôtre  Hiftoire , que  fous  le  Régné 
de  Servius  Tullius , les  plus  riches, 
qui  compofoient  la  principaleclaf- 
fe  de  Citoyens  , combattoient  à 
la  tête  de  l’armée.  Les  dalles  in- 
férieures furent  placées  à la  fuite 
de  cette  première  clafl’e.  félon  l’or- 
dre des  Centuries.  Dans  la  fuite , 
le  rang  de  chaque  Soldat  fe  mefu- 
ra  aufn,  fut  le  nombre  des  années 
de  fervice,  dans  les  armées.  l es 
plus  jeunes  occupèrent  l’avant- 
garde.  Ceux  qui  croient  plus  avan- 
cés en  âge , furent  portes  dans  le 
corps  de  bataille.  Pour  les  Vété- 
rans , qui  furpart’oient  les  autres  en 
expérience , ils  formulent  le  corps 
de  réferve.  Ordinairement  ilsfai- 
foient  la  dernière  reflource  de 
l’armée,  dans  le»  befoinsprcll’ams. 
Cette  manière  reçut  encore  divers 
changements,  félon  la  différence 
des  tems , des  circonllances  5c  des 
ennemis,  qu’on  avoit  i combattre. 
Ainfi  l’on  vit , dans  des  fiédes  plus 
avancés,  les  troupes  d'élite ,pof* 


tées  aux  premiers  rangs , 5c  l’In- 
fanterie légère  dertinéc  à former 
l’arriére-garde.  Il  pareil  que  ce 
nouvel  arrangement  fut  introduit 
par  Marins , qui  changea  l’ancien- 
ne ordonnance  des  batailles,  com- 
me nons  le  remarquerons  ailleurs. 
Enfin,  il  ne  faut  pas  croire  . que  la 
Milice  des  Romains  fut  telle,  fous 
les  Empereurs  , qu’elie  avoit  été 
dans  les  fiédes  précédents  Faute 
d’avoir  fait  cette  attention,  la  plu- 
part des  Commentateurs  ont  con- 
fondu la  difpofition  des  armée* 
Romaines  , dont  Polybe  nons  a 
donne  le  plan,  avec  celle  que  Ju- 
les Ccfat  nous  a reprétentée  dans 
fes  Commentaires.  Delà,  les  er- 
reurs de  Végece  , qui  de  tant  de 
formes  differentes  , en  a fait  un- 
aflortiment  bizarre , fur  la  foi  de 
plufieuts  Auteurs  , qu’il  rappro- 
che . quoique  féparés  les  uns  des 
autres,  par  un  long  intervalle  de 
ficelés.  Auifi  n'eft-il  pas  étonnant , 
que  cet  Auteur  bronche  ’prefqu’à 
chaque  pas,  iut  tout  lors  qu  il  don- 
ne comme  une  régie  confiante , Sc 
de  tous  les  tems  , certains  uftges 
arbitraires , qui  furent  ou  inter- 
rompus , ou  abolis.  D’où  il  eft  ar- 
rivé , que  la  plupart  des  Leéleurs, 
ont  raifotmé  de  la  Milice  Romai- 
ne , fans  avoir  égard  à l’ordre  des 
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ne  fut  plus  parfaite,  qu’entre  les  deux  armées,  qui  ic 
dilpoloient  au  combat.  Pyrrhus  farfoit  la  guerre  dans 


tems.  Pour  peu  qu’on  ait  recours 
aux  fout  ces  de  l’antiquité , on  s’ap- 
perçevra  aifément , que  les  Au- 
teurs Moderne  s,  qui  te  font  mêlés 
de  difeuter  l’art  militaire  des  an. 
ciens  Romains  , n’en  ont  point 
parlé , avec  tout  le  difeernement , 
que  demandoit  l'importance  , & 
en  même  tems  l’obfcurité  de  leur 
fujet.  En  réünitl’ant  fous  un  feul 
point  de  vue  , tant  de  fttuations 
éloignées  .ils  ont  répandu  la  con- 
futîon  dans  les  objets  , qui  pour 
être  vus  diftin&ement , dévoient 
être  repréfentés  fuccellivement,& 
fous  différents  afpeéks.  Pour  n’a- 
voir pas  envifagé  avec  cette  pré- 
ci  lion,  la  Milice  des  Romains,  Vé- 
gece  s’eft  pevfuadé , que  dans  leur 
ordre  de  bataille  , on  appelloit 
Principes , ceux  qui  occupoient  le 
premier  rang.Cependant  il  eft  ma- 
nifefte  , par  le  témoignage  des 
Hiftoricns  de  Rome,  qu’ils  furent 
placés  au  fecond.Sc  que  le  premier 
fut  deftiné  aux  Haftates  , long- 
tems  avant  le  fiéele  de  Scipion  ;de 
forte  que  les  Princes  tenoient  le 
milieu  entre  ceux-ci , & lesTriai- 
res.  Végece  eft  cependant  excu- 
fable,encc  qu’il  a écrit  d’aprêsCel- 
fe  & Frontin.  Ceux  ci , pour  n’a- 
voir pas  fait  réfléxion  aux  différen- 
tes viciflitudcs  de  l’ordonnance 
Romaine,  fe  font  mépris  dans  l’i- 
dée , fous  laquelle  ils  ont  conçu 
les  Principes,  qu’ils plaçoient de- 
vant les  Haftates.  Ce  qui  les  con- 
firmoit  dans  leur  faufle  opinion  , 
c’eft  qu’au  lîécle,  où  ils  écrivoient, 
on  appelloit  Princ  pu,  & Princi- 
pales Milites , ctum  qui  combat- 
taient au  premier  rang.  Ainfi  , du 


tems  dcCéfar,  ondonnoit  indiffé- 
remment le  nom  de  Principes  , 
d’ Ante  Jïgnani , & de  Velites  . à 
ceux  qui  éroient  armés  â la  légère. 
Le  feul  témoignage  de  Vatron 
fuftit  . pour  prouver  que  la  Milice 
des  Romains , ne  fut  pas  toujours 
la  même  dan,  tous  les  teins  Les 
Haftates  autrefois , dit  cet  Auteur , 
avoient  le  premier  rang  dans  la  ba- 
taille. Hajlat i diüi  , tpnod  pnm; 
pugnabnnt  H ijhs.ÇjZnx  ciétoien: 
fuivis  des  Princes  , qui  combat- 
toient  avec  l’épée.  Mais , dans  la 
fuite, depuis  les  changements  arri- 
vés dans  l’ordre  des  armées  ; fous 
le  nom  de  Princes  , on  comprit 
feulement  le  corps  le  moins  diftin- 
gué  parmi  les  troupes.  C’eft  tou- 
jours Varron  qui  parle.  Peine  pes  , 
tjui  à prinetpio  gladiis  pngnabant , 
&p>Jl,commHratâre  militari,  mi- 
nus sllujlres  fiimstntnr.  Il  eft  donc 
vrai , que  du  tems  de  Varron , par 
le  mot  AzPrnicipes&cà'  Antcftgnx- 
ni , on  entendoit  les  gens  armés  à 
la  légère;  au  lieu  que , dans  des  Cè- 
des plus  reculés , le  terme  Ante- 
Jîgnan  , ne  convenoit  qu’aux  Haf- 
tates, & aux  Princes , parce  qu'ils 
précédoient  les  Enfeignes  Militai- 
res , qui  ordinairement  furent  pla- 
cées parmi  les  Triaires-  A cette 
ordonnance  de  bataille, on  en  fubf- 
tt  tua  une  autre , où  les  T riaire . fu- 
rent ooftés au  premier  rang,  avec 
l’Aigle  de  la  Légion,  & les  Enfei- 
gnes. Pour  cette  raifon.les  troupes 
légères , qui  efcarmouchoient  à la 
tête  de  l'armée,  furent  défignées 
par  le  terme  d’ Antefignani , & par 
celui  de  P me  pes , parce  qu’ils  fe 
préfentoient  les  premiers , pour 

Sij 
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Us  régies , & les  Généraux  de  Rome  fuivoient  une 
ancienne  habitude  de  combattre  , que  l’expérience 


engager  le  combat.  Enfin , on  ver- 
ra dans  le  cours  de  cette  Hiftoire , 
les  noms  de  P,  i»r  f 4,  &dc  Pnn- 
cifAlct  Milite1,  afteélés  aux  Tri- 
buns , aux  Centurions, & aux  prin- 
cipaux Officiers  des  premiers  Ma- 
nipules. Dans  la  Milice  même  de 
Céfar  & de  Pompée, il  ne  fera  plus 
queflion  des  Triaires.  Il  s'agit 
donc  ici  de  parcourir  avec  ordre , 
les  divers  changements  qu’éprou- 
va l’art  Militaire  , parmi  les  Ro- 
mains. C’efl  la  méthode  que  nous 
nous  propofons  , en  faifant  confi- 
dérer  les  armée'  Romaines , à peu 
prés , dans  l’état  où  elles  fe  trouvè- 
rent , depuis  l’établifTement  de  la 
République,  julqu’au  fiécle  deSci 
pion.  Ce  que  les  Auteurs  Anciens 
nous  en  ont  appris  , fc  réduit  aux 
articles  fiiivanrs. 

1.  La  manière  la  plus  ordinaire 
des  Romains,  croit  de  mettre  leur 
armée  fur  trois  lignes , composes 
de  Soldats  armes  de  toutes  piè- 
ces , tanr  pour  l’attaque  , que  pour 
la  défenfe.  LesHaftates  ainfi  nom- 
més . à caufe  d’une  forte  d’arme 
ailes  femblableà  nos  lance*,  con- 
pofoient  la  première  ligne.  La  fé- 
condé ctoit  formée  par  les  Princes. 
Ce  nom  fut  emprunté  du  mot  La- 
tin P mcifct  , ou  parce  que  dans 
les  premiers  tems  de  Rome , ils  fe 
trouvoient  à la  tête  de  l’armée , ou 
parce  qu’ils  avoienr  la  prééminen- 
ce furies  Haltates.  Il  paroît  par 
le  texte  de  Varron , que  leur  arme 
offer.five  étoit  l’épée  , P inc  f -s 
qui  à priHC  f 0 G '.adn;  pugnubsnt. 
Les  Triaires  furent  poftés  au  troi- 
fiême  rang.  Delà  , leur  nom  de 
TrUni , Sc  de  Tcrtiarii.  Ilscom- 


battoient  alors  avec  un  genre  de 
pertuifanc,  que  les  Hrlloriens  de 
Rome  nous  onc  défignée  , fous  le 
nom  de  Pilum.  Ainli  une  année 
Romaine  combattoit  fur  tiois  li- 
gnes parallèles. 

x.  Ces  trois  ordres  de  Haflates , 
de  T riaircs , & de  Princes  étoieur 
divifés  par  Manipules.  Entre  ces 
petits  Bataillons , un  avoit  coutu- 
me de  ménager  des  diltances,  en 
forte  queceux  de  la  féconde  ligne, 
réponaoient  direélement  aux  es- 
paces vuidesdela  première.  Il  en 
etoit  ainfi  des  Man  pules  de  la 
troifiême  , qui  étoient  poftés  de 
front, vis-à-vis  les  intervalles  delà 
fécondé.  Selon  cet  arrangement , 
les  Princes  fe  trouvoient  dans  une 
fituation  commode,  pour  prendre 
la  place  des  Haflates, torique  ceux- 
ci  repoufics  par  l’ennemi , croient 
forces  de  fe  retirer , par  les  ifl’uc3 
pratiquées  entre  chaque  ligne  , Sc 
chaque  Manipule.  Alors  c'étoic 
aux  Prince*  à loùtcnir  le  choc  des 
afi’aillants , tandis  que  les  Haflates 
fe  rallioiem  derrière  la  tro'fiême 
ligne.  Si  la  fécondé  ligne  avoir 
éprouvé  le  même  fort,que  la  pre- 
mière , elle  étoit  relevée  par  les 
Triaires , après  s’être  écoulée  par 
les  intervalles  , dont  nous  venons 
de  parler.  Comme  cette  troifiême 
atraque  étoit  le  dernier  effort  de 
la  Légion , les  trois  corps  fe  fer- 
roient  de  manière  , qu’ils  ne  fai— 
foieut  plus  qu’un  gros  Bataillon. 
Cette  union  des  troi s lignes  ne 
permenoit  pas  aux  Triaires  de  lâ- 
cher pié  , mais  fi  ceux-ci  avoient 
été  une  fois  entamés , il  ne  relloic 
plus  de  reflource  à l’armée  R ornai-. 


— — Digitized-by  Google 


Digitized  by-GoxjgJ' 


L I V R E Vl  N G T E T UNIEME.  I4I 
leur  avoit  fair  trouver  la  meilleure.  Enfin  le  choc 
commença. 
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ne  , que  dans  une  prompte  re- 
traite. 

i.  Dès  que  les  Légions  avoient 
etc  rangées  en  bataille , le  Conlul 
faifoit  avancer , entre  les  interval- 
les de  chaque  Manipule  , cette 
forte  d’infanterie  légère  , que  les 
HiftoriensdeRomedcfignent  par 
les  noms  de  Levés  , Rtrmris , Ae- 
cenjî.  Il  paroît  que  les  deux  der- 
niers formoient  deux  cLfles  diffe- 
rentes , comprifes  fous  le  terme 
général  de  Lèves.  Du  moins  nous 
avons  lieu  de  le  conjeûurer  , par 
l'expofitionque  Titc-Live  nous  a 
fait  de  l'ordonnance  Romaine  , 
dans  le  huitième  Livre  de  Ton 
Hifloirc , au  fujet  de  la  guerre  que 
la  République  eut  à foûtenir,  con- 
tre les  Peuples  Confédérés  du  La- 
tium. Nous  avons  déjà  parlé  des 
Rerarii,  Sc  des  jtccenjî,  dans  le 
quatrième  volume,  Livre  ul.  pag. 
460.  n.  ».  Cette  Milice  étoitcom- 
pofée  de  gens  de  trait,  Sc  de  Fron- 
deurs . qui  cfcarmouchoient  à la 
tête  des  Légions.  Après  avoir  fait 
leurs  décharges  , pour  fe  dérober 
à la  pourfuitc  de  l’ennemi , il,  fe 
fauvoient  par  les  intervalles  des 
Bataillons,  Sc  revenoient  à la  char- 
ge , une  fécondé , Sc  une  troifiêmc 
fois,  jufqu'i  ce  que  l’aâion  fut 
tout  à frit  engagée. 

4.  Les  Légions  Romaines  é- 
toient  flanquées.de  part  Scd’autre. 
à droite,  Sc  i gauche del’lnfante- 
rie  Auxiliaire  , quefournifl’oienc, 
entre  autres , les  Peuples  du  Païs 
Latin. Ces  troupes  étrangères  gar- 
doient entre  elles,  la  même  dif- 
pofition  que  l’Infanterie  Légion- 
naire. Elles  avoient  leurs  Haftatcs, 


leurs  Princes  , Sc  leurs  Triaires , Confuls  , 
comme  nous  l’apprenons  deTite-  P-  Sulpicius 
I.ive  , Ltvtc  8.  Elles  croient  pof-  Savkrrio,  Se 
tées  fur  trois  lignes  différentes , P.  Dïcius 
en  forte  qu'elles  flanquoient  les  Mus. 

L égions Romaines, qui  occupoient  Zmeres  I.  ». 
le  centre  de  la  bataille.  Pour  la 
Cavalerie , tant  des  Romains  que 
des  Alliés  , elle  étoit  fort  inférieu- 
re en  nombre  à l’Infanterie  , en 
quoi  confirtoit  la  principale  force 
de  l'armée.  On  plaçoit  ordinaire- 
ment les  gens  de  cheval,  aux  deux 
ailes , pour  couvrir  le«  deux  flancs. 

Ils  combattoient  parTuimes  , ou 
par  Efcadrons,  qu’on  avoit  coutu- 
me de  féparer  par  des  intervalles , 
afin  de  donner  plus  de  liberté  aux 
mouvements  , Sc  aux  évolutions 
qui  étoic nt  alors  en  ufage,  dans  la 
Cavalerie  Romaine.  On  comptoir 
trente  hommes  dans  chaque  Tut- 
tne.  qui  fe  fous-divifoit  encore  en 
Décuries.  C’étoic  une  Brigade 
de  dix  Cavaliers,  qui  avoient  i 
leur  tête,  un  Officier  qu’on  appel- 
ait Décurion.  Il  eft  incertain,  fi 
ces  trois  dixaines  étoient  ferrées 
entre  elles , ou  portées  de  diftance 
en  dirtance. 

J.  L ordonnance  d’une  bataille 
fe  faifoit  ,a(Icsordinairement,  en 
forme  quadrangulaire.  Je  dis  afTés  ^ 
ordinairementjear  il  atri  voit  quel- 
quefois,que  le  Général  avoit  égard 
à la  fituation  du  terrain , à l’arran- 
gement , Sc  aux  forces  de  l’armée 
ennemie, enfin  à certaines  circonf- 
tances,  qui  le  mettoient  dans  la 
néceffité  de  changer  la  difpofition 
de  fftn  armée.  Ainfi  les  Légions 
étoient  quelquefois  difpofées  , en 
triangle , ou  en  forme  de  coin  , 

S ii) 
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De  Rome  l’an  ^ inconcevable , que  les  Romains  furpaffoient 
47v  en  courage  , cette  multitude  de  troupes  raffcmblécs 
Confuls , de  diverfes  Nations,  qui  compoloient  l'armée  de  Pyr- 
p.  Sulp.icios  rhus.L’Epirote  ne  pouvoir  guércs  furmontcrlcsCon- 
pA'u*  cmfs  fui*  > c]uc  Par  ^cs  feffources  qu’il  trouveroic  dans  Ton 
Mus.  habileté , & dans  la  vivacité  de  fon  efprit.Ccpcndanc 

les  Grecs  foûtinrent  long-tems  la  furie  des  Légion- 
naires ; mais  enfin  il  fallut  céder.  Les  Romains  firent 
de  fi  grands  efforts , qu’ils  pouffèrent , qu’ils  culbu- 
tèrent , 1k  qu’ils  enfoncèrent  les  Bataillons  ennemis. 
Pour  lors  Pyrrhus  forma  un  deffein  , qui  rétablit  fes 
affaires.  Il  s’avifade  faire  avancer  fes  éléphants.  Ceux- 
ci  furent  conduits , non  pas  du  côté  que  les  Romains 
avoient  difpofé  leurs  chariots.  Ils  prirent  un  détour, 
& vinrent  tomber  lur  la  Cavalerie  Romaine.  C’étoit 
fur  tout  aux  chevaux , que  ces  animaux  étoient  for- 
midables. Dès  que  les  chevaux  les  fentirent  ,les  Cava- 
IicrsRomains,n’enfurcnt  plus  les  maîtres.  LcursEfca- 
drons  furent  mis  en  déroute, &c  le  maffacre  de  ces  bra- 
vcs,fuivit  le  défordre  de  leurs  chevaux.  Il  efi:  vrai,  que 
les  éléphants  incommodèrent  peu  l’Infanterie  Romai- 
nc;  mais  il  cftà  croire, que  les  Epirotes  prirent  un  nou- 
veau courage  , apres  la  défaite  de  la  Cavalerie  enne- 
ZmtrMt  - nu.  mic.L’affaire  tournoie  mal  pour  les  Romains. On  peut 
m préfumer , qu’en  ce  moment,  le  Conful  Décius  per- 
dit la  vie  dans  le  combat.  Fût-ce  par  un  hazard  , ou 
par  une  mort  délibérée , qu’il  alla  chercher  au  milieu 


quelquefois  en  rond , pour  faire 
face  de  tous  côtés.  Cette  idée  gé- 
nérale que  nous  donnons*  des 
armées  Romaines  , s'appercevra 
mieux  encore , dans  le  plan  que 


nous  en  avons  fait  tracer.  La  fuite 
de  l’Hiftoire  nous  fournira  plus 
d’une  fois  t'occafion  d’expliquer 
en  détni  ,ce  que  nous  ne  réprclcn- 
tons  ici  qu’en  ébauche. 
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des  ennemis,  * apres  s être  dcvoiié  aux  Dieux  Mânes  ; 
b Cicéron  allure  qu’il  imita  Tes  peres,  &c  qu’il  prodi- 
gua volontairement  Tes  jours , pour  fauver  Ta  Patrie. 
Quoiqu’il  en  foit  ; car  le  filcncc  des  Hiftoriens  nous 
empêche  de  l’aiTurer;  il  cft  toujours  vrai,  queDécius 
mourut  fur  la  place,  & qu’il  ne  reita  plus  qu’un  Con- 
fui , pour  commander  les  deux  armées  Romaines. 

Tandis  que  Pyrrhus  répare  fes  premiers  défavanta- 
ges , & que  fon  Infanterie  regagne  du  terrain  , un 
nouvel  accident  mit  le  défordrc  parmi  fes  troupes. 
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n Voyés  cc  que  nous  avons  dit 
des  dévouements , dans  te  quatriè- 
me Tome  de  cette  Hiftoire, Livre 
1 6.  pages  4J1.  45Ï.  Bc  fuivantes. 
Voyés  suffi  le  troificme  volume. 
Livre  11. page  Jjj. 

é>Ciccron,au  premier  Livre  des 
T ufculanes , dit  que  le  Conflit  Pu- 
blius  Décius , dont  il  s’agit  ici , fut 
petit  fils  de  Publius  Décius , qui 
fc  dévoüa , pour  le  falut  de  fa  Pa- 
trie , pendant  la  guerre  de  Rome 
contre  les  Latins  , félon  le  récit 
que  nous  en  avons  fait  , dans  le 
quatrième  volume  , Livre  ifi.  Il 
ajoute,  quelcmêmeConfulétoit 
fils  de  celui  , qui  fuivit  l’exemple 
de  fon  pere  , dans  la  bataille  que 
les  Romains  livrèrent  aux  Etrui- 
qties , & aux  Gaulois  réunis  contre 
la  République,  comme  nous  l’a- 
vons remarqué  ci-deflus , dans  le 
cinquième  Tome.  Sur  la  foi  de 
Cicéron , nous  avons  cru  pouvoir 
affiirer , que  ce  dernier  Décius,  à 
l’exemple  de  fes  Ancêtres , s’étoit 
livré  à une  mort  certaine , & avoit 
été  tué,  dans  le  fécond  combat  qui 
fe  donna  contre  Pyrrhus.  Voici  ce 
que  nous  en  rapporte  l’Orateur 
Romain.  S » mon  timcretnr  , non 


cttm  Latinu  Decerum  p.tter  Dé- 
chu, cum  Etrnfcis  films , et  mm 
cnm  Pjrrho  ncpos,fe  hoftinm  te  ts 
ohjecijfent.il  fuppofe  le  même  fait, 
au  Livre  fécond  de  finiras  bono- 
rnm  <$•  tnjlaritm.  Plutarque , Flo- 
rus,  & Eutrope  ne  nous  en  ont 
rien  appris.  A la  vérité  l’Hiftorien 
Zonaras  , dans  le  fécond  Livre  de 
fes  Annales , écricque  ce  Conful 
fit  tous  les  préparatifs  du  dévoue- 
ment ; mais  il  ne  dit  point  , que 
Décius  eût  accompli  le  dellein 
qu'il  avoit  formé , d aller  chercher 
la  mort  au  milieu  des  Efcadrons 
ennemis.  Curtius  donna  le  pre- 
micr.àRome, l’exemple  de  ces  for- 
tes de  dévouements , lors  qu’armé 
de  toutes  pièces  , il  fe  précipita 
avec  fon  cheval  dans  un  goufri  e , 
pour  affiàrer  à fa  République  ur.e 
durée  éternelle.  Un  monument 
antique,  quis’eftconfervédansla 
Vigne  Boighéfe,  a exprime  cette 
aéfion  de  Curtius,  avec  une  éner- 
gie, qu’on  ne  peut  trop  admirer. 
Nous  avons  joint  ici  une  copie  de- 
ce  chef-d’cruvre.  Deux  autres  mo- 
numents nous  représentent  le  dé- 
voilement de  deux  Cavaliers,  qui 
le  jettent  au  milieu  des  flammes. 
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~ T ~ Le  corps  d’Apuliens , que  les  Confuls  avoient  mis  en 
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474.  embuleade , vint  tout  a coup  fondre  lur  le  camp  des 

Confuls,  Epirotes.  Le  combat  qu’ils  donnèrent , pour  le  for- 

p.  Sulpicius  ccr  obligea  Pyrrhus  de  faire  partir , en  nâte , un  dé- 
Siivurio,  Si  , ° 1 , r \ r \ 

P.  de  ci  us  tachcment , pour  voler  au  lecoursdeles  rctranche- 
Mus.  mentsaffiégés.  Ce  départ  fubit  de  quelques-unes  de 

fes  troupes , finit  l'affaire  à fon  défavantage.  Parmi 
(es  Soldats , les  uns  fe  figurèrent , que  leurs  gens  corn- 
mençoient  à lâcher  pié  , les  autres  que  le  camp  étoit 
pris.  On  fe  repréfenta  le  mal  plus  grand  qu’il  n’étoit. 
C’en  fut  affés  pour  quitter , & pour  prendre  la  fuite. 
En  vain , Pyrrhus  s'efforça  de  rallier  fes  troupes , Se 
de  les  ramener  au  combat.  Les  Romains  pourfuivirent 
les  fuyards , fans  les  laiffer  refpirer , &:  vinrent  tom- 
ber fur  Pyrrhus  lui-même.  Ce  fût  là,  qu’environné 
ph’r'h"eU'“  '*  de  les  amis , & de  les  principaux  Officiers , il  fut  con- 
lîdérablcmcnt  bielle.  Fabricius , qui  combattoit  dans 
l’armée  Romaine,  en  qualité  de  Lieutenant  Général, 
le  fut  auffi  dans  le  feu  de  l’adtion.  Les  éléphants  ne 
furent  pas  épargnés  par  les  Soldats  Romains.  Ils  mi- 
^ t 4_  rent  en  fuite  ces  furieux  animaux,  en  leur  appliquant 
fous  le  ventre  des  flambeaux  allumés.  Leur  courfc  fut 
fi  rapide  , quelle  jetta  lcpouvante  Se  la  confufion , 
parmi  les  Phalanges  mêmes  de  Pyrrhus.  Cependant 
le  Soleil  panchoit  vers  fon  couchant.  Les  deux  armées 
croient  fatiguées  du  combat , &:  le  carnagcde  la  jour- 
née avoit  été  effroyable.  Grand  nombre  de  Romains 
avoient  reçu  des  blcffurcs , Se  n’étoient  pas  en  état  de 
marcher  bien  loin , fur  les  pas  des  Epirotes.  Sulpicius 
fit  donc  fonner  la  retraite , fes  troupes  repafférent  le 
torrent.  Se  le  Conful  les  mena  prendre  du  repos  fous 
leurs  tentes. 

Telle 
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Telle  fut  la  barailled’Afculum.  » Quelques  Hifto-  Dc  Ronit|.ji 
riens  ont  fait  deux  combats  de  cette  feule  a&ion.  474> 
Sans  doute  , que  le  double  événement  de  Pyrrhus  Conful, 
vainqueur  , & de  Pyrrhus  vaincu . leur  a fait  partager  p-  Sulmcio* 

? \ ■ > j ti  a 1 ® Savbrrio. 

une  lculc]ournec,en  deux.  Ilcltvrai,  que  les  uns  ont 
donné  tout  l’avantageaux  Romains,  & les  autres  aux 
Epirotcs.  C’efl:  ainll  qu'il  arrive , après  les  batailles , 
dont  le  fuccês  a été  douteux , & les  pertes  égales. 

Chaque  parti  s’attribue  la  viétoire  , & les  Ecrivains 


4 Les  Hiftoriens  font  fort  par- 
tagés de  fentiments , dans  le  récit 
qu'ils  font  dc  la  bataille  d’Afcu- 
lum.  Plutarque  prétend  qu'il  y 
eut  une  double  adüon  entre  les 
Romains,  & les  Epirotes.  Voici 
comme  il  raconte  le  fait.  Pyrrhus , 
dit  cet  HiftorieD  , fut  acculé  dans 
des  lieux  impratiquables  à la  Ca- 
valerie , près  d’une  rivière  , dont 
les  bords  étoient  marécageux , 8c 
d’un  difficile  accès.  Ainft  il  ne  fut 
pas  poffiblc  au  Roy  d’Epire  de  fai- 
re avancer  fes  éléphants , pour  les 
joindre  i fon  Infanterie.  De  fon 
côté  grand  nombre  de  Soldatsref- 
térent  fur  le  champ  dc  bataille,  ce- 
lui des  blettes  ne  fut  pas  moins 
confidérable.  La  nuit  feule  qui  fé- 
para  les  combattants,  le  fauva  d’u- 
ne entière  défaite.  Le  lendemain 
Pyrrhus , dans  le  defTein  de  répa- 
rer les  pertes  du  jour  précédent, fe 
pofta  fur  un  terrain  plus  uni.  Il  y 
plaça  fes  éléphants , & dès  le  grand 
matin,  un  corps  de  troupes  (e  fai- 
fit,  par  fon  ordre,  des  poftes  dif- 
ficiles, qui  dans  la  dernière  aâion, 
avoientété  fatales  1 fon  armée.  Il 
rangea  donc  fes  troupes  en  batail- 
le , Se  difpofa  parmi  (es  éléphants , 
jjrand  nombre  d’Archers.&dePic- 

Tome  VI. 


quiers.  En  cet  état , il  marcha  con- 
tre l’ennemi.  Son  armée  s’ébranla , 
& fondit  avec  imprtuofité  fur  les 
troupes  Romaines , qui  après  une 
longue  réfiftame,  cédèrent  enfin 
à la  furie  des  éléphants  , dont  ils 
ne  purent  foûtemr  le  choc.  Eutro- 
pe  donne  abfolument  toute  la  gloi- 
re de  cette  journée  aux  Romains. 
Selon  lui,  Pyrrhus  y perdit  fes  élé- 
phants, Se  ce  Prince  qui  avoir  été 
mette  dans  le  combat , fut  forcé 
dc  le  réfugier  i Tarente  , pour 
échapper  à la  pourfuite  de  l’enne- 
mi- Mais  ce  récit  d’Eutrope  , eft 
démenti  pat  le  témoignage  des  au- 
tres Hiftoriens.  Denys  d’Halicat- 
nafle , félon  Plutarque  lui-mème  , 
foùtient  qu'il  n’y  eut  qu’un  feul 
combat,  près  de  la  Ville  d'Afcu- 
lum,5e  que  le  fuccès  de  cette  gran- 
de aâion,  fut  fort  douteux  de  part 
SC  d’autre.  Il  ajoute , que  Pyrrhus 
fut  blette  au  bras  d'un  coup  d'é- 
pieu , 8c  que  fon  bagage  avoir  été 
pillé  par  les  Samnites.  Il  place  i 
cette  occafton , la  réponfe  de  Pyr- 
rhus à un  homme  > qui  le  felicitoit 
de  fa  viâoire.  Si  nous  en  rempor- 
tent encore  une  pareille , dit  ce 
Prince , nom  femmes  fer  dm. 
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De  Rome  l’an  crédulcs  annoncent  le  pour,  ou  le  contre,  félon  qu'ils 
474.  font  inftruits,  ou  qu’ils  font  affectionnés.  Pour  nous, 
ConfuI , nous  ne  pouvons  croire , qu’on  ait  regardé  à Rome  la 
LtLrUS  bataille  d’Afculum,  comme  une  action  , où  Sulpicius 
riêrui  1 n ipi-  ait  eu  un  avantage  complet.  Nous  en  avons  la  Répu- 
blique pour  garant.  Elle  ne  décerna  point  de  Triom- 
phe au  ConfuI , quireftoit , & les  Tables  Triompha- 
les n’en  font  aucune  mention.  Rome  ne  laiffa  pas  de 
fc  fçavoir  gré  , du  fuccês  de  la  campagne.  Du  moins 
elle  avoir  appris  à Pyrrhus  , qu’elle  étoit  capable  de 
balancer  les  victoires.  Pour  ne  point  éraggércrlcnom- 
bredes  morts,  4 nous  dirons,  apres  Plutarque , qu’il 


K 


<i  Les  Auteurs  ne  font  pas  plus 
d’accord  entre  eux  fur  le  nombre 
des  morts.  Plutarque  cite  le  té- 
moignage de  Hiéronimus.  Celui- 
ci  comptoir  parmi  les  Romains  fix 
mille  hommes  tués,  & du  côté  de 
Pyrrhus  trois  mille  cinq  cents 
morts.  Il  apporte  en  preuve  les 
Régi  (1res  de  ce  Prince , où  ce  mê- 
me nombre  fc  trouvoitdétaillé.Se- 
lon  Denys  d’Halicarnaffe  citéaufli 
par  Plutarque  , il  y eut  environ 
quinze  mille  morts  de  part  & d’au- 
tre. Eurrope,  qui  a fuppofé  fautte- 
ment,que  l’arméeRomjjne  fut  vic- 
rorieufe  ,a  écrit  que  Pyrrhus  avoir 
erdu  vingt  mille  hommes  dans  la 
ataille,  &Ves  Romains  cinq  mil- 
le feulement.  Pyrrhus  vulntratHS 
tft.  Elrfhjnti  interftüs , vig.nti 
milita  cefa  Hoftium , or  ex  Rom a- 
stis  tantum  yulnt/ue  miHia  , Pyr- 
rhus Taremum  fiigatut.  C’eft  ici 
le  lieu  de  faire  remarquer  au  Lec- 
teur, une  étrange  comr  idnftion  de 
Florus.  Cet  Abbréviateur , en  par- 
iant des  guerres  de  Pyrrhus  contre 
les  Romains , dit  que  les  Eléphants 


furent  d’un  grand  fecours  à ce  Roy- 
dans  la  première  bataille,  que  dans 
la  fécondé  les  Soldats  fe  ralluré- 
rent  à la  vue  de  ces  animaux.  On 
en  blelTa  un , continuê-t’il,  & c’en 
fut  allés , pour  faire  voir  qu'ib  n'é- 
toientpas  immortels.  Mais  dans  la 
troifiême  attion  , les  Eléphams- 
devinrent  funeftes  aux  Epirotes- 
Etdem  fera  yua  primam  viElo- 
nam  ahftulerant , fecttudam  fa- 
rem  fecerunt,  ttrriamjine  contra - 
vcrliâtradidirc.  C’eft  encore  Flo- 
rus , qui  allure  dans  cet  endroit  , 
que  les  Eléphants  enlevèrent  la 
première  vittoire  aux  Romains  , 
qu’ils  balancèrent  la  fécondé  entre 
ceux-ci,  & les  Epirotes, enfin  qu’ils 
déterminèrent  la  troifiême  en  fa- 
veur de  l’armée  Romaine-Cet  Au- 
teur avoir  apparemment  oublié 
que  peu  de  lignes  auparavant  , il 
avoit  alluré,  que  l’aâion  fut  décifi- 
ve  pour  les  Romains  , Sc  qu’ils 
remportèrent  fur  Pyrrhus  une  vic- 
toire complette-,jufques-li  même , 
que  ce  Prince  obligé  de  fuir  , fut 
bielle  à l’épaule  , Sc  remporté  pur 
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en  refta  fur  la  place  quinze  mille  , en  comptant  tout  UcRomcl.jn 
cnlemble  , ceux  du  parti  Romain,  & ceux  du  parti  474. 
Epirote.  Pyrrhus  fentit  auffi  qu'il  n’avoit  point  eu  Conful, 
de  fuperiorité  , fur  Tes  ennemis.  Deftitué  de  vivres  sav^rrio'0* 
pour  Tes  troupes , & de  remèdes  pour  (es  bielles,  il  fe  , 1.  $. 
retira  à Tarcnte , à l’infçû  des  Romains  , & il  y paffa 
le  refte  de  la  campagne.  Pour  Sulpicius , il  reparut  le 
lendemain  fur  le  champ  de  bataille  , réfolu  d’attirer 
une  autrefois  les  Epirotes  au  combat.  Il  les  trouva 
décampcs,&  fe  retira  lui-même, pour  mettre  fes  trou- 
pes en  quartier  d’hy  ver , dans  l’ Apulie.  . 

A Rome,  l’allarme  croit  bien  diminuée  , depuis  De  Rome  la» 
que  le  Conful  Sulpicius  avoir  combattu  le  formida-  47J’ 
blc  Pyrrhus,  avec  un  fuccês  au  moins  égal.  Dans  Conful*, 
tous  les  cœurs  1 elperance  le  reveula.  On  crut  pou-  & æ u 1- 
voir  chaffcr  de  l'Italie  un  Etranger,  que  fa  première  i'usPapus.. 
victoire  avoitfait  palier  pour  invincible.  En  vûe  de 
s’en  défaire  avec  plus  de  certitude  , on  choifit  pour 
Confuls  deux  hommes,  qui  vivoient  entre  eux  dans 
une  intelligence  parfaite,  & dont  la  probité  & la  va- 
leur étoient  révérées , jufqucs  chés  les  ennemis.  C’é-  . l-  *• 
toit  le  fameux  C.  Fabricius , & Æmilius  Papus , 


fe  J Gardes.  Jam  quippe  bellutrum 
terror  exolcverat , Coins  Ad i- 
nucius  quart  t Legionis  Haflarus, 
nnius  prtbofcide  abfcijf*,moripof- 
fe  bel! nas  oftenderat , traque  , & 
in  tpfas  pila  congejia  fient , ($•  in 
turres  vibrât*  faits , tôt a bojlrum 
agmina  ardcntibus  ruinés  operue- 
re  , nec  ante  cladi  finit  fuit  quant 
nox  dirimeret  ; poftremufque  fu- 
gicntium  ipfe  Rex  à fatellibus 
humero  fondus  in  armis  fuis  ri- 
ferretur.  Enfin,  le  même  Auteur 
ajoute  un  peu  plus  bas, que  le  camp 


du  Roy  d Epire  fut  pillé  deux  fois, 
à la  fécondé , & à la  troifiême  ba- 
taille , bis  exuto  caftris.  Si  cela  eft 
ainfi , comment  a-t’il  pu  dite , que 
dans  la  fécondé  aâion  , la  viâoi- 
re  ne  fe  déclara  ni  pour  l'un  , ni 
pour  l'autre  parti  > Florusn'eft  pas 
moins  répréhenfible  , en  ce  qu'il 
dit  dans  le  même  chapitre  ig.  du 
Livre  premier  , que  Curius . & 
Fabricius  étoient  alors  Confuls. 
Deinde  apud  Afculum  meliusdi - 
micatum  efi  C urio  Fabricioque 
Confelibns . 

Tij 
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qui , quatre  ans  auparavant  avoient  géré  le  Confubr 
enfcmblc.  Deja  la  Loy  , 4 qui  défendoit  d'occuper  la 
première  Charge  plus  d’une  fois , en  dix  ans,  n'étoic 
plus  en  ufage.  D’ailleurs , en  des  occalîons  prenantes, 
il  étoit  bon  de  fortir  des  régies , & de  prendre  le  plus 
fûr.  Sous  l’adminiftration  donc  de  ces  deux  grands 
hommes,  Rome  put  fc  promettre  de  voir  l’Italie  dé- 
livrée par  les  feules  forces  de  la  République.  Ce  fut 
là , fans  doute , ce  qui  la  rendit  fi  fiérc , à léjettcr  le 
fecours  que  Carthage  lui  fit  offrir.  Depuis  long-  tema, 
b plus  d'un  Traité  avoit  rendu  les  Carthaginois  les 
amis , & les  Alliés  des  Romain*.  L’occafion  parut  fa- 
vorable à la  République  Africaine,  d'envoyer  une 

» Tite-  Live  place  lctablilTemenr 
de  cette  Loi , fous  le  Confulac  de 
Caïus  MarciusRutilus,&rdeQuin- 
ttts  Servilius  l'an  de  Rome  411. 

Item  aliil  Fl  bijhti)  tantum  ne 
qui!  enrtdem  Magijlratum  in, Ta 
decem  an  no  s captret-  Si  cette  Loi 
fut  véritablement  portée  pat  les 
Comices  du  Peuple  aflemblé  en 
Tribus,  il  ne  paraît  pas  qu'on  y air 
eu  beaucoup  d'égard , c’eft  ce  que 
le  Lcéteur  peut  aifément  remar- 
quer , en  parcourant  la  fuite  des 
Confuls,  depuis  la  promulgation 
de  cette  Loi  On  s'apperçoit  en 
cffet,que  les  memes  Magiftrats,  & 
particuliérement  les  Confuls  , é- 
toient  créés  une  fécondé , &:  une 
troificme  fois  fouvent  après  deux 
& trois  années  feulement  d’inter- 
ruption. Le  mérite  du  prétendant, 
certaines  circonftances , & les  né- 
ceflitcs  de  l’Etat  dérogeoient  ordi- 
nairement à la  Loi. 

h On  a dû  remarquer, que  dès  la 
naiflance  de  la  République, les  Ro- 
mains & les  Carthaginois, avoient 


dé  jà  fait  entre  eux  un  premiertraf- 
té  fous  le  Confùlarde  Brutus,Sc  Je 
Valérius  Poplicola , ou  de  Marcus 
Horatiuj.Se!onPolybc,i's  enfirent 
un  fécond  fous  le  Confulat  deMar- 
cus  Valérius, & de  Popilius  Lænas, 
l’an  de  Rome  405.  Nous  en  avons 
parlé  dans  le  quatrième  Tome  de 
nôtre  Hiftoire  , Livre  15.  p.  54t. 
Polybe  au  Livre  j.  ajoute  que  les 
conditions  de  ces  Traités  avoient 
été  inferites  fur  des  Tables  d’ai- 
rain , que  l'on  confervoit  près  du 
Temple  de  Jupiter  Capitolin, dans 
le  Bureau  des  Ediles.  A ce  fujet,  it 
s'inferit  en  faux  contre  un  certain 
Pliilinus.  Celui-ci  aflitroit  dans  fon 
Hiftoire  , que  félon  les  claufes  du 
dernier  Traité  dont  nous  parlons 
ici , les  Romains  s’étoient  obligés 
à ne  jamais  tenter  la  conquête  de 
la  Sicile , commetes  Carthaginois 
s’éroient  engagés  de  leur  coté , à 
ne  faire  aucune  defeente  en  Italie. 
Ce  Traité  eft  manifeftemeni  fup- 
pofe,  dit  Polybe, & il  ne  s’en  trou- 
ve aucun  monument.. 
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Ambaffadc  , en  Italie , pour  engager  Rome, fous  pré- 
texte d’amitié  , à recevoir  les  fecours  , que  Carthage 
lui  envoyoir.  En  effet,  le  Carthaginois  Magon, avoir 
conduit , avec  lui , fur  les  côtes  d’Italie  , & dans  la 
Plage  la  plus  voiline  de  Rome , une  Flotte  de  fix 
vingt  voiles.  L’Ambaffadeur  defeendit  à terre,  prit  le 
chemin  de  Rome,  & parut  au  Sénat.  On  fçait  que  les 
Carthaginois  étoient  naturellement  artificieux  , & 
que  leur  politique  n’étoit  pas  toujours  accompagnée 
debonnefoi.LcsRomains,au  contraire, fepicquoient 
de  droiture;  mais  ils  ne  manquoient  pas  de  pénétra- 
tion. Sans  vouloir  tromper  perfonne  , ils  vcilloienc 
à n’être  pas  trompés.  Magon  expofa  aux  Peres  Conf- 
cripts  le  fujet  de  fon  Ambaffadc , fins  leur  en  décou- 
vrir les  motifs.  Carthage , leur  dit-il , n'a  pu  voir  la  plus 
florijfante  République  de  l'Italie,  attaquée  par  le  Roy  d' Em- 
pire ,fans  s’intéreffer  a la  gloire  , eir  à la  fécurité  de  Ro- 
me , fon  amie  & fon  ancienne  /il liée.  Ma  Patrie  me  dé- 
pute vers  vous , pour  vous  J-aire  offre  des  Soldats  y & de 
la  Flotte  que  fai  conduite  a vôtre  défenfe.  Un  Etranger 
vous  fait  la  guerre , des  étrangers  volent  d vôtre  fecours. 
Ils  ont  prévenu  vos  demandes  ,refuferés-vous  les  eff  ets 
de  leur  bonne  volonté } 

On  n’ignoroit  pas  à Rome,  jufqu’où  les  Cartha- 
ginois avoient  pouffé  leurs  conquêres.Toutes  les  Klcs 
voifines  de  l’Afrique,  & prefque  toutes  celles  de  la- 
Mer  Tyrrhénienne  , étoicnc  foumifes  à leur  puiffan- 
cc.  L’art  de  la  Navigation,  qu’ils  avoient  apporté  de 
la  Phénicie,  d’où  ils  étoient  originaires,  les  avoit  ren- 
dus redoutables  fur  routes  les  Mers,  où  l’on  navi- 
geoit  alors.  Récemment  les  Carthaginois  étoient  en- 
trés en  Sicile  , y avoient  établi  une  ample  domina  - 

Tiij 
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tion,  s’éroicntemparés  d’un  grand  nombre  de  V illcs, 
& le  faifoient  craindre  de  celles , qui  confcrvoicnt 
encore  leur  liberté.  De  fi  grands  progrès  rendirent 
ces  Conquérants  fufpcôts  aux  Romains  , & leur  du- 
plicité connue  fit  appréhender  leurs  offres.  Peut-être 
aulfi  que  le  Sénat  pénétra  les  véritables  intentions  de 
l’Ambaffadeur.  Magon  croyoit  les  Romains  , trop 
foiblcs , pour  rcfiller  aux  forces  , & à l’habileté  de 
Pyrrhus.  Il  appréhendoit , que  prefléc  par  de  préten- 
dus intérêts , Rome  ne  fît  la  paix  avec  le  Roy  d’Epi- 
re,  & que  celui-ci  ne  vînt  fe  rabattre  fur  la  Sicile , & 
y fufpendrc  les  conquêtes  de  Carthage.  Ainfi  la  dé- 
fiance tint  les  Romains  fur  leurs  gardes , & leur  fa- 
gefle  les  préferva  du  piège;  il  eft  vrai,  qu’ils  fe  dé- 
firent desCarthaginois  avec  politeffe.  Ils  remercièrent 
leurs  Alliés  d’Afrique , du  foin  qu’ils  prenoient  de  la 
confcrvation  de  leurs  amis,  & gracieufércnt  leur  Am- 
baffadeur.  jdprestout , lui  dirent-ils  , nous  ri  Avons  cou- 
tume d’entreprendre  que  des  guerres  , dont  nous  puiffons 
nous  tirer , avec  nos  feules  forces.  Pyrrhus  riefi  pas  pour 
nous  un  ennemi  qui  nous  oblige  , de  recourir  a nos  amis. 
Mais  pour  marquer  combien  nous  fommes  fenfibles  d vos 
offres  , nous  renouvellerons  , avec  vous  , les  anciens  Trai- 
tés , & nous  y ajouterons  des  claufes  conformes  d l’état 
préfent  des  affaires.  En  effet , dans  cette  dernière  Con- 
fédération de  Rome  avec  Carthage  , qui  fut  la  troi- 
fiêinc  félon  les  uns , & la  quatrième  félon  d’autres , 
il  fut  dit , que  fi  jamais  Rome  venoit  d faire  la  paix 
avec  les  Ef  rotes , elledéclareroit par  un  des  articles,  qu’elle 
et  oit  pillée  de  Carthage  , & qu'elle  pr  endroit  les  armes 
pour  cette  République,  fi  Pyrrhus  l'attaquoit.  De  leur  cô- 
té , les  Carthaginois  s’engagèrent  aux  Romains , de 


Livre  Vingt  et  unie’ me.  ijr 


les  fecourir  à leur  'volonté , dans  leurs  befoins  ; mais  que  les 
troupes  que  les  deux  Républiques  fe  prêteraient  mutuelle- 
ment , feraient  défrayées  par  ceux , qui  les  employer  oient , 
qu’au  furplus  , lorfque  les  Carthaginois  conduiraient  leurs 
Flottes  au  fecours  des  Romains  , ccux-ci  ne  pourraient  con- 
traindre leurs  Alliés  , a combattre  fur  terre. 


De  Rome  l'an 
47S- 
Confuls , 

C.  Fabriciiis, 
& Q.  Æmi- 
lius  Parus. 


Ces  précautions  raffuroient  un  peu  les  Carthagi-  JuJlinus , L il. 
hois , contre  les  entreprifes  de  Pyrrhus  fur  la  Sicile  ; 


mais  ces  politiques  inquiets , ne  s’en  tinrent  pas  là. 
Par  leurs  ordres , Magon  tourna  fa  Flotte  du  côté  de 
Tarentc } & y eut  un  pourparlcr  avec  Pyrrhus.  Il  cft 
vrai-fcmblablc , qu’il  predentit  les  delTcins  du  Roy, 
En  effet,  Pyrrhus,  laffé  d’une  guerre , dont  le  fuccês 
ne  répondoit  pas  à la  rapidité  de  fesdefirs,fongeoit  à 
la  finir  fans  déshonneur,ou  du  moins  à l’interrompre, 
pour  un  tcms.Lcs  Siciliens  le  follicitoientpardes  Am- 
baffades  réi  térées,  à venk  délivrer  leur  Iile  de  la  fervi- 


tude  Carthaginoife.  Soninconftance  naturelle  l’atti- 
roit  aufli  dans  une  nouvelle  carrière, où  il  auroit  à s’ef- 


fayer  contre  de  nouveaux  ennemis.  Cependant  le  pro- 
jet n’avoit  pas  encore  eu  le  tems  de  mcûrir.dans  le  lein 
de  l’Epirote.  Ilpenfoit  à l’éxécutcr  dans  peu  ; mais  les 
préparatifs  pour  une  nouvelle  campagne , contre  les 
Roraainsjétoient  déjà  tout  faits.Pyrrhus  avoit  reçu  de  nM„.  7jr. 
nouvelles  troupes  de  fonEpire.car  la  plupart  de  celles  ,u 
qu’il  en  avoir  amenées  avec  lui, croient  péries  dans  les 
deux  derniers  combats.  Ses  plus  chers  confidents  & fes 
meilleurs  Officiers  y avoient  perdu  la  vie.  Il  faut  tout 
dire, les  renforts  qu’on  lui  a voit  envoyés  d’Outrc- mer, 
n’avoient  pu  être  aufiî  confidérablcs  qu’il  l’auroit  fou- 
haité.  Une  armée  de  Gaulois  s’étoit  répandue  dans  la 
Macédoine,  voifinede  fes  Etats,  & il  étoit  dangereux 
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pL.  RomêiTn  de  Iaiflcr , durant  Ton  abfcnce  ,à  la  merci  de  ces  Bar- 
4 75-  barcs.fon  Pais  entièrement  dégarni.  AinG  Magon,qui 

Confuls,  vit  dc  fcs  yeux  la  ficuation  de  Pyrrhus , compta  qu'il 
& q'æ™-  nc  refteroit  pas  long  tems  en  Italie.  La  Sicile  qui  l’ap- 
lius  I’apus.  pclloitjfourmfloit  un  prétexte  honorable  à l’inconf- 
tant  Epirotc  , pour  aller  prendre  ailleurs  la  condui- 
i '*  tc  de  la  nouvelle  armée , qui  l’attcndoit.  Le  Carthagi- 

nois arrangea  donc  fcs  affaires  , fur  le  pié  de  Tes  con- 
jectures. Pour  empêcher  Pyrrhus  de  pafTer  le  Détroit 
de  Sicile,  il  y fit  entrer  fa  Flotte  , fous  prétexte  de 
vouloir  afliéger  Rhége  , Ville  fituée  à la  pointe  de 
l’Italie.  Par  là , l’Epirotc  fc  vit  obligé  de  féjourner  à 
Tarente , Se  du  moins  pour  un  tems , d’y  foûtenir  la 


<ju  erre  contre  les  Romains. 

Des  que  le  Printems  permit  aux  troupes  de  tenir  la 
campagne , les  Confuls  Fabricius  Se  Æmilius  Papus 
conduifirent , enfcmblc , leurs  Légions  dans  le  Taren- 
tin.  On  nc  vit  plus  dans  Pyrrhus  cette  ancienne  ar- 
deur de  paroître  le  premier  dans  la  plaine,  Se  d'entrer 


dans  le  Pais  ennemi,  pour  y porterie  ravagc.^Lcfcul 
nom  de  Fabricius  le  rendit  plus  réfervé  ; tant  le  pré- 
jugé de  la  vertu  a d’empire  fur  les  plus  audacieux  ! 
L’Armée  Epirotc  Ce  contenta  de  venir  camper  à por- 
tée de  l’Armée  Romaine.  Il  eft  certain  , que  l’eftime 
avoit  donné  à Pyrrhus  beaucoup  d’afFcûionpour  Fa- 
bricius. Cependant  il  eft  à croire  , que  l’inattion  du 
Roy  d’Eoirc  vint  moins  de  l’amitié , que  de  la  crainte 
que  lui  avoient  infpiréc  les  Romains  en  général  , & 
Fabricius  en  particulier.  Les  deux  Camps  reftérenc 
long-tcmscn  prélence , & ne  furent  occupés  qu’à 
s’oblcrver , & à s’étudier.  Ce  fut  alors  que  Fabricius 
fit  une  aétion  digne  de  lui,  aéàion  que  toute  l’anti- 


quitc 
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quité  à célébrée , & qui,  à bien  prendre  , lui  a mé-  De Rome i-a(1 
rité  plusd’éloges,  que  le  gain  d’une  bataille.  4 On  l’a  47;. 


a Ce  fuie  qui  a immortalifé  la 
mémoire  de  Fabricius,  cft  diffé- 
remment circonftancic  par  les  Au- 
teurs, qui  eu  ont  parle.  Plutarque, 
dans  la  vie  de  Pyrrhus,  écrit.qu'un 
inconnu  (e  rendit  au  camp  de  Fa- 
bricius , & qu’il  lui  remit  entre 
les  mains  une  1 ettre , qui  lui  étoic 
adreilée,  par  le  Médecin  du  Roy 
d’Epirc.  Celui-ci  offtoit  à Fabri- 
cius  d empoifonner  ce  Prince  , 
pourvu  que  les  Romains  lui  pro- 
mirent une  récompenfe  propor- 
tionnée à on  fervice  fi  important , 
qui  devoir  terminer  avec  la  vie 
de  Pyrrhus , une  guerre  onéreufe 
à la  République.  Fabricius  faifi 
d’horreur , au  técit  d’un  fi  noir  at- 
tentat , prit  le  parti  de  renvoyer  la 
lettre  au  Roy,  6e  de  le  précau- 
tionner contre  le  coup , que  médi- 
tait» contre  lui,  le  perfide  Nicias, 
c'cftlenomque  quelques-uns  don- 
nent au  Médecin.  Nousavonsrap- 
portéla  Lettre  écrite  i Pyrrhus  , 
au  nom  des  deux  Confuls  , fur  le 
modelé  de  celle , que  Plutarque 
nous  a tranfmife.  Le  même  Au- 
teur décrit  enfuitc  la  bataille  d’Af- 
culum, comme  un  événement  pof- 
tericur  i celui-ci. C’eft  une  erreur 
de  Chronologie.  Valérius  Antias, 
cité  par  Aule-GeFe,6c  Valérc  Ma- 
xime, ont  dit,  qu’aprês  les  deux 
premières  batailles  gagnées  par 
Pyrrhus  , un  certain  Timochares 
vint  en  fecret  dans  la  tente  du 
Conful  Fabricius.  Ce  traître  lui 
proraettoit  de  (e  fervir  du  mi  nifte- 
re  de  fies  deux  fils,  Echanfons  de 
Pyrrhus,  pour  fe  défaire  de  ce 
Prince  par  le  poifon , moyennant 
une  certaine  récompenfe,qu’ilde- 
Ton<*  VI. 


mandoit. Fabricius  en  écrivit  auSé-  r ^ | 

. r . /r-  a i * v-»PA  D K » Cl  ut) 

nar,  qui  ht  partir  aufli-tot  des  Am-  &q.Æmilius 
bafiadeurs  auprès  du  Roy  d'Epire.  pA;,us, 

Us  eurent  ordre  de  l'avertir  du 
mauvaisdefreimque'quelques-uns 
de  fesdomeitiquestraraoient  con- 
trelui;mais  en  même  tems.il  lui  fut 
recommandé  de  ne  point  tevéler 
le  nom  du  coupable  Timocbatit 
nomenfuppcjfit , dit  Valcre  Ma- 
xime , tttrtcjue  modo  acjteitatcm 
amplexas  , qui*  HCC  hojlem  malt 
exempt o toUerc,nc<puctam,<ptti  beo 
me  mereri  parte  us  fnerat.prodere 
volait.  Par  là , félon  cet  Auteur, 

Fabricius  fit  doublement  patoître 
la  droiture  de  fon  ame , foit  parce 
qu  i!  tefufade  procurer  la  mort  de 
Pyrrhus  par  unevoye  fi  inique, 
foir  parce  qu’il  ne  crut  pas  devoir 
dénoncer  le  méchant  homme,  qui 
s’engageoit  à fervir  laRépubli  que, 
par  un  crime. Quadrtgariu-  allure, 
dans  Aule-Gelle,  Livre  j.  ch.  8. 
que  l’aureur  de  la  trahifon  fe  nom- 
moit  Nicias,  & que  les  Confuls 
eux-mêmes  dépêchèrent  vers  le 
Roy  d’Epire,  pour  l’informer  du 
danger  qui  le  menaçoit.  Le  même 
Auteur  rapporte  laLcttre  desCon- 
fuls  à ce  Prince , en  des  termes  un 
peu  différents,  de  celle,  que  nous 
avons  infétée  dans  le  texte  Voici 
le  fens  de  cette  Lettre.  Lu  Con- 
fats  Rsmatns  aa  Roj  Pyrrhus,  fa- 
tal. L unicjite  objet  de  nos  defirs, 

& de  nôtre  attention, c’ejl  de  van- 
ner nos  tpncrcllct  à la  pointe  de  l’f- 
p(e.  Mais  noas  avons  crû  devoir 
donner  à tons  les  Jîecles  aa  éxem- 
flc  d'ecpaitS , en  nous  intcrejfant  à 
vôtre  confei  vation.yôtre  vie  noas 
importe,  y tv S)  foar  donner  pins 
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dTrcv  'TÎIÜ  raconc^c  différemment, pour  les  circonftances;mais  le 
475  fond  en  cft  toujours  le  même,  dans  ce  grandnombre 
Coniuls , d’Ecrivains , qui  la  rapportent.  Les  Confuls  atten- 
C.Fabkic|us,  £j0jent  ]c moment favorable.pour  livrer  un  combat; 
Papus.  lorfque  le  Médecin  de  Pyrrhus  vint  au  Camp  des  Ro- 
mains, & demanda  un  entretien  fccrct,  avec  le  Con- 
fui  Fabricius.  Le  traître  s’appelloit  Nicias.  Admis  à 
l'audience  Général,  il  lui  expofaun  projet , qui 
fit  horreur  au  vertueux  Romain. Cetoit  d’empoifon- 
ner  fon  maître , & de  finir,par!à,  une  guerre  onéreu- 
fe à la  République,  & dont  I’ilTuepourroit  devenir 
funefte.  Fabricius  n’eut  pas  befoinde  réfléchir , pour 
répondre.  Son  cœur  frémit  à la  feule  propofition  du 
crime.  Il  communiqua  l’affaire  à fon  Collègue  , & , 
de  concert , ils  écrivirent  à Pyrrhus  une  Lettre,  ou , 

avoit  forméle  deflein  de  l'empoi- 
fo’nner.  Il  ajoure , que  l’a&ion  du 
Conful  fut  autorifée  par  le  Sénat. 
Eutrope  Sc  Aurélius  Viâor,  fup- 
pofent.queleMédecin  alla  lui-mê- 
me trouver  Fabricius , qui  le  fit 
charger  de  chaînes,  & le  renvoya 
dans  cec  état  à fonMaître.  Fiorus 
ravir  la  gloire  de  cette  aétion  à Fa- 
bricius , pour  la  donner  à Curius. 
M edtcum  vénale  cep  ut  Regis  af~ 
fermier»  Curius  remifit.  L'Ab- 
btéviateur  n'en  jugea  pas  comme 
Pyrrhus,  qui  reconnut  à ce  trait  la 
probité  deFabricius.Dans  cettedi- 
vcrficc  de  récits , nous  nous  Tom- 
mes plus  conformés  à celui  de 
Plutarque.  Cet  Auteur  ajoute  que 
Pyrrhus  condamna  le  traître  à la 
mort,fur  ladépofîtion  du  Conful. 
Quelques-uns  ont  dit , que  le  gi- 
bet futle  genre  de  fupplice,  que 
le  Roy  d’Epire  décerna  contre  le 
coupable. 


d’éclat  a nés  victoires ■ Ni  ci  a s que 
vus  honorés  de  vôtre  confidence, 
nous  e fi  venu  trouver , four  nous 
engager  à lui  payer  le  prix  de  la 
mort  qu'il  vous  prépare.  Nous  dé- 
tenions fa  perfidie  , tÿ"  nous  n'a- 
vons pas  ialancé  un  moment  , à 
vous  en  donner  avis.  En  vous  dif- 
fimulant  cet  attentat,nous  aurions 
été  juftement  foupçonnés  d'intel- 
ligence , avec  le  coupable.  Et  nous 
eujfions  donné  fujet  de  croire,  que 
nom  avons  complotté  contre  vous 
des  voyes  indignes  d'un  R omain. 
Cependant penfés  avons  , & pré- 
venés  le  coup  dont  vous  êtes  mena- 
cé. Ælien  donne  au  Médecin  de 
Pyrrhus  le  nom  de  Cynéas.âr  pré- 
tend qa'il  écrivit  au  Sénat  de  Ro- 
me , qui  rejerta  fa  propofition  , & 
la  communiqua  au  Roy  d’Epire. 
Cicéron,  au  troifiéme  Livre  des 
Offices,  a ctu  que  Fabricius  avoir 
renvoyé  à Pynhusle  fcclérat,  qui 
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fans  lui  découvrir  le  coupable,  ils  l’avertirent  de  veil-  Dj  Ro^Tj 
lcr  à fa  fureté,  & d'être  en  garde  contre  les  trahifons  47}. 

domeftiques.  La  Lettre  étoit  conçue  en  ces  termes.  ConfuI 
C.  Fabricius,&  Q.  Æmilius  Qonfuls,au  Roy  Pyrrhus , C.  Fabrious 
falut.  Vous  n’êtes  heureux , ni  dans  la  confiance  que  vous  p^u^M,uu* 
donnés  à vos  amis  , ni  dans  le  choix  que  vous  aves  fait  de  Hm.i»r}nbt. 
vos  ennemis.  A la  leflure  de  la  Lettre  , que  vous  recevrés 
de  nous  , vous  connoîtrés  la  perfidie  des  uns , & la  probi- 
té des  autres.  On  vous  trahit , Pyrrhus  , &•  une  main  qui 
devroit  vous  être  fidelle  , s'offre  à vous  faire  paff rr  la  mort 
dans  le ficin.  Nous  vous  en  donnons  avis  , non  pas  pour 
mériter  vôtre  bienveillance, mais  crainte  qu’on  ne  nous  foup - 
panne , d'avoir  confenti  ,par  intérefi,  à un  affaffinat , que 
nous  détefions.  Ce  n'efi pas  ,par  des  attentats  fecrets  , que 
nous  voulons  finir  la  guerre.  C'efi  parla  voye  des  armes  , 

€ T à la  pointe  de  l'épée. 

A ce  trait  d'une  probité  vraiment  Romaine,  le  Roy 
icconnut  le  vertueux  ConfuI , & s’écria;  Non , il  n’efi 
pas  plus . fé  de  détourner  Fabricius  des  fentiers  de  la  jufii-  t «, 

ce,  que  d'arrêter  le  Soleil  dans  fa  courfe'.  Pénétré  de  re- 
connoiflancc,pour  un  fi  grand  bienfait, l’Epirotc  ren- 
voya», fans  exiger  de  rançon  , tous  les  prifonnier* 
qu’il  avoit  faits  fur  lcsRomains.Romc  étoit  tropfiére, 
pour  recevoir  les  offres  de  l'ennemi , comme  un  don. 

Elle  n’accepta  les  captif»  qu’à  titre  d’échange.  A Ion 
tour , la  République  renvoya  au  Roy  autant  de  Ta- 
rentins,  & de  Samnites,  quelle  en  avoit  reçu  de  Ro- 
mains. Elle  fit  même  paroître  du  mépris, pour  les  cap-  rhi 
tifs , cju’on  lui  renvovoir,  & ne  les  employa,  dans  les 
Armées , qu’avec  défiance.  Un  Arrêt  du  Sénat  leur 
défendit,  d'être enfemble dans  un  meme  corps,  & de 
combattre  jamais  contre  Pyrrhus.  On  les  dégrada,  ea 

y i> 
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De  Rome  l’an  quelque  forte  , & on  les  fie  déclieoir  du  rang,  qu’ils 
475>  avoient  occupé  dans  la  Milice.  Les  Cavaliers  devin- 
Confuls,  rcnt  Fantafiîns , & tous  furent  placés  dans  un  ordre 
inférieur  , à celui  qu’ils  tenoient , avant  que  d’avoir 
Papus.  été  pris.  T ant  il  étoit  honteux , parmi  les  Romains , 

d’être  tombé  vivant  entre  les  mains  de  l’ennemi:  Pour 
lors  Pyrrhus  eut  plus  d’ardeur,  que  jamais,  à conclure 
la  paix  avec  Rome.  Il  y envoya, une  fécondé  fois,  Cy- 
tiut.'m  Tyrtho.  néas,pour  fondcr,de  nouveau, les  cocurs/pardcs  pre- 
fènts , & pour  engager  les  efprits,  par  des  Harangues 
pleines  d’artifice.  Le  Sénat  étoit  confiant  dans  fes  ré- 
folucions.  Il  déclara  pour  la  féconde  fois,  à I’Ambaf- 
fâdcur,que  la  République  nctraitcroitavec  fon  Maî- 
tre, que  quand  il  feroit  hors  de  l’I  talic,  & qu’il  en  au- 
roit  retiré  fes  troupes.  De  ces  deux  conditions , Pyr- 
rhus n exécuta  que  la  première.  Il  fongea  tout  de  bon 
à partir  pour  la  Sicilejmais  il  ne  put  fc  réfoudre  à quit- 
ter tout  à fait  l’empire,  qu’il  avoit  ufurpé  dans  Ta- 
rcntc. 

On  peut  juger  que  Pyrrhus,  plein  du  deffein,  qu’il 
avoit  pris,  de  paficr  en  Sicile , ne  hazarda  pas  une  ba- 
taille. contre  Fabricius , qu’il  craignoit , & qu’ihefti- 
moit,  toutcnfemblc.  Il  employa  tout  ce  qu’il  avoit 


a Au  rapport  tic  Jufiin  , Livrt 
jS.  aucun  ne  fe  lsifla  éblouir  par 
lesprélensds  Pyrrhus.  Tous  les 
refuférent  fans  exception:  Nemi- 
nem  Jomui  mmteribus  fa- 

ttrcttwvemt.  Valére Maxime, aù 
L i vre  4 . confirme  la  mê  me  chofe. 
T'Jullacm qtiam  dtntjanna pjtnir. 
Le  premier  Hiftorien  rapporte , à 
peu  pi fous  la  meme  année  , un 
exemple  femblablc,  du  dcfinccref- 
fement  des  RotnaioS.lL  die  que  le 


Sénat  envoya  des  Ambafladeurs  en 
Egypte  vers  le  Roy  Ptoléméc.fan* 
cependant  marquer  le  fujet  de 
l’AmbalTad;.  Peu  touchés  des  pré- 
fents  magnifiques,  que  ce  Prince 
leurfit-offrir  par  diftinétion,  ils  ne 
voulurent  en  recevoir  aucun.  Peu 
de  jours  apres , le  Roy  les  ayant 
invités  à un  feftin,  leur  diftribua 
pluficurs  couronnes  d’or  , qu’ils 
n’accep[ércnr,que  pour  couronner 
les  lûmes  de  i’tolémce. 
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d’habileté  dans  l’art  Militaire , à éluder  le  combat , Dc  Romel.~ 
&c  , quoiqu’endifent  certains  Hiftoricns , il  y réiilïit.  475- 
Comme  tous  ces  délits  l’cmportoient  vers  cette  Ifle  Confuf  j , 
opulentc,iI  fit  partit,  en  diligence , fon  fidèle  Cynéas, 
qui  en  tous  lieux  luifcrvoitdc  précurfeur.  Sur.  ces  pApas. 
entrefaites  néanmoins , il  penfa  changer  de  réfolu-  Fl1"' 

tion.  Pyrrhus  reçut  une  nouvelle  de  fon  Pais , qui 
tint  quelque  tems  fonjcfprit  en  balance.  Le  Roy  Pto- 
léméc  CéraunuSjSctoit  autrefois  emparé  de  la  Macé- 
doine,où  Pyrrhus  avoit  régné.  La  mort  de  Céraunus, 
tué  dans  un  combat  contre  les  Gaulois , rendoit  cc 
Trône  vacant.Les Macédoniens chcrchoicnt un  Roy, 
qui  les  mît  à couvert  dc  l’inondation  des  Barbares. 

Rien  n’étoit  plus  à la  bicnféance  de  l’Epirotc , qu'une 
Couronne , qui  luiavoit  appartenu  autrefois , & qui 
étoic  fi  voifinede  fes  Etats.  Dans  la  pcrpléxité  oùl'E- 
pirotc  le  trouva,  il  le  plaignit  plaifammcnt  de  la  for- 
tune. Pourquoi , dit-il,  rri  offre-t’ elle , tout  à lafois}tant 
de  conque  fie  s 4 faire  ? Elle  m'accable  fous  le  nombre  de  fes 
bienfaits.  Pyrrhus  chancella  donc,  quelque  tems,  en- 
tre l’unc,& l'autre  expédition.  MalhcureuxPrince, qui 
fut,  toute  fa  vie,le  joüctdcfcsdefirs  ! Enfinü  fedéter- 
minaen  faveur  dc  la  Sicile.  La  haine  qu’il  avoit  con- 
çûë  contre  les  Carthaginois , & l'envie  dc  fc  mefurer 
a^eceux,  lui  firent  pccfércr  la  défenfe  des  Siciliens 
au  rccc  ivrement  d’une  Couronne,  dont  il  avoit  été 
maître.  Dans  cette  vue,  il  fe  féparade  fes  Alliés,  qu’îl 
lai  (Ta  (culs  en  campagne,  & revint  à Tarcntc  avec  fes 
Epirotes. 

Avant  que  de  s’embarquer  , le  Roy  convoqua  les 
Tarentins,  & les  harangua’dc  la  Cotte.  Je  pars , pour 
fecourir  un  Peuple  voifn  de  l’Italie  , fans  abandonner  les 
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De  Rome  1 an  Italiens,  qui,  les  premier  s,  ont  imploré  mon  ajfifiance.  Dex 
47S'  ambitieufes  Républiques  fe  font  efforcées  de  ravir  la  libr- 
C.^a*rUiciuj.  l une  * vos  C°mr'es  > l'autre  à la  Sicile.  Pyrrhus  fuf- 
& Q^Æmilius  fit  fcul , pour fervir  de  barrière  a la  rapidité  de  ces  Con - 
*îs*iM*i  quérants.  La  meme  compaJfion,qui  me  fit  volera  vôtre  fe~ 
cours , m'entraîne,  où  de  malheureux  opprimés  m'appellent. 
Ne  croyés  pas  , Tarentins , que  je  vous  abandonne  à la 
merci  de  vos  ennemis,  Au premier  fignal , vous  me  verres 
repajfier  la  mer , & conduire,  a ma  fuite,  de  nouveaux  al- 
liés que  ma  préfence  vous  aura  faits.  Mon  coeur  refie  par* 
mi  vous , &•,  pour  vous  laijfcr  un  gage  de  mon  affeélion  , 
Milo  me  reprefentera  dans  ces  lieux  , & veillera  a vôtre 
f crêté.  Pour  nos  fidèles  Alliés , ils  auront  de  moi  une  mar- 
que encore  plus  tendre  de  mon  fincére  attachement.  Mon 
tut.  in  Fjrrkc.  fils  Aléxandrc  refiera , comme  en  otage , ebés  * les  Locriens „ 


a La  Ville  de  Locré1;  en  Italie, 
«fl  déftgnée  par  les  anciens  Geo- 
jr.iphes.fous  le  nom  de  l.oc- tF.pi- 
x,ephiri.  parce  qu’elle  ctoit  (huée, 
près  du  Promontoire,  ancienne- 
ment appellé,  Z p'trmm,  aujour- 
d'hui Capo  Burjan  -Srrabon  rap- 
porte que  cette  Ville  fur  une  Co- 
lonie des  Locriens  de  la  Grèce, 
qui  habiroient  le  Païs  voifin  du 
Golfe  de  Corinthe  . aux  environs 
de  la  Ville  de  Cr.fij.  Il  la  place 
fur  une  hauteur.qir’ilappe  le  E e- 
;u.On  cr  oit  que  Loues  fur  e mili- 


te tranfportce  dans  cetendroit  de 
l’Italie  Méridionale , où  l’on  voir 
la  Ville  de  Gier**z.o,[ut  les  bords 
d’un  Fleuve  qui  formoit  , à fon 
embouchure, lePort  desLocriens, 
Portas  Loc-io  Unt.  Ceux  qui  fu- 
rent tranfplantés  enItaiie,font  dif- 
lingues  pat  le  nom  dcNarycu  par- 
ce qu’iis  ps (Toient  pour  être  origi- 
naires d’une  anc'ennc  Ville  nom- 
mée /V;  j y , au 'Etienne  compter 
parmi  les  Villes  du  Pau  des  Lo- 
criens  Grecs- 
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Une  preuve  fi  fenfible  de  ma  confiance  , ne  doit-elle  pas 
fujfire,  pour  mériter  la  vôtre  ? Un  dilcours  & une  con- 
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Htcdr  Nqijcii  fopHtrunt  ma- 
nia Locri.  Virg.  Æneïd.J. 

Locres  dont  il  s’agit  ici , fut  re- 
nommée pat  le  magnifique  Tem- 
ple , que  fes  Habitans  érigèrent  à 
Proferpine  , aux  environs  de  la 
même  Ville.  Les  monuments  An- 
tiques attellent  le  culce , que  ce 
Peuple  rendoit  à cette  Divinité. 
On  lavoit  repréfentée  (ur  uneMc- 
daille.avec  une  torche  allumée, 
conformément  au  récit  fabuleux  , 
que  lesPoëtes  ont  fait  des  diverfes 
circonftances  qui  fuivirentl’enle- 
vement  de  Proferpine.  Pyrrhus 
s'étoit  fait!  des  richefl'es  de  ce 
Temple.  Mai  s en  punition  d’un  tel 
facrilége,  difent  les  Hi(lorien$,les 
tréfors  (acres,  dont  il  avoit  chargé 
fesVaitTcaux, furent  englouiisdans 
la  Mer.  Sa  Flotte  fut  entièrement 
difperféc  par  la  tempête  , & les 
Naviresqui  portoient lesprécieu- 
fes  dépouilles, vinrent  échouer  fur 
les  côtes  du  Pais  des  Locriens.  Le 
Roy  d’Epire,  qui  attribua  ce  dé- 
fatlre.au  courroux  de  la  DéetTe , 
lui  fitreftituer  l'areent.que  la  tem- 
pête avoit  épargné, & l’equivalent 
de  ce  qui  avoit  été  perdu.  Zaleu- 
cus  fut  le  premier  Légiflateur,  qui 


établit  1 Locres  , une  forme  de 
Gouvernement.  L’Hiftoire a van- 
té la  fagelfe,&  l’équité  de  fes  loix. 
Parmi  celles  qu’il  publia  , on  en 
compte,  fur  tout,  deux.  L’une  dé- 
fendoit  le  vin  fous  peine  de  mort, 
même  aux  malades,  fans  la  permif- 
fion  du  Médecin.  L’autre  condam- 
noit  ceux  , qui  étoient  fui  pris  en 
adultère,  à perdre  les  yeux.  Le 
propre  fils  de  Zaleucus , éprouva 
d'abord  la  rigueur  de  cette  fécon- 
dé Loi  En  vain  les  Citoyens s'in- 
réretTérent-ils  pour  obtenir  fa  grâ- 
ce. Zaleucus  fut  inflexible  à leurs 
prières.  Il  ne  voulut  pas  qu'on  pût 
dire , qu’il  avoit  le  premier  donné 
atteinte  à l'obfervation  defes  loix. 
Cependant,  pour  accorder  quel- 
que choie  à la  tendretle  paternel- 
le , Sc  aux  demandes  réitérées  des 
Ci  toyens.il  ne  fit  crever  qu’un  œil 
à fon  fils.  Mais  il  fc  chargea  d'une 
partie  de  la  peine,  en  feraifant  ar- 
racher l’autre,!  lui  même, pour  ne 
point  contrevenir  à la  Loi.  Les 
Locriens  eurent,  dans  la  fuite,  de 
grandes  guerres  à foûtenir  contre 
les  Crotoniares, qu’ils  vainquirent 
enfin.  Ils  attribuèrent  leur  viéloi- 
reila  proteûiondeCaftor  ée/’ol- 
lnx.  Enreconnoiflance  decebien* 
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duire  fi  pleins  d'artifice  , ne  fatisfirent  pas  les  Taren- 

^°"‘e  1 an  tins.  Puijque  nous  vous  avons  appelle  , pour  nous  défen- 
Confuls  » dre , dirent  ils  à Pyrrhus , ou  demeurés  parmi  nous  , ou 
.Fa  s mous,  lùjj'és  Tarente  dans  l'étatJ  où  elle  étoitj  avant  l'arrivée  de 
Papu^  *,LmS  vos  troupes.  Toute  Garnifon  ,fans  vous , nous  ejl  a char- 
ge. Les  Tarentinsavoient  eule  temsdefentir  la  rigou- 
reufe  fervitude,  où  l’Epirotc  les  avoit  réduits.  Ils  rc- 
grettoient  leur  ancienne  indolence.  Rome  du  moins, 
en  les  aflùjettiflant , les  auroit  laifTé  jouir  d'une 
partie  de  leurs  délices , & des  fruits  de  leur  commer- 
ce. Pour  leur  malheur  , ils  fe  voyoient  dominés  par 
un  Etranger,  & régis  par  lefévére  Milo,  qui , maître 
de  leur  Citadelle,  & de  leur  Ville,  retenoit  leurs  per- 
fonnes , leurs  biens , & leurs  partions  dans  la  capti- 
vité. Il  fallut  obéir  aux  ordres  de  Pyrrhus.  Avec  un 
air  hautain  , ceji  i vous  , leur  dit- il  , d’attendre  , 
avec  refpeft  , le  tems  que  je  voudrai  bien  donner  à votre 
défenfe,  & c’efi  a moi  de  choijir  les  momens  propres  , pour 
vous  protéger.  Ainfi  parla  Pyrrhus,  puis  il  fitmetcrc  à 
vrd.sit.im  »*-  ja  vollC)3p.  avoir  féjourné  deux  ans,  & quatre  mois, 
en  Italie.  L’Armée  qu’il  conduifoit  en  Sicile , étoit 
de  trente  mille  hommes  de  pic , & de  deux  mille  cinq 
cents  chevaux  , dont  il  chargea  fa  Flotte , compofée 
de  deux  cents  voiles. 

Tint. in  Tyrfhi.  Le  départ  de  Pyrrhus  fut  fatal  aux  Nations  con- 
fédérées, qui  s’étoient  jointes  à lui  & aux  Tarentins. 


fait  , ils  firent  bâtit  un  fuperbe 
Temple  à ces  deux  Divinités.  Ils 
fe  perfuadérenrmêmc  . que  Jupi- 
ter .s'étoit  déclare  en  leur  faveur, 
parce  qu'au  raport  de  Juftin  , une 
Aigle  avoit  plané  au  delfiisdeleur 
armée  . jufqu'à  ce  qu'ik  fe  fufl’ent 
tendus  maîtres  du  champ  de  ba- 


taille. Ces  deux  événements  fc 
trouvent  reprefentés  fur  les  Mé- 
dailles. Le  reversde  la  première, 
porte  une  Aigle , avec  une  palme, 
iymbole  de  tavi&oire.  Dans  la  fé- 
condé, on  voit , d’une  parr.Caftor 
& Pollux  , & de  l'autre  Jupiter  , 
Dieu  tutekire  des  Loctieos. 

Les 
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Les  Armées  Romaines  fc  partagèrent,  &:  allèrent  por- , • “ 

n r , f.  , , _ f De  Rome  1 an 

ter  la  guerre , elles  les  Peuples  ligues  centre  la  Repu-  47S. 
bhquc.  Quelques  Villes  de  l'Etrur«e  , mais  en  petit  Confuls, 
nombre  , s'efforcèrent  alors  de  fecoüer  le  joug  Ro-  C.Fa»riciu* 
main.  Ce  fut  la  dernière  agitation  de  leur  liberté  mou-  uw  pa^,*1 
rante.  Il  eft  vrai-fcmblable  , que  le  Conful  Æmilius 
Papus  prit  foin  de  punir  ces  rebelles , & qu'il  les 
rangea  au  devoir  ; mais  Ion  expédition  ne  fut  pas  ju- 
gée digne  des  honneurs  du  Triomphe.  A l'égard  de 
Fabricius  fon  Collègue , il  mit  à profit  l’abfence  de 
Pyrrhus,  & de  fes  Epirotes , pour  tomber  fur  les  Brut- 
tiens,  les  Lucanicns  , les  Tarcntins , & les  Samnites 
réünis;mais  qui  fe  trouvoient  abandonnés  d’un  Chef, 
qui  valoir  feul  toute  une  armée.  Il  les  défit , les  con- 
traignit de  quitter  la  campagne , & fit  le  dégât  dans 
leurs  Pais.  Pour  l’errer  davantage  l’orgiicillcufe  Ta-  cùm  /«i,:»,. 
rente,  Fabricius  engagea  la  Ville  d’Héraclée,  & quel- 
ques autres  Places  de  fon  voifinage  , à faire  Alliance 
avec  les  Romains.  Ces  exploits  lui  firent  décerner  le 
Triomphe.  Marque  que  (on  Collègue  n’eue  point  de 
part  à fes  victoires , c'eft  qu’il  n’en  eut  point  aux  hon- 
neurs,que  reçut  Fabricius.  Celui  ci  entra  fcul  T riom- 
phantdans  Rome, aux  Ides  de  Décembre.  Ala  vérité, 
le  titre  pour  lequel  on  le  fit  triompher  fut  feulement,  t*i>.  Trium(k. 
pour  avoir  vaincu  les  Lucanicns , les  Bruttiens , les 
. Tarcntins,  & les  Samnites  ; mais  au  fond  du  cœur,on 
lui  attribuoit  encore  une  plus  gloricufe  vi&oire. 

Tout  Rome  fe  crut  redevable  à fa  vertu  , du  dépare 
de  Pyrrhus.  C'ejl  Fabricius  fcul , difoit  -on  , eju:  ,fans 
combat , & par  la  feuleimpreffion  de  fa  valeur } & de  fa 
probité , a mis  en  fuite  l’Epirote. 

'Tome  VI.  ' ' X • 
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C.Fabricius, 

&Q.Æmilus  s 

Pabuj.  | A Sicile  va  devenir  le  théacre,ou  Pyrrhus  exer- 
1 j cera  Ton  courage,  & oùles  Romains  iront,dans 
peu , étendre  leur  domination.  Il  cft  à propos  de  fai- 
re connoître  l’état,  où  elle  étoit , au  tems  , quelle 
Roy  d’Epire  vint  y defeendre.  On  fijaic  que  la  Sicile 
eftl’Iflela  plus  grande,  la  plus  fertile  , & la  plus  ri- 
che de laMéditérannée.  Voifinede l:Italie,ellc  n’en 
eft  féparéc  queparun  Détroit,  plus  difficile,  quelong 
à traverfer.  On  a cru,  de  toute  ancienneté , que  la  Si- 
cile , & que  l’Italie  ne  faifoient  autrefois  qu’un  Con- 
tinent; mais  que  la  Mer,  entrée  peu  à peu  dans  les  ter- 
res , les  avoit  minées , & quelle  s’étoit  crcufé  le  ca- 
nal, qui  divife  l’une  , d’avec  l’autre.  La  figure  de  la 
Sicile  cft  à peu  près  triangulaire  , & 4 les  trois  Pro- 
montoires , qui  s’élèvent  a l'extrémité  de  chacun  des 
angles  qui  la  terminent,  l’ont  fait  appcllerancienne- 


4 Ce'j  trois  Promontoires  font  & fe  réunifient  à une  tête , qui  fait 
repréfentés  danslcsMéd.ti  lies, fous  le  fomtnet  de  la  figure.  Par  les  trois 
le  fymbole  de  trois  cuifTes  qui  for-  épies  de  blé,le  Monétaire  a préten- 
ment  les  trois  côtés  d unTri  angle , du  de  ligner  la  fertilité  delà  Sicile. 


Ljvre  Vikg 
ment  Trinacric.  * Le  Cap 
celui 4 de  Pachin  la  Grèce, 
de  • Lily  bée , cil  oppofé  à 

b Le  Promontoire  de  Pélore, 
eft  appelle  aujourd’hui, par  le . Na- 
turels du  Pais  , C Ap»  di  F*ro , ou 
Cap»  delU  Terre  di  Fat».  Ce 
Cap,  fi  l'on  en  croit  Valére  Maxi- 
me , Livre  9.  ch.  g.  & Mêla , L - 
Dre  1.  ch.  7.  emprunta  fon  ancien 
nom  du  Pilote  Pélorus,  qui  fut  tué 
par  Annibal.  Ces  deux  Auteurs  at- 
tribuent la  caufe  de  fa  mort  au 
foupçon  , que  conçut  le  Général 
Carthaginois  , lors  qu'il  vit  fon 
Vaifleau  engagé  dans  leDétroit  de 
Sicile,  entre  les  côtes  de  cette  Ifle, 
& de  l’Italie.  Il  s’imagina  que  fon 
Pilote  vouloir  le  livrer  aux  Ro- 
mai  ns.  Mai  s il  reconnut  fonerreur  ; 
& pour  la  réparer , il  lui  rendit  les 
honneurs  de  la  fépulture  , Se  lui  fit 
ériger  une  flatuc  , dans  l'endroit 
même , où  l’on  voit  le  Promontoi- 
re. Onpeutconfulterfurcetévé. 
nement  les  deux  Ecrivains  que 
nous  venons  de  citer.  A dire  le 
vrai , ils  s’accordent  fi  peu  dans  les 
circonflances , dont  ils  accompa- 
gnent leur  récit , Sc  on  y remarque 
des  contradictions  fi  manifeltes , 
ue  plu  fleurs  ont  douté , avec  rai- 
on.ae  la  vérité  du  fait.  Au  reite  , 
lePtomontoire  dont  nous  parlons, 
a donné  fon  nom  au  Fare  de  Mef- 
fïne.  Ce  fameux  Détroit , s'étend 
depuis  laTourelleduFare,  qui  eftâ 
la  pointe  Septentrionale  de  l’Ifle , 
vis-â  visdu  Bourg  de  Scighe,  juf- 
qu’à  Cape  det  Armi,  autrement  le 
Cap  des  Armes  , qui  eftil’extrê- 
mité  Méridionale  de  la  Calabre. 
On  donne  à ce  Détroit  environ 
trente  mille  pas  Géométriques  de 
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ou  le  Peloponêfc , & celui  47/- 
l’Afrique.  Audi  des  Colo-  Confuls, 

C.Fasr  ictus, 

longueur.  & douze  ou  quinze  rail- 
le  , dans  (a  plus  grande  largeur.  11 
elt  renommé  par  la  rapidité  de  fes 
courants,  & par  fon  flux  & reflux, 
qui  a.'rive  de  flx  en  fix  heures  , 
quelquefois  avec  une  telle  violen- 
ce , que  les  Vaifleaux  mêmes  atta- 
chés à l'anchte , font  en  danger  de 
périr.  Les  deux  fameux  éciieils  fi 
vantés  chés  les  Poctes,  fous  les 
noms  de  Sylla  & de  Chatybde. 
font  i l’entrée  Septentrionale  du 
Détroit , à peu  de  dillance  du  Pro- 
montoire. 

b Le  Promontoire  de  Pachin 
e(l  le  plus  oriental , & le  plus  Mé- 
ridional de  la  Sicile.  C’eft  aujour- 
d’hui Cepi  Pcffaro  , ou  Pejf*l» 
dans  la  vallée  de  Noto  , une  des 
trois  Province»  de  ce  Royaume. 

Les  deux  autres  font  la  vallée  de 
Mazara , il  l’Occident,  & à celle  de 
Démona.au  Septentrion.  A la  gau- 
che du  Promontoire  de  Pachin, 
étoit  autrefois  un  Port  du  même 
nom.Cicéron  en  fait  mention  dans 
fon  cinquième  Plaidoyé  contre 
Verrès. 

c Le  Cap  de  Lilybée  porte  pre- 
fentement  le  nom  dec  -p»  di  Mat- 
/j'Ia  , ou  de  C.ipo  dt  Boct.  11  efl  â 
l’Occident  de  la  Sicile , dans  la 
vallée  de  Mazara.  Au  rapport  d’Æ- 
lien  , de  Pline, de  Solin,&  de  Va- 
lére Maxime  , un  ce  tain  homme , 
qui  efl  défigné  par  le  furnom  de 
StrAbt , avoit  la  vue’  fi  perçanto , 
qu’il  voyoit  diftinéêcment , de  ce 
Promontoire , tous  les  ^aideaux, 
qui  relâchoientauPort  de  Cartha- 
ge. Cependant  Strabon  c.-mpce 
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quinze  cens  (lades  de  trajet  , de 
l'un  à l’autre;  c’eft-â-dire  187/00. 
pas  Géométriques.  Pline , & Solin 
ne  font  monter  cette  diftance.qn’d 
cent  trente  cinq  milles.  La  Ville 
de  Lilybée  donna  fon  nom  au  Pro- 
montoire , dont  nous  parlons.  Elle 
étoit  autrefois  des  plus  confidéra- 
bles , & des  plus  fortes  de  la  Sici- 
le. C’eft  le  témoignage  , que  lui 
rend  Cicéron  , dans  la  cinquième 
Oraifon  contre  Verres.  Teflis 
fplendidijfim 4 civ/tai  Liljbéttnna. 
Strabon.au  Livre  tî.aflûre , qu  elle 
fublïftoit  encore  de  fon  tems.  Il 
nen  relie  plus  que  les  ruines.  Aux 
environs  a érc  bâtie  la  Ville  de 
Af  arfaht.  On  retrouve  dans  le 
voifinage,  les  débris  de  quelques 
aqueducs , & de  plulieurs  édifices. 
L'ancienne  Lilybée  avoir  un  Port, 
qui  fervoit  de  retraite  aux  Navi- 
res. du  tems  même  dé  Jule  Céfar, 
félonie  témoign.iged'Hirtius.dans 
fon  Hilloire  de  la  guerre  d’Afri- 
que. Il  cil  vrai  que  les  Romains, 
pendant  les  guerres  de  Carthage , 
eflàyérent  plus  d'une  fois  de  com. 
blcr  ce  Port.  Mais  leurs  travaux 
furent  inutiles.Les  amas  de  pictres 
qu'ilsavoientaccnmulées.n’étoient 
pas  à l’épreuve  de  la  violence  de  la 
mer,  & des  tempères.  Diodore  de 
Sicile , Livre  ü.  rapporte.quc  les 


Carthaginois  jettérent  les  pre- 
miers fondements  de  Lilybée  , 
après  que  Denys  le  T yran  eût  con- 
quis, fur  cette  Nation,  la  Ville  de 
Motya.  Or,lelon  le  même  Autent» 
Livre  14.  la  prife  de  cette  derniè- 
re Ville  concourt  avec  la  quatriè- 
me année  delà  quatre- vingt- quin- 
zième Olympiade  , environ  l’an 
597.  de  l’Erc  Chrétienne.  Si  telle 
fut  l'Epoque  de  1a  fondation  de 
Lilybée  , on  ne  conçoit  pas  com- 
ment Diodore,  dans  le  Livre  on- 
zième de  fon  Hiftoire  , a fuppole 
que  cette  Ville  exiftoit  plus  de 
cinquante-deux  ans  auparavant , 
c elt-à-dire,  dès  la  troifiême  année 
de  la  quatre-vingt-unième  Olym- 
piade. L’Auteur  que  non  venons 
de  citer,  écrit  qu  elle  foùtint  un 
fîége  de  dix  ans  , contre  les  Car- 
thaginois , pendant  les  guerres 
qu’ils  eurent  cnSicile, avec  lesRo- 
mains.  Si  l’on  en  croit  Solin  , au 
chapitre  onzième, on  voyoit  autre- 
fois près  de  Lilybée , le  fépulchre 
de  la  Sybille  de  Cume'.  llidore 
attelle  la  même  chofe.au  huitième 
Livre  des  Origines,  chap.  S.Dio- 
dorc  parle  duPuy  de  Lilybée, dont 
il  dit  que  les  eaux  avoient  une 
vertu  merveil'eufe.  Si  l’on  en  croit 
cet  Ecrivain . ceux  qui  en  avoient 
bû  ! croient  tout  à coup  faifis  d’un 
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fucceflivemcnc,  4 & les  premières,  s'établir  en  Sicile.  De  Rome  pail 
Pour  les  Africains , ils  ne  tentèrent  de  conquérir  ce  475- 
beau  Pais,  que  quand  il  fut  déjà  peuplé  par  des  Çrccs,  Confuls, 
& par  des  Italiens.  Lorfque  Pyrrhus  y arriva,  les  Si- 
cilicns  obéïflbicnt  à trois  Nations  différentes,  qui  en  nus  pArus. 


entoûfiafme  prophétique , & pré- 
difoient  les  chofcs  à venir.  Audi 
les  Habitants  de  cette  Ville  ren- 
doient-ils  un  culte  particulier  i 
Apollon , comme  il  patoît  fur  la 
Médaille. qui  repréfente  d’une  part 
un  Gryphon , qu'on  fçait  avoir  été 
conlacré  à cette  Divinité , & de 
l’aurce  un  Ttépié , d'où  la  Sibylle 
avoir  coutume  de  rendre  fes  Ora- 
cles. 

a Scion  Juilin , Pline , Solin , Sc 
Thucydides , les  Cyclopes , & les 
Leftrigons  palliaient  pour  avoir  été 
le;  premiers  Habitants  du  Terri- 
toire de  Lcontium , en  Sicile , aux 
environs  du  Mont  Etna.  Le  der- 
nier Ecrivain  avoue  cependant, 
qu’il  ne  fçait  rien  de  leur  origine, 
que  ce  que  les  Poctes , 8c  la  Fable 
lui  en  ont  appris.  Qu'il  y ait  eu  au- 
trefois des  Cyclopes , c’eftce  que 
quelques  Auteurs  Modernes  ont 
prétendu  démontrer , par  les  relies 
de  plufieurs  cadavres  d'une  taille 
gigantefque  , qui  ont  été  trouvés 
en  differents  endroits  de  l'Idc. On 
peut  lire  fur  cela  l’Hiftoire  de  Si- 
cile , par  Thomas  Frazellus.  Dc- 
cad : i.*  Livre  t.  ch*p.  7.  Miria- 
nus  Valguarnera,  dans  (on  Livre 
fur  les  premiers  Habitants  de  la 
Sicile  , n oublie  rien  , pour  prou- 
ver , que  ces  Géants ctoient  de  la 
race  de  Japhet , 8c  qu'ils  avoient 
palTé  dans  cette  Contrée , après  la 
condition  des  Langues.  L’inhu- 
manité de  cette  Nation  à l’égard 
des  Etrangers , & les  feux  que  vo- 


niiffbit  le  Mont  Etna , un  des  lieux 
de  leur  habitation , ont  donné  fu- 
jet  aux  Poètes  de  feindre  , queles 
Cyclopes  fe  repailfoient  de  chair 
humaine  , 8c  s’occupoicnt,  fous  la 
direction  de  Vulcain  , à forgée  les 
foudres  de  Jupiter.  Patmi  les  au- 
tres Nations  qui  habitèrent  la  Si- 
cile , les  anciens  Auteurs  comptent 
encore  les  Phéaciérçs , 8c  les  Sica- 
niens.  Quelques-uns  d’encre  eux  , 
8c  principalement  Denys  d’Hali- 
carnafl'e,  font  venir  ces  derniers 
des  bords  de  la  Ségre,riviére  d Ef- 
pagne.  Ceux  ci  , dit  le  dernier 
Ecrivain,quenous  venons  de  citer, 
furent  chaüés  par  les  Sicules  , an- 
cien Peuple  de  l’Aufonie.  propre- 
ment dite  , félon  Hcllanicus  de 
Lelbos,  ou  de  la  Ligurie  , félon 
Phililtus.commeon peut  voir, dans, 
le  premier  Livre  des  Antiquités. 
Romaines.  Ces  nouveaux  venus  , 
fous  la  conduite  de  Siculus , dif- 
férent les  Sicaniens  d’une  grande 
partie  de  Pille , qui  s’appelloit  au- 
paravant Sicanie , 8c  eut  le  nom  de 
Sicile  , depuis l’invalion  des  Sieu- 
les.  Dans  la  fuite  , les  richelfcs 
d’un  Pars  fi  fertile  , y attirèrent 
grand  nombre  de  Phéniciens,  qui 
le  mêlèrent  parmi  les  Sicules.  Par 
fuccellïon  de  tems,différenresCo- 
lonies  de l llle  de  Crète,  de  Thef- 
falie  , de  la  Phocide , 8c  de  plu- 
lïeurs  autres  Cantons  de  la  Grèce , 
quittèrent  leur  Patrie,  8c  fe  trans- 
plantèrent dans  la  Sicile- 
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1 66  Histoire  Romaine, 
partagcoicntles  Provinces,  & qui  les  tenoienten  fer-  * 
vitude.  * Mcflane , du  côté  de  l'Italie,  Lilybce  plus 


4 La  Ville  de  MefTane , dans  fa  Livre  i.  Paufanias  in  Atcfcnicit , 
première  origine , eut  le  nom  de  Ce  Strabon , au  Livre  fixiême  de  fa 
Z attelé',  (oit  parce  que  le  Rivage  Géographie.  C es  trois^uteurs  ont 
oû  elle  fut  bâtie , fe  recourboit  en  circonftanciédifféremment  le  récit  * 
forme  de  faux.  ( Les  Siciliens  fe  quils  ont  fait  de  cet  événement, 
fervoient  en  effet  du  même  mot , guoiqu  ils  s'accordent  artés  fur  le 
pour  exprimer  cet  inftrument)foit  fond.  Le  fécond  dit,  qu’Anaxila 
que  la  même  Ville  eût  été  nom-  Tyran  de  Rhége  , fe  réunit  avec 
niée  de  la  forte , d'un  certain  Zan-  les  Mefléniens , contre  la  Ville  de 
dus , que  quelques  Hiftotiens  di-  Z attelé , dont  il  vainquit  les  trou* 
fentavoirgouvernélesMeflaniens.  pes, dans  un  combat  Naval.  Après 
Quoiqu'il  en  foit , fi  les  Chrono-  quoi , avec  les  fecours  de  ces  nou- 
logiftes  ne  fe  trompent  point  dans  veaux  Alliés , il  s’empara  de  tout 
leur  calcul , Zancle",  ouMefTane,  le  Territoire  des  Zandéens,  éta- 
aujourd'hui  Meffine  , fut  fondée  blit  la  domination  dans  la  Capita- 
/ro.ans  avant  la  guerre  de  Troye,  le.  Celui  donna  le  nom  de  Meifa- 
& 964.  ans  avant  queRomulus  eût  ne,  en  conlîdération  des  Meflc- 
jetté  les  premiers  fondements  de  niens,  qui  avoient  accéléré  façon- 
Rome.  Les  Habitants  de  cetteVil-  quête.  Paufanias  fixe  cet  événe- 
le,  défolés  par  les  incurfions  des  menti  la  vingt  neuviêmeOlympia- 
Pirates  de  Cumes , Ce  de  quelques  de , tandis  que  Miltiade  exerçoit  i 
autres  Peuples, qui  s’étoient  joints  Athènes  la  fuptême  Magiftrature. 
à ceux  ci,  eurent  recours  auxMef-  Herodote.au  Livre  6.  parle  de 
féniens.  Peuple  de  la  Grèce  Ces  cette  expédition.  Ce  en  donne  tou- 
derniers  volèrent  i la  défenfc  de  te  la  gloire  à ceux  de  Samos,  qui 
ZancU , donnèrent  la  charte  aux  combattirent,(ous  la  conduite  d’A- 
Cumans  , firent  alliance  avec  les  naxila.  Ce  peu  deconçertdesHif- 
Citoyens  , Ce  s’établirent  dans  la  toriens,  ne  laille aucune  rcrtburte 
Ville  , qui  depuis  fur  appellée,  de  i la  plus  exaéfe  ciitiquc  , fnrtout 
leur  nom,  Mirnu  par  les  Grecs.  Ce  quand  il  s'agit  de  l'origine  des 
Meffana  par  les  Latins.  On  peut  Peuples.  On  a plus  d'une  fois  re- 
confnlter  fur  ce  fait,Thucydide,au  marqué  les  étranges  variations  des 
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voifin  de  Catthage  , & Syraeufe  plus  tournée  vers 
la  Grèce,  • étoient  comme  trois  Capitales  de  trois  dif- 
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Auteurs,en  cette  maticre.  Le  tems 
nous  a conlervé  plulîeurs  Médail- 
les , qui  portent  le  nom  de  Mefla- 
ne.  Lavi&oire  qu'Anaxila,  rem- 
porta aux  Jeux  Olympiques  , les 
Lièvres  qu’il  porta  le  premier  eft 
'Sicile  , fi  l’on  en  croit  l’Hiftoire 
de  ces  tcrhs-lâ,  & le  culte  que  les 
Siciliens  rendoient  i Hercule , ont 
peut-être  fourni  les  types  des  Mé- 
dailles.que  nous  donnons  ici-Dans 
la  première,  on  voit  un  Hercule. 
& fur  le  revers , le  Lion  de  Né- 
mée.avecla  mafluë.Dans  l’autre  un 
Lièvre,  & un  Char  attelé  de  deux 
chevaux , avec  une  Viûoire  allée , 
qui  tient  une  couronne  en  main. 

a Syraeufe  étoit  alors  une  des 
plus  célébrés  Villes  de  l’Univers , 
foit  par  l’avantage  de  fa  fituation, 
foit  par  la  prodigieufe  étendue  de 
fon  enceinte , foit  par  la  beauté  de 
fes  édifices.  Selon  l’Abbréviateur 
d’Etiene , & Marcien  d’Héracléc , 
elle  reçut  fon  nom  d’un  étang  voi- 
fin , qui  appelloir  Sjmco.  Si  l’on 
en  croit  Thucydide  , & Strabon, 
Livre  6.  elle  fut  bâtie  par  Archias, 
un  des  Héradites , qui  pafià  de 
Corynthe  en  Sicile,  la  fécondé  an- 
née de  la  onzième  Olympiade. Ci- 


céron, dan  sibn  quatticmePIaidoyé 
contre  Verrès,  parle  de  Syraeufe 
avec  de  grands  éloges.  Il  vante  lur 
tout , la  beauté  de  fon  afpeâ , la 
commodité  de  fes  Porrs , & la 
fomptuofité  de  fes  bâtiments.  Ou- 
tre le  quartier  d’Epipoles,  Syraeu- 
fe renfermoit  dans  fon  circuit  qua- 
tre Villes  confidérables  -,  fçavoir , 
Acradine  , Tyché’,  Neepolu  , on 
la  Nouvelle  Ville  , & l’Ifled’Or- 
tygic.  Ces  quatre  parties  d’un  tout 
prefquc  immenfe , fe  trouvent  re- 

firéfentécs  en  forme  de  quarré.fur 
e revers  d’une  Médaille , avec  ces 
lettres  Grecques  xtfa  , inferites 
dans  les  quatre  angles  de  la  figure, 
pour  déligner  Syraeufe.  Snàban 
donne  aux  murs  , qui  formoienc 
l’enceinte  de  la  Ville  entière , cent 
quatre-vingt  Rades , c’cft-â-dire , 
environ  huit  lieues  de  tour.  Dans 
Acradine,laplus grande  des  quatre, 
étoit  une  grande  place  environnée 
d’arcades, un  magnifique  Temple , 
dédiéà  Jupiter  Olympien, le  Pry- 
ranée , ou  la  Maifon  de  Ville . Se 
un  Palais  fort  ample , où  fe  rendoic 
la  juftice , fans  parler  de  plulîeurs 
autres  édifices  d’une  archiceéturc 
fort  régulière,  jilttr*  amtm  tft 
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i63  Histo' ire  Romaine, 
ferents Peuples , cjui s’en ctoicnt  empares,  &r,  qui, de- 
là, étendoient  leur  domination,  jufqu'au  centre  de 


urbi  Syraeufis , cm  nimcn  Acra- 
dtna  efi  | in  qué  forum  maximum  , 
pulchernma  p ruent  , ornanfil- 
mumPiytaneum,amphJfima  efi  eu - 
na.T.-mplumque  egregium  , f ovit 
Oljmpu  . caler  aque  urbit pertee  , 
uni  taré  via  perpétua  multtfque 
tranfvcrfis  divtfe  ,privdf  s edifi- 
c/ij  coninentur.  Ce  quartier  étoit 
fcparé  de  Neapolis , 8c  de  Tyché , 
par  une  enceinte  de  murailles  fort 
épaides , où  les  eaux  de  la  met  ve- 
noientfe  brifer.  La  fécondé  Ville, 
qui  fenommoitTyché.éroitfituée 
entre  Acradine  , 8c  Epipoles,  de 
forte  qu'elle  avoit  la  première  à 
l'Orient , & Ne.pohs  au  Midi. 
Parmi  les  monuments  qui  la  dcco- 
roient.onremarquoit  principale- 
ment une  Académie  vafte  8c  fort 
ornée , où  la  jcuncll'e  avoit  coutu- 
me de  fe  rendre  , pour  tous  les 
exercices  du  corps.  On  y admiroit 
la  ftruélure  de  plufieurs  Temples, 
& entre  autres  celui  de  la  Fortune, 
que  les  Grecs  défignert  par  le  nom 
de  T,.,.  Delà  celui  de  Tiché,  qui 
fut  donné  à cette  fécondé  partie  de 
la  Ville  de  Syracufe , comme  nous 
l’apprenons  de  Cicéron.  jQuod  in 
e <r parte  fanum  antiquum  fuit,Tl- 
ch(  non.. net  a efi , in  que  Gym«a- 


fium  amplijfimnm  efi , er  complu - 
res  adesfacra,  coliturque  eapari, 
& habitatur  frequent  Jfime.  Le 
troifiéme  quartier, qui  étoit  appel- 
lé  l’Ifle  d’Ortygie,  commumquoit 
avec  Acradine , Tyché,  8c  Ncapo- 
hi,  à la  faveur  d’un  Pont. Le  Palais 
d'Hiéron.qui  fut  dans  la  fuite  def- 
tiné  à loger  les  Préteurs  Romains , 
en  fai  foie  un  des  plu  beaux  orne- 
ments. Deux  Temples  fuperbes , 
l’un  de  Diane  , l’autre  deMinerve, 
attiroient  l’admiration  des  fpt da- 
teur s.  Audi  les  Habitant  de  Syra- 
cufe avoient-ils  ces  deux  Divini- 
té en  fingulierc  vénération)  com- 
me il  paroît  par  les  Médailles,  que 
l’antiquité  nous  a confcrvées.Dans 
le  premier  type  , l’on  voit  une 
tête  de  Diane, avec  ce  mot  Grec , 
xoteipa  , pour  marquer  que  Sy- 
raeufe  lui  étoit  redevable , de  fon 
falut , 8c  de  fa  fplendeur  Dans  le 
fécond , eft  la  meme  Décile  en  ha- 
bit de  chalTeur  Le  troilicme  re- 
prérente Minerve , ou  Pallas , fous 
la  forme  d’une  Divinité  guerrière. 
Cicéron  , en  parlant  de  Syracufe, 
s’exprime  aind  fur  l'Idc  d’Onygie. 
Ea  tanta  efi  nrb< , ut  ex  quatuor 
urbibutmaxtmis  confiare  cicaturt 
quarum  ttra  efi  ea.quam  dixi.tn- 
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l’Iflc.  Mcflanc  étoit  foumife  à des  Tyrans , venus , 
dit-on, d’Italie,  quis’en  étoient  emparés  par  fraude, 
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fuit t,qua  duobut  portubm  cintht  , 
inuinujque  fortin  oftium,adirum- 
que  proieda  eft , in  qui  domus  eft, 
que  Régla  Hieronis  fuit  , qui 
Prttores  uti  folent.  In  ci  finit 
adesfacra  comfluret,fed  duc, que 
longe  cctcns  antecellunt , Diane 
una,  &■  altéra  que  fuit  ante  iftius 
[ Verris  ] adv  ntum  omatijftma 

Mnerva Sfp*  tfpellarur 

infula  , mari  diS)Uncla,  angufto 
ponte  rurfnm  adjtmgitur  , cr  con- 
tinetur.  La  dernière  Ville  des 
quatre, portoitle  nom  de  Ncapo- 
lis , c’cfl-à-dtre  , Nouvelle  Ville, 
parce  qu'elle  n'av  oitété  bâtie, qu'a- 
présles  trois  premières.  Elle  avoit 
un  amphitéatre  fort  grand  , deux 
Temples  d’une  archite&ure  ad- 
mirable, dont  l'un  étoit  confacré 
à Cérès,  & l’autre  à Libéra , ou  â 
Proferpine.  Mais  la  fameufe  ftatuc 
d'Apollon Tém.nite  , qui  fut  de- 
puis tranfportée à Rome,  failoit , 
par  fa  grandeur, &:  par  la  beauté  de 
fa  fculpture , le  plus  pr  cieux  mo- 
nument de  Neaptlis.Jgjiariaau- 
tem  eft  urbs  , continue  Cicéron  , 
dans  fon  quatrième  Plaidoyccon- 
ire  Verrès  , que  quia  poftrema 
adificata  eft,Ncapolisnominatur, 
quam  ad  furnmam  theatrum  eft 

Tome  VI, 


maximum , prêt  créa  duo  Temfl.t 
funt  agregia...  Cereris  aller um , 
alterum  Libéra,  Jignumquc  uipol- 
linis,  quiTememtes  vocxrur, pvl- 
chernmum  , & maximum.  De 
ces  quatre  Villes , il  ne  relie  plus 
que  l'Ifle  d'Ortygie  , que  les  Ita- 
liens appellent Syraroyà,  & les  Ef- 
pagnols  Saragoffa.  On  découvre 
encore, près  de  là,  les  vertiges  des 
trois  autres  quartiers  de  l'ancien- 
ne Syracnfe , dans  les  débris  de 
plulieurs  édifices.  On  y apperçoit 
des  relies  de  portiques,  de  Va- 
lais, & de  Temples.  La  fameufe 
Fontaine  d’Atétliufe, dont  les  Poe- 
tes.&lcs  Romanciers  de  ces  tems'- 
là,  ont  débité  tant  de  merveilles  , 
avoit  fa  fource  dans  l’Ifle.  Cicéron 
nous  apprend, quelle  abondoir  en 
routes  fortes  de  poiflbns  6i  qu’on 
l’eut  prife  pour  une  groffe  rivière, 
tant  elle  ctoit  large  , & profonde. 
In  bac  injuli  extremi  , eft  font 
aqua  dulcis , cui  nomen  Arethu- 
fa  eft  , incredibilt  ma  mtMd  ne  , 
p'cn  jpmus  ifcium . Une  digue  de 
pierre  empechoit  que  les  eaux  de 
la  mer  ne  fe  confondiflent  avec 
celles  de  cette  Fontaine , qtr fluc~ 
tu  totus  ope 'ire tm  , ni.ê  munitio- 
nç  acmole  lapidum , à mûri  d f~ 
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ys  jj  ...  & qui  la  rctcnoicnt  avec  iniufticc.  Si  l'on  en  croitlcs 
475.  LatmSjCCs  ulurpatcurs  croient  Campanois  d’origine, 
Confuls,  & le  donnoienc  le  nom  de  Mamcrcins , c’eft- à-dire , 
C.F*br  cius  , d'invincibles  zuerriersAu  mot,  A4  amer  s ou  A4  avor  s nui 

&ii.Æuaiusr  * , -.V1 

Papus.  Iigninoit  le  Dieu  Mars , en  certaines  contrées  d Ita- 
lie. Les  Mamertinsdonc,  gens  braves  & déterminés, 
furent  appcllés  en  Sicile,  par  le  Roy  Agathocic , pour 
l’aider  dans  fes  conquêtes.  Ils  Ce  continrent  d’abord, 
& fervirent  fous  le  Roy , avec  fidélité  & avec  cou- 
rage. MefiTanc  les  reçut  enfuite  dans  fes  murs,  comme 
des  troupes  Alliées  ; mais  elle  éprouva  leur  perfidie. 
Charmés  d’un  féjour, qui  leur  retraçoit  les  délices  de 


juntlus  efet.  Depuis  long-tems 
elle  o difparu  . Sc  b fource  en  a 
tari.  Dans  le  quartier  d’Epipoles, 
étoit  un  endroit  appelle  Latomie, 
que  Denys  avoit  fait  creuler  dans 
le  roc.  Les  avenues  de  ces  carriè- 
res étoient  défendues  de  toutes 
partsîc  ptefquc  inaccediblcs.  Cet- 
te prifon  . fut  le  lieu , où  le  T yran 
failoitrenfermer  ceux,  qui  avoient 
eu  le  malheur  d'encourir  fa  dif- 
grace.  Cicéron  en  parle  de  la  for- 
te. Larom  as  Sjracufauas  o.nnes 
audiftis.  Opus  eft  im*e»s,  magnifi- 
eut»  Regumd:  Tprannorum.  T j- 
tum  eftfaxo,  in  mirandam  altitu- 
dinem  deprejfo , & multorum  ope- 
ris  pen  eus  excifo.N.lnl tam  clau- 
fum  ad  exitus,  nthil  tant  ftp: nm 
Mnd  que,  ni  lu!  tam  tutum  ad  euf- 
todtas,  tsec  fien,nec  cogitan  pot  ft 

carcer  ille  qui  eft  à crude- 

liffimo  Tyranno  faüus  Sjracuftt, 
«ÿ-c.  Ce  fouterrain  avoit  ny.  pas 
Géo  nitriques  enlongueur, 6c  deux 
plcthres  , ou  deux  cents  piés  en 
largeur.  Les  murs  de  Syracufe  é- 
toient  flanquas  de  tours.'  Les 


Forterefl'es, qu’on  y avoit  conftrui . 
tes  de  diftanceen  diftance  , la  ren- 
doient  prefque  imprenable.  Elle 
eut  plulieurs  albutsi  foûtenir  con- 
tre des  armées  nombreufes,  qu’el- 
le contraignit  de  lever  le  fiege. 
La  ptife  en  étoit  réfervéeaux  Ro- 
mains, qui  la  conquirent  enfin , 
comme  nous  le  verrons  dans  le 
huiciéme  Volume , où  nous  don- 
nerons un  plan  exad  , & détail- 
lé de  Syracufe.  Cette  Ville,  avant 
que  d'avoir  été  fubjuguccparMar- 
cellus  , éprouva  différentes  révo- 
lutions. Tantôt  fourni  Ce  1 des 
Rois , tantôt  réduite  en  forme  de 
République,  elle fe  maintint  tou- 
jours dans  un  ü haut  dégré  de  puif- 
fance,  que  Gclon,  dès  l’an  de  Ro- 
me ifio.  & les  autres  Tyrans,  qui 
ufurpérenr  la  domination  de  Syra- 
eufe,  fe  rendirent  formi.lab'esaux 
Peuples  de  la  Grèce , & de  l'Afie. 
Le  jeune  )cnys, Souverain  de  cet- 
te Ville,avoit  à fa  folde  cent  mille 
hommes  de  pié  , dix  mille  che- 
vauxjïc  une  Flotte  de  quatre  cems 
voiles. 
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icur  Pais  natal , les  Mamcrtins  réfolurcnt  de  s’v  fixer,  D .. 

de  s en  rendre  maîtres , & dy  établir  une  forme  de  475. 
République  , à leur  manière.  Les  anciens  Habitants  Conful*r 
de  Mefiane  furent  les  victimes , qu'ils  immolèrent  à & m ai  us 

leur  ambition.  T ous  périrent  par  le  fer , excepté  les  Patu». 
femmes  & les  filles , qu’ils  fc  donnèrent  pour  epou-, 
fes.  LesMamertins  foutinrent  leur  ufurpation,  parla 
valeur,  dans  des  tems,  où  la  Sicile  étoit  en  proye  à 
cent  Tyrans, & parles  fecours  qu’ils  1 courent  de  Rhé- 
ge , où  la  Légion  Romaine,  toute  compoféc  de  Cam- 
panois , setoit  établie , à leur  exemple  , par  le  mafia  - 
crc  des  Citoyens , qui  les  avoient  appelles.  Peu  à peu 
la  domination  des  Mamertins  s’étoit  accrue , & déjà 
elle  s’étendoit  au  loin  , jufqu’au  milieu  des  terres  de 
la  Sicile. 

Les  Carthaginois  y avoient  encore  fait  plus  de  pro- 
grès , que  les  Mamertins , à commencer  depuis  Lily- 
bée.  Après  avoir  envahi  la  Sardaigne  , ces  conqué- 
rants avoient,dcpuis  long-  tems, fait  des  tentatives  fur 
la  Sicile.  Souvent  repoufiés  d’une  Ific  fi  fort  à leur 
bienféance,  ilsyétoient  fouvent  revenus  ; mais  leur 
ardeur  pour  la  conquérir  s’étoitextrèmement  accrue, 
depuis  la  mort  du  Roy  Agathode.  Maîtres  de  la  Mer, 
ils  avoient  étendu  leurs  conquêtes  en  Sicile , en  par- 
tie par  la  négociation,  en  partie  parla  force,  & ils  y 
avoient  acquis  un  vafte  terrain.  A tout  prendre , les 
Carthaginois  y étoient  devenus  les  Tyrans  les  plus 
formidables , & la  Nation  dominante. 

Syraeufe , & fon  vafte  Territoire  , n’obéïfioienr  *» 

pas  encore  aux  Carthaginois;  mais  le  feul  nom  de  la 
République  Africaine  , faifoit  trembler  les  Syracu- 
fains.  Leur  Ville  avoir  fouffert  bien  des  révolutions, 
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De  Rome  l’an  depuis  rempoifonnemenr  du  Roy  AguhocIe.Mœno, 
■*75  fon  artadin  y avoir  ufurpé  une  cfpécc  de  tyrannie. 

Conduis , ChafTé  dans  la  fuite  par  Hvcetas.PréceurdcSyracufe, 

i'  Fairicius  I • * J 9 

&q.Æmilius  Mœno  avoir  eu  recours  aux  Carthaginois,  & s’étoit 
Pai-uo.  mis  fous  leur  protection.  Delà  les  guerres  que  Syra- 
cufecutà fouteni^contre les  partifans de  Mocno.Hy- 
cétas  fçut  profiter  du  befoin  , que  fa  Patrie  eut  de  fa 
valeur,  & de  fonhabilecé.  Il  le  perpétua  dans  fa  Ma- 
giftraturc  , & gouverna  Syrac  ifc  , durant  neuf  ans , 
fans  Collég  le , & en  petit  Souverain.  Il  ofa  même 
fortir  en  campagne,  & marcher  contre  Phintias  Chef 
des4  Agrigentins.  Son  abfence  tourna  à fon  défa- 


* Agrigente  , appellée  par  les 
Grecs  A’.,»-/.,  .aujourd'hui  Gfrg*H- 
ti%  Girgenti , & G.orgenti , fut  une 
des  plus  opulentes  , & des  plus 
confi  lérables  Villes  de  la  Sicile. 
Les  Habitant  le  Géla  en  jettérent 
les  premiers  fondements , fous  la 
conduite  des  Duura-virs  Arifton, 
& Piftillus. Selon  le  calcul  dcThu- 
cydide, Livre  6.  elle  fut  bâtie  vers 
la 99.  Olympiade,  entre  les  Fleu- 
ves Agrtg* ',tcH  ff.t.  Le  pre- 
mier s'appelle  prefenrement  Fnt- 
me  Ji  Gergemi  , F umr  </•  S tnElo 
Siagio,fe  F Mm;  d-  N are  Le  fé- 
cond eft  connu  . fous  le  nom  dç 
Fi  ime  Dray.  On  petit  juger  de 
la  grandeur  , 6c  de  la  ficuation  de 


l’ancienne  Agrigente  , par  la  def- 
criptionque  .’olybeen  a faire.Elle 
furpade,  dit-il,  la  plupart  des  Vil- 
les de  Sicile,  nar  fes  fortifications, 
qui  la  garantirent  contre  les  inful- 
tes  du  dehors,  par  la  beauté  de  fon 
afpe&,5cpat  la  magnificence  de 
fesédifices.  Elle  ell  placée  à cent 
dix-huit  llades.c'eft -à-dire,  à cinq 
lieues  de  la  Mer , d'où  elle  peut 
faite  ttanfpottet  commodément 
les  denrées, &r  tout  ce  qui  contri- 
bué' aux  délices  de  la  vie.  L’avan- 
tage de  (a  licitation  , jointe  au  fe- 
cours  défait, en  afaitunePiacedes 
plus  fines  de  l’Italie.  Elleeiten- 
vironnéede  muraillesélevéesfuroii 
rocher, que  le  travail  des  hommes 
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Livre  Vikc  t-d  éuxie'me,  i7j 

Vanragc.  Un  certain  Tcrmon  prit  Ton  tems,  pour  dé-  , „ 

n.  7 . , / r c r.  - r ' r r J üe  Ro:ne  1 an 

polieder  Hycetas,  ic  ht  Prêteur  a Syracule,  &c  y ulur-  47y. 

pale  Gouvernement.  La  Nobkflc  du  Pais  ne  put  confuh. 
louffrir  la  domination  trop  abloluë  du  nouveau  Prc-  C.Fabriciu», 
teur.  Tœnioncüt  des  jaloux.  Sofifiratcentrc  autres,  pA<^tM  L W 
prétendit  à la  premiéredignité  de  fa  Ville,  fit  fa  bri- 
gue^ partagea  les  cœurs,  &:  les  bras  des  Syracufains, 
entre  lui , & Tœnion.  Syracufe  étoit  alors  d.vifée 
comme  en  deux  Villes, l’une  placée  fur  la  terre  ferme 
de  la  Sicile, l’autre  bâtie  dans  la  petite  Ifle  d’Orrygic, 
qui  n’en  étoit  féparée  que  par  un  bras  de  Mer.  Un 
Pont  joignoit  enfemblc  les  deux  parties  de  la  même 
Cité.  Tœnion  s’étoit  emparé  du  côté  de  Syracufe,  fi» 
tué  dans  l’Iflc  d’Orrygie  , & Sofiftrate  dominoit  du 
côté  de  la  Sicile.  La  guerre  entre  les  deux  Compéti- 
teurs, étoit  proprement  une  guerre  civile.  On  fe  bat- 
toir dans  l’enceinte  de  la  même  Ville.  Enfin  les  deux 
Chefs  s’ennuyèrent  d’une dilTention,  qui  ne  pouvoit 
aboutir,  qu’à  la  ruine  commune.  Il  étoit  naturel,  que 
Carthage  profitât  de  leur  défunion,  & Syracufe  n’a» 


a rendu  prefque  inacceffible.  Le 
Fleuve. dont  elle  a pris  Ton  nom, la 
couvre, d’une  pan, au  Midi , & de 
l'autre  le  Fleuve  Hypfas.i  l'Occi- 
dent Versl'Otient.ellea  uneFor- 
terefle  bordée  d'un  précipice , qui 
lui  tient  lieu  de  folle.  Entre  au- 
tres édifices  , on  y remarquoit  le 
Temple  de  Minctve  , le  Temple 
de  Jupiter  O ympien , & celui  de 
Jupiter  Arabyrien  , ainfi  nommé 
d’une  montagne  de  Rho.le.appel- 
iée  Arabyre.où  ce  Dieu  croit  ado- 
ré. DesRhodiens  d origine,  fonda- 
tcursde Céia , & enfuite  d’Agri- 
gente,  communiquèrent  le  meme 


nom  à une  montagne  de  Sicile, 
pour  conferver  le  louvenirde  leur 
première  habitation.  An  rappore 
de  Diodore  de  Sicile,  la  Citadelle 
nommée  Omphacé  , qui  défen- 
doit  Agrigenie,  étoir  bcuicoup 
plus  ancienne,  que  la  Ville  même, 
fituée  à peu  de  dillarce  de  l'em- 
bouchure de  V Agrafas,  & fur  les 
bords  de  1’ //»/>/■•. Elle  pafloir  pour 
une  Ville  Maritime,  dont  on  voie 
le  fymbole  dan  le  Cancre  de  Mer 
8c  le  poillon,  qui  font  repréfentes 
furie  reversée  la  Médaille  , que 
nous  joignons  ici. 
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174  Histoire  Romaine, 
voit  rien  de  plus  à craindre , que  le  joug  des  Cartha- 
ginois. L’utilité  publique  réunit  deux  rivaux  , que 
l’ambition  avoir  divifés.  Ilsprircntcnlembleleparti, 
de  faire  venir  Pyrrhus  en  Sicile,  pour  en  pacifier  les 
troubles,  & pourcnchafl'er  lesulurpateurs.  Bien  des 
raifons  leur  firent  préférer  le  Roy  d’Eprrc,à  tant  d’au- 
tres Souverains , qui  regnoicnt  en  Europe  , & dans 
l’Afic.  Pyrrhus  étoitgcndred’Agathoclc,  leur  dernier 
Roy.  De  fa  fille  Lanalla,  îlavoit  eu  du  moins  un  fils  , 
& il  étoit  raifonnablc  de  mettre  le  petit-fils , fur  le 
Trône  defon  grand-perc.  Pyrrhus  d’ailleurs , par  fes 
qualités  perfonncllcs,  & par  la  réputation  qu’il  s’é- 
toit  acquifc  dans  les  armes,  paroifToit  le  (cul  Géné- 
ral , qu’on  pût  oppofer  aux  forces  Carthaginoifcs. 
* Les  Léontins  & les  Agrigentins  entrèrent  dans  le 


a Léontine  fut  fondée  par  une 
C oiunie  des  ! labi tans  de  Chalcis, 
lous  la  condui  te  deT  heocles  Athé- 
nien, la  première  année  de  la  trei- 
ziéme Olympiade,  aptesavoir  bâ- 
ti Naxtts  en  Sicile,  félon  le  té- 
moignage dcThucydide,  l ivre  6. 
Si l’onen  croit plufieurs  Antiquai- 
res, leLionexpiimé  dans  la  pre- 
mière Médaille  , fait  allufion  au 
nom  de  la  Viile  même.  Polvbe.au 
feptiéme  Livie  de  Ion  Hiftoirc , 
parle  de  Léoiuinc,  dans  1er  termes 


fuivants.  Au  milieu  de  cette  Vil- 
le , cft  une  grande  place,  qui  ter- 
mine en  pante  douce.  Là , fe  tient 
le  marché  public,  pour  le  débit  des 
denrées.  On  y a pl.  ee  l'édifice 
dtllinéà  recevoir  les  Magiftrats  , 
& les  Juges  , lorfqu  ils  s'affem- 
blenr,  pour  délibérer  fur  les  inté- 
1 cts  .le  la  Nati  on,&  pour  rendre  la 
jultice.  Cette  place  eft  environnée 
de  part&  d’autre  , de  collines  ef- 
carpées,  qui  forment  un  ailes  vafte 
terrain,  dont  une  pairie  cil  occu- 
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dcflein  de  Toenion  , de  Sofiftratc,  & tous  enfem- 
bJcils  preflerenc  Pyrrhus, de  venirgouverner  un  état, 
que  la  réunion  de  plulieurs  Villes  rendoit  conlîdéra- 
blc.  Syracufe  étoit  déjà  invertie  par  une  Flotte  Car- 
thaginoife,  & une  armée  de  cinquante  mille  hommes 
la  menaçoit,  par  terre.  A la  vérité  Cynéas, qui  depuis 


pce  par  le*  maifons  d'un  grand 
nombre  d'Habirans , 6c  par  les 
Temples, qu’onyaérigés  Léonti- 
ne elt  divilée  en  deux  quartiers. 
L'un  conduit  i Syracufe , en  allant 
vers  le  Midi , l’autre  vers  le  Sep- 
tentrion, mené  aux  plaines,  qu'on 
appelle  Léontmes.  Son  territoire 
e:l  arrofé  par  la  Rivière  L yi»j,qui 
palïïe  au  pié  d un  rocher,  & fe  )ec- 
te  dans  U Fleuve  Ttrttt,  aujour- 
d’hui F un-  di  S -i* il'  L ma-it. 
Ce  Fleuve  roule  Tes  eaux  1 mille 
pas  de  Léontine.  Thucy  lide  fait 
mention  de  deux  Citadelles , qui 
mettoient  cette  Ville  en  état  de 
dcfenfe.il appelle  l’une  AxPu- 
cet,  6c  l'autre  A rx  Rictnmt, 
Aux  environs  étoit  un  Lac  fore 
poilTonneux,  qui  avoir  vingt  aille 
pas  de  circuit.  Les  mirais  qu'il  for- 
moitpar  fes  déborde  nencs.repan- 
doient  des  vapeurs  mulignes,p en- 
dam  les  chaleurs  de  l'Eté.  Audi  les 
Anciens  Auteurs,  qui  ont  parlé  de 


Léontine , adurent  qu'on  y refpi- 
roir  un  air  niai  lain.En  récompcn- 
fe  , fes  campagnes  croient  fi  fé- 
condes , qu'au  rappott  de  Mine  , 
elles  produifoienc  au  centuple. 
Pour  cette  rai  fon , Cicéron  l’ap- 
pelle Cafut  rci  frHment*r:t.  Ses 
vins  padoienr  pour  les  plus  déli- 
cieux de  la  bicile.  Mais  ils  abu- 
foienr  de  cet  avantage , par  leur 
intempérance  , qui  donna  lieu  au 
proverbe  Leoiti ni  femper  tipo- 
eu'. 4.  Les  Léontins  vivent  au  mi- 
lieu des  pots.  Leut  pais  abondant 
en  vignobles,  ell  appare  mment  fi- 
guré par  un  vafe  d contenir  le  vin, 
dont  on  voitl'e.npreinte  fur  le  re- 
vers d'une  Médaille  , tirée  du  ca- 
binet de  Itérer.  La  conquête  de 
Léontine  avoir  long-te  ns  picqué 
l'ambition  de  Denys  le  Tyran.  Il 
s'eu  rendit  enfin  le  maître  pat 
conpoficion  , Se  fit  rran' porter  les 
Citoyens  de  cette  Ville  à Syta- 
culc. 
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ij6  Histoire  Romaine,' 
peRome l’an  Suc^ucs  iours»  av°ic  précédé  Py rrlîus  en  Sicile,  avoic 
47j.  commencé  d’y  lécablir  un  peu  de  fécurité , mais  la 
Confn'».  préfcncc  de  Ton  maitre  écotc  feule  capablcdc  l'affcr- 

C.i  ADRICIUS,  nijr_ 

Papu^M1L  U5  " Ces  motifs  de  gloire,  & d'intérêt  avoient  Hâté  le 
départ  du  Roy  d'Epirc.  Il  s eioit  embarqué  à Taren- 
tc ,&  feul,avccfa  Flotte,il  avoir  fait  une  grande  par- 
tie du  trajet.Tccnion,impatient  de  le  voir  arrivé, alla, 
fur  les  Vaifleaux  de  Syracufc.au  devant  du  Roy.  Ce- 
lui ci  dcfccndit  en  Sici!e,aux  acclamations  d’un  grand 


a Pyrrhus  méditoit  déjà  la  con- 
quête de  la  Sicile . prerte  par  les 
Dépurés  de  Syracule , d'Agrigen- 
re  , & de  Léontine,  qui  s étoient 
rendus  auprès  île  lui,  pour  le  met- 
tre enpoildlion  duGouvernement 
de  ces  trois  Villes.  Fn  mème- 
rems.il  reçut  avis  par  des  Amb>f- 
fadeurs  venus deGréce  que  Ptolé- 
mée  Céraunus  avoit  été  tué  dans 
une  Bataille  contre  lesGaulois.qui 
s’étoient  répandus  dans  toutes  les 
contrées  de  la  Macédoine,  lis  lui 
reprefentérent  que  la  conjonéture 
croit  favorable  pour  reconquérir 
un  Royaume, dom  il  avoit  été  au- 
trefois en  podedion.  Le  Tiône 
étoit  alors  vacint , dit  Plutarq  te  , 
dont  nous  ten  ms  ce  récit , & la 
Macédoine  qui  avoit  befoin  d'un 
Roy  , fe  livroit  d'elle-mêmc  , à la 
domination  de  Pvrrhus.Mais  Plu- 
tarque ',  en  parlant  de  la  forte , ne 
paroît  pas  avoir  frit  attention,  que 
ce  Ptolcmée  Céaaunus , ftere  de 
Ptolémée  Philadelphe.  avoit  per- 
dulavie  fous leConfulat  deLavi- 
nus,  trois  ans  avant  que  les  Am- 
badadeurs  Grecs  fudent  arrivés. 
Pour  lors  les  Macédoniensobétf- 
foLcnt  à un  Roy,  On  en  comptoir 


même  trois  ou  quatre, qui  étoient 
montés  fuccellîvement  au  T rône, 
depuis  la  perte  de  la  Bataille  , 1 
fçavoir  Mcl  agre,  Ar.tipater,  Sof- 
théne , & Anugonus , qui  tegnoit 
actuellement. Piutarqueapeut  être 
voulu  dire,  qu’on faifoit  entendre 
1 Pyrihus . que  ce  dernier  n'avoit 
que  le  nom  de  Roy  . & que  les 
Macédoniens  n'jttendoient  que 
fon  arrivée  , pour  fe  foumettre  à 
fon  obédl'ance.  Le  Roy  d’Epirc  , 
continue  Plutarque.au  récit  de  ces 
nouvelles , fe  plaignit  amèrement 
de  la  fortune,  qui  lui  ouvroità  la 
fois,  mais  i contre- tems  , deux 
carrières  fi  ditfer entes,  pour  éten- 
dre fes  conquêtes. Force  de  mente 
des  bornes  à fon  ambition , il  ba- 
lança fut  le  parti  qu'il  devoir  pren- 
dre. Enfin  il  fixa  fes  incertitudes,, 
Si  fe  rélolut  de  po'tet  fes  armes 
dans  la  Sicile.  Prefquc  tous  les 
Infulaites  lui  tendoient  les  bras.Sc 
lui  frayoicm  eux  mêmes  le  che- 
min de  la  victoire.  D’ailleurs  , le 
Voilinage  de  ( Afrique  prérentoit 
un  vafte  clftmpà  fa  valeur.  Ainfi  , 
après  bien  des  regrets,  il  fe  refufa 
à la  M accdoine , pour  fe  donner  1 
la  Sicile. 

Peuple  p 
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Peuple,  qui  Te  livroit  à lui.  D'abord  on  le  mit  en  pe  Rom7î~' 
pollcffiondcs  Villes,  des  Vaifleaux  , & des  tréfors  Pu-  47S. 
blics.  Tous  les  Ports  de  la  Côre, qui  s'étoit  donnée  à Confuls, 
lui -j  retentifToient  du  nom  de  Pyrrhus , & la  victoire  c-  Fa»*|C'u«> 
fcmbloit  être  abordée  avec  lui.  Il  étoit  ordinaire  à PArus?*'11^ 
Pyrrhus, de  Ce  faire  adorer  d'abord , dans  tous  les  lieux 
où  il  arrivoit.  Avant  que  de  l’avoir  approfondi , on 
en  étoit  enchanté  ; mais  dès  qu’on  l avoit  connu, on 
fc  détrompoit , & l'eftime  publique  fe  changeoit  en 
averfion.  Tel  qu'il  avoir  été  en  Macédoine , & à Ta- 
rente , tel  il  fut  encore  dans  la  Sicile.  Ses  premiers  ex- 
ploits égalèrent  ceux  des  Héros.  Il  pouffa  les  Cartha- 
ginois de  poftes  en  portes.  Il  en  purgea  toutes  les 
campagnes.  Il  leur  enleva  4 Erycée , Ville  qui  pafloit 
pour  imprenable.  Il  y monta  le  premier  à l'cfcaladc, 

& tua  de  fa  main  grand  nombre  d'Africains,  effrayés 
de  fon  fcul  regard.  Enfin , hors  Lilybéc , il  dépoiiilla 


«Eryx  étoit  placée  fut  le  fom- 
{net  d’une  montagne  du  même 
nom  . dans  le  voifinage  de  la  Mer, 
i peu  de  diftance  de  l'endroit , où 
l’on  voit  aujourd'hui  T p «<  dtl 
Mont*.  Cette  Ville  fut  célébré 
par  le  Temple  de  Venus  Erycine , 
dont  nous  avons  parlc,dans  le  pre- 
mier volume  de  cette  Hiftoire  , 
L vre  1.  p.  11.  Les  Peuples  de  la 
Grèce,  de  l’Italie  & de  la  Siciie  y 
abordoient,en  foule , pour  y offiir 
leurs  hommages,  & leurs  préfents 
à la  Décile.  On  trouve  encoi  e des 
vertiges  de  l'ancien  culte  qu’on  lui 
rendoit , dans  un  marbre  antique , 
qui  porte  cette  infetiption  , 
VBNEPI  EBYCINÆ  SACRVM.  Ce 

monument  fut  déterre  fur  la  mon- 
tagne même,  où  le  Temple  éroit 
filué.  Les  Myrhologues  attribuent 

Tome  VI, 


la  fondation  de  la  Ville  , à un  cer- 
tain Eryx  fils  de  Buthes,&  de  Ve- 
nus. La  piile  de  cette  Place  une 
des  plus  fortes  de  la  Sicile , par  l'a- 
vantage de  fa  (ituation,  parut  fi  im- 
portante! Pyrrhus  . S c en  meme- 
tems  fi  difficile,  qu'il  crut  devoir 
s affûter  de  la  proteâion  d'Hercu- 
le  , avant  que  de  commencer  une 
encreprifc  fi  haz  irdcufe.il  fit  veru, 
dit  Plutatque.de  célébrer  des  jeux 
publics,  en  l'honneur  de  cette  Di- 
vinité , Si  de  lui  immoler  des  vic- 
times , fi  dans  le  fiége  de  la  Ville, 
il  le  montroit  dignes  de  fes  Ancê- 
tres. Eryx  fut  emportée  d'affaur. 
En  icconnoiffan  e , le  Roy  d’Epi— 
re  accomplit  Ion  vceu  , fit  des  fa- 
Crifices  i Hercu’e , & dorna  aux 
Siciliens  le  fpcéhclc  des  jeux, 
qu'il  avoir  promis. 
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les  Carthaginois  de  toutes  les  Places  , qu'ils  avoient 
conquifes.  Ce  ne  fut  pas  allés  pour  lui.  Les  Mamer- 
tins , ces  autres  tyrans  de  la  Sicile,  éprouvèrent auflî 
les  effets  de  fon  courage.  Pyrrhus  les  défît  en  bataille 
rangée,  les  chafla  de  toutes  les  terres  qu’ils  occu- 
poient , & les  réduifit  à leur  feule  Mcffane.  Tant  d'ex- 
ploits auroient  rendu  Pyrrhus  maître  abfolu  de  la  Si- 
cile , fi  fa  conduite  eût  répondu  à fa  valeur.  Déjà  il 
comptoit  fi  fort  fur  la  rédu&iondes  Siciliens,que,dc 
fes  trois  fils , il  fit  appelier  les  deux  plus  jeunes , l’un 
Roy  de  Sicile , & l’autre  Roy  d’Italie. 

Tandis  que  Pyrrhus  étoit  occupé  à défendre  les  Si- 
cilienSjContre  leurs  ufurpateurs,  Rome  profitoit  des 
avantages , que  fon  abfence  lui  procuroir. a Après  le 
Triomphe  de  Fabricius,  on  affembla  les  Comices  par 
Centuries  au  Champ  de  Mars  , pour  le  choix  des 
Confuls.  Fabricius,  qui  préfidoit  à l’Affembléc,  étoit 
devenu  maître  des  élevions , par  le  rcfpeft  qu'on 
avoir  pour  fa  vertu.  Au  nombre  des  afpirants,étoitu» 
P.  Cornélius  Ruffinus,  homme  habile  au  métier  des 
armes  j mais  avide  d’argent , & intérefle  jufqu’à  l'ex- 
cès. La  différence  des  moeurs  l’avoit  rendu  odieux  à 
Fabricius  , & Ruffinus  lui- meme  défefperoit  d’être 
propofé  , pour  le  Confulat , par  le  Romain  le  plus 
pauvre  , & le  plus  abflincnt.  Il  fut  bien  étonné  de 
voir  Fabricius  lui  donner  fa  voix , & faire  pai  cher  les 
Centuries  en  fa  faveur.  Quand  il  eût  été  nommé 

* Selon  les  Fartes  Capitolins,  Auretir  affûte  . qu’aptês  le  départ 


FabriciusTriompha.pour  la  fécon- 
dé fois,  des  Lucaniens . des  Brtlt- 
tiens  , des  Tareri-im,  Sf  des  Sam- 
nites,  aux  Ides  de  Décemb>  e , Tan 
de  Rome  475.  l e témoignage  eft 
conforme  à celui  de  Plutai  que-Cec 


de  Pyrrhus  pour  la  Sicile  , Fab.i- 
cius  avoir  vaincu  les-  Lucaniens,  ÔC 
les  Samnites  , 3c  que  pour  hono- 
rer fa  vidloire  , la  République 
Romaine  lui  avoit  déféré  les  hon- 
neurs du  Triomphe. 
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Conful , il  remercia  fon  bienfaiteur , & lui  témoi- 
gna de  la  furprife,d’avoir  été  jugé  digne  de  fon  fuffra- 
ge.  Fabricius  lui  répondit  franchement , & fans  le 
ménager , j’ai  mieux  aimé  voir  U Peuple  Romain  un  peu 
pillé  , par  un  Conful , cjue  de  le  voir  ajfervi,par  un  en- 
nemi redoutable.  Parole ingénieufe,  qui  fit  honneur  à 
Fabricius , 8c  qui  fut  bien  capable  , & de  contenir  la 
cupidité  de  Ruffinus , &c  d’augmenter  fa  valeur  dans 
les  combats. 4 Le  Collègue  que  les  Centuries  donné-? 
rent  à Ruffinus , fut  C.  Junius  Brutus.  C’eft  pour  fa 
féconde  fois  que  l’un  & l’autre  furent  élevés  au  pre- 
mier rang.  Les  deux  Généraux  ne  diviférent  point 
leurs  forces.  Chacun  conduifit  fon  armée  au  même 
rendes-vous , & ils  firent  la  guerre  de  compagnie.  Je 
11c  fçai  quelle  raifon  les  empêcha,  d’aller  droit  à Ta- 
rente,  &d'cnfaire  le  fiége.  Peut-être  craignirent-ils 
ce  refte  de  troupes,  que  Pyrrhus  y avoit  laiflées , fous 
la  conduite  de  Milo.  Peut-être  au ffi  jugércnt-ils  plus 
à propos,  de  ne  laifTcr  aucun  ennemi  derrière  eux,  & 
de  commencer  leurs  expéditions  par  les  Samnites.  Ces 
Rebelles  avoient  mérité  toute  la  colère  de  la  Répu- 
blique , depuis  leur  défe&ion.  Il  falloir  les  réduire, 
avant  le  retour  de  Pyrrhus  leur  Allié.  Ce  fut  donc 
vers  le  Samnium  , que  les  Confuj?  tournèrent  leurs 
armes.  Les  Samnites  ne  les  attendirent  pas  dans  leurs 
Bourgades,&  ne  parurent  pasen  campagne. Ilsétoicnt 
trop  foibles , pour  foûtenir  le  chpc , &c  les  fiéges  de 
deux  armées  Confulaires.  Leur  parti  fut  de  fuir  dans 
leurs  montagnes , d’y  tranfportcr  leurs  femmes, leurs 

4 Les  Confulsde  cette  année  Tables  Grecques, Zonaras.&Caf- 
avoient  déjà  été  élevés  une  fois  à la  fiodore  n’aÿent  point  iqifaif  men- 
dignitc  Confulaire  , quoique  les  tion  de  leur  premier, Coufulat. 

Zij 
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enfanrs,  & leurs  e{fets,&:  de  s’y  fortifier.  Les  Romains 
fc  virent  donc  réduits  à faire  des  courfes  dans  le  plat 
pais  Ils  y enlevèrent  quelques  Châreaux, qu’ils  trou- 
vèrent abandonnés , & ruinèrent  la  Contrée , fans  y 
nouver  de  réfiftancc.  Enfin  les  Confuls  firent  avan- 
cer leurs  troupes  vers  le  - Mont  Cranitc  , qui  fervoit 
d’az.ie  à ces  obllinés.  La  difficulté  fut  d’attaquer  un 
Peuple  entier , à couvert  de  mille  retranchements. 
Cependant  les  Romains  tentèrent,  d’y  forcer  IesSam- 
nites.  Ceux-ci  combattoient  à la  vûë  de  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  cher,  & leur  férocité  naturelle  éroit 
augmentée,  par  le  fpe&acle  attendriffant  de  leurs  fem- 
mes, & de  leurs  enfants.  D’ailleurs  ils  avoient  tout 
l’avantage  du  lieu  , & , par  pelottons , ils  fondoient, 
de  divers  côtés,  du  fommet  de  leurs  montagnes,  fur 
les  Romains , occupés  à lutter  contre  des  roches  ef- 
carpées.  Les  aflaillanrs  furent  bien  punis  de  leur  té- 
mérité. Grand  nombre  de  Romains  périrent,dans  les 
divers  combats , & grand  nombre  furpris , & mis  aux 
fers.  Enfin  les  Confuls  curent  tant  de  honte  de  leur 
cntreprife  commune,  que  chacun  en  rejetta  la  faute 
fur  fon  Coüég'ie.Nous  jugeons,  par  l'événement,  que 
Cornélius  Ruffinus  fut  le  plus  répréhcnfible.  Du 
moins  Junius  Brutus  ne  voulut  plus  faire  la  guerre  de 
concert  avec  lui.  Les  deux  armées  Ce  féparérent.  Cel- 
le de  Junius  relia  dans  le  Samnium.  Pour  Ruffinus , il 
alla  ch  rcher,chés  les  Lucanicns,  &chés  les  Btuttiens, 
de  quoi  réparer  l'affront  qu’il  avoir  reçu  , au  pié  du 
Mont  Cranite. 

« On  ne  peut  deviner  cpiel  eft  naras  a fait  mention*. 

« Mont  Cuni  te , dont  le  lcul  Zo» 
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La  Lucanie, & le^Brutiumperfcvéroient  dans  leur  DcRoœcp._ 
attachement  pour  Pyrrhus , & rien  n’avoir  pù  les  lé-  47 $. 

parer  des  Tarentins.  Ruffinus  entra  donc  dans  ces  Confuls, 
Régions  ennemies.  Il  ne  fc  contenta  pas  de  faccaccr  P-CoRNiLI‘|s 
le  Pais,  par  le  1er  & par  le  leu. Pour  reparer  la  gloire,  c. J u n 1 us 
il  lui  fallut  tenter  quelque  chofe  de  plus.  Crotonc,  BllUTUS’ 
à l’extrémité  de  l’Italie,  du  côté  de  l’Orient, croit  une 
grande  Ville , fur  les  bords  de  la  Mer  Ioniénc , à peu 
de  diltancedu^  Cap  Lacinicn.  Comme  elle  appartc- 
noit  alors  auxBrut  tiens, fa  conquête  parut  jufte  à Ruf- 
finus , & digne  d’un  Conful.  Il  étoit  difficile  de  s’en 
rendre  maître  par  la  force.  On  allure,’  que  fon  circuit 
étoit  de  douze  milles,  quelle  étoit  défendue  par  une 
forte  Citadelle , & que  le  Fleuve  c Æfarus  lacoupoic  Lh“u  *'  *4’ 
..  ; 


«Les  Peuples  du  Brutium,  étoit  remarquable  par  f.t  fomptu»- 
étoient  naturellement  belliqueux,  fité.  Il  avoit  élécmichi  des  itFran- 
& inquiets.  Le  génie  guerrier  de  des  , que  les  Peuples  de  la  grande 
cette  Nation,  eft  exprimé  dans  la  Grèce  venoient  y apporter.  Au* 
plupart  de  leurs  Médailles,  fous  le  environs  , étoit  un  bois  confacré 
fymbdc  de  Divinités  guerrières,  par  la  Religion  , 3c  des  pâturage» 
Celle  ci  repréfente  une  Bellone.  deftinés  à nourrir  les  uoupeaux  , 
b Le  Promontoire  Lacinien , eft  qu’on  réfervoit  pour  être  immolé» 
celui , qu’on  appelle  aujourd’hui  àla  Divinité  tutelaire  de  ces  lieux. 
C.  fo  délit  Colon»!  , à la  pointe  du  c Le  Fleuve  oÆffuu  préfente- 
Bruttum,  Strabon  le  place  i tjo.  ment  Y Bf.irr , a fa  fourc:  dans  le 
ftades,  c’eft-i-dire , à prêsde  i$.  Brurmm.  Il  arrole  le  T tritorre 
lieues  de  Crotonc.  Ce  Cap  donna  de  Crotonc  . où  il  forme  fon  cm- 
fon  nom  au  Temple  voifin  . dédié  bouchû.  e . Sc  va  finir  Ion  cours 
à J unau  Laànienne.  Le  Temple  dans  la  Mer  Xoniéne. 

Z uj 
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De  Romc  la,  p-n  le  milieu.  Sans  une  intelligence  dans  la  Place,' 
47<>.  Ruffinus  défcfpéra  de  pouvoir  l’emporter.  Il  apprit 
Conful* , qu’un  grand  nombrede  Crotoniates, irrités  du  départ 
de  Pyrrhus , pourroient  aifément  violer  la  foi , qu’ils 


C.  J un  i us  avoient  jurecà  leurs  Alliés.  * Crotoneautrefoisavoie 
U , /.  s été,  quelque  tems,  fous  la  domination  Romaine,  & 
la  République  y confervoit  encore  des  amis.  C ’étoic 
à l’aide  de  ceux  ci,  que  Ruffinus  cfpéra  de  s’en  rendre 
maître.  Sa  négociation  ne  fut  pas  ailes  fccrcttc.  Ceux 
des  Habitants,  qui  fuivoient  le  parti  Tarentin,  aver- 
tis à tems , firent  venir  des  fecours  de  Tarente  , fous 
la  conduite  du  Crotoniate  Nicomachus.  Milo  leur 
envoya  des  troupes , pour  les  foûtenir.  Cependant 
Ruffinus , fit  avancer  l'on  armée , jufqu’aux  portes  de 
Crotonc,  dans  laperfuafion  que  la  Ville  alloit  fc  li- 
vrerai fut  bien  furpris,dc  voir  fondre  fur  fes  Romains 
une  troupe  d’Epirotes , qu’il  n’attendoit  pas.  Sortis 
de  la  Ville,  ils  culbutèrent  les  Légions  Romaines , 
qui  n’étoient  pas  fur  leurs  gardes , & contraignirent 
leur  Général  à fe  retirer  loin  des  murs , qu’il  tenoit 
invertis.  Cetoit  le  fécond  échec,  qu’avoit  rcqû  Ruffi- 
Trontinus sttMti  nus , depuis  l'ouverture  de  la  campagne.  Il  eut  donc 
/.  rcCours  à l’artifice, qui  lui  réüffit  mieux , quclescoups 

de  main.  Il  éxaggéra  la  perte  qu’il  avoit  faite  dans  la 
dernière  fortiede  l’ennemi.  Sur  ces  bruits,  qu’il  fit  ré- 
pandre dans  le  Pais , on  crut  aifément,  dans  Crotonc, 
que  le  Conful  retireroit  fes  troupes,  & qu’il  s’enéloi- 
gneroit.  Pour  rendre  la  conjc&ure  plus  vrai  fembla- 
ble,  Ruffinus  apofta  deux  transfuges , dont  l’un  rap- 
porta aux  Crotoniates,  que  Ruffinus  étoit  prêt  à dé- 


4 Voyé'cc  que  nous  avons  die  vrc  p - cèdent, 
de  la  Ville  de  Crotonc, dans  le  Li- 
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camper,  & qu’il  alloit  marcher  vers  le  Pais  des  Lo.  ~~~  ‘7  " 
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cricns.  L autre  aflura , que  le  Conlul  etoit  déjà  parti, 

& montra  quelques  hardes,  qu’il  avoit  ramaffées , di-  Confu] 
foit-il , durant  la  fuite  précipitée  des  ennemis.  Cette  P.Cormu.ius 
dépofition,  qui  parut  uniforme  , trompa  Nicoma-  £urVNUS,& 
chus.  Lnhatc,  il  quitta  Crotone,  pour  aller  lccourir  brutuj. 
la  Ville  de  Locres , qu’il  croyoit  menacée  d'un  fiége- 
Il  croit  vrai , que  Ruffinus  avoit  fait  faire  un  mouve- 
ment à fes  troupes;  mais  à la  première  nouvelle  du 
départ  de  Nicomachus , il  retourna  fur  fes  pas.  Un 
brouillard  épais  favorifa  fon  entrée  dansCrotone  La 
Ville  qui  fc  croyoit  hors  du  péril , joüiffioit  d’une  né- 
gligente fécurité.  Les  Romains  y pénétrèrent , pref- 
que  avant  que  l’ennemi  s’en  fût  apperçu.  Ce  fuccês  en 
attira  d’autres , qui  confolérent  Ruffinus  de  fes  per- 
tes. Nicomachus,trompé  par  le  Conful,reprit  la  rou- 
te de  Tarente,  pour  y remencr  fon  détachement,  y . 

Ruffinus  l’attendit  à fort  paffiage  , lui  livra  bataille, 
défit  le  corps  qu’il  conduifoit , & le  réduilit  à fuir, 
apres  fa  défaite.  Ce  ne  fut  pas  tout.  Locres  fc  rendit 
aux  Romains.  Le  Gouverneur  que  Pyrrhus  y avoit 
mis , avoit  rendu  fa  tyrannie  infupportablc  aux  Lo- 
criens.  Ils  le  maffiacrércnt  lui , & toute  fa  Garnifon  , 
fans  qu’on  fçache  quel  traitement  il  firent  au  jeune 
Aléxandrc,  dernier  fils  de  Pyrrhus , que  ce  Rov  leur  • » 
avoit  confié.  Tant  de  profpérités  avoient  fans  doute 
mérité  les  honneurs  du  Triomphe  au  Conful  Corné- 
lius Ruffinus.  Auffi  Pline  nous  affine  , qu’il  Triom-  f 

pha.  Cependant  les  Fafles  Capitolins  lui  refufent  le 
Triomphe  , & ncl’accordent  qu’l  fon  Collègue  Ju- 
nius  Brutus.  Us  tranfportent  même  à celui  ci, tous  les 
exploits  de  Ruffinus,  dans  la  Lucanie,  & chés  les 
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De  Home'  l'an  BiUtc>cns*  Dans  l’incertitude  où  la  contradiction  des 
47^.  Hiftoriens , avec  les  Tables  Triomphales > nous  ont 

Coniuls,  laides , nous  dirons  feulement , qu’un  des  deHx  Con- 

RuFfVusVSf  cntra  tnomP^JIU  * Rome  , aux  Noncs  dfe  Jan- 
c.  j uni  us  vicr,  pour  avoir  vaincu  les  Brumens  & les  Luca- 
B*UIU‘-  niens. 

On  peut  dire , que  l’année  qui  fuivit  le  départ  de 
Pyrrhus  , ne  rendit  pas  fa  prcfcncc  tout  à fait  nécef- 
fairc  à fes  Allies.  Ils  le  loutinrent  encore  contre  les 
armes  Romaines.  Les  Samnites  retirés  fur  leurs  mon- 
tagnes , n’en  croient  devenus  que  plus  formidables  à 
la  République, & le  Brutium  en  étoit  quitte , pour  la 
perte  de  deux  Villes.  Les  conquêtes  de  Pyrrhus  dans 
fa  nouvelle  carrière , ralîuroicnt  les  Italiens,  qui  s’é- 
toient  donnés  à lui.  Ceux  ci  comproient  fur  la  paro- 
le,que  leur  avoir  donnée  le  Roy  d'Epirc,  qu’il  revien- 
droit  au  premier  avis  , ou  les  fecourir  dans  leur  op- 
prelïian,  ouïes  aider  à humilier  Rome.  Flattés  d'une 
Il  douce  efpérance  , ils  lailférent  un  libre  cours  aux 
progrès  de  Pyrrhus  en  Sicile.  Cependant  Rome  Ce 
choifit  deux  ConfuIs,bicn  capablcsd’obligerPyrrhus 

à rcpalTeren  Italie.  L’un  étoit  Q Fabius  Gurges , fils 

De  Rome  I an  granj  Fabius,  & l’héritier  de  fa  valeur.  Déjà 
Confuls  depuis  long-rçms  , Gurges  avoir  effacé  le  fouvenir  de 
Q.  Fabius  fes'  premières  débauches  quoique  le  nom  de  Gouffre , 
Gurgis  , & juj  cn  f^t  refté.  Un  Gonfulat  & un  Triomphe  l’a- 
g-mucius.  vo£ent  <les-lors  illuftré.  Choifi  pour  la  féconde  fois 
Conful,  il  acquit  une  nouvelle  gloire,  & rendit 
Pyrrhus  néccflairc  à fes  Alliés.  Le  Collègue  Plébéien 
qu’on  lui  donna,  fut  un  C.  Génucius  , furnommé 
Clepfîni. 

orcfuii.  a Le  commencement  de  leur  adminiftration , n an- 
nonça 
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nonça  rien  de  favorable  aux  Romains.  Il  fcmblc  que 
la  dellinée  perpétuelle  de  Rome  ait  été,  d’être  tour- 
mentée par  les  afflictions  domeftiques,aufli-tût  quel- 
le étoit  délivrée  d’un  ennemi  redoutable.  Après  le  Qa  Fabius 
départ  de  Pyrrhus,  4 un  nouveau  genre  de  perte  fe  fit  ugbVuc’.uÏ 
fentir  à la  Ville  &c  à la  campagne.  Cetoit  principale- 
ment contre  les  femmes  enceintes , &:  contre  les  mè- 
res, parmi  les  troupcaùx,qu’elIe  exerçoit  toute  fa  ma- 
lignité. Leurs  enfants , ou  leurs  petits  n croient  pas 
plutôt  formés  dans  leur  fein,  qu'ils  y périflbienf.  Il 
falloir  les  arracher  morts  du  corps  de  leurs  meres,  qui 
mouroicnt  elles-mêmes, pat  la  violence  de.  la  douleur, 
ou  qui  fc  Iaifloient  infcCter  par  la  corruption  de  ces 
petits  cadavres  reliés  dans  leurs  entrailles  Enfin  , il 
paroifloit  que  le  Ciel  vouloit  détruire,  jufques  dans  » 
fia  fource , toute  l’efpécc  des  hommes,  & des  autres 
animaux.  Cependant  cet  E feu  lape,  «je  ferpent  d’Epi- 
daure,  apporté  depuis  quelque  tems à Rome,  ne  re- 
média pas  à une  contagion  fi  univerfclle.  C’ejî  fans 
doute  , que  ce  Dieu  , dit  S.  Auguftin  , en  plaifantant , 
ne  s’étoit  donné  aux  Romains  , que  pour  Médecin , & non 
pas  pour  Sage-Femme.  On  rechercha  lu  caufc  du  mal. 

Au  lieu  de  l’attribuer  à la  corruption  de  l’air , ou  à la 
mauvaife  qualité  des  nourritures  , on  cnattribua  l’o- 
rigine à la  vangeance  des  Dieux.  A force  de  recher- 
ches , on  trouva  , qu’une  Veftale , nommée  Sextia  , 
avoit  violé  les  ferments  de  fa  confécration.  Convain-  & **"•*- 

nmi  !.+■(■  ij. 

4 On  lit  dans  l’Epitome  de  traordinaire  allarma  le»  Romain*. 

Tite-Live,  qu'un  coup  de  foudre  Ils /a  regardèrent  comme  une  mar- 
abbatitafors  fa  tête  de  Jupiter  Ca-  que  de  la  colère  des  Dieux,  & 


pi  tolin  ,&  la  porta  dans  un  endroit 
écarté.  De  forte  qu'il  fallut  em- 
ployer tout  l’art  desArufpi ces  pour 
ia  tettouver.  Une  avantute  n ex- 

Tome  VI. 


comme  un  funefte  préfage  de* 
maux,  qui  défolerent  Rome  pen- 
dant cette  année. 
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De  Rome  l’an  Cl|ë  d'incefte , elle  fut  enfouie  toute  vivante , hors  la 
477  porte  Colline.  Pcut-ctre  eût-elle  échappée , comme 
q^F  a** ’o*  ^ ’autres,à  la  rigueur  des  Loix,fi  l'occafion  d’u- 

Gurgfs  , & ne  pefteexrraordiniire,n‘avoit  excité  le  zélé  des  Pon- 
CGwueiui.  tifes , à déplus  lévé^es  informations , lur  les  mœurs 

de  ces  PiêtiefTes.  Il  entra  encore  de  la  fupcrllition  • 
dans  la  manière  de  faire  cefler  le  fléau  public.  On  eut 
recours  à l'ancienne  coutume  de  ficher  un  clou  , au 
Temple  de  Mincrvc,lur  le  Capitole.  Il  eftà  croirc,que 
Cornélius  Ruffinus , Conful  de  l'année  précédente , 

* fut  choifi  Dictateur  j pour  exercer  cette  cérémonie 
de  Religion.  Du  moins , on  le  trouvera  dans  la  fuite 
nomrr  é Dictateur,  laiis  qu'on  puiflè  deviner,enquel 
autre  tems,  & pour  quelle  autre  fonction,  il  a pû  être 
élevé  à la  Dictature. 

Les  maladies  deRomc  n’cmpêchércnt  pas  les  Ro- 
mains de  continuer  la  guerre.  Il  eft  incertain, fi  le 
Conful  Génucius  marcha  en  campagne,  ou  s'il  fuivit 
fon  Collègue  dansfes  expéditions.  S’il  y eut  part , il 
faut  croire  qu’il  ne  fe  fignala  que  médiocrement  dans 
les  combats.  Tout  1 honneur  en  fut  déféré  au  fcul 
Fabius  Gurgcs.  Il  vainquit  fuccclfivcmcnt  les  Samni- 

« la  p'ûparc  des  Ecrivains  de  fi  nus  à la  fuprême  Magiftracure. 
l'ancienne  Rome,  attellent  que  Nous  avons  fui  vi  la  même  conjec- 
Cornélius  Rufinus,qui  fut  rayé  4“  cure,  & nous  la  donnons  comme 
nombre  de  Sénateurs, par  le  Cen-  telle.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft 
feur  l aïus  Fabricius  , avoit  été  que  (à  Diâacute  ptécédadu  moins 
deux  fois  Coniul , & Diâiteur.  d’une  année , la  cenfute  de  Kabri- 
L’emb  irras  eft  de  fixer  l'année  de  cius.  Il  ne  s’agit  p us  que  d'exami- 
fa  1 iéliture.  Quelques-  uns  ont  ner . fi  elle  doit  être  rang  e fous 
cou  jeéhiré, avec  afles  de  vlai-fem-  celle,  que  nous  parcourons  à pté- 
blance , que  les  maladies  populai-  fent.  C'eft  fur  quoi  l’Hiftoirc . de 
res,& les  calamités  qui  affligèrent  les  Faites  Capitolins  ne  nous  ont 
Rome,  pendant  cette  année  477.  point  inftruits. 
déterminèrent  l'élévation  de  Ru- 
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tes,  les  Lucanicns,  & lesBrutticns.  Iln'eft  pas  avan- 
tageux pour  lui,  que  l’Hiftoire  ait  omis  le  detail  de 
lés  victoires.  Deux  chofes  cependant  nous  font  fen- 
tir  , quelles  n’eurent  rien  de  médiocre.  1.  La  Répu- 
blique lui  accorda  le  Triomphe , pour  avoir  vaincu 
les  Samnitcs , les  Lucamens  & les  Bruttiens.  Il  en  re- 
çut les  honneurs  le  ij.  d’avant  les  Kalendes  de  Mars, 
jour  où  l’on  céiébroit  la  Fêtcdes  Quirinales,en  l’hon- 
neur de  Romulus.  z.  Les  exploits  de  Gurges  répandi- 
rent la  terreur  parmi  les  Alliés  de  Pyrrhus  ,en  Italie. 
Les  Confulsdc  l’année  précédente  les  avoient  affoi- 
blis , fans  les  décourager.  Gurges  les  avoir  réduits, à 
ne  pouvoir  le  palier  de  Pyrrhus.  Ils  envoyèrent  donc 
des  Ambafladcs  , pour  l’exciter  à repaffer  la  Mer,  & à 
fe  remettre  à la  tête  de  fes  fidèles  Italiens. 

Les  affaires  du  Roy  d'Epire  avoient  bien  changé  de 
fituation  en  Sicile , lors  qu’il  reçut  les  Députés  d’I  ta- 
lic.  Pyrrhus  , 4 objet  d’adoration  pour  les  Siciliens , 


* La  réputation  que  Pyrrhus  s’é- 
toit  acquife  par  fa  va'eur.avoit  tel- 
lement prévenu  les  Peuples  de  Si- 
cile.cn  la  faveur,  que  Tyndarion, 
qui  renoic  le  premier  rang  à Tau- 
roméne  lui  nr  en  quelque  forte 
hommage  , au  nom  des  Habitants 
de  la  Ville.  Les  Citoyens  de  Ca- 
tane  l’avoient  reçu  comme  leDieu 
tutélaire  de  leur  Païs  , & l’avoient 
comb  é d'honneurs  à fon  arrivée. 
Agrigente  s’etoit  entièrement  li- 
vrée à lui  apres  avoir  chaffé  la  Gar- 
nifonCaithaginoife.  A laoerfua- 
fion  de  Soliftrate , Syracufe  avoit 
ouvert  fes  portes  au  Roy  d'Epire. 
Cet  exemple  fut  fuivi  de  trente 
Villes, qui  s’erapr  effet  ent  de  gro  f- 
fir  les  troupes , par  de  nouvelles 


levées.Les  Syracufans  avoient  dé- 
jà fourni  un  fecours  de  huit  mille 
hommes  d'infanterie  . 3r  de  huit 
cents  chevaux.  Avec  une  armée 
' formidable, ilrép.mditl’eff.oi  dans 
toutes  les  Places  qui  tenoient  en- 
core pout  les  Carthaginois.  La  pri- 
fe  d'Hérac!ée,&:  d'Azone.httrem- 
bler  Sélinunte , Egéfte,  & Halice. 
Ces  trois  dernier  es  Villes  fecoüé- 
rcntle  joug  de  Carthage,  & fe 
mirent  d’clles-memes,  fous  la  do- 
mination de  Pyri  hus.  Les  Carlia- 
ginois  étonnés  de  la  rapidité  de  fes 
conquêtes,  furent  for  cés  de  récla- 
mer la  clernence  du  vainqueur.  Ils 
lui  demandèrent  fon  amitié  & la 
paix, moyenn  ant  une  fo  timeco;  G- 
dcrablcdargentjSctmcertain  nom- 
A a jj 
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De  Rome  l'an  depuis  la  Iccondc  année  de  fon  débarquement, enétoit 
477-  devenu  l’execration.  On  y comptoit  l'a  valeur , & fes 
O^Fabiu  s conclu^tcs  pour  rien,  & l’on  n’avoic  d’attention,qu  a 
gÎîrgïs  , & fa  tyrannie,  & qu  a fon  ingratitude.  Enflé  de  fes  heu- 
C.  Gbnucius.  rcux  fucccs,il  s’oublia  dans  fa  profpérité.  Il  faut  tout 
dire,  lalégéretédcs  Siciliens  ne  contribua  pas  peu  à 
leur  dégoût.  Comme  elle  étoit  connue  dës-lors,  elle 
Thiltrchul  n eût  dû  engager  Pyrrhus  à les  ménager.  Le  Conqué- 
Tjrrks.  rant  regarda  la  Sicilecomme  un  Royaume  fubjugué, 
& déjà  Ion  inconftance  naturelle  l’entraînoit  à de 
nouveaux  defleins.  Il  fongeoit  à palier  en  Afrique,  & 
à faire  la  guerre  aux  Carthaginois , jufqucs  dans  leur 
Païs.  Cependant,en  Sicile,  ils  étoient  encore  maîtres 
de  Lilybéc,  & cette  porte , qui  leur  y étoit  ouverte , 
leur  en  facilitoit  l’entrée.  D’ailleurs,  Meflane  reftoic 
toujours  aux  Mamertins,  & du  fein  de  cette  Ville  bel- 
liqucule  , pouvoient  renaître  de  nouveaux  ufurpa- 
teurs.  Il  eft  aifé  de  comprendre , que  le  projet  qu’a- 
voit  formé  Pyrrhus  de  palier  en  Afrique  , ne  fut  pas 


bre  de  Vaifleaux, qu’ils  s’offroienr 
de  lui  fournir.  Le  Roy  d’Epire  re- 
jettaces  conditions.  Sur  le  refus 
u’ils  luifirent  de  vuiderlaSicile.Sc 
e borner  leur  empire  à la  Mer  de 
Lybie,  il  pourfuivit  fes  conquêtes. 
Egine  prévint  le  vi&orieux , par 
une  foumilTiorf  volontaire. Panor- 
ine  fut  prifed'alTaut.  LaForterelTe 
Epi  trât , que  fa  fttuation  rendoit 
imprenable  ne  put  tenir  contre  les 
efforts  de  l'Epirote.  Enfin  , tout 
piioit  devant  lui.LesCarthaginois 
fe  trouvèrent  alors  réduits  à Ta  feu- 
le Ville  de  Lilybéc.  Us  n’avoient 
plus  d'autre  relTource  que  dans  la 
confervation  de  cette  Place.  Ainfi 
ils  n'oubliércnt  rien,  pour  fc  met- 


tre en  état  de  foûtenir  un  long  fié- 
ge.LaVilte  fat  invertie  & attaquée 
par  Pyrrhus.  Mais  la  valeur  des  af- 
ficgés.lc  fracas  de  leurs  machines 
de  guerre  , les  fréquents  fccours 
d’hommes&de  vivres  qu’ils  rece- 
voient  par  Met,  & le  fortifications 
quidéfendoientles  approches  de 
Lilybée  , déconcertèrent  les  pro- 
jets du  Roy  d Epire.  Il  abandonna 
donc  fon  entreprife , Sc  tourna  fes 
armes  contre  Meflane,  à la  follici- 
tation  de  quelques  Villes,  qui  gc- 
mirtoient  fous  la  tyrannie  des  Ma- 
mertins. Il  les  força  dans  tous  les 
lieux  de  leur  domination,  & porta 
le  ravage  dans  leur  Territoire. 
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au  gré  des  Syraeufans.Cependant  le  Roy  ne  s’en  dé-  Dc  Rome  \7m 
porta  pas.  Il  avoit  fuffifamment  de  VaifTeaux  -,  mais  477. 

Jes  Villes  Maririmes  de  fon  parti,  lui  refufércnt  des  Confub. 
Matelot* , & des  Soldats,  pour  les  combats  de  Mer.  Il  1 

en  enrôla  par  force.  Les  Villes  s’en  plaignirent , on  c gshucius. 
n’eut  point  d’égard  à leurs  cris.  Les  Siciliens  fouffri- 
rent  ces  voyes  de  fait,avcc  quelque  forte  de  patience. 

Du  moins , jufques  là , les  dclleins  de  Pyrrhus  étoient 
colorés  d’un  léger  prétexte  du  bien  public.  Cepen- 
dant la  mauvaise  humeur  du  Roy  contre  fes  nouveaux 
SujctSjS’accrut  par  Icurréfiftanceàfcsdéfirs.  Tœnion 
& Sofiflrate,  qui  l’avoient  appellé  en  Sicile  , & qui 
l’y  avoient  couroné,dcvinrcnt  les  objets  de  fes  foup- 
çons,  &c  de  fa  fureur.  Défiant,  comme  le  font  tous  les 
Tyrans , Pyrrhus  avoit  voulu  forcer  Sofiflrate  à le 
fuivreen  Afrique.  Il  lui  paroiffoit  dangereux  de  le 
laiiïèr  à Syracufe, durant  fonabfencc.  Sofiflrate,  pour 
éluder  des  ordres  qu’il  n’approuvoit  pas,  quitta  tout 
à la  fois  fa  Ville  natale  , & le  parti  du  Tyran.  Pour 
Tœnion  , comme  il  étoit  plus  complaifant , il  relia 
auprès  du  Roy.  Comblé  en  apparence  de  fes  carefles, 
il  en  fut  cruellement  aflaffiné.  Cette  perfidie  mit  fin 
aux  profpérités  de  Pyrrhus  en  Sicile.  Les  Villes  fc 
rendirent,  en  partie  aux  Carthaginois , en  partie  aux 
Mamcrtins.  Elles  étoient  laflces  des  exa£tions,que-  le 
Roy  permettoit  à fes  Epirotcs.  En  effet  , depuis  fon  d n* ue.m 
arrivée  en  Sicile,  les  naturels  du  Pais  n’avoient  plus  **** 
de  part  ni  aux  Magiftratures,  ni  aux  Emplois  Mili- 
taires. Toutes  les  Charges  de  l'Etat  étoient  données 
aux  vieux  Courtifans,ou  aux  Satellites  du  Roy.  Leurs 
coneuffions  éroient  énormes , & l’ardeur  précipitée 
qu’ils  avoient  de  s’enrichir  , avant  que  de  quitter  la 
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Sicile , leur  faifoit  multiplier  les  vexations.  La  haine 

?u’on  avoit  conçue  contre  les  Epirotcs  , retomboit 
ur  leur  Roy . Qjf  importe,  difoit-on,  <]ue,  de  lui-même, 
il  foit  modéré  dans  fes  exaélions  ,fi [es  Favoris  font  au- 
tant de  harpies , c/ui  nous  dévorent  ? Ces  murmures , en 
diminuant  l’affc&ion  du  Peuple  pour  Pyrrhus , affoi- 
blirent  fes  forces.  Ses  troupes  furent  prcfque  rédui- 
tes à fa  Phalange  Epirotc. On  n’ignora  pas  à Cartha. 
gc  ce  changement  des  Siciliens,  & leur  indignation 
contre  leur  nouveau  Roy.  La  République  Africaine 
fit  donc  partir  une  armée  pour  la  Sicile  , afin  de  ren- 
trer dans  fes  anciennes  conquêtes.  Cependant  une 
Flotte  Carthaginoife  rodoit  autour  de  rifle,  pour  fer- 
rer Pyrrhus , & pour  empêcher  fon  départ. 

Dans  ces  circonftances,  vinrent  à Pyrrhus  les  Dé- 
putés, que  les  Tarentins , les  Samnites , les  Lucaniens 
& lesBruttiens  fes  Alliés,  lui envoyoient d’Italie.  On 
peut  juger  s’il  les  reçut  avec  joye.  L’Iralieluifournif- 
foit  un  honorable  prétexte , pour  fe  tirer  d’embarras. 
Les  Harangues  des  Ambafladeurs  furent  touchantes. 
Ils  expoférent  les  périls  qu’ils  avoient  courus , & les 
pertes  qu’ils  avoient  faites , depuis  le  départ  de  Pyr- 
rhus. Sans  lui, leurs  Villes  ScJeur  liberté  ne  pouvoient 
plus  tenir  contre  les  attaques  des  Romains.  Pyrrhus 
délibéra  long  tems , ou  il  fitfemblant  de  délibérer, 
fyr  le  parti  qu’il  avoit  à prendre  La  Sicile, l'Afrique 
& l’Italie  femblérent  parrager  fesdéfirs.  Enfin  l’Ita- 
lie l’emporta.  Comme  il  étoit  fenlïble  à l’eflime  pu- 
bhquejl  fut  charmé  d’avoir  de  quoi  perfitader  le  mon- 
de, que  la  crainte  des  Carthaginois  ne  l’avoir  pas  con- 
traint à quitter  la  Sic. le  ; mais  que  , pargénéroliré,  il 
avoit  déféré  auac  prières  de  fes  Alliés,  il  fe  prépara 
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donc  à un  nouveau  voyage  d’Italie,  fans  que  les  Sici-  oc  Rome  1 a» 
liens  m. fient  d’obrtacle  à Ion  départ.  Prêt  d’abandon  *77- 
ncr  un  Royaume  , où  il  ne  fe  croyoit  plus  en  lûreté  , q^f^'Vu  t 
on  dit, qu’en  regardant  ce  beau  Païs , il  s'écria.  Terre  g u r o i s . se 
infortunée  , tu  feras  dans  peu  le  théâtre  d’une  fanglante 
guerre  , entre  les  Romains  & Carthaginois  ! La  pro- 
phétie le  juftifia  dans  la  (uitc.  Il  connoifloir  trop  les 
forces  des  Romains , pour  ne  préfumer  pas , qu’apres 
avoir  dompté  l'Italie  Méridionale  , ils  paflcroient  en 
Sicile , & qu’iN  en  difputcroient  la  conquête  aux  Car- 
thaginois. Pyrrhus  fe  rembarqua  fur  les  VailTeaux  qui 
l’avoient  apporté  ; mais  il  ne  les  conduilît  pas  tous  , 
jufqu’au  Port  de  Tarente.  Dans  la  traverféc,la  Flotte 
Carthaginoife  vint  tomber  lur  la  ficnne.  La  partie 
n étoit  pas  égale.Pyrrhusétoit  grand  homme  de  guer- 
re; mais  ni  lui,  ni  fes  Epirotes  n’étoient  pas  accoûtu- 
més  à descombats  fur  Mer.  Il  lui  fallut  céder  à l’ex- 
périence des  Carthaginois  , & à la  légéreté  de  leurs 
VailTeaux.  Battu  & fugitif,  Pyrrhus  ne  fe  fauva  dans 
les  Ports  d’Italie,  qu’avec  douze  Vaiflcaux,  pitoyable  Ctrl  Cil . <$■  rlmf. 
refte  d’une  Flotte  de  deux  cents  voiles!  Ses  ennemis 
coulèrent  bas  foixantc  & dix  de  fes  G iléres,&  diffipc- 
rent  les  autres , ou  les  mirent  hors  d’état  de  fervir. 

Les  ennemis  que  le  Roy  d Epirc  s’étoir  faits  en  Si- 
cile, le  pourfuivirent  jufques  fur  la  terre  ferme  d’Ita- 
lie. Au  premier  bruit  du  départ  de  Pyrrhus , les  Ma- 
mertins  détachérenr  dix-huit  mille  hommes  de  leurs 
troupes , pour  molefter  Pyi  rhus,  après  fou  débarque- 
ment. Ceux  ci  pruent  terreà  Rhégc,  Ville  qu’unenn- 
juft  ce  femblable  à la  leur , avoir  aflervie  à des  Cam- 
panois,  comme  eux.  Ces  Mamertins  donc  fe  portè- 
rent fur  la  route  que  Pyrrhus  devoit  tenir  , pour  al- 
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De  Rome  l'an  lcr  > Par  terrc  > gagner  Tarentc.  En  effet , apres  avoir 
477*  vû  fa  Flotte  délabrée  dans  le  détroit  de  Sicile,  il  abor- 
Confuts,  daen  Italie,  afTés  proche  de  Rhége.  Ses  pertes  ne  lui 
GuTceV  8c  avo*cnt  rien  ôté  de  fa  première  audace.  Aufli  témé- 
C.  Cjsnucius.  rairc  que  jamais,  il  forma  le  deflein  de  furprendre 
Rhége,  & de  fc  dédommager  du  malheur  de  fa  Flot- 
te , fur  les  Alliés  des  Mamertins.  Rhége  étoit  trop 
• bien  gardé,  & il  avoit  du  fecours  trop  à portée,  pour 

devenir  la  proyed’un  fugitif.  Latentativede  Pyrrhus 
netéiiflit  pas.  Il  mit  donc  tous  fes  foirîs,  à reciieilhr 
lesdébris  de  fon  armée,  éparfeen  divers  lieux , fur  les 
côtes  delà  Mer.  Avec  ce  qu’il  pût  raflembler  de  fes 
vieilles  troupes , le  Roid’Epirc  marcha  vers  Tarentc. 
Cependant  les  Mamertins  cmbufqués  dans  des  bois  , 
& a l’abri  des  rochers  , attendoient  Pyrrhus  fur  fon 
partage.  Leur  attaque  fut  vive,  & imprévue  ; mais  ja- 
mais Pyrrhus  ne  parut  plus  Héros.  Comme  on  atta- 
quoit  fes  troupes  en  queue , il  parta  à la  tête  de  l’arrie- 
rt»$.mtynh*.  rcgarcje } Gù  j|  combattit  en  défefpéré.  Enfin  , il  ne 
fortit  de  la  mêlée,  que  quand  la  bleffiire,  qu’il  reçut  à 
la  tête , l’eût  contraint  de  céder.  Ce  fut  pour  revenir 
à la  charge  , avec  une  nouvelle  furie  Comme  on  le 
crue  hors  de  combat , un  fier  Mamcrtin  , de  grande 
taille , & brillant  dans  fon  armure , fortit  des  rangs, 
& à haute  voix  donna  le  défi  au  Roi  d’Epire,  s’il  vt- 
voit  encore.  Pyrrhus  à l’inftant  fe  tourne  vers  le 
nouveau  champion.  Le  fang  de  fa  playe  lui  couloir 
fur  le  vifage , & le  rendoit  encore  plus  terrible.  A 
l’indant,  il  vole  à fon  ennemi.  Pyrrhus  lui  déchargea 
un  fi  grand  coup  fur  la  tête , 4 qu’il  lui  fendit  le  corps 

*A  dire  le  vrai.ee  fait  que  nous  a-  de  Plutarque.a  tout  l’air  d’une  fic- 
vous  infciédausl'Hiitoiic.lurlafoi  tion  inventée  à plaifit  , pour  don- 

en 
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«fl  dcux,Ic  long  de  lepine  du  dos.Une  partie  du  corps  Dc  Rome  pan 
tomba  a droite,  & l'autre  à gauche. La  trempedu  labre,  477. 

dont  fe  fervit  Pyrrhus , & la  force  de  fon  bras , fu-  Conful* , 
rent  également  admirées.  Ce  fait  d’armes  , qu’on  a gorges**  & 
depuis  tranfporté  à d’autres  guerriers  , jetta  1 epou-  *C.  Gïnucms. 
vante  parmi  les  Mamertins.  Ils  regardèrent  Pyrrhus 
comme  une  Divinité.  En  effet , defeendu  d’Achille  , 
s il  en  avoit  toute  la  valeur , il  en  avoir  aufTi  tous  les 
defauts.  Les Epirotes  continuèrent  leur  marchc,aprês 
avoir  perdu,  à leur  arriére -garde , bon  nombre  de 
Jeurs  guerriers , avec  deux  éléphants. 

En  coftoyanc  la  Mer,  Pyrrhus , dans  là  route  pour 
Tarente,  devoir  néceffairement  paffer  par  le  Pais  des 
Locricns.  Ceux-ci  s’étoient,  depuis  peu,  donnés  aux 
Romains,  & parle  maflacrcde  la  Garnifon Epirotc, 

& dc  fon  Commandant , ils  s’étoient  remis  en  liber- 
té. Peut-être mêmequ’Aléxandre,  dernier  fils  de  Pyr- 
rhus, refté  à Locres , avoit  éprouve  le  meme  fort.  Du 
moins  on  oe  voit  plus  paroître  ce  jeune  Prince,  avec 
fes  freres , .dans  les  dernières  avanturcs  du  Roi  fon 


père.  Quoiqu’il  en  foit  ; les  Locricns  croient  devenus 
l'objet  de  la  colère , & dc  la  vangeance  dc  Pyrrhus.  Il 


ner  de  merveilleux  au  récit  des  ex- 
ploits dc  Pyrihus.  Ces  fortes  de 
traits  . qui  portent  le  caraûcre  du 
prodige , ont  été  du  goûc  de  nos 
Komanciers,ils  les  ont  faifis , pour 
on  orner  les  avantures  de  leurs  Hc- 
1 os.  Ceft  ainfi  que  les  anciens  Pa  • 
ladins,  poïrftrdjiCHt , jus  les  »r- 
fon',  les  G dut  s les  plus  eutrtcus- 
d/ . Plutarque s’étoit  pourvu, par 
précaution,  de  l’autorité  d’Homé- 
te,qui  a dit, dans  quelque  endroit, 
qu’entre  toutes  les  vertus  , la  va- 
lent feule  croit  fujetteà  cestranf- 

Teme  VI. 


ports  de  phrénéfie , te  à ces  faillies 
de  fureur , qui  produifent  les  rai- 
‘ racles. Thomas  Bartholin, dans  fon 
O uvragede  / Antiquités  Danoifes, 
rapporte  que  les  Peuples  du  Nord, 
étoi  çpt  élevés  anciennement  dans 
la  meme  perfuafion.  Ils  fc  figu- 
roientunDieuOiixnr,  quipréG. 
doit  à la  guetre.Selon  l’idee  fie  ces 
Nations  Septentrionales,  l’hom- 
me le  plus  foible  , animé  de  la  fu- 
reur , que  cette  Divinité  guerrière 
infpiroit  à fon  gré,  pouvoir  réfifter 
lui  fcul  i dix  hommes. 

Bb 
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r~l  7~  les  châtia  plus  févéremcnt  encore, que  la  grandeur  de 
477.  leur  crime  navoit  meme.  Nul  genre  de  cruauté  ne 
Corfjli  fut  épargné, contre  ces  malheureux.  Apres  nulle bar- 
Qc  F a ■ i us  barcs  éxecutions , il  leur  réferva  un  autre  genre  de 

Gurges  , 6c  . . . , > r ° r . 

C*G£Nucius/puninon>  °IU1  devoir  tourner  route  a ion  proht.  Aux 
environs  de  Locrcs,  écoit  un  Temple  dédié  à Profer- 
pine  , Temple  fameux  par  le  concours  des  Peuples, & 
enrichi  de  mille  dons.  Comme  on  croyoit  Proferpi- 
nc  femme  du  Dieu  des  Enfers, & des  richeflcs,on  avoit 
jetté  là , en  fon  honneur , dans  un  abîme  profond  , 
des  monceaux  d’or,&  d’argent.  Ge  fut  là  le  tréfor,quc 
Pyrrhus  réfolut  de  piller.  D’abord  il  balança  entre 
1 horreur  du  facrilcge , & la  nécelhté  prenante  de  fes 
affaires.  Enfin  la  cupidité  jointe  à la  vangeance,  l'em- 
porta fur  la  Religion.  Pyrrhus  fit  fortir  de  terre  cet 
amas  derichdrcs,qu’onyavoitenfoiiies,  & en  char- 
gea fa  Flotte  , qui  côtoyoit  le  rivage  , tandis  qu’il 
conduifoit  fes  troupes  par  .terre.  Si  l’on  en  croit  les 
Hiftorjcns  Grecs  & Latins , la  Déclic  fçut  bien  fe  van- 
ger  des  profanateurs  de  fon  lan&uairc.  Les  Vaifleaux 
de  Pyrrhus  avoientcujjufqucs- là, le  vent  en  poupe  II 
changea  tout  à coup , & devint  contraire.  Une  tem- 
pête enfuite  s 'éleva, qui  jetta  fur  des  rochers, ces  Vaif- 
feaux  , chargés  d’une  dépouille  facréc  , les  brila  , 5c 
engloutit  les  Matelots.  Pour  les  tréfors  , comme  II 
Neptune  eût  refufe  de  s’enrichir  aux  dépens  de  Plu- 
ton,&  de  la  femme, il?furcnt  porté1  furies  flots, avec 
rthr.Ai-ix.i.i.  les  débris  des  Navires,  &c  ils  arrivèrent  fur  le  rivage- 
voilin  du  Temple  profané.  La  fuperftition  a faircroi- 
i c encore , que  rous  les  malheurs  , qui  dans  la  fuite , 
aflaillirent  Pyrrhus , curent  leur  fourec  dans  une  lî 
• monftrucufc  impiété.  Cependant  le  Roi  d Epirc  fit 
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tout  fon  polhble  , pour  réparer  Ton  crime.  Comme  il  ,7"“  ; 

r 1 , i r i >c  r n-'  R-onne  l an 

etoit  en  marche,  lorlquc  les  trelors  furent  poulies  477. 

fur  la  grève,  il  les  fit  loigneufement  rccüeilhr , &:  re-  Confuls, 
porter  dans  leur  abîme.  Il  ne  laifla  pas  dp  reffentir , 1 

toute  fa  vie,  l’horreur  de  fon  facrilégc  En  vain , il  c.  cjenucws. 
s efforça, par  des  victimes,  d’appaifer  la  colère  de  Pro- 
fcrpinc.  Cette  Déclic  lui  donna , dit- on, des  marques 
de  fon  courroux  , jufqucs  dans  les  facrificcs  d’expia- 
tion , qu’il  lui  offrit.  On  ajoute,  que  Pyrrhus  en  fut 
fi  effrayé,  qu’il  fit  mourir  les  flateurs , dont  il  avoit  jtppi,wt, 
reçu  le  pernicieux  confeil , d’attenter  fur  les  tréfors 
du  Temple.  Tant  les  remords  de  la  confciencc  ont  de 
force , meme  fur  des  hommes  intrépides  dans  les  com- 
bats ! 

Tarente  reçut,  à la  fin,dansfes  murs  fon  défenfeur 
& fon  Tyran.  De  l'armée  que  Pyrrhus  avoit  conduite 
en  Sicile,  il  n’avoit  amené  en  Italie,  qu’un  peu  moins 
de  vingt  mille  hommes  de  pié  , & de  trois  mille  che- 
vaux. Pour  lors  , quelques  recrues  de  Tarentins  au- 
gmentèrent fa  troupe.  Apres  tout , c’étoit  un  très- 
petit  corps , pour  lioppofer  aux  armées  Romaines  ; 
mais  le  Roi  comptoit  fur  fes  Epirotes, rarement  vain- 
cus en  Italie , & toujours  vainqueurs  en  Sicile.  Sa  fé- 
conde reffourcc  étoit  dans  les  Samnites , les  Luca-  

mens , & les  Bruttiens  fes  Alliés.  . De  Romc  Van 

Lors  qu’il  fut  en  état  de  recommencer  la  guerre, de-  478. 
ja  la  République  avoit  changé  de  Confuls.  M.Curius  Confuls, 
Denratus  venoit  d’être  élevé  au  Confulat,  pour  la  le-  & 

condefois.Ons’étoit  fouvcnuàRome,dclag!orieufe  l. Cornélius 
vidoirc, qu’il  avoit  remportée  autrefois  fur  lesSamni-  Lentulus. 
tes,-  mais  plus  encore  de  cette  abftmence,inabordablc 
aux  prclcnsdc  l’ennemi,  de  cette  confiante  pauvreté, 

B b ij 
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De  RomTFIn  Su pratiq’Joit>au  milieu  des  honneurs, enfin  de  cette 
478.  profeflion  de  la  fagefle  la  plus  aultere , cjui  le  rendoit 
Conful» , égal àFabricius.Il  iemble  qu’il  éroitdudeftindeRomc, 
ni  ht  A tu  s U&  quePyrrhus  ncfutcntiércmentvaincu,quepar  les  deux 
L.CoftHiiius  plus  vertueux  Citoyens,qu’ait  eus  la  République.  Fa- 
j,<WTutu*.  bricius  l’avoit  contraint  de  palier  en  Sicile.  Curius 
Dentatus  fut  choifi  du  Ciel, pour  le  charter,!  jamais, 
d'Italie,  & pour  le  reléguer  dans  fon  Epirc.  Les  Co- 
mices donnèrent  pour  Collègue  à Dentatus, un  illus- 
tre Patricien , nommé  L.  Cornélius  Lentulus.  Le  pre- 
mier foin  des  Confuls , apres  leur  élection , fut  de 
lever  deux  armées  allés  nombreufes,  pour  les  oppofer 
au  Roi  d Epire , & à la  multitude  de  ies  Alliés,  je  ne 
fçai  par  quel  caprice,  la  jcuncrtc  Romaine  rcfufa  de 
faire  inferire  fon  nom  , pour  compofer  les  Légions. 
Sans  doute,  que  le  courage  des  Citoyens  de  Rome, le 
fentoit  un  peu  de  la  contagion  palTée,&  queles  cœurs 
TAtnjtsx.ut-  & les  corps  étoient  également  affoiblis.  Quoiqu'il  en 
foit;  les  cnrôlemcns  devinrent  difficiles.  Le  fage  Cu- 
rius ne  put  Souffrir  une  défobéïffance  fi  pernicicufc , 
dans  un  tems  fi  critique.  Il  fit  donc  affcmblcr  les  Tri- 
bus, au  Capitole.  On  jettà  le  nom  de  chacune  dans 
une  "urne , & le  premier  nom  qui  en  Sortit , fut  celui 
de  la  Tribu Pollia.  Ce  fut  donc  de  cette  Tribu,  qu’on 
tira  d’abord  les  noms,pour  les  enrôlements.  Le  pre- 
mier qu’on  appclla  , fut  un  jeune  audacieux , qui  ne 
comparut  point.  On  le  démêla  dans  la  foule  , & on 
voulut  le  contraindre  à fc  faire  inferire.  Sur  fon  re- 
fus , on  ordonna  que  Ses  biens  feroient  vendus  à l’en-  • 
chère.  Le  rebelle  eut  recours  aux  protecteurs  des  op- 
primés , &du  Conful,il  appellaaux  Tribuns  du  Peu- 
ple. La  caufc  du  réfractaire  étoit  trop  mauvaife  ; clic 
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ec  trouva  point  de  dtfenlcurs^nfin  Curius,qui  vou- 
lut donner  un  exemple  de  févérité,  punit  la  double 
défobéïflancc  du  Romain  , par  une  double  peine. 
* Lui,&  les  biens  furent  mis  à l’encan.  /Verdie  ce  fa- 


a Parmi  les  anciens  Romains  , 
loifque  les  biens  meubles,  ou  im- 
meubles, 8c  les  Efclaves  fe  ven- 
daient à l'encan , on  plantoir  une 
javeline  dans  le  lieu  même , où  Te 
devoir  faite  la  vente.  Delà,  ces 
mots  Latins  , fabbaH  tre  , h^fl.e 
fat-jteere , pour  figmfiet  mettre  à 
l’encan.  La  javelincTm  le  lignai, 
quiannonçoit  ces  fortes  de  ventes. 
L'çlptit  de  cette  coutume  , étoit 
de  marquer , que  ['encan  fe  fai  foi  t 
pari' autorité  duMagiftrpc.En  effet, 
cette  meme  arme  , félon  la  remar- 
que des  anciens  Jurifconfultes , 
étoit  le  fymbolc  de  la  puilfance. 
Pour  cette  raifon,  les  Dieux  de  la 
première  clalfe  fontfouvent  repré- 
fentés  dans  les  Médailles , & dans 
les  monuments  antiques,  avec  une 
javeline  à la  main.  Les  premiers 
Rois  de  Rome  la  portoienc , en 
forme  de  feeptre.  Junius  Rabirius, 
dans  fon  Traité  de  H. tftâ , donne 
une  autre  interprétation  à cet  ufa- 
ge.  La  polTeflïon  , dit  il  , d’une 
chofe*  acquife  , par  le  droit  de  la 
guerre, étoiteenfée  légitime.  Ainfï, 
au  fentiment  de  cet  Auteur  , on 
prétendoitdéligner  par  la  javeline, 

3ue  le  domine  , 8c  Ta  propriété 
’un  bien  acheté  à l’encan  étoient 
inconteftables.  Quoiqu’il  en  foit, 
il  eft  certain , que  cette  formalité 
fut  ordonnée  par  la  Loi.  Sans  cela , 
le  contrat  de  vente  8c  d'achat,  ne 
pafloit  point  pour  valide.  On  en 
ufoit  de  la  forte  quand  on  vendoit 
les  Efclaves. Cependant  quelques- 
uns  étoient  vendus  , fai  corcnâ , 


De  Rome  l’an 
47S- 

Confulî, 
M.Cn  Mit  s. 
Dïntatus  Sc 
. , , . . , L.CoRNBLinS 

& d autres  fab  p.leo.  La  fécondé  LtNiutus. 
manière  s obfervoit  à 1 egard  des 
ennemis  pris  en  guerre.  On  les 
expofoic  en  vemeyWé  coron. î.  Ces 
termes  ventre  fttb  corcn.l , (1  l'on 
en  croit  Aulc-Gellc,E  -orry.  chap. 

4.faifuicnt  .il  lu  lion  aux  couronnes 
de  Heurs , ou  de  branchages, qu’on 
mettoit  fur  la  tête  des  captifs.  Ou. 
bien  ces  mots  Latins  furent  em- 
pruntés du  cercle  , que  formoient, 
en  cette  conjonûure , les  Soldats 
commisà  la  garde  des  prifonniers,  . 
pour  empêcher  qu’ils  ne  s’échap- 
pa fient.  L’Auteur  que  nousvengns 
de  citer,  eft  d'accord  avec  Caton, 
pour  prendre  le  terme/ *b  coron.!, 
dans  le  premier  Cens.  Antie/uitni , 
dit  A aisselle, AC ancipiajnre bel- 
li  capta  corontt  induta  vantbant  < 

Cf  tdcirco  diceh.tntur  fab  coronâ 

v antre vel  tjnoi  militet.mfa 

todia  cattja  .captivornm  venalinm 
gregef  cire  mjfarent  , eatjne  t.r- 
cumflatto  mtlirum  corona  arpe.'U- 
ta  fit.  S ed id  mugit  vernm  efi  etuod. 
fapra  diclum-  Enfin,  quelquefois 
les  Efclaves  étoient  expofés  eu 
vente  fab  ptleo.  Alors  ils  portoienc 
une  efpéce  de  chapeau,  appelle  pi- 
ten\  Parcefigne,  le  vendeur  don- 
nai t à entendre  .qu'il  en  abandon- 
noit  l’examen , & l’efti mation,  aux 
yeux  de  l’acheteur,  f.ns  prétendre 
les  garantir  , conformément  à la 
remarque  d’Aule-GelIe.7’j/e«i/n»- 
pofitnt  acmonllraba: .r  nfmodifer- 
vos  venundan  , quorum  nomme 
ctrp'ori  venditor  mh.t  praffaree. 

Il  cite  à ce  fujet  l’autorité  de  Cœ- 

B b iij 
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L.'-.ornelius 
Lentulus. 

Tlorm  inEpiie. 
JJ.  Livii. 


198  H I S T O I R E ' R O M A I N E , 
gc  Magiftrar,  la  République  ri  a pus  befoin  d'un  Citoyen, 
qui  rejufe  d’obéir.  La  crainte  de  l’cfclavage  , rangea 
pour  lors  les  mutins  à leur  devoir  , &:  dans  la  fuite  la 
févéïircdu  Conful  fervit  de  régie  à fes  fucccflcurs. 

Comme  le  choix  des  Légionnaires  le  fit  pour  lors 
fans  refiltancc  , on  en  compofa  deux  girofles  armées  » 


lius  Sabi nus,  anci  en  J uri  fconfulee , 
qui  confirme  cer  ufage.  Hors  de 
là  , celui  qui  f.lifoit  trafic  d Efcla- 
ves,  ou  un  pere  de  famille , qui 
jugeoit  à propos  de  s’en  défaire , 
à prix  d’argenr,  étoit  tenu  de  dé- 
clarer leu;  s defauts  corporels , & 
leurs  mauvaises  inclinations  à l’a- 
cheteur : autrement  le  marche  é- 
roit  réputé  frauduleux, & devenoit 
nul , félon  la  Loi  des  Ediles  En  ce 
cas , l 'acquéreur  étoit  en  droi  t d'e- 
xiger du  dédommagement.au  pro- 
rata du  tort  qu’il  avoir  fouffert,  Sc 
pouvoit  avoir  aflion  contre  le  ven- 
deur. Cette  Loi  des  Edil*s  fc  trou- 
ve dans  Aule-Gele,  Livre  4.  ch.  1. 
Elle  eft  conçue  en  ces  termes.  T 1- 
TvLvs  Sbrvorvm  singvLo- 

UVM  VTEl  SCRIPTVSSIT  COP.RÀ- 

to.  Ita  vxi  inteLLigi  recte 

P0SS1T  , Q.VID  MORBI  V1TIIVE 
CLVOl  QVE  , Q^VIS  FVCITIWS  fR- 
ROVE  SIT,  NOX  AVE  SoLvi  VS  NON 

sit.  C’efl  à-dirè , que  chèque  Ef- 
cUve  à vendre , porte  au  col  un 
deriteau  , qui  fafie  foi  de  fes  ma- 
ladies habituelles  , & de  ce  qui 
peut  art  en  lui  d:  rdprehenftble  , 
par  dxemple , s’il  eft  vagabond  <ÿ- 
coureur , ou  s'il  eft  fui  et  .<  quelque 
autre  vice.  Cette  précaution  étoit 
néceflàire  contre  des  gens,  qu’une 
rnauvaife  éducation  , que  l’amour 
de  la  hbettéja  haine  de  leurs  maî- 
tres , la  dureté  de  leur  condition  , 
& le  defïr  de  fccoüer  le  joug,  ren- 


doient  intraitables,  Sc  méchants. 

Pour  revenir  à la  manière  donc 
on  procedoit  à Rome  dans  les  en- 
cans , les  biens  confifqués  , & à 
vendre  croient  infaits , en  forme 
d’inventairej^e  Crieur  Public.au 
nom  du  Magiilrat , publioit  en  dé- 
tail , le  genre,  Sc  l’efpéce des  cho- 
fes , qui  dévoient  être  propofees  à 
l'encan. Il  intimoiten  meme-tems, 
le  jour, Sc  les  conditions  de  la  ven- 
te. Plaute  a exprimé  la  Formule  de 
cette  annonce  , dans  ces  vers  de 
la  pièce  des  Ménechmes. 

Fis  concl aman  auclionem  fore ! 
que  die  ? die  feptimi 

AuBlo  ftetM  anechmi  mane  fa- 
ne feptimi 

Vanibunt fervi,fupplex,fundi, 
ades , omnia 

Vambunt.qui  qui  hcebuntpre- 
fenti  pecuniâ. 

• 

Tertullien  Apologet.  fixe  fe  lieu 
ordinaire  des  encans , dans  le  mar- 
ché aux  herbes, on  fur  le  Capitole. 
Les  Banquiers  qu’on  appelloit  à 
Rome  Argentaru,  dévoient  être 
préfents  à l'encan.  Afin  d’jr  procé- 
der avec  ordre  , leur  Office  étoit 
d’infetire fur  des  Regifttec  exprès, 
le  prix  différent, qut  l’on  mectoit  i 
chacjue  chofe  . jufqu’à  ce  qu’elle 
cùc  éré  adjugée  au  plus  offrant , Sc 
dernier  enchérifTeur. 
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Confulaircs.  Elles  agirent  féparément.  Lentulus  con-  De  Ro^e 
duifit  la  ficnnc  dans  la  Lucanie , & Curius  Dentatus  47g. 
entra  dans  le  Samnium.  Le  découragement  des  Sam-  Confuls , 
rites  étoit  extrême.  On  n’entendoit- parmi  eux  , que  M.  Cu  m u » 
des  murmures, contre  la  lenteur  du  Roy  d'Epire.  Son  l.Cornsl’iu* 
expédition  de  Sicile  étoit  un  fujet  de  plainte,pour  des  Lentuius.  * 
malheureux , qu’on  ne  pouvoir  fccourir  trop  promp- 
tement, à leur  gré.  Pyrrhus  ne  différa  donc  plus  de 
leurprêterun  fccours,nécefTairc  à les  propres  intérêts. 

Les  Samnites  laifles  à l’abandon , auroicntcuuncrai- 
fon  plaufiblc , de  fc  redonner  aux  Romains.  La  Luca- 
nie d’ailleurs,  réduite  au  même  défcfpoir,  étoit  pitre 
à fccouer  fon  Alliance.  Il  fallut  donc  que  le  Roy  di- 
vilat  fes  troupes , qu’il  en  oppofat  une  partie  aux  pro- 
grès de  Lentulus , & qu’il  conduifit  l’autre  contre  le- 
Conful  Curius.  La  vidtoire  fur  les  deux  Collègues  pa- 
roifloit  immanquable  à Pyrrhus , s’il  pouvoir  avoir 
quelques  avantages , fur  le  plus  formidable  des  deux 
Généraux  Romains.  Ce  fut  donc  vers  Curius  qu’il 
marcha,  avec  l'élire  defcsEpirotcs.  Le  Conful  s’étoit 
avanrageufement  pofté , à portée  de  Béncvcnt,  Ville' 
confiderable  du  Samnium.  Le  fage  Romain  avoit  fait 
attention , que  la  Phalange  Epirotc  feroit  impénétra-  trnu , ^ 

ble;  fi  on  lui  laifloit  prendre  afles  de  terrain , pour  s’é- 
tendre. Curius  réfolut  de  ne  donner  la  bataille , que 
dans  des  lieux  étroits , où  les  Soldats  de  Pyrrhus, trop 
prcflés , fe  nuiroient  réciproquement  les  uns  aux  au» 
très.  Il  campa  donc  dans  un  endroit  raboteux  , & tlu! 
coupé  de  divers  chemins, entre  des  bois  & des  rochers. 
L’emprefTement  quePyrrhus  a^oit  de  combattre, pour 
calmer  les  foupçons  de  fes  Alliés , lui  fit  lurmonrer 
tous  les  obftacles.  Il  prit  le  parci  de  furprendre  les- 
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100  Histoire  Romaine,' 

De  û>me  l'an  R°ma*nsj cn  paroi  (Tant  brufquemenr,  & de  nuit,  dc- 
47 i.  vant  leurs  retranchements.  Le  Roy  fie  avancer  fes 

Confuls,  troupes  a la  lumière  des  fanaux  , qu’il  faifoit  porter 
D'  NTAias*  & ^cvant  c'k’s-  A peine  l’armée  ennemie  fut-elle  arrivée 
L.  Cornélius  fur  les  collines,  qui  bordent * les  champs  Taurafiens, 
Lï-hiului.  aux  environs  de  Bénevent , que  les  Romains  rapper- 

çurent.  A l’inftant,  Curius  fortic , en  perfonne , de 
foncamp  , avec  un  détachement  de  Légionnaires, 
pour  donner  fur  une  avant  garde,  qui  n’éroit  point 
en  ordre  de  bataille.  Ce  premier  combat  lui  réüflit. 
Il  mit  cn  déroute  le  corps  avancé  des  Epirotes,l’obli- 
gelde  reculer  , & de  porter  la  confunon  parmi  les 
corps  quilefuivoient.  Ce  premier  choc  fut  fanglant. 
Grand  nombre  d’Epirotes  périrent  dans  le  combat, 
fc  quelques-uns  de  leurs  éléphants  demeurèrent  aux 
Romains. 

C-  premier  fuccês  donna  une  nouvelle  ardeur  au 
gem  reux  Curius.  Comme  il  avoit  de  la  pieté  pour  fes 
Dieux, & de  la  créance  en  leurs  Aufpiecs , il  s'en  rap- 
porta aux  entrailles  de  fes  victimes,  qui  ne  lui  annon- 
coicnt  rien  que  de  favorable.  Plein  de  confiance , il 


<i  Aux  deux  bords  du  Ca'.ore, 
s’ccenHoit  une  vafte  plaine  jufqu'i 
BcnevcJt.  Les  Hifloriensla  défi- 
gneiu  p.irle  nom  de  CjtmniTju- 
ra/îni  , les  Champs  Taut.ifiens.il 
furent  ainfi  appelles  du  voifinage 
de  Tanra/iMitt  , aujourd'hui  Ta.i- 
faiï,  dans  le  Pais  des  Hirpiniens, 
quicompofe  préfentementlaPrin- 
«ipauré  Ultérieure.  Cette  Ville.au 
rapport  de  Frontin,  devint,  dans  la 
fuite , Colonie  Romaine.  Florus 
arle  de  la  plaine  , où  fc  livra  la 
ataille  contre  Pyrrhus  , fous  le 
nom  d’ Auruft  i:  Cimpt,  Il  dit  mê- 


me, que  l'a&ion  fe  palTa  dans  la 
Lucanie. Ainfi  cet  Auteur  s’eft  dou- 
blement mépris , & en  défigurant 
le  terme  Latin  Taur&Jîiii  , te  en 
tranfporuint  le  Samnium , dans  le 
Territoire  des  Lucaniens.Orofius 
eft  tombé  dans  les  mêmes  fautes, 
auffi  bien  que  Frontin , au  premier 
Livre  desSrratagcmes.Ce  dernier 
dit , que  les  deux  armées  combat- 
tirent dans  les  campagnes  Arufien- 
ncs,  i»  Campis  jirufinis,mx  en- 
virons de  Sratuentum , Ville  ab- 
folura  :i  t inconnue. 

defeendit 
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dcfcendit  dans  les  champs  Taurafiens , & rangea  Ton 
armée  dans  la  plaine,  allés  grande  pour  contenir  fon 
armee,  qu’il  difpofa  fur  trois  lignes,  à la  manière  des 
Romainsjmais  trop  étroite  pour  la  PhalangcEpirote, 
accoutumée  à ne  former  qu'un  gros  bataillon.  Ainfi 
les  Soldats  de  Pyrrhus  ferrés  & entafTés,  ne  combatti- 
rent qu’avec  peine.  Il  fallut  recourir  aux  éléphants. 
En  effet,  au  premier  lignai,  l'aCtion  commença.  D’a- 
bord la  victoire  pancha  du  côté  des  Romains.  Dans 
1 armée  du  Roy  , l’une  de  fes  ailes  plia.  D’une  autre 
part , celle  où  combattoit  Pyrrhus , aidé  de  fes  élé- 
phants, gagna  du  terrain, & repouffa  les  cnnemis,juf- 
qu’aux  pies  de  leurs  retranchements.  Cet  avantage  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  En  effet  Curius,  dont  la  pré- 
voyance étoit  égale  à la  valeur,  avoir  fait  reffer  dans 
fon  camp  un  corps  de  réfcrve,pour  s’en  fervir  au  be- 
foin.  Ces  troupes  fraîches  tombèrent,  à l’improvilfe, 
fur  les  éléphants,  fie  les  mirent  en  défordre.  Portants 
d’une  main  des  brandons  allumés , &c  de  l’autre  l’épée 
nue  , les  Romains  lancèrent  leurs  torches  contre  ces 
furieux  animaux,  & fe  défendirent  avec  le  fer,  contre 
les  conducteurs  de  ces  bêtes.  LesEpirotes,&  leurs  élé- 
. phants  cédèrent  cnfemblc  à la  valeur  Romaine.  Le  feu 
mit  ceux-ci  en  fuite,  & l’épée  moiflonna  ceux-là.  Le 
defordre  fut  général  dans  l’armée  de  Pyrrhus.  L’ir- 
ruption fubite  des  éléphants  l’augmenta  encore. 
Apres  avoir  tourné  tcte,ils  entrèrent  dans  la  Phalan- 
ge , route  ferrée  quelle  étoit , foulèrent  aux  piés  les 
Soldats  du  parti  Epirote,  & furent  nuifibles  à ceux 
mêmes,  qui  les  avoient employés.  UneavantureafTés 
fînguliéreaidaencorc  lesRomains, à vaincre  les  monf- 
trueux  animaux  , qu’on  leur  oppofoit.  On  raconte , 
Tome  FI.  C c 


De  Rome  Pan 
473. 

Confiils, 
M. Curius 
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L. Cornélius 
Lentulus. 
Vnntinuil.i.c.i 
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xoz  Histoire  Romaine, 
qu’un  jeune  éléphant , qui  fut  bleffé  dans  la  mêlée  , 
perça  l’air  de  fes  cris.  La  mcrc  frappée  par  les  hurle- 
ments de  fon  petit,  quitta  fon  rang,  courut  à lui,  at- 
tira tous  les  autres  à fa  fuite , & caufa  4e  défordre. 
Quoiqu’il  en  foit  ; la  vi&oirc  fc  déclara  abfolument 
pour  les  Romains.  Dans  les  combats  précédents , les 
éléphants  avoient  rendu  Pyrrhus  une  fois  victorieux. 
A la  féconde  bataille,ils  avoient  rendu  la  victoire  dou- 
teufe.  Enfin , à la  troifiêmc , ils  revalurent  aux  Ro- 
mains toutes  les  pertes  , qu’ils  leur  avoient  caufées.Le 
gain  de  la  bataille  de  Béncvent,fut  inconfcftablc.  Ce- 
pendant Pyrrhus,  en  comptant  fes  Epirotes , condui- 
sit au  combat  quatre-vingt  mille  hommes  depié , &C 
fix  mille  chevaux*  tandis  que  l’armée  Confulaire,  n’é- 
toit  guère  que  de  vingt  mille  hommes.  Ceux  qui éxa- 
gérent  le  nombre  des  morts  du  parti  Royal,affurent, 
qu’il  perdit  trente-trois  mille  hommes.  D’autres  les 
réduifent  à vingt  mille.  Tous  conviennent,  queCu- 
rius  fit,  fur  les  ennemis,  douze  cents  prifonniers  , &: 
qu’il  leur  enleva  huit  éléphants.  ViCtoire  la  plus  dé- 
cifîve,  que  Rome  eût  jamais  remportée,  qui  lui  fub- 
jugua  toute  l'Italie,  & qui  lui  fraya  le  chemin , pour 
ces  immenfes  conquêtes,  qui  la  rendront  lamaîtrcfie: 
du  monde. 

Pyrrhus  cependant,  vaincu  & fugitif,  retourna  à 
Tarente,  fuivi  d’un  petit  nombre  de  Cavaliers.  Son 
camp  fut  pris  & pillé  ; mais  les  richcfics  que  les  Ro- 
mains y trouvèrent, ne  furent  pas  le  fcul  profit,  qu’ils; 
y firent.  Il  en  admirèrent  la  conftruCtion,  Se  la  pri- 
1. renr  pour  modèle.  Jufqu 'alors,  une largeenceinte  de 
foITés,  & de  remparts } leur  avoir  fervi  de  camp.  Là ,, 
les  Soldats  des  Légions  habitoient  pèle  mêle  , en  de 
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petits  quartiers  féparés , comme  dans  autant  de  Ha- 
meaux. A l’exemple  de  Pyrrhus,  ils  perfectionnèrent 
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leurs  campements.  Ils  apprirent  de  lui  à alligncr  leurs  Confuls , 
tentes  , à partager  leurs  demeures,  &c  à les  joindre  en-  pÈ* 
femblc , comme  les  maifons  d’une  même  rue.  Chaque  l.Corniuu* 
corps  de  troupes  eut  fon  habitation  particulière.  Ce  Lihtuw*. 
fut  là,  tout  ce  que  les  Romains  empruntèrent  alors 


de  la  Milice  Grecque.  On  ne  lit  point , qu’ils  ayent 
rien  changé  à leur  ordre  de  bataille , qui  fe  trouvoit , 


dês-lors,  dans  fa  perfection.  Le  Roy  d’Epire  donc, 
qui  n’avoit  apporté,  ce  fcmble,  d’autre  utilité  à l’Ita- 
lie , que  d’apprendre  aux  Romains  l’art  de  diftribucr 
leurs  camps , fongeoit  à quitter  une  guerre  funefte, 
où  la  victoire  ne  l’avoir  pas  fuivi.ll  falloir  néanmoins 
cacher  fon  départ,  & foùtcnir  fes  Alliés  , au  tems  de 
leur  défcfpoir.  Il  leur  faifoit  dire  , qu’une  bataille 
perdue,  n ’étoit  pas  le  comble  du  malheur  ; que  la 
confiance  avoir  plus  d’une  fois  ranimé  les  Romains 
abattus , fous  l’effort  de  fes  armes  j enfin  qu’il  lui  ref- 
toitdcsreffourcesjdans  I’Etolie,&:chéslesRoisdeMa- 


cédoine,  & d’Illyrie.  En  effet,  il  fit  partir  des  Ambaf. 
fades,  pour  toutes  ces  Cours.  Il  demanda  aux  uns 
de  l’argent , aux  autres  des  troupes , & par  tout  des 
fccours.dc  quelque  nature  qu’ils  fuffent.  Il  faut  bien 
que  les  réponfes  de  ces  Princes  ne  lui  ayent  pas  été  fa- 
vorables , puifqu’il  ne  foulagea  l’inquiétude  de  fes  ^n4lu  sir «a; 
Alliés  d’Italie,  que  par  la  lcCturc  des  Lettres  fuppo- 
fées, qu’il  feignit  en  avoir  reçûës.  Tel  fut  le  pitoyable 
état,  où  ce  Héros  fc  vit  réduit.  Obligé  àfcindre,pour 
diffimuler  fa  fuite, il  entretint  de  frivoles  efpéranccs , 
dans  le  cœur  de  fes  amis,  & tinc  toujours  fes  ennemis 
en  haleine.  Enfin, le  tems  arriva,  qu’il  ne  pût  plus  cc- 

Cc  ij 
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104  Histoire  Romaine, 
lcr  l'on  départ.  I!  le  colora  du  moins  d'une  manière , 
à biffer  encore  quelque  efpéranccaux  Italiens  de  fon 
parti,&  à fauver  fonhonncur,pour  un  tems.  Pyrrhus 
le  plaignit  des  rcrardemencsde  fes  Alliés  d’Outre-mer, 
& feignant  de  l'impatience  de  voir  arriver  leur  fe- 
cours , il  parut  fiufi  d’un  cnthoufiafme  foudain.  Il 
faut  donc  cjue  j’aille  , dit  il , les  chercher  moi-même  , çjr 
les  conduire  ici.  Cependant , depuis  long-  tcms,il  avoit 
pourvu  à rembarejuement  de  fes  troupes.  Il  ne  biffa 
pas  de  biffer  à Tarente  une  forte  Garnifon  , fous  ce 
même  Milo,qui  lui  avoit  confervé  la  Ville, durant  fon 
féjour  en  Sicile.  On  dit , que  pour  l’exciter  à la  fidéli- 
té , par  la  crainte , il  fit  à ce  Gouverneur  un  piclent 
bien  bizarre.  C’étoit  un  fiége  couvert  de  la  peau  de 
ce  malheureux  Nicias , de  ce  perfide  Médecin , quis’é- 
toit  offert  à Fabricius,  d'empoilonner  fon  Maître,& 
fon  Roy.  Apres  tant  de  déguifements,  & tant  de  pré- 
cautions, Pyrrhus  mit  à la  voile,  cingla  vers  l'Epire , 
& arriva  , (ans  accident , au  Promontoire"  de  Cérau- 
ne  , à l’entrée  de  fes  Etats, où  il  débarqua.  Quel  chan- 
gement la  fortune  avoit  elle  faire,depuis  fix  ans,  dans 
la  perfonnede  Pyrrhus’Ricn  de  plus  brillant  que  fon 
dépa  t d Epirc  , rien  de  plus  trille  que  fon  retour.  A 
peine  ramena- t'il  en  leur  Patrie  h treize  mille  de  fes 


a Le  Promontoire  tic  Céraunc, 
ou  Cérannien  , fjifoit  partie  Res 
montagnesvoifincs  delaMer,que 
les  Anciens  ont  appelles  C <•>.<»■/  1 
& stcrocrrjkH  AS  ont  es.  Elles  fu- 
sent ainfi  nommées  dei  mo’sCrccs 
A.,.I  & Kwo.m  , parce  qu'elles  é. 
toient  louvent  frappées  de  la  fou- 
dre. ( e P omontoire  divile  la 
Met  Adriatique , d'avec  la  Mer 
Ionicuc.  Il  cil  iitué  vis-à-vis  du 


CapLacinien  , &lctrajet  de  l’un 
à faut! e,  n’ell  que  de  foixante- 
quinze  milles  pas  Géométriques. 
1 ’eft  aujourd’hui , félon  la  plupart 
des  Géographes  , C.:po  délia  Ciii- 
tnera , à caule  d’une  Ville  du  me- 
me nom  , placée  aux  environs. 

b Plutarque  écrit  que  Pyrrhus 
repalla  entpire  , feulement  avec 
huit  mille  hommes  de  pié , & cinq 
cents  chevaux. 
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Epirotcs  -,  fur  un  très-petit  nombre  de  Vaillcaux.  Le 
Roy  trouva  fes  tréfors  épuifés , 8c  fon  Peuple  décou- 
rage. Pour  lui,  toujours  égal  dans  la  mauvaife  fortu- 
ne , 8c  toujours  content , pourvu  qu’il  eut  à faire  la 
guerre,  il  occupa  fes  troupes  contre  un  nouvel  enne- 
mi. Anfigonus,fiIs  de  Démétrius,  regnoit  alors  dans 
la  Macédoine,  voilînc  de  l’Epife.  Ce  fut  là  le  nou- 
veau rival, qu’il  fc  deftina,  & par  l’amour  du  change- 
ment , 8c  pour  faire  trouver  à fes  troupes  un  dédom- 
magement de  la  fclde,  qu’il  leur  devoir  , & pour  fc 
vanger  du  refus , que  la  Macédoine  avoit  fait  de  le  fc- 
courir  en  Italie.  Nous  ne  fuivrons  pas  Pyrrhüs  occu- 
pé d’une  nouvelle  conquête.  J II  dépoiiilla  Antigo- 
nus  de  la  meilleure  partie  de  fes  Etats , 8c  joignit  un 
immenfc  Pais  à fon  Epire.  Trop  heureux  s’il  eût  pii 
pourfuivre  fes  defleins,  avec  autant  de  confiance, qu’il 
avoit  de  réfolution  à les  commencer  ! Mais  fa  légère- 
té naturelle,  lui  fit  encore  quitter  la  Macédoine  prcf- 
que  vaincue, pour  de  nouveaux  exploits  dans  le  Pclo- 
ponéfe.  Là,  il  trouva  la  mort,  deux  ans  apres  fon 
départ’d’Italie. 

Curius  ne  fut  pas  le  fcul,dont  on  célébra  la  victoi- 
re à Rome.  Son  Collègue  Lentulus  fit,  de  fia  part, une 
heureufe  campagne  , dans  la  Lucanie.  Il  prit  des  Vil- 
les , il  gagna  des  batailles  , & faccagea  le  Pais  des 
Bruttiens,  & des  Lucanicns  réiinis.  C'étoit  allés  pour 
s’attirer  de  grands  applaudiffcmcnts;  mais  la  victoire 


m Pyrrhus  fut  redevable  de  cette 
conquête, du  moins  en  partie,  à un 
renfort  de  troupes  Gau  loi  fes, dont 
ilavoit  réparé  les  débris  de  fon  ar- 
mée , &i  deux  mille  Soldats  Ma- 
cédoniens , qu’il  avoit  débauchés- 
à Antigonus.  Quoique  celui-ci  eut 


à fa  folde  un  grand  nombre  de  ces 
memes  Gaulois,  qui , dans  ce  tems- 
lâ,  avoient  inondé  toute  la  Gtéce , 
il  fut  cependant  pouffe  de  porte  en 
porte , Se  réduit  aux  plus  fàcheufes 
extrémités. 

Ce  iij 
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De  Rome  l'fiii  9UC  Curius  avoir  remportée  fur  Pyrrhus  en  perronne, 
478.  étoir  trop  ébloiiilTante , pour  n’cffaccr  pas  la  gloire 
Conlu't , r|e  (ès  concurrents.  4 On  décerna  donc  d’abord  le 
Lentatus  & * riompnc  a Cunus.  Ce  rue  au  mois  de  Février , lans 
L.c  oh  neuus  qu’on  (çache  le  )our,  qu’il  entra  dans  Rome , avec  une 
Lïnioluj.  niagnifîCcnCc  cxcraordmarre.  Après  avoir  dêjaTriom- 
phé  crois  fois , il  détourna  toute  l’attention  du  Public 
^ur  gloire  prélentc.  Aufii  n’avoir-on  jamais  vû  à 
Rome,  de  pompe  plus  fuperbe.  Jufqu’alors  oi^n’à- 
voir  admiré , à la  (uitc  des  Triomphateurs , que  des 
Sabins  enchaînés  , que  des  troupeaux  de  bœufs  enle- 
vés aux  Volfqucs , que  des  chars  à demi  rompus,  pris 
fur  les  Gaulois,  ou  que  des  armes  dorées  & argentées , 
qu’on  avoir  recueillies  , apres  quelques  déroutes  de 
Samnites.  Pour  lors , l’appareil  de  la  fcénc  parut  chan- 
gé. On  vit  paroîcre , pour  la  première  fois , des  vafes 
d’or  à la  Grecque,  portés  fur  des  civières,  des  tapis  de 
pourpre,  des  llatuës  & des  tableaux  d'un  grand  prix. 
Enfin  tout  le  luxe  des  Villes  Grecques  y fut  étalé.  Au 
nombre  des  captifs , on  comptoit  des  Epirotes , des 
Theflaliens , des  Macédoniens,  fans  parler  des- Brut- 
tiens,  des  Lucaniens,  &r  des  différents  Peuples  de  l'Ap- 
pulie.  La  figure  & l habillemcnt  de  tant  d’Etrangers , 
faifoient  plaifir  aux  fpc&areurs  ; mais  rien  n’attira 
plus  l’admiration  , que  les  éléphants  pris  au  combat. 
Ces  (upcrbc.< animaux  paroifloient  fcntirlcurfcrvitu- 
dc.  Us  marchoicnt  la  tète  baillée , au  nombre  de  qua- 

a Les  Fades  Capitolins  comp-  les  honneurs  de  l’Ovation , que  la 
lent  ce  Triomphe  pour  le  quatnê-  République  lui  accorda, pour  avoir 
me , qui  fut  décerné  à Curius.  Cet  vaincu  IcsLucanicns.Plutarque  ee- 
ancien  monument  eftenceiad'ac-  pendant, &Occronn’ontfairmen- 
cord  avec  l'Auteur  de  la  vie  des  lion  que  des  trois  Triomphes, (ans 
hommes  illnftres. Parmi  ces  quatre  p^x  1er  de  1 Ovation. 

Triomphes , on  doit  comprendre 
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trc  feulement , car  les  quatre  autres  étoient  morts  de 
leurs  bleflures.  Chargés  de  leurs  tours , ils  donnèrent 
un  agréable  fpcéfcaclc  aux  Bourgeois  de  Rome  , qui 
n’en  avoient  point  encore  vû  dans  leurs  murs.  Ils  les 
appelèrent  c^abord  des  bœufs  de  Lucanie.  Dans  la 
fuite, ils  reconnurent  la  différence  de  ces  monftiueux 
animaux , d'avec  les  boeufs  d’Italie.  Pour  le  Triom- 
phatcur,.il  étoit  monté  fur  un  char.  Les  acclamations 
que  lui  donna  le  Peuple  furent  fincércs , & la  Répu- 
blique ne  crut  pouvoir  marquer  à Curius  afles  de  rc- 
eonnoiflTance.  Le  Sénat  lui  donna  droit , d’avoir,  en 
propre,  cinquante  arpents  de  terre,  quoiqu’autrefois, 
par  une  Loi,  on  eût  défendu  aux  Romains , d'en  pof- 
féder  plus  de  fept  arpents.  Le  modefte  ConfuI  rcfufa 
une  fi  honorable  diftindtion.  Il  ajouta , qu’on  devoir 
regarder , comme  un  fu  jetdangereux , tout  homme,  à 
qui  fept  arpents  de  terre  ne  fuffifoient  pas  pour  vivre, 
ou  qui , peu  content  de  l’alHgnation  ordinaire , clier- 
choit  dis  privilèges, pour  fc  donner  du  luftre.De  tant 
de  dépoiiillcs  donc, qu’il  avoit  remportées  fur  l'enne- 
mi , il  ne  fc  retint  qu’un  petit  vafe  de  bois  de  hêtre  ,, 
pour  s’en  fervir  dans  fes  facrifïces  domeftiques.  Abfti- 
nencc admirable,  & digne  du  plus  fage  des  Romains! 
Apres  cela,  peut-on  s’étonner  du  progrès  que  fit  une 
République  , gouvernée  par  la  vertu  même?  Autanr 
que  Curius  fçavoit  fe  reftraindre , quand  il  s’agiffoir 


a Ail  rapport  de  Pline  , dans  les 
premières  années  de  laRépubüque 
naiffantc  , il  ne  fut  pas  permis  aux 
Plébéiens  de  podeder  plut  de  fept 
arpents  en  fond  de  terre.  On  ap- 
pelloit  arpent  chésles  Romains.ee 
que  deux  btrufs  attelés  pouvoienr 
labourer  en  un  jour.  Jn^erum  vo- 


cabatvr  , cjuod  uni  'ngn  boum  in. 
die  exitraripijfet.  Plin.  18.  }.  De' 
là  , le  nom  dejouinau,  que  diffé- 
rentes Provinces  ont  adopté.Pline- 
donne  à cette  mefuredeux  cents; 
quarante  piés  en  longueur  . & fis 
vingtt  enlargeur,c'eft-:i-dire,vingr 
buic  mille  huit  cents  piés  quarrés- 
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Conluls , 


ce  (es  propres  intérêts  , autant  étoit-il  magnifique , 
lorfque  la  commodité  publique  l’cxigcoit.  Dans  la 


ccnlurc  qu’il  exerça  , peu  d’années  après  (on  quatric- 
Dfntaius  & me  Triomphe,  il  conltruifit  un  magnifique  aqueduc, 
l.Cornelius  des  dépouilles  de  l'ennemi,  pour  conduire  à Rome  un 
LtNTULUi.  écoulement  du  Fleuve  Anio.  Du  refte/aufli-tôt  que 
detrt  dts<mS  fon  Confulat  fut  fini , Curius  retourna  à fa  campa- 
gne , pour  y cultiver  le  champ  de  fe  s pères.  Il  y vécut 
jufqu’à  une  extrême  vieilleflc,  & Ce  fit  un  plaifir  in- 
nocent des  foins  de  l’Agriculture. 

Apres  le  Triomphe  magnifique  de  Curius , " celui 
de  Lentulus  eut  fon  tour.  Au  premier  jour  de  Mars, 
on  lui  permit  d’entrer  dans  Rome  avec  pompe.  Le 
Peuple  n’y  admira  rien  de  nouveau  , mais  il  fentit 
vivement  l’obligation,  qu’il  avoit  au  Triomphateur. 
Parmi  fes  autres  conquêtes,  Cornélius  Lentulus  h 

a Les  feuls  Fartes  Capitolins , aue  Lentulus  gagna  une  bataille 
nous  ont  confervé  la  mémoire  du  dans  le  üamnium , lors  qu’il  dit 
Triomphe  de  Cornélius  Lentulus,  que  des  dépouilles,  qui  furent  en- 
L es  Hiftoriensontà  peine  indiqué 


F*fti  Cr^ilvl- 


les  victoires , que  ce  Conful  rem- 
porta contre  les  Samnites,  & con- 
tre les  Luc, miens , fans  dite  un  feul 
mot  de  la  > Triomphe.  Il  eft  pour- 
tant vrai , félon  Plutarque  , que 
Lcmulu  avoitportc  la  guerre  dans 
le  ‘ amnium , & dans  la  Lucanie , 
tandis  que  fon  Collègue  Curius 
remnortoic  de  grands  avantages , 
contre  Pyrrhus.  Le  même  Auteur, 
rapporte,  que  le  Roy  d’Epire  déta- 
cha une  partie  de  fes  ttoupes,pour 
fermer  les  partages  à Lentulus, qui 
était  alors  dans  la  Lucanie.  Ce 
Prince  craignoit , dit  Plutarque  , 
que  les  deux  armées  4ie  fe  réunif- 
ient contre  lui.  Pline  , au  chapitre 
fécond  du  Livre  trenre-troificme , 
flippofe  comme  un  fait  conftanr. 


levées  à l’ennemi,  ce  Général  attri- 
bua une  couronne  d'or  à Servais 
Cornélius  Mer  en  in,  qui  s’étoir  fi- 
gnalé  par  fa  valeur. 

b Pline , au  Livre  que  nous  ve- 
nons de  citer  dans  la  note  précé- 
dente, allure  que  Cornélius  Len- 
tulus avoit  pris  une  Ville,  dans  le 
Samnium , S.imnirium  ofpido  c.  p- 
to.  Il  s’ert  pû  faire,  <jue  le  nom  de 
Caudium  ait  échappe  fous  la  plume 
des  Copiftes.  Ou  bien  l’Aureur  , 
aura  cru  défigner  fuflifamment  la 
Ville  de  Cnn^ium , en  fe  fervant 
de  cetre  exprertion  , SarKmtium 
cppido  cnpio.  On  fçait  que  cette 
Ville,  fut  renommée  , parla mat- 
heureufe  défaire  des  Romains  , à 
la  journée  des  fourches  Caudines. 

avoit 
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avoit  pris  fur  les  Samnites,  la  Ville  de  Caudium,  au- 
trefois lî  funefteaux  Romains.  Quoique  i’Hiltoirc  ne 
nous  apprenne  rien  de  cette  conquête  , cjui  effaça 
l’opprobre  des  fourches  Caudines  , il  cft  neanmoins 
vrai-femblablc,  qu’elle  arriva  durant  la  dernière  cam- 
pagne , & par  les  foins  de  Lentulus.  Les  Faites  Ca- 
pitolins nous  font  juger , que  des  lors  on  ajoûta  le 
nom  de  Caudinus,  à fon  furnom.  Une  preuve  entre 
autres , c’eft  que  fes  defeendants  prirent , depuis  lui , 
ce  même  furnom,  & que  nul  d’entre  eux  n’a  pû  le  mé- 
riter, qucl’illultre  Conful  dont  nous  parlons.  L’an- 
née d’un  fi  beau  Confulat  finit  par  une  réccnfion 
du  Peuple,  & par  un  lultre.  Le  vertueux  Fabricius, 
& le  célébré  Æmilius  Papus,  fon  Collègue  perpétuel 
dans  tous  fes  Emplois  Militaires, & Civils, avoient  été 
Cenfeurs.  La  vertu  auftére,dont  ils  faifoient  profef- 
fion  l’un  & l’autre , ne  leur  permit  pas b de  tolérer  les 
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a On  trouve , en  effet , dans  les 
Faites  Capitolins , la  place  où  croit 
inferit  un  autre  furnom,  attribué  à 
Cornélius  benrulus;  mais  le  tems 
en  a effacé  les  traces. 

b L’autorité  des  Cenfeurs  étoit 
alors  devenue  formidable  ,â  ceux 
des  trois  ordres  du  Peuple  Ro- 
main, c'eft-à-dire  des  Sénateurs, 
des  Chevaliers , de  des  Plébéiens , 
dont  la  conduite  étoit  rcpjréhen- 
fiblc  Leur  inlpection  s’étendoic 
également  fur  les  Patriciens,  com- 
me fur  la  plus  vile  populace.  Ils 
avoient  même  le  pouvoir  de  les 
noter  d'infamie , en  publiant  les 
dëfordres  des  coupables , ou  par 
écrit,  ou  de  vive  voix.  Cependant 
leurs  Arrêrs, n'étaient  pa  irrévo- 
cables. Pour  l’ordinaire,  du  moins 
au  tems  de  Cicéron,  ceux  qui 

Tome  VI. 


avoient  été  dégradés  au  Tribunal 
du  Cenfeur,  fe  faifoient  réhabi- 
, lirer  au  Tribunal  du  Peuple.  C’efb 
pour  cela  , que  Cicéron  a dit , au 
quaciicmeLivre  de  la  République, 
que  le  jugement  des  Cenfeurs  fe 
tetminoit  à l'ignominie  , & à la 
honte. que  caulc  une  répréhenlion 
publique  Conforts  jndscntm  nibil 
fore  dumn.iro  ajfert , fritter  mbo- 
r-m.  Itaqne  quoi  ornais  ea  judi- 
catio  vtrfttnr  rat  fimmodo  in  no- 
mtn'.animad'turfso  i7nom‘niadic- 
ijs  /LUneChargedecetteimpor- 
tance  demandoit  fan  doute,  une 
droiture  , & une  intégrité  à toute 
épieuve,  dans  ceux  qui  l'exer- 
çoient.  Arbitres  en  quelque  forte 
de  la  réputation  des  particuliers,&. 
de  I honneur  des  familles , il  étoit 
i,cra>ndre  , qu’ils  n'abufaflcnc  de 

Ud 
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De  Rome  l'an  a^us<^c  R°mc>  qui  s ’étendoient  jufques  fur  les  prin- 
478  cipaux  membres  du  Senac , & fut  des  hommes  élevés, 
Confu!* , plus  d’une  fois,  aux  premiers  rangs.  Lors  qu’il  s’agif- 
Dïntatu5,&  ^cs  niœurs  > Fabricius  & Papus , netoient  plus 
L-Cof  nilius  capables  de  ménagemenrs.  Ainfi, quand  ils  dreflércnc 
Lentuius.  j3  1j^c  jgj  sénateurs  , &c  qu’ils  la  publièrent , on  fut  • 
furpris,  d’y  trouver  bien  des  changements.  Les  Cen- 
feursy  avoient  retranché  les  noms  de  tous  ceux, 

5*/'  ^ont  k v*c  étoit  liccnticufe.  Ce  qui  étonna  davanta- 
mct.çfc.  gc , ce  fut  de  n*y  voir  plus  le  nom  de  Cornélius  Ruf- 
fînus,  cet  homme  de  guerre,  aflfés  fameux, & que  Fa- 
bricius lui-même  avoir  préféré  à tant  d’autres , pour 
le  Confulat  ; enfin  qui  avoir  exercé  la  Dictature  Les 
temsétoient  changés.  En  des  périls  de  guerre,  Ruffi- 
nus  avoit  paru  néccflaire  , pour  conduire  les  armées 
Romaines.  Alors  fon  avarice  fembla  mériter  d’être 
punie.  On  le  retrancha  du  nombre  des  Sénateurs , 
feulement,  parce  qu’on  avoit  trouvé  chés-lui  dix  Ii- 

lcor  puilTince , & que  le  reflenti- 
ment  & la  vengeance  n’euffent 
part  à leur  ccnfure.  Auffi  avant  que 
d'entrer  dan»  l’exercice  de  leurs 
fonctions, ils s’obligeoicnr,pat  un 
ferment  folemncl , de  fe  confor- 
mcr,en  tout,aux  loix  de  l'éqilité,& 
de  n’avoir  égard  qu’au  plus  grand 
bien  delà  République  Romaine , 
dans  la  répartition  des  fubfides, 
dans  la  récenfion  des  Citoyens  , 
dans  l’eftimation  des  revenus  de 
chaque  particulier, dans  l’adminif. 
tration  des  deniers  publics, & dans 
le  droit  qu’ils  avoient , de  vcillot  i 
Ja  réformât  ion  des  mœurs, &deno- 
fer  le  pci  fonnes  dont  la  vienes’ac- 
cordoit  pas  avec  les  régies  de  la 
probité.  Enfin  ils  juraient , par  ce 


qu’il  y avoit  de  plus  facté  dans  leur 
Religion , qu’ils  ne  folaUTeroient 
conduireparaucun  motifde  haine, 
& d’intérêt.  Après  quoi , fuivis  de 
tous  les  Sénateurs,  ils  le  rendoient 
su  Capitole, pour  invoquer  la  pro- 
tection de  ]tipi:er  , à qui  ils  of- 
fi  oient  uu  factifice.  Voyés  ccque 
nous  avons  dit  des  Cenfcurs  Ro- 
mains , de  leur  inftitution  , îc  de 
leurs  prérogatives,  dans  le  troific- 
me  volume  de  nôtre  Hiltoire , Li- 
vre il. p.)  41.M.  4.p.  h 377 • 

».  d.p.  }Si.  » «-p-  f 64 . & dans  le 
quatrième  volume  ,p.  147-  »•*•  p- 
148-  or  ftttvanta  , 0. 1 56.  ».  4 p. 
159.  ».  a.  pages  307.  308.  309.  & 
3 0.  ».  4.. 
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vrcs  d’argcnt.cn  vailTclle  , pour fervirà fatable. Tcms  DCR0me  l’an 
heureux  de  la  République,  où  les  richelles  &:  le  luxe  , 47*- 

etoienr  notés  d’infamic  ! L’amour  de  la  pauvreté , &c  Confu,s  » 


la  fimplicité  dans  les  ameublements,  confervérent  la  dintatu»,& 
vertu  des  Romains , tandis  quelles  fublîftérenc , &: 
jamais  ils  ne  furent  plus  grands,  que  quand  la  fomp- 
tuo/îté  fut  bannie  de  leur  Ville.  Pour  Fabricius  , il 
n’eut  rien  de  précieux  chés-lui , qu’une  faliére  d’ar- 
genc , encore  le  pié  n’en  é toit- il  que  de  corne.  Pa- 
pus  n'eut , du  même  métail , qu’un  petit  plat , pour 
prélcntcr  lès  offrandes  aux  D.cux  ; meuble  qu’il  avoir 
hérité  de  fes  ancêtres.  Dans  la  récenfîon  , que  fircnc 
ces  deux  graves  Cenfcurs , on  trouva  à Rome  deux 
cents  foixante&  onze  mille, deux  etnrs  vingt  quatre 
hommes,  en  état  de  porter  les  aimes.  . 

Depuis  le  départ  de  Pyrrhus  , la  République  ne 
cefioit  pas  de  le  craindre.  Le  nom  leul  des  guerriers 
formidables,  Iaiircuncforteimpreflîonaprcseux.On 
ecoit  perfuadé , que  le  Royd’Epirc  reparoîtroit  bien- 
tôt, avec  une  armée  encore  plus  nombreufe , que  ja- 
mais. Pleins  de  cette  appréhenfion , les  Romains, dans 
leurs  Comices , choilîrent  encore  une  fois  Curius , 


pour  Conful.  C’étoit  pour  la  troifiême  fois  qu’on  DeR0meian 
l’élevoit  à cette  première  dignité.  Le  Collègue  Parri-  479* 
cicn  qu’on  lui  donna , fut  un  Cornélius , furnommé  Confuls, 
Mércnda.  Celui-ci  avoit  de  la  valeur  , & Lentulus , ce’ntatus.cç 
l’année  dcrniérc,l’avoit  honoré  d une  couronne  d’or,  Cornélius 
pour  récompenser  fes  exploits,  dans  le  Samnium  , & Ii;ERtNDA- 
dans  la  Lucanie.  On  peut  dire,  que  cette  continua-  *<»*"'*•»«■*•*«' 
tion  du  Confulatjdahs  la  perfonne  de  Curius , pro- 
cura à la  République  une  fécondé  victoire,  fur  Pyr- 
rhus. Il  eft  à croire  que  l’Epirote  , qui  craignit  d'a- 
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fournit  pas  à CuriusalTés  de  matiére,pour  im T riom- 
plie  , du  moins  elle  lui  laifïa  la  gloire,  d’avoir  préfer-  4s0.  aa 
vé  Rome  du  plus  dangereux  de  Tes  ennemis.  Confuls 

Sous  le  Confulat  fuivant  , on  fut  un  peu  raiTuré  à C.  F a b i u 
Rome,  fur  le  retour  de  Pyrrhus.  On  y choilit  pour  Ql^-Vdiu^ 
Confuls- C.  Fabius  Dorfo  , Si  C.  Claudius  Canina.  Canina» 


Ces  Généraux  n’eurent  point  d’autres  ennemis  à com- 
battre , que  les  anciens  Alliés  de  Pyrrhus.  Quoique 
ceux-ci  fc  défiaffent , un  peu,  des promcfl'es  du  Roy , 
cependant  un  refte  d clpérance  les  foûtenoit encore, 
dans  leur  premier  parti.  Les  Emiflaircs  de  l’Epirote, 
ne  ccffoicnt  point  de  faire  entendre  aux  Sainnites , & 
aux  Lucaniens  .,  que  Pyrrhus , après  avoir  dompté  !c 
Macédonien  , repaficroit  en  Italie , comme  il  y croit 
revenu  , après  avoir  réduit,enSicile, les  Carthaginois, 

&lcs  Mamcrtins.  Le  Samniumdonc,  Si  la  Lucanie  , 
toujours  unis  aux  Brutticns,  reprirent  les  armes  , & 
dépendirent  dans  leurs  plaines,  pour  y défendre  leurs 
Bourgades,  Si  pour  y préferver  leurs  moifTons.  Ils  n’a- 
voient  plus  à craindre  rinvincibleCurius,&croyoient 
pouvoir  fe  mefurcr  avec  Claudius  Canina  , fcul  des 
deux  Confuls,  qui  marcha  en  campagne.  Audi  dut-il 
être  préféré  à fon  Collègue  Fabius.  C’éxoit  pour  la  i»jnc*iiK 

a Les  Auteurs  font  partagés  fur  nus , & l’autre  par  celui  de  Ca  •/- 
les  deux  Confuls  de  cette  année  ».r.  Mais  il  nous  a paru , que  le  peu 
4S0.  Cafliodore  & V dictas,  nom-  de  différence , qui  fe  trouve  entre 
mentle  premietCaïusFabius, '/>«>•-  les  deux  noms  de  Fabius  St  de  Fa- 
fi,L  •«,<  • L'autre  fur  Caïus  bricius,  auroit  pu  donner  lieu  i la 
Claudius  Canina  , qui  avoit  déjà  méprife  des  Annaliffes.  Nous  en 
etc  revêtu  de  la  dignité  Confulai-  difons  autant  des  deux  furnoms , 
re  , l’an  de  Rome  468.  Selon  Eu-  Lnfctnm  & L cmus.  Il  eft  conf- 
trope  Caïus  FabriciusZ.«/è;»'fjfut  tant,  que  l’un  & l’autre  furnom  (e 
un  des  Confuls,  & non  pas  Caïus  retrouve  dans  la  famille  l'«bu  , 

Fabius.  Les  Tables  Grecques  , & comme  on  pourra  le  remarquer 
celles  de  Cufpinien,  delignent  le  dans  la  fuite  de  l’Hiftoire. 
premier  pat  le  futnom  de  L*[n- 
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' ~~  fcconde  fois , qu’il  croit  en  Charge.  Camna  prit  en- 

De  Rome  1 an  - t • j 1 r>  ' L r i V r 

480.  corc  1 fur  ccs  ennemis  de  la  République , le  meme  at- 

ConiUls,  pendant , que  les  Romains  ctoicnt  en  pofTeflîon  d’a- 
DorçA  V e*  vo‘r  ^ur  CUx‘  ^ ^CS  ^^tc^3ns  unc  bataille  rangée,  du 
CLMio’ut  moins  unc  fois.  Encore  cette  vittoirc  nous  feroit-elle 
C anima.  échappée , dans  ce  petit  nombre  de  monuments,  qui 

nous  rcrtentdc  ce  tcms-là,filesTablcsTriomphalcs  ne 
nous  en  avoient  confcrvé  la  mémoire.  Nous  y lifons 
que  Claudius  Canina,  à fon  fécond  Confulat, Triom- 
pha des  Samnites , des  Lucanicns , Se  des  Bruttiens , 
& qu’il  entra  à Rome  avec  pompe,  le  jour  des  Qui- 
rinalcs , ou-dc  la  Fcce  de  Romulus , au  dix-fcptiême 
de  Février. 

Ces  nouveaux  avantages  de  la  République,  rendi- 
rent les  Romains  rcfpcéhblcs  aux  Nations  les  plus  re- 
culées, & redoutables  à Pyrrhus  meme,  au  tems  de 
fes  conquêtes  en  Macédoine.  Celui-ci  fît  revenir,  au- 
près de  lui , fon  fils  Hélénus , qu’il  avoir  laifTé  à Ta- 
rente.  La  précaution  étoit  fage.  Cependant  elle  parut 
marquer  l’intention,  qu’avoir  le  Roy  , de  ne  retour- 
ner plus  en  Italie.  Par  là,  les  Tarentins  devenus  plus 
fiers , obfervércnt  Milo  de  plus  près , dans  fa  Cita- 
delle. D’un  autre  côté,  Ptolémée  Philadclphe  , qui 
craignoit  peut-être  les  faillies  de  l'ambitieux  Roy  d’E- 
pire , fongea  à former  une  Ligue  avec  les  Romains , 
&c  à s’unir  à eux,  par  des  Traités.  Il  leur  envoya 
une  Ambaflade.  Ce  fut  pour  la  première  fois,  que  des 
Egyptiens  parurent  à Rome  On  y fut  charmé  de  voir 
1 itrut  1.  des  Etrangers,  venir  de  fi  loin  rechercher  l'amitié  d’u- 
7-  ne  République,  dont  la  puiffancc  étoit  encore  fi  peu 
étendue  , Se  qui  n’avoit  guère  de  recommandable, 
que  fa  vertu.  Les  Romains  ne  fe  laiflérent  pas  vaincre 
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en  politcffc.Us  firent  partir,pourrEgyprc,,quatreAm-  jJ^RomëTâw 
bafladeurs , dont  on  fit  choix , avec  toute  l’attention  480. 
d’un  Sénat , qui  s’etudioit  à fe  confervcr,au-dehors  -,  Confuls., 
une  réputation  faine.  Le  Chef  de  l’ A mbaffade,  fut  ce  a »^uc* 
Fabius  Gurges , fi  peu  fufceptible  d’avarice,que  dans  Ciaudi’us 
fàjouneffe,  il  se  toit  diffamé  par  fa  prodigalité.  Ses  Camma, 
Confulats  & fes  Triomphes , donnèrent  du  luftre  à 
fâ  perfonne.  On  lui  nomma  pour  Affociés  trois  hom-' 
mes , tirés  de  1 Edilité  Curule  , & que  nous  verrons 
dans  peu  élevés  au  Confular.  Les  premiers  croient 
deux  frères  de  la  Maifon  Fabia,mais  de  la  branche  de 
ce  Fabius , qu’on  appella  Piétor  , parce  qu’il  avoit 
peint4  le  Temple  de  la  Décfic  du  Salut. Le  quatrième 
Ambâfiadcur  fut  Ogulnius , qui , quoique  Plé- 
béien d’origine,  comptoit  de  grands  Magiftrats  dans 
fa  famille.  Les  Députés  partirent  de  Rome , &r  arrivè- 
rent en  Egypte.  Ptolémée  leur  fit  une  réception  con-  /• 
forme  à leur  mérite,  & digne  de  fa  magnificence.  C’c- 
toit  une  coutume  des  Rois  d’Egypte,  d’envoyer  des 
couronnes  d’or  à ceux,  qu’ils  invitoient  à leur  table, 
LesRomains  y furent  conviés.  Ils  acceptèrent  les  cou- 
ronnes,par  bicnfcance,  & pour  faire  honneur  au  Roy 
de  fon  préfent  ; mais  après  le  repas , fans  fc  les  rete- 
nir,  ils  les  firent  fervir  à couronner  les  ftatuesdcPro- 
lémée.  Ce  mépris  des  richelfes  , fit  beaucoup  d’hon- 
neur aux  Romains,  dans  l’Egypte.  Cependant  le  Roy 
ne  laifTa  pas  partir  les  Ambafladeurs , fans  les  charger 
de  nouveaux  préfents,  pour  leur  République, & pour 
eux.  Le  mêmedéfintéreflement,  qui  les  avoir  honorés  y*x  l; 

* Au  rapport  de  Pline,  TAv-'»  pie  de  la  ïléefle  eût  M.  confumé 
35.  cl».  4 Cette  peinture  s*é;  oit  par  le  feu  fous  le  régné  de  l'Era- 
corifervce,j  tfic^u  i ce  que  le  Tcm-  perçue  Claudius, 
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“ à Alexandrie,  les  fuivir  à Rome.  A leur  arrivée,  ils 
ECl48o.:laB  rcrnircnt  au  trefor  public  , & les  préfents  de  Pcolé- 
Confuls,  'méc  Pour  ^ République,  & ceux  qu’on  leur  avoic 
C.  Fabius  faits  perfonncllement.  Tclsécoient  alors  les  Citoyens 
C l a$u  ci  us  R°ma>ns-  Us  craignoienc  de  rendre  au  public  desfer- 
Camna.  vices  inréreffes.  On  vouloir  alors  , que  la  gloire , 
fût  la  récompcnfe  des  Emplois  Militaires,  & Civils. 
Cependant  le  Sénat, & le  Peuple  furent  fi  contents  de 
ce  dépouillement  volontairc,queparun  Decret, ils  or- 
donnèrent aux  Qiuitcurs  , de  rendre  aux  Ambafla- 
deurs  les  prélcnts , qui  leur  avoient  été  nommément 
donnés, .par  le  Roy  d’Egypte.  Ainfî  la  République 
n’eut  pas  moins  de  jullicc,  que  fes  fujets  avoient  eu 
de  générofité.  Ce  fut  en  ce  même  tems,que  Rome  fit 
partir  deux  Colonies , l’une  pour  * Cofa , Ville  fituée 


4 Pline  , au  chapitre  cinquième 
du  troifième  Livre,  fait  mention 
de  la  Co'onie  Romaine,  qui  fut 
conduite  à Cofa  .Colt  C sien  i a V ot- 
cicntivm  déduit*.  Ainfi  le  même 
Auteur  place  cette  Ville  , dans  un 
canton  de  l'ancienne  Etrurie,  qu’il 
appelle  le  canton  des  Volciena, 
dont  nous  avons  parlé  ci  defTus. 
Cofa  au  rapport  de  Stiabon , Li- 
vre 5.  étoit  bâtie  fur  une  éminen- 
ce , au-deffus  du  Port  d’Hcrcule , 
aujourd'hui  Périt  litre  de , dans 


le  voiiînage  d’un  marais,  qu’il  dit 
avoir  été  formé  par  les  eaux  de  la 
Mer.  11  fe  nomme  prclentement 
Stagne  d'Urltcte  /o.Prcsdelà.étoit 
lePromontoired’Argemiércs.P'-c- 
menteriumArgentarnimyoa  Mens 
A gentarius  , connu  parmi  les 
Naturels  du  Pais , fous  le  nom  de 
Mor  t ■ A rgentare.  La  fituation  de 
ljancienne  Ville  , dont  il  êft  ici 
queftion , convient  fort  avec  celle 
de  Lance'donia.  Tite-Live  parie  , 
au  Livre  trentième,  du  Port  de 

fur 
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fur  la  Mer  Tyrrhénicnne  , & l'autre 'pour  Pccftum , 
charmant  féjour  de  la  Lucanie,  que  les  Doricns , qui 
lefondérent,  avoient appelle  Poflïdonia.  Cette  Ville 
étoic  fur  la  même  côte  que  Cofa,  quoiqu'elle  fût  af- 
fés  éloignée  de  Poeftum.  Il  fcmblc  que , dês-lors  , les 
Romains  fongeoient  à s’affiirerquelquesPortsdeMcr; 
comme  s’ils  euflent  prévu  les  guerres,  qu’ils  auroient, 
tôt  ou  tard , à foûtenir  contre  Carthage.  b 

En  effctjdês  l’année  fuivante,parurcnt  les  premiers 
traits  de  la  jaloulîe  Carthaginoife, contre  la  Républi- 
que Romaine. Les  Centuries  venoient  de  choifir  pour 
Confuls,deux  hommes,  qui  déjà  avoient  géré  IcCon- 
fular,  & commandé  des  armées.  C’étoit  L.  Papirius, 
furnommé  Gurfor  , digne  fils  d’un  illuftre  perc  , & 
Sp.  Carvilius , furnommé  Maximus.  Peut-être  qu’on 
choifit c ces  grands  hommes , pour  les  oppofer  à Pyr- 


Cofa.  Il  eft  incertain  , fi  ce  Port 
étoit  le  même  que  Porto  Hercth , 
ou  que  celui,  qui  eft  de  l’autre  cô- 
té de  Monte  yfrgetitÂ-o  ,Se  porte 
maintenant  le  nom  de  Porto  di  fin 
Strpharto.  Si  l'on  en  croit  Stra- 
bon  . la  Mer , en  cet  endroit  four- 
nillôit  beaucoup  de  Thons.  Golt- 
zius  nous  a tranfmis  une  Médaille, 
qui  porte  le  nom  de  Cofa  , ou 
Coda , comme  l’écrivent  quelques 
anciens  Auteurs.  Les  Antiquaires 
conjecturent , que  les  Trium-virs 
delaColonie  font  repréfcntés.fous 
la  figure  de  et  s trois  hommes , que 
l’on  voit  dans  laMcdaiIle  D’autres 
loupçonnent . que  celui  du  milieu 
eft  le  premier  Magiftrat  de  cette 
même  Colonie  Romaine,  efeorté 
de  deux  Appariteurs.  L’Aigle  de 
Jupiter,  qui  tient  dans  une  de  fes 
fcrrcs.une  couronne  delaurier.fait 
allufion  au  culte.quc  les  Habitants 
Terne  V I. 


rendoient  à cette  Divinité , dans 
un  T emplc , qu  ils  lui  avoient  éri- 
gé , fous  le  titre  de  upitcr  V ni - 

ItHHS . 

<t  Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
de  Ptrftiim  , dans  le  cinquième  vo- 
lume de  cette  Hiftoire  , Livre  17. 
pAfrcs  4J.  <ÿ-  46.  n a- 

b L’Epitome  de  Tite-Live,  rap- 
porte fous  la  même  année  dcRome 
4&o.  le  fupplice  d’une  Veftale, 
nommée  Sextilia,qui  fut  condam- 
née à être  enfoiiie  toute  vive, pour 
avoir  violé  les  engagements  de  (à 
confécration.  Orofe  parle  de  cet 
Arrêt  de  mort,  au  Livre  quatrième 
cb  p 1.’ 

c G eft  le  fécond  Confulat  de 
Papirius,  & de  Carvilius. Frontin, 
ou  fesCopiftes  fe  font  trompés,  en 
donnant  à ce  dernier  le  nom  de 
Calvilïus. 

Ec 


De  Rome  lan 
480. 
Confuls, 

C.  Fabius 
Dorso.  & C. 
C l a u d 1 us 
Canima. 


De  Rome  l’an 

481. 

Confuls , 

L.  Papirius 
Cursor.  . & 
Sp.  Carvi- 

L IUS. 


Digitized  by  Google 


Ce  Rome  1 an 
481. 

Coniuls  , 

L.  Pafirius 
Cursor  , & 
Sp.  Carvi- 
mu». 


ttuKin  Pyrrhe. 

& l-  lî’ 


118  Histoire  Romaine, 
rhus , dont  on  craignoit  toujours  le  retour  en  Italie. 
Le  Roy  d'Epire  étoit  pour  lors  maître  de  la  Macédoi- 
ne , prcfque  entière.  Il  clV  vrai , qu’il  devoit  la  meil- 
leure partie  d’une  fi  belle  conquête,  â la  valeur  de  fon 
fils  Ptolémée.  Ce  jeune  Prince,  à l’âge  de  vingt  deux 
ans,égaloit  prcfque  Pyrrhus,  &l’on  racontoit  de  lui 
des  avions  d’une  bravoure  étonnante.  Il  étoit  donc 
naturel , cpic  Pyrrhus  laiflât  achever  4 à ce  jeune  Hé- 
ros, la  défaite  entière  du  Roy  Antigonus,  à qui  il  ne 
reftoit  plus , en  Macédoine  , qu’un  petit  nombre  de 
Villes  Maritimes  , & qu’il  retournât  au  fecours  de 
Tarcnte  , & de  Tes  Alliés  d’Italie.  Son  inconftance  , 
ou  plutôt  lacrainre  qu’il  eut  des  Romains , lui  fit  en- 
core prendre  le  change.  De  nouveaux  ennemis , & de 
nouvelles  cfpérances  l’attirèrent  dans  le  Péloponêfè. 
Ce  qu’il  y eut  de  plus  étonnant  encore  , c’eft  qu’il  y 
conduifit  fes  deux  fils  Ptoléméc , & Hélénus,  au  lieu 
de  laifler  Ion  aîné  en  Macédoine , au  moins  pour  te- 
nir Antigonus  en  échec.  Ces  attentions  n’étoient  pas 
du  caractère  de  Pyrrhus.  Plus  entreprenant , & plus, 
hardi , qu’il  n’étoit  prudent , & mefuré  dans  fes  dé- 
marches , par  la  grofie  armée  qu’il  conduifit  dans  le 
Péloponêfè  , il  parut  bien  que  fon  delTein  étoit  de 
l’envahir.  Cependant  il  colora  fes  intentions  d’un 
prétexte  alfés  fpécieux.  Il  feignit  d’y  aller  rétablir  fur 


a Juftin  , au  Livre  ay.  de  fon 
Hiftoire  , rapporte  qu’Antigonus 
ne  pouvant  plus  tenir  la  campagne 
contre  Pvrrhus , prit  le  parti  de  fe 
retirer  à Theflâlonique  , avec  les 
refies  de  fon  armée  , dont  la  plus 
grande  partie  étoit  compofte  de 
Gaulois.  Là  , dit  l'Hiftorien  . ce 
Ptince  attendait  l'occafion  favora- 


ble de  reconquérir  fon  Royaume. 
Mais  l'aâivitc  de  Ptolémée,  fils  du 
Roy  d Epire  , ne  lui  donna  pas  le 
loifir  de  s’y  fortifier.  Pourfui  vi  juf- 
ques  dans  le  lieu  de  fa  retraite,  par 
ce  jeune  Conquérant , il  lui  aban- 
donna la  Macédoine  entière . & ne 
trouva  dans  fon  malheur  , d'autre 
azyle  que  les  forêt*. 
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le  Trône,  un  Prince  opprimé  par  fes  proches , & dés- 
honoré par  fa  femme  , c’étoit  CléonymeRoy  de  La- 
cédémone. Ce  Prince  infortuné  avoir  été  chaflé  de  fa 
Capitale,  par  l’ambition  d'Arée  fon  neveu , & par  les 
intrigues  de  Chélidomdc  fa  femme.  Dégoûtée  à la 
fleur  de  1 âge  d'un  vieux  mari , elle  s'étoit  livrée  à la 
paflion  d’Acrotatus , fils  d’Arée.  Cléony  me  dans  fon 
défaftre  eut  recours  au  bras  de  Pyrrhus , que  tant  de 
victoires  faifoient  croire  invincible.  * Celui-ci  vole 
où  fon  ambition  , & fon  inquiétude  l’appellent.  A 
fon  paffage , il  pille  la  Laconie, b comme  s’il  fût  venu 
à tout  autre  dcflein  , que  de  vanger  les  torts  faits  à 
Cléonyme.  Enfin,  il  arrive  devant  Lacédémone.  Pour 
peu  qu’il  eût  ufé  de  diligence  , il  auroit  pris  la  Ville 
d’emblée.  Arée  avoir  pafle  la  Mer,  & faifoit  la  guerre 
en  Crcrc.  Les  rebelles  Lacédémoniens  étoient  fansdé- 
fenfe.  c On  leur  donna  le  tems  de  refpirer.  Ils  forti- 
fièrent leur  Ville  , & les  femmes  Spartiates  ne  cédè- 
rent en  rien  , à la  confiance  de  leurs  maris.  Loin  de 
quitter  Lacédémone  , comme  on  les  en  prioit , &de 
le  réfugier  dans  l’Ifle  de  Crète , d elles  prirent  fur  elles 


• Scion  Plutarque,  l’Armée  du 
Roy  d’Epire  , étoit  compofée  de 
vingt-cinq  mille  hommes  d’infan- 
terie, de  deux  mille  chevaux, & de 
vingt-quatre  éléphants. 

b En  vain , dit  Plutarque  , les 
Ambafladeurs  de  Lacédémone  de- 
mandèrent-ils raifon  âPyri  hus  dés 
hostilités,  aue  fes  troupes  avoient 
commifes  clans  leur  Pais  , ils  n’en 
reçurent  que  des  réponfes  pic- 
quantes.  Alorsun  d'entre  eux  nom- 
mé Mandricidas , adrelfa  la  parole 
au  Roy  d Epire.  Si  vomi  (tes  mm 
DitM , lui  dit-il,, ro»/  ne  fer(s  ta- 


cmh  mal*  mm  Peuple  , qui  ne  vous 
a point  ojfenfd.  M dis  fi  vous  ne- 
tes  qu'un  homme,  nous  en  trouve- 
rons quclqu  autre , qui  l' emporte- 
ra fur  vous , par  fa  valeur. 

c Le  motif  de  ce  délai , fut  U 
crainte  qu’eut  le  Roy  d’Epire,  aue 
fes  Soldats  ne  pillafTent  la  Ville, 
s’ils  s’en  rendoient  maitres  pen- 
dant la  nuit.  Ainfi  dans  la  perfua- 
fion  qu’Argos  étoit  fans  defenfe , 
il  crut  qu’il  pouvoit , fans  rifqt.e , 
attendre  le  lendemain , pour  don. 
ner  l’aflaut. 

d Nous  apprenons  de  Plutarque, 

E cij 
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110  Histoire  Romaine, 
d'achever  , durant  la  nuit , 4 les  retranchements  de 
leur  Ville,  tandis  que  les  hommes  prendroient  des  for- 
ces, dans  le  lommeil,  pour  les  combats  du  lendemain. 
Il  ne  fe  trouva,  parmi  ces  Héroïnes,  que  la  feule 
Chélidonidc,  qui  manquât  de  courage.  Preflee  par  fes 
rémoi  s , & craignant  de  tomber  entre  les  mains  d’un 
mari  irrité , elle  laifit  un  lacet , dans  la  résolution  de 
s’étrangler , fi  la  Ville  étoit  forcée.  Cependant  Pyr- 
rhus , des  le  point  du  jour  , vint  â l’attaque.  Il  trou- 
va, ce  fcmble , de  nouveaux  Romains , dans  le  petit 
nombre  de  Lacédémoniens,  qu'il  étoit  venu  combat- 
tre. L’attaque  fut  vive , h & la  défenfe  obftinée.  Les 


qu’une  d’entre  elles , nommée  Ar- 
chidamie , fe  préfenta  devant  le  Sé- 
nat des  Spartiates  . l'épée  nuë  en 
main.  Alors , avec  un  courage  au- 
dellus  de  fon  (exe , elle  fe  plaignit 
de  l'affront  qu’on  leur  faiioit  , de 
croire  qu'elles  eufTeut  voulu  furvi- 
vre  £ la  pri  fe  de  Lacédémone  Elle 
déclara,  en  même-tems,  le  deffein 
qu'elles  avoient  formé. de  prendre 
les  armes  pour  la  défenfe  de  leur 
Patrie  , dans  la  réfolution  de  vain- 
cre , ou  de  s'enfcvelir  fous  fes  rui- 
nes. 

a Selon  Plucarque,  les  Habitants 
de  Sparte , fans  diftinâion  d’hom- 
mes , ni  de  femmes , conduifirent 
une  tranchée  parallèle  au  camp  des 
ennemis.  Elle  avoit  (îx  coudées  de 
largeur  , quatre  de  profondeur,  & 
huit  cents  pies  de  long , au  rapport 
de  Phylarque,  & un  peu  moins  fé- 
lon Hieronymus,  dont  Plutarque 
cite  le  témoignage  Les  deux  ex- 
trémités de  la  tranchécétoienibor- 
dées  de  chariots  enfoncés  en  terre 
jufqu'au  moyeu  des  rues  , afin 
qu'ils  eulTcnt  une  affiéte  plus  foli- 


de,  & capable  d’arrêter  l’efFort  des 
éléphants  de  l’armée  ennemie. 

b On  vit  dans  cette  première 
aéfion,dit  Plutarque, le  jeune  Pto- 
lémée  courir  au  fecours  de  Pyr- 
rhus fon  pere  , £ la  tête  de  deux 
mille  Gaulois  , & de  l’élite  des 
Chaoniens.  Apres  avoir  fait  de 
vains  efforts , pour  s’ouvrir  un  paf- 
fage . au  travers  des  chariots , ces 
nouvelles  troupes  fe  mirent  en  de- 
voir de  relever  les  roues  , & de  les 
dégager  à force  de  bras.  Acrotatus 
s’apperçut  le  premier  de  cette  ma- 
nœuvre. En  hâte  , il  travetfe  la 
Ville  avec  trois  cents  Ü oldats.Pour 
dérober  fa  marche  , il  fit  nn  long 
circuit  par  des  chemins  creux,  vint 
fondre  brufquement  fur  les  trou- 
pes de  Ptolémce  , qu'il  prit  en 
queue,  & les  foi  ça  de  tourner  tête 
pour  fe  défendre.Dans  le  défor  dre 
que  caufa  cette  attaque  inopinée  , 
la  p'ûpart  des  ennemis  tombèrent 
dans  le  folfé.  Les  autres  embaraf- 
fés  fous  les  chariots,  périrent  par 
le  fer  des  Lacédémoniens.  Er.fin  , 
après  un  combat  opiniâtré , & une 
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femmes  Lacédémonicnnesfervoientd  Ecuyers  à leurs  ücRomei’ 
maris,  & leur  fournilTbier.t  des  armes,  durant  le  com-  ^si. 

bat.  La  nuit  feule  le  fit  ceffer , a & Pyrrhus  fc  retira  Confulj, 
avec  perte.  Ce  premier  avantage  donna  du  cœur  aux  P^rmius 
Lacédémoniens. b Ils  foûtinrent , le  jour  fuivant,  un  spI^caaÿ^ 
nouvel  affaut,  avec  autant  de  bravoure  ; mais  d'abord  uns. 
avec  moins  de  fuccês , que  la  veille.  Pyrrhus  força  les 


grande  effurton  de  fang,  le  relie 
• chercha  Ton  falur  dans  la  fuite.  Les 
veillards  & les  femmes  > qui , de 
l'autre  côté  de  la  tranchée , furent 
témoin,  de  la  valeur  d’Acrotatus, 
falfoient  retentir  l’air  de  leurs  ac- 
clamations. Couvert  de  poufliére 
Si  de  fang , il  traverfa  la  Ville  en 
triomphe  , Si  revint  à fon  polie , 
candis  que  les  hommes  & les  fem- 
mes , s’emprefToient  à faire  l'éloge 
de  fa  valeur  , Si  à lui  fou hai ter, 
aulü  bien  qu’à  fa  femme  Chélido- 
nide  , une  pofterité  digne  de  lui. 

4 Pyrrhus  de  fon  côté, éprouva 
le  courage  des  Spartiates.  Plutar- 
ue  vante  fur  tout , les  prodiges 
e valeur  d’un  d’entre  eux  nommé 
Phyllius.  Après  avoir  renverfé  les 
Soidats  Epirotes,  qui  avoient  ef- 
fayé  de  forçer  le  partage,  tout  cou- 
vert de  blertures,  Si  près  d'expirer 
fous  les  coups  qu’on  lui  portoit  de 
toutes  parts  , ce  vaillant  homme 
céda  fi  place  à un  de  fes  Officiers , 
qui  combatcoienc  avec  lui , & alla 
tomber  mort  au  milieu  des  liens, 
pour  r.e  pas  laitier  fon  corps  à la 
merci  des  ennemis. 

b Au  rapport  de  Plutarque , pen- 
dant la  nuit  qui  précéda  cette  fé- 
condé aétion  , Pyrrhus  endormi 
dans  fa  tente , s’imagina  qu’il  lan- 
çoit  fes  foudres  fur  Lacédémone , 
Sc  qu’il  mettoit  la  Ville  en  feu.  A 


fon  reveil , il  crut  trouver  dans  ce 
fonge  un  préfage  certain  de  la  ré- 
duélionde  Lacédémone.  Il  en  fit 
part  à fes  confidents.  LyGmachus 
fut  le  feul  qui  n'en  jugea  pas  com- 
me le  Roy  d'Epire.  llfepcrfuada 
que  les  Dieux  lui  annonçoient,  par 
cette  vifion , que  Sparte  lui  feroit 
fermée  pour  toujours.  Il  fondoit 
fon  interprétation  fur  la  coutume 
desGrecs,quifaifoient  murer  tous 
les  endroits  frappés  de  la  foudre. 
Onlesconfidéroir  alors  comme  des 
lieux  confacrés  par  la  Religion  , Sc 
l’entrée  n’cnétoitpermile  à aucun, 
C’ell  ainfi  que  les  Payens  tiroienc 
des  induélions  bonnes  , ou  mau- 
vaises de  ces  fortes  d’images  em- 
pruntées de  leurs  cérémonies , Sc 
du  culte  qu’ils  rendoient  à leurs 
Divinités.  Ils  s'étoient  fait  un  art 
d’interpréter  ces  vidons  chiméri- 
ques , Se  par  un  effet  du  hazard , il 
arrivoit  quelquefois  que  l’explica- 
tion s’accordoit  avec  l’événement- 
Pyrrhus  qui  ne  tiroir  avantage  de 
ces  préjuges  du  Paganifnie  , que 
pour  les  faire  fervir  à fes  derteins, 
n croit  pas  homme  à s’allarmer  , 
d’une  allufion  fi  frivole.ll  tâcha  de 
rarturer  les  Officiers , qui  l’appro- 
choient  de  plus  près.  La  gloire , 
leur  dit  il , que  vous  avés  de  com- 
battre pour  Pyrrhus,  doit  vous  te- 
nir lieu  d'un  bon  augure. 

£ c iij 
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De  RomcLan  barricades  > fe  jolir  à travers  les  ennemis.  Si  entra 

48,.  dans  Lacédémone.  La  Ville  retentit  des  cris,  que 

Confuls,  pouffèrent  les  généreux  Spartiates.  Le  choc  ferenou- 

1.  Pai-irius  vcjja  jans  jcs  rUgS  ^ jans  jcs  pjaccs  publiques.  Pour 

CtiPtoR  , Se  . , 1 * • n L r 1 

Sr.  Carti-  lors  , le  cheval  que  montoit  Pyrrhus,  reçut  un  coup 

mis.  Je  flèche  dans  le  ventre.  Il  le  cabra  , & renverfa  Pyr- 

rhus. Sa  chute  fut  dangereufe.  Avant  qu’il  pût  fe  rc- 
lcvcr,il  Ce  fit, autour  de  lui,une  mêlée  d’Epirotes,&  de 
Lacédémoniens.  Les  uns  étoient  occupés  à fauver 
leur  Roy  , les  autres  à lui  donner  la  mort , &c  à chaf- 
fer  l'ennemi  de  leurs  murailles.  Enfin  les  Lacédémo- 
niens furent  les  plus  forts.  Les  Epirotes  cédèrent , 
trop  heureux  de  remporter  Pyrrhus  encore  vivant , 
hors  les  portes  de  la  Ville  ! On  les  ferma , & les  Epi- 
rotes continuèrent  le  liège. 

Les  Lacédémoniens , à force  de  valeur , étoient  é- 
puifés.  Si  leur  nombre  étoit  diminué.  Ce  fut  donc  à 
propos  qu’il  leur  vint  du  fccours  de  deux  côtés.  An- 
tigonus  fit  partir  de  Corynthe  un  de  les  Généraux , 
avec  des  troupes.  Elles  entrèrent  heureufement  dans 
la  Ville  affiégée.  D’autre  part  Arée  , quitta  l’Ifle  de 
Crete  , vint  à toute  voile  à Lacédémone,  y amena 
deux  mille  hommes , pour  défendre  un  Peuple  fidèle , 
qui  l’avoit  fi  conllammcnt  foûtenu.  Avec  ces  renforts, 
les  Lacédémoniens  ne  craignirent  plus  les  affauts  de 
Pyrrhus.  Les  femmes  ne  fe mêlèrent  plus  avec  les  Sol- 
dats, & les  troupes  fraîches  furent  les  feules, à fuppor- 
ter  les  travaux  du  fiége.  Elles  combattirent  avec  fuc- 
cês,  & forcèrent  fouvenr  Pyrrhus  à fe  retirer.  Cepen- 
dant le  Roy  paroiffoit  s’obftiner.à  paffer  l’Hyver  au. 
tour  de  la  Place.  Pouvoit-il  compter  fur  fes  propres  . 
réfolucions  ? Un  nouveau  projet  le  faille , Se  l’entrai- 
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na , de  Lacédémone , à Argos.  Deux  rivaux  y parta-  ~~ Romç  j,aB 
geoientles  Dignités  de  la  Ville  , & chacun  y avoir  fa  4S1. 
faction.  Leurs  noms  étoient  Ariftippc,&  Ariftias.  Le  Confuls , 
premier  avoit  mis  dans  fes  intérêts  le  Roy  Antigo-  j-;  RP*R,R1“ 
nus.  C’en  fut  afles  au  fécond , pour  appcller  Pyrrhus  $i>.  carvi- 
à fon  fccours.  Quel  plaifir  pour  le  Roy  d'Epirc  , que lu,,>  . 
de  fe  voir  engagé  à changer  d’objet  ! Il  mépriloit  les 
forces  d’Antigonus , qu’il  traitoit  de  Roy  dépoüillé , 

& qu’il  vouloit  contraindre  de  renoncer  à la  pourpre. 

Il  part  donc  de  devant  Lacédémone , pour  fe  rendre  à 
Argos.  Arée  n’ignora  pas  le  départ  de  Pyrrhus,  & ré- 
folut  de  le  traverfer  dans  fa  marche.  Il  embufqua  fes 
Soldats  en  des  lieux  impratiquables^aiflapafTeri’a- 
vant-garde  de  l’armée  Epirote,  commandée  par  Pyr- 
rhus , & tout-à-coup  il  vint  fondre  en  queuë,fur  l’ar- 
riére garde,  où  accourut  Ptolémée,  fils  aîné  du  Roy,^  htjrrl». 
d’tpirc.  Le  courage  emporta  le  jeune  Prince  au  fort 
de  la  mêlée.  Il  y périt  , en  combattant  pour  fauver 
l’armée  de  fon  pere  , trop  avant  engagée  dans  des  dé- 
filés. Une  perte  fi  fcnfible  toucha  vivement  Pyrrhus. 

Soudain,  il  tourna  vers  l’ennemi , qui  s’étoit  impru- 
demment jetté  dans  la  plaine,  & pour  fe  vanger,  il  fit 
couler, à grands  flots, le  fang  Lacédémonien.  Après  fa 
vi&oire , lorfqu’on  lui  apporta  le  corps  de  fon  filsye 
ne  fuis  pas  étonné , ditil  , que  Ptolémée  ait  perdu  le  jour.  j„j}lBUS  ; 

Ce  qui  m'étonne  , cefl  qu'il  ait  fi  long-tems  vécu  ? En  ef- 
fet, Ptolémée  tenoit  de  fon  pere.  L’un  & l’autre  por- 
toient  la  valeur  jufqu’à  la  témérité.  Nous  en  aurons 
bien  tôt  une  preuve  dans  la  dernière  expédition  de 
Pyrrhus. 

Enfin  , le  Roy  d Epirc  arriva  devant  Argos,  Anti-  TlKU  i*rrrkt- 
gonus  l’y  avoit  prévenu,  & s’étort  campé  avantageu- 
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7 7 fcment,fur  des  hauteurs. • Pyrrhus  lui  envoya  prélcn- 

J“  ter  la  bataille  ; mais  les  Argiensconnoifloient  trop 
Confuls,  leur  intérêt, pour  permettre  quedeux  Rois  Etrangers, 
u I'apirius  èombattifTent  à leurs  portes.  Le  victorieux  n’eût  pas 
sp.  c«vi-  manque  de  s’emparer  d’Argos , & de  réduire  en  fervi- 
lius.  tude  une  Ville , en  polleflion  de  Ta  liberté.  Ils  priè- 

rent donc  les  deux  Rois  de  s’abftenir  du  combat.  An- 
tigonus  y confentit , & livra  aux  Argiens  un  de  fes 
fils , pour  être  le  garant  de  fa  parole.  Pyrrhus  fit  aufli 
de  belles  promdTcs  ; mais  fans  donner  d otage.  Seule- 
ment , il  fit  retirer  fes  troupes  à quelque  diftancc  de  la 
Ville,  vers  le  Port  d’Argos.  Ce  ne  fut  pas  fans  rai- 
fon.  * L’Epirote,  de  concert  avec  le  faClieux  Ariftias , 
étoit  convenu  qu’on  lui  ouvriroit,durant  la  nuit,  une 
porte  de  la  Ville.  Il  s’agifToit  de  tromper  les  partifans 
d’Ariftippe , & de  fe  glilTer , fans  qu'on  s’en  appenjût, 
dans  la  place  publique , au  centre  d' Argos , à la  faveur 
des  ténèbres,  & du  fommcil.  Pyrrhus  avoir  des  Gau- 


a Plutarque  rapporte, à ce  fu  jet , 
une  réponfe  bien  fenfée  d'Antigo- 
nus  à Pyrrhus  , qui  lui  avoir  fait 
préfenter  le  défi  par  un  Héraut  Di- 
tes à vôtre  Maître,  que  ma  maniè- 
re eft  de  combattre, & de  vaincre , 
en  temporifant  à propos.  Pour  lui, 
s’il  eft  las  de  vivre  , il  trouvera  af- 
fés  d'autres  chemins , qui  cundui- 
fent  d la  mort. 

b L'Hiftorien  de  la  vie  de  Pyr- 
rhus , raconte,  quel'entrcpiife  de 
ce  Prince  fur  Argos , fut  précédée 
de  lignes  menaçants.  Le  Roy  d'E- 
pite  , dit  Plutarque  , venoit  de  fai- 
re un  facrifice-  On  fut  alors  laifi 
d'horreur , à la  vûë  de  plufieurs 
têtes  de  btrufs , qui , quoique  fé- 
parérs  du  corps,tiroient  la  langue. 


8c  léchoientleur  propre  fang.Dans 
le  même-tems  , la  Prctrede  d A- 
pollon  Lycien,  parcourut  la  Ville 
en  forçenée,  8c  cria  avec  des  hur- 
lements épouvantables , quelle 
voyoit  le  fang  ruiffelèr  de  toutes 
parts,  des  morts , 8c  des  mourants, 
qui  tomboient  pèle  mêle , enfin 
une  Aigle  , qui  venoit  fondre  fur 
la  mêlée , 8c  qui  difparoifloit  dans 
le  moment.  Ces  fortes  de  lignes 
avant-coureurs , étoient  afles  du 
goût  desHiftoriens  de  1 Antiquité. 
Ils  mettoient  i profit  la  crédulité 
populaire,  ôc  les  enthoufiafmes  de 
ieurs  Prêtres  pour  donner  du  mer- 
veilleux à l’Hifioire  de  leurs  Hé- 
ros. 

lois 
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lois  à fon  fcrvice.  Us  exécutèrent  le  projet , dans  un 
filence  prodigieux.  Hélénus,alors  fils  unique  du  Roy,  48l.  ** 
devoir  commander  un  corps  d'Epirotes,  aux  environs  Confujs 
de  la  porte,  & n’entrer  dans  la  Ville , que  quand  il  en  L.  PapirÎus 
auroit  reçû  l’ordre.  Pyrrhus  comptoir  déjà  fur  la  pri-  * 

fed’Argos , Se  jufqucs-là  fon  ftratagemeavoit  rciifli.  lui*. 

* Le  bruit  des  éléphants  , qu’on  voulut  faire  entrer 
apres  les  Gaulois , déconcerta  des  mcfurcs  fi  bien  pri- 
fcs.  Les  Habitants  d’Argos  en  furent  éveillés, ils  cou- 
rurent aux  armes,  & les partifans d’Ariftippe,  firent 
prier  AntigonuSjd’cntrer  par  une  autre  porte. Le  Roy 
de  Macédoine  vint  à portée  des  murailles  , & ne  fit 
entrer  dans  Argos , qu’Alcionéus  fon  fils,  avec  quel- 
ques troupes.  A rée  fe  joignit  au  fils  d’ A ntigonus  fuivi 
d’un  corps  de  Lacédémoniens.  On  peut  s’imaginer 
quelle  fut  l’horreur  de  ce  combat  no&urnc.Epirotcs 
contre  Macédoniens,  Argiens  contre  Argiens,  Lacé- 
démoniens contre  Gaulois,  tout  fe  mêla,  tout  fe  bat- 
tit. Les  rues  furent  inondées  de  fiing.  Au  point  du 
jour,  Pyrrhus  connut  la  caufe  de  tant  de  maflacres.  Il 
vit  les  troupes  du  Macédonien  aux  prifes  avec  les  ficn- 
nes.  Il  envoya  donc , en  hâte,  un  ordre  à fon  fils  Hé- 
lénus,  de  faire  une  large  brèche  à la  muraille , de  l’at- 
tendre en  dehors , & de  favorifer  fa  retraite  , s’il  étoic 
trop  prefle  par  l’ennemi.  Malheureufement  l’envoyé 
trouva  tant  de  confufion  à la  porte , par  où  Pyrrhus 
étoit  entré  , qu’il  ne  pût  franchir  les  barricades. b Un 


4 Pat  malheur , la  porte  qui  fut 
livrée  1 Pyrrhus,  fe  trouva  trop 
baffe  . pour  y faire  palier  les  élé- 
phants,qui  pottoient  des  tours  fur 
leur  dos  , félon  la  coutume.  De 
forte  qu’il  fallut  décharger  ce',  ani- 
ma ux , pour  leur  faciliter  l'entrée 

Tome  VI. 


de  la  Ville  , & placer  une  fécon- 
dé fois  ces  tours.  Ce  détordre  eau- 
fa  le  retardement , & le  bruit,  qui 
fit  découvrir  le  fttacagême  de  Pyr- 
rhus. 

b L’horrible  confufion  que  dé- 
crit Plutarque, fur  en  partie  caufec 

Ff 
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~~  élcphantjd’unc  grandeur  énorme, en  bouchoit  la  fôr- 
6 °*u  **  tic.  De  Ion  côté , Hélénus  faifoic  effort  pour  entrer 
Confuls , Par  ia  porte  , afin  de  fccourir  fon  père.  Dans  ce  mo- 
L.  Papiriui  ment,  Pyrihus  fc  trouva  dans  Argos  , proche  d un 
Sp^CaÂv*  gr°uppededeuxftatuësdcbronzc,qui  repréfentoienc 
ium.  le  combat  d’un  Taureau,  contre  un  Loup.  Il  fe  fou- 

vint  alors  , que  les  Devins  lui  avoient  prédit , qu’il 
mourroit , lors  qu*il  verroit  un  Loup  fe  battre  contre 
un  Taureau.  Cette  idée  le  frappa,  fans  le  décourager. 
Il  voulut  néanmoins  fortir  des  murs  ; mais  les  trou- 
pes de  fon  fils  faifoicnr,fous  la  porte,un  embarras  ter- 
rible. Pyrrhus  eut  beau  crier,  je  fuis  le  Roy , fa  voix  ne 
fut  point  entendue , parmi  le  fracas  des  armes.  Il  n’é- 
toit  pas  poflible  de  rebrouffer,  tant  étoit  grande  la. 
foule  de  ceux , qui  fe  prefloient  d’entrer.  On  étoit  (i 
entafféfous  la  porte,  qu’on  fc  perçoit  mutuellement 
de  fe  s armes.  Alors  Pyrrhus  retourna  au  combat,  & 
ayant  donné  fon  diadème  à un  de  fesamis,  pour  n’ê- 
tre  pas  reconnu, il  fc  rengage  dans  la  mêlée.  Ce  fut  là, 
qu’il  reçut  une  blefliire  légère , de  la  main  d'un  jeûna 
Argicn,qui  paroifloit  de  la  lie  du  Peuple.  A la  vûc  de 
fon  fang  , le  courage  du  Roy  s’enflamma.  Ilalloità 
fon  aggreffeur, pour  le  percer, lorlquc  la  mere  de  l’Ar- 
gien,  fpe&atrice  du  combat, du  haut  d’une  plattc  for- 
me , fut  effrayée  du  péril  de  fon  fils.  Au  moment  mê- 
me , elle  faifit  une  pierre,  la  foûrint  à deux  mains,  & 

par  un  autre  éléphant  , qui  avoir  ceux  qui  reculoient  , tue,  8c  ren- 
perdu  de  vue  fon  maître , dans  la  verfe  tout  fe  qui  fe  préfente  fur 
mèlée.Cet animal  fenliblc  à laper-  fon  paPàge  , jufqu’à  ce  qu’il  eût 
te  qu'il  avoir  faite,  fe  lance  avec  apperçû  celui  qu’il  cherchoit.  Il  le 
fuieur,au  milieude  cette  foule  de  trouva  fans  vie  , le  releva  avec  fa- 
gens , qui  s’cmbarafToient  les  uns  trompe  8c  le  porta  hors  de  la  Ville, 
les  autres , 8c  fermoient  toures  les  culbutant, 8c  foulanc  aux  pies, ceux, 
avenues,  il  donne  de  front  contre  qui  fe  rencontrérenqdevant  lui» 
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la  laiffa  tomber  fur  Pyrrhus.  Ce  Héros,  frappe  ■'par  la 
main  d'une  femme , chancelle , tombe  , & perd  con- 
noiflancc.  Au  tour  de  lui,s’attroupcnt  quelques  Sol- 
dats d' A nrigonus  Le  Macédonien  Zopyrus  reconnut 
feul  le  Roy  d Epirc,  & le  traîna  fousunvcftibulc.Là, 
Pyrrhus  reprit  un  peu  les  cfprits.  Il  fc  vit  environné 
d’ennemis, & il  apperçut  Zopyrus,tout  prêt  à lui  cou- 
per la  tête.  Je  ne  fçai  quelle  ardeur  martiale fe  ranima 
dans  le  cœur  du  blcfle.  Ses  yeux  étincellcrcnt  de  rage. 
Zopyrus  en  fut  épouvanté , & fon  bras,pour  un  mo- 
ment, fc  rcfufa  au  meurtre  du  Roy.  Du  moins  il  ne 
le  frappa  que  foiblcmenr.  Enfin,  il  lui  coupa  la  gor- 
ge, à plufieurs  reprifes.  Ainfi  périt  un  Prince  , dont 
la  valeur  eût  égalé  celle  d'Alexandre  , fi  elle  eût  été 
rcgléc/Sa  tête  fut  d'abord  rcmifcauPrmccAlcionéus, 


m Paufanias  au  Livre  r.  die  que 
?es  Argiens  attribuèrent â Céres  le 
■coup  de  pierre,  qui  fut  lance  con- 
tre Pyrrhus.  Le  Poëte  l çucénas  ti- 
ra  avantage  de  cette  fauiTe  tradi- 
tion , pour  en  faire  honneur  i la 
Ville  a'Argos  , 6c  pour  l'inférer 
dans  l’Hifloire  qu’il  compofa 
b L’antiquitenous  a tranfnis  une 
Médaille  de  Pyrrhus.  Elle  porte 
pour  légende  le  nom  de  cePrince. 
On  voit  fur  le  revers  de  cette  Mé- 


daille , dont  nous  donnons  ici  le 
type , une  viâoire  ailée . qui  rient 
de  la  main  gauche  , une  couronne. 
Ce  fymbole  convenoic  i unhéros, 
qui  s étoit  fignalé  par  une  longue 
fuite  d'aâiom  hrroiquet.Le  Tro- 
phée que  la  vibtoi-e  tient  de  l'au- 
tre main,  cil  Une  ima^c  de  celui 
qu'il  confacra,à  Tarentc  , dans  le 
Temple  de  Jupiter  , apres  la  ba- 
taille dHcradée. 

Ffij 


De  Rome  l'an 
481. 

Conflits , 

L.  PaPIR'US 

Curior  6t 
S p.  Ca xvi- 
Lltu. 
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ij.8  Histoire  Romaine, 
r qui  la  porta  à fon  pere,  & la  jctta  à fcs  pies.  Antigo- 
^ " nus  , qui  crut  fon  fils  l’auteur  d une  fi  cruelle  attion  , 

ConfuI* , le  menaça  de  fa  canne , & le  chalTa  de  fa  préfcnce.  Ce 
L.  Papiiuus  bon  Roypleura  la  perte  de  ion  plus  formidable  cnne- 
?p.R$G  ARvf-  mi , lui  fit  de  pompeufes  funérailles , & renvoya  Hc- 
uus.  lenus,  fils  du  Roy  défunt , regner  dans  fon  Epire. 

Tout  ce  récit  n'cll  de  mon  fujet , qu’autant  quil  a été 
nécefTaire  de  faire  connoîtrele  plus  rédoutablc  enne- 
mi des  Romains.  Si  je  l’avois  omis , on  l’eut  redeman- 
dé. Revenons  à l Hiftoire  de  la  République. 

Tandis  que  la  mort  de  Pyrrhus  fe  répandoit  en  Ita- 
lie, déjà  les  Confuls  Papyrius  & Carvtliusétoicnt  en- 
trés , enfemblc , fur  les  terres  des  Samnitcs,  des  Brut- 
tiens  , & des  Lucaniens.  Les  premiers  hazardérent 
tout , datls  le  défefpoir  de  recouvrer  jamais  leur  dé- 
fenfeur.  Apres  la  perte  de  Pyrrhus  , ils  regardèrent 
Jcur  liberté  comme  anéantie.  Si  l’on  en  croit  l’éxaggé- 
A ration  d’un  Hiftoricn , la  vi&oire  que  Rome  rempor- 
ta fur  eux  , fut  fi  complette  , qu’on  chercha  le  Sam- 
nium , dans  le  Samnium  meme.  Du  moins  il  cil  cer- 
tain, que  depuis  cet  heureux  Confulat , les  Samnites 
ne  cdTérent  plus,  pour  long-tcms,  d’être  foumis,& 
tranquilles.  Ainfi  finit  une  guerre  , qui  avoir  coûté 
aux  Romains  * foixante  & douze  ans  de  travaux;  mais 
aulfiiqùi  leur  avoit  procuré  trente  Si  un  Triomphes.il 
fcinblc  que  la  rapidité  des  conquêtes  de  la  Répu- 
blique, étoit  attachée  à la  réduction  entière  des  Sam- 
nitcs. Les  Lucaniens  & les  Bruttiens  cédèrent , à leur 

a:..'  •.  \ ■ -.r.  ’ ' * 

a Cette  guette  des  Romains  Atvina.  Or  entre  cette  année  , & 
contre  les  Samnites  , avoit  com-  1a  fin  de  la  quatre  cents  quatre- 
mencé  l’an  de  Rame  410.  fous  le  vingt  unième  , que  nous  par  cou» 
ConïulatdeMarcusValérius  Cor-  tons.il  fe  trouve  une  différence  de 
vus  , & d'Aulus  Cornélius  CofTus  72.  ans. 
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tour,  & plièrent  fous  le  joug,  li  ne  reftoit  que  Ta-  DeRome ^ 
rente  à punir  de  fes  outrages  pafl.es,  & de  fon  impru-  48i. 
dcncc  à introduire  les  Etrangers  en  Italie.  Les  Confuls  Confuls , 
allèrent  l’invcftir.  Milo , avec  un  rcfted’Epirotcs , en  curio*!*™ 
défendent  toujours  la  Citadelle.  Les  broüilleries  de  ce  s».  Caryi- 
Gouverneur  avec  lesTarcntins , ne  lui  avoient  point  liu*' 
fait  quitter  fon  porte.  Cependant  la  monde  Pyrrhus 
avoir  ôté  à ce  Général  l’efpérance  de  recevoir  jamais 
aucun  fccours  de  l’Epire.  Ainfi,  dans  les  deux  encein- 
tes , delà  Ville,  & de  la  Citadelle , leurs  défenfeurs  , 
fans  en  venir  pourtant  à une  rupture  entière,  fc  crai- 
gnoient  mutuellement.  On  dit,  & il  crt  vrai-fcmbla-, 
ble,quc  IcsTarentins  implorèrent  alors  le  fccours  des 
Carthaginois  , qu’ils  leur  envoyèrent  une  Ambafla-  om/7*,  1,  4.^ 
fade.  Par  là , Tarcnte  fc  trouva  tout  à la  fois  preffée 
par  deux  Armées , l’une  de  Carthaginois,  fur  Mer  , 
l’autre  de  Romains,  fur  terre.  La  Flotte  Carthaginoi- 
fc  feignit  de  n’en  vouloir  qu’aux  Epirotes , & qu’à  la 
Citadelle.  De  leur  côté , les  Romains  attaquèrent  la 
Ville,  & donnèrent  une  partie  de  leurs  foins  à empê- 
cher Carthage  d’envahir  la  Citadelle.  Pour  fc  délivrer.  /.  "T."'"*1”* 
de  cette  inquiétude,  Papyrius  prit  le  parti  de  tenter  la 
fidélité  de  Milo.  Il  lui  ht  entendre,  que  s’il  rendoit  fa 
Place  aux  Romains, lui  &c  fa  Garnifon  auroient  la  vie 
fauve , & qu’on  les  renvoyeroit  en  Epirc  , avec  leur 
bagagc,&  leurs  effets.  Milo  fit  quelque  chofc  de  plus. 

Il  entreprit  de  faire  rendre  la  V îllc  même  aux  Confuls. 

Apres  avoir  aflcmblé  les  Tarentins,  il  leur  perfuada 
de  le  députer  dans  le  camp  Romain  , & leur  promit 
de  négocier,  fi  avantageufement  pour  eux  , qu’ils  ne 
pcrdroicntnila  vie,  ni  les  biens.  Milo  tint  parole.  Dé- 
puté auprès  des  Confuls,  il  exigea  d’eux,  que  quand 
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— 7"  il  leur  auroit  livre  Tarenre,  ilsépargneroicnt  le  fang 

Ce  R4TÎ 1 ” des  vaincus.Papyrius  promit  tout, dans  la  crainte  fans 
Confiais.  doute,  que  les  Carthaginois  ne  le  prévinrent , que 


!..  l*  a pi  r mt  ccs  nouveaux  Etrangers  ne  miflcntlc  pié  en  Iralie  , ÔC 
C1RSCa*.v^  qu’ils  nc  s'y  fortifiaffent.  Sur  ces  afluranccs,  Milorc- 

' “T* A r-r»  aiiip  a ffi  h frime  1 »f 
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tourne  à Tarcnte,fait  entendre  aux  affiégés  les  favora- 
bles difpofitions  des  Romains  à leur  égard , & ranime 
leur  confiance.  Elle  dégénéra  bicn-tôt  en  fécuriré. 
Pour  lors  Milo  ouvrit  une  porte  de  la  Ville  aux  aflié- 
geants.  Les  Romains  y entrèrent , fans  faire  de  vio- 
lence, & fc  rendirent  maîcres,tout  à la  fois, de  Taren- 
tc,&  de  fa  Citad  lie.  Par  là , Carthage  fc  vit  fruftréc 
de  fon  attente.  La  flotte  fe  retira , & laiiTa  aux  Ro- 
mains un  foupçon  bien  fonde , que  les  Carthaginois, 
malgré  les  anciennes  alliances,  avoient  voulu  enlever 
à Rome  une  place,  dont  la  conquête  lui  appartenoit , 
, Comme  de  droit.  Ce  feroit  trop  dire  , que  d’alfûrer , 
avec  quelques  Hiftoriens , 4 que  les  guerres  qui  vont 
bicn-tôc  éclorre , entre  les  deux  Républiques,  prirent 
de  là  leur  origine.  Cependant,  on  ne  peut  difeonve- 
nir , que  fi  le  procédé  des  Carthaginois  nc  produific 
pas  une  rupture  ouverte  , du  moins  il  caufitdu  refroi- 
diflcment  entre  les  deux  Nations. 

Apres  une  fi  glorieufc  campagne,  il  nc  reftoit  plus 
aux  Confuls , que  de  venir  Triompher,  b Ils  reçurent 
l’un  & l’autre  également , peut-être  au  même  jour, 

« Orofeparoît  avoir  été  dans  ce  b l.cs  feuls  Fartes  Capitolin!, 

fentiment , lors  qu’il  rapporte  que  nous  ont  confcrvé  U mémoire  du 
la  République  Romaine  fit  décla-  T riompbe  de  Papy  ri  us,  & deCar. 
ier  aux  Carthaginois , que  les  en-  vilius.Les  Auteurs  anciens  ne  nou* 
rreprifes  , qu’ils  formeroient  fur  en  ont  rien  appris.quoiqu’i  Isayrne 
Tarente  feroiem  regardées  com-  fait  mention  des  ïiûoires , que  a 
me  une  infraction  des  anciens  République  remporta, fous  les  au£? 
Yraitis.  piccs  de  ces  deux  Généraux. 
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du  moins  fous  les  mêmes  titres , les  honneurs  du  ~ 

Triomphe;  marque  infaillible  qu’ils  n’avoient  pas  fait  4S1'  ** 

la  guerre  ' féparémcnc.  Il  eft  vrai , que  les  Hiftoricns  Confuls 
donnent  à Papyrius  la  gloire  d’avoir  achevé  feul  l’ex-  L-  Pahww 
pedition  dcTarente.Sans  doute  qu’il  y joua  le  premier  ?„URS?V  & 

r \\  t 1 r J r\  r r * '•'A-RVX- 

rôle , &c  que  ion  Collègue , par  relpctc  pour  la  nail-  lui* 
fancc,&  pour  Ton  mcritc,lui  laiflà  prendre  beaucoup 
d’afçcndant.  b II  nous  refte  encore  un  illuftre  monu- 
ment de  cette  vi&oirc,  fur  une  Médaille, que  le  vain- 
queur lui- même,  ou  du  moins  que  Ton  fils,  fit  frapper 
dans  la  fuite.  Ce  fut  au  Sénat , de  régler  le  fort  des 
vaincus.  En  général , il  priva  les  Nations  fubjuguées  ■j™'  ^ * 


a Cependant  Zonaras  fépare  les 
deux  Confuls, dans  les  expéditions 
de  cette  année.  Il  attribue  au  feul 
Spurius  Carvilius.la  gloire  d’avoir 
fubjugué  lcsSamnites,  tandis  que 
Papyrius , de  foncôlé , réduifoit  la 
Lucanie  Sc  le  Brrninm, fous  la  do- 
mination du  Peuple  Romain. 

b La  tête  de  la  Médaille  repré- 
sente une  Rome  cafquée.  Sur  le 
fommet  du  calque  , eft  un  bec  de 
Navire  , pour  défigner  apparem- 
ment les  avantages,  que  retiroit  la 
République  d’une  VilleMaritime, 
aulfi  célébré  que  Tarente.  Sur  le 
revers , eft  une  Viéêoire,  qui  con- 
duit un  char  traîné  par  quatre  che- 
vaux , pour  exprimer  les  progrès 
rapides  de  Rome  viétorieufe  de 
tant  de  Peuples.  Tels  font  les  ter- 
mes de  la  légende,  L.  Papyhivs. 
LF.  Sr.  N.  Cvrior.  Roma.  Le 
Scorpion  , qui  paroît  fous  les  piés 
des  chevaux  , eft  peut-être , fclon 
la  conjeéhire  de  quelques  Anri- 

Îjuaires.  unfymbole delafouplef- 
c de  Milo  , qui , dans  l'extrême 
danger,  oùil  le  trouvoic , fçut  ga- 


gner les  Romains,en  leur  livrant  la 
Ville , & la  Citadelle  de  Tarente. 
D'autres  prétendent,  que  c’eft  une 
allufion  fymbolique , à la  mauvaife 
foi  des  Carthaginois.  Nous  avons 
déjà  remarqué , que  ceux  ci , fou*, 
prétexte  de  fecourir  lesTarentin* 
contre  Milo,  s’étoient  approchés 
de  Tarente,  Sc  avoient  formé  le 
deftein  de  s'en  rendre  mai  très , au 
préjudice  des  Romains.  On  fçair 
d’ailleurs,  que  le  Scorpion , eft  un> 
animal  artificieux  8c  rufé.  C’eftll- 
dée  que  nous  en  donnent  Arifto- 
phane, Sophocle, & Nicandre.  De 
li  , cet  ancien  proverbe 
xll*  ;,i„  , c'eft-i-dire,  que 
fous  les  piercs  , on  trouve  de* 
Scorpions  cachés.  Par  malheur, 
cette  Médaille  , que  Pighius  die 
avoir  vüë , ne  fe  trouve  ni  dans  le* 
Antiquaires , ni  dans  les  cabinets, 
quoique  nous  ayons  fait  toutes  les 
recherches  pofliblcs- , pour  la  re- 
couvrer. Il  fe  peut  faire  que  l’Au- 
teur fc  foit  lai  (Té  tromper , Sc  que 
laMédaillc  en  queftion  ait  été  fup- 
poféc.- 
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d’une  partie  de  leurs  terres.  Pour  les  Tarentins,  plus 
coupables  que  les  Peuples  de  la  même  Alliance, Rome 
les  châtia  , fans  répandre  de  fiing.  On  leur  ôra  leurs 
armes,  & leurs  VailTeaux;  on  démantela  leur  Ville,& 
on  les  rendit  tributaires  de  la  République.  Punition 
modérée;  mais  le  Sénat , fc  crut  obligé  de  tenir  la  pa- 
role , que  les  Confuls  avoient  donnée.  L’année  de 
Papyrius  &:  de  Carvilius,  finit  par  des  ouvrages  deRc- 
ligion , & de  Police.  Papyrius,  en  mémoire  de  fa  vic- 
toire fur  les  Tarentins , 4 érigea  un  Temple  au  Dieu 
Confus , c’eft-à-dirc  , à Neptune  Equcftre.  Il  y fit 
peindre  fon  Triomphe, & s’y  fit  repréfenter  en  robbe 
de  pourpre.  Curius b Dcntatus  étoit  alors  Cenleur  , 


4 Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
dans  le  premier  volume  ,f  t ges  17. 
18.  3c  8o.du  Dieu  Confus,  3c  de  la 
Fêrc  qui  lui  étoît  confacrée , fous 
le  nom  de  C nfnj'1.1. 

b Au  défaut  des  Tables  Capito- 
lines , Frontin  nous  a confervc  la 
m.  moire  des  deux  Cenfeuts,  Ma- 
nius  Curius  Dcntatus  , & Lucius 
Papyrius  Curfor.  Nous  apprenons 
de  cet  Auteur  , dans  fon  Livre  de 
Aqnt  dutltba  , que  l'an  dcRome 
481.  fous  le  Confulat  de  Lucius 
Papyrius,  3c  de  Spurius  Carvilius, 
la  République  lit  conduire  jufqu’d 
Rome,  un aquéducdepuisl'Anio, 
à vingt  mille  au-delTus  de  Tibur. 
Cet  ouvrage  fut  conftruit  par  les 
foin»  , & fous  les  ordres  du  Cen- 
feur Curius.  On avoit  réfervé pour 
l’éxécution  de  ce  deli'ein  , le  pro- 
duit des  dépuiitl'es , que  ce  grand 
homme  venoit  d'enlever,  tout  ré - 
çemmenr,au  Roy  d'Epire.Frontin- 
ajoute,  que  quarante  ans  aupara- 
vant.Appius'  laudiusnvoufait  ve- 
nu de  1 eau  à Rome,  par  le  moyen 


des  aquéducs.  Ce  ca'cul  s’accorde 
avec  celui  des  FaftesCapitolins.En 
effet , l’année  4$!.  que  nous  par- 
courons , eft  juilemenr  la  quai  an- 
riême  depuis  la  Cenfure  de  Clan- 
dius.  11  cft  donc  manifcflre.que  par 
la  négligence  des  Copiftcs,  il  s’eit 
gliffé  une  erreur  dans  le  texte  de 
cet  Ecrivain , paT  rapporrd  l'année 
de  la  fondation  de  Rome.  Ainfi- 
pourcorrigeilaméprife, qui retrou- 
ve dan  ces  nombres  , cnLxxxix. 
il  faut  les  reftituer  par  ceux  - cr 
cdLxxxi.  en  ôtant  le  dernier  x. 
qui  fe  trouve  de  trop  Moyennanr 
cette  correction , nous  trouverons 
l'année  481  & non  pas  487.  L’Au- 
teur de  la  vie  des  hommes  illuftres 
a fait  mention, auffi  bien  queFron- 
tin , de  l'aqueduc  fabriqué  pen- 
dant la  Cenfure  de  Curius,  pour  la 
commodité  de  Rome.  A(jujm 
A ’icncm,dc  m«nnbit>  htfttMm  i* 
Mrbem  induxit.  Les  Auteurs  déli- 
gnent ce  canal,  fous  le  nom  A’ A ni» 
P-tnt,  pour  le  difti nguer  d'un  au- 
uc,de  moins  ancienne  datte  . qu'ils 
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avec  un  neveu  du  ConfulPapyrius.*  Ils  firent  enfem-  De~Jome  . 
ble  une  réccnfion  du  Peuple  , qui  finit  par  un  lullrc  ' 4siTC  ™ 


appellent  Amo  N vhs.  Nous  en 
parlerons  dans  la  fuite.  Au  telle  , 
celui  dont  on  fut  redevable  àCu- 
rius  . palToit  par  Tivoli . & y por- 
toit  de  l'eau,  comme  à Rome;  en 
forte  que, de  l’endroit  oùcommerv- 
çoit  le  canal  foûterrain , jufqu'à  la 
porteTrigémine.oùil  venoitabou- 
tir.on  comptoi  t env  iton  quarante- 
quatre  mille  deux  cents  quatre- 
vingt  fept  pas  Géométriques,  en 
longueur,  c’cft-à-ditc.plus  de  qua- 
torze lieucs.L’aqueducétoit  loute- 
nu  d'un  ouvrage  de  maçonnerie  en 
arcades  , qui  s'élevoient  au  deflus 
de  terre  , dans  l’étendue  de  fept 
cents  deux  pas  Géométriques.  Le 
regard  de  ce  long  canal,  étoit  pla- 
cé dans  un  endroit,  qu'on  appel- 
loitles  Salines,  prés  de  la  porte 
dont  nous  venons  de  parler.  Li  , 
les  eaux  fe  ramaffoien  t,  pour  être 
enfuite  diftribuées  en  différents 
quartiers  de  la  Ville.  11  eft  à croi- 
re , que  dans  l'elpace  de  quatorze 
lieues  , on  avoit  ménagé  d'autres 
regards , de  diftance  en  diflance  , 
pouroblerverlaconduitedes  eaux. 
& pour  faciliter  le  rétabliiïemenc 
des  tuyaux.  Neuf  ans  apres , vers 
l’année  de  Rome  490.  Cutius  5c 
Fulvius  Flaccus,  furent  chargés  de 
préfrderàla  confommaiion  de  l’ou- 
vrage , en  qualité  de  Duum-virs. 
Mais  le  premier  mourut , le  cin- 
quième jour  aptes  fa  promotion  , 
lelon  le  témoignage  de  Frontin. 
On  peut  bien  concevoir  qu'une 
entreprife  de  cette  nature,  ne  s’e- 
xécuta qu’aveede,  travauximmen- 
fes,  fur  toutlorfque  Ion  coniidére 
les  rochers  ,011  montagnes,  qu’il 
fallut  perçer , les  hauteurs  qui  fu- 

Tomc  VJ. 


rentapplanies,  5c  le  terrain  qu’il 
fallutrelever.pourgardcr  le  ni  veau 
dansuncétenducdequaroizeiieuës. 
Ce  n’eft  pourtant  enco'C  ici  qu'un 
léger  cflài  de  ces  fameux  monu- 
ments,qui  ontimmortaüfélenom 
Romain , 5c  que  la  pofterité  admi- 
rera toujours  , au  milieu  même  de 
leurs  débris.  On  retrouve  le  nom 
de  cet  aqueduc  dans  une  ancienne 
iulcription  queletcmsaépaignée. 
Elle  eft  conçue  en  ces  rennes  : 


Confuls, 

L.  P a ri  r 1 us 
CuR  OR  , &r 
Sp.  C a r v 1» 
nus. 


Anio  viT.  L.  Va  Le rio  szr.of  f. 

I'Lvmp.  r£D.  ceix. 

Par  ces  deux  obfervations  sir. 
oïF.qui  font  les  premières  lettres 
de  ces  deux  mots  S et  vus  ScOjfi- 
cinator,  on  a voulu  faire  entendre, 
qu’un  cfclave  , ouvrier  en  plomb, 
avoit  répaté  les  tuyaux  , quicom- 
pofoient  l’acqueduc  , dans  la  lon- 
gueur de  deux  cenrs  neuf  pics. 
L’eau  cependant  n’en  étoit  pas  po- 
table , à caufc  du  limon  qu’elle 
charrioit  Elle  ne  fervoit  qu’au* 
ufages  des  Artifans , ôc  pour  arro . 
fer  les  jardins. 


a Quoique  Frontin  n’air  pas  dis- 
tingue ce  Lucius  Papvrius,  Collè- 
gue de  Curius  dans  la  Ccnfuie,  de 
celui  quigéroit  leC.onfulat  pen- 
dant cette  année  4E1.  il  eft  cepen- 
dant hors  de  doute , que  le  Cen- 
feur  ne  fut  pas  le  même  , que  le 
Conful.Ce  n’étoit  pointalors  l’ufa- 
ge  à Rome,  de  révuirlur  une  feu- 
le têre  la  dignité  Confulaire,  5c  la 
Cenfure.  Ces  deux  fondions  a- 

voientéréléparées.depuisl’an  trois 
cents  dix.  On  a donc  lieu  de  con-  ' 


jcéhtrer,  que  le  Cenfeur  fut  petit- 
fils  d’un  autre  du  même  nom  , qui 
fut  élevé  cinq  fois  au  Confuiat,  5c 
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peRome l'an  ^ndoit  lecomptcr  pour** le trente-quatrième  depuis 
481.  leur  inllitution. 

Confuli,  Tous  les  anciens  ennemis  de  Rome  étoientdomp- 

L.  Papirius 

Cursor  , Sc  qu'il  eût  pour  pere  Spurius  Papy-  une  révifion de  tous  les  ordres  de 
Sp.  C a r v i-  rius  Cnrfor.  En  ce  cas  < le  Conf.il  la  République , félon  la  coutume, 
nus.  de  cette  année  avoit  etc  fon  oncle.  S’il  cil  vrai  que  Fabius  G <rge . fut 

A moins  qu'on  ne  dife  confoimé-  hono  é de  cette  prééminence  , il 
ment  à l’opinion  de  Sigonius.que  f ut  convenir,  qu’il  avoit  exercéla 
ce  Cenfeur  fut  Lucius  Papyrius  Cenfure.aulli  ijien  que  fon  pereite 
meme  , qui  dès  l’année  440-  avoit  fon  ayeul  Nous  ayons  dêia  remar- 
été  honoré  de  cinqConfulacs  Scde  qué, que, pour  l'ordinairede  hon- 
plufieurs  Triomphes.  L’emploi  de  neurs  du  premier  rang  dans  le  Sé- 
Cenfeur  ne  s’accordoir  alors  qu'à  nat , n’étoient  rélcrvés  qu’à  ceux , 
des  | e.  fonnes  refpeélables,  & par  qui  avoient  été  Cenfeurs.  L’em- 
leu:  âge , Sc  par  le  rang  qu’ils  a-  barras  cil  d'afligner  le  tems  de  la 
voient  occupé  dans  laRépublique.  C enfure  de  Fabius  Gurges.  Au  dé- 
Ce  dernier  icntimentn’eft  pas  in-  faut  del’Hiftoire  Sc  desTablesCa- 
ftùienab'.c  bien  qu’entre  le  cin-  pitolincs  qui  nousm.inquemfou- 
q-iicme(_onfu!atdecerefpeélable  vent  dans  ie  befoin,  nous  avons 
vieillard  5d  année  4S1.il  y ait  eu  eu  recours  à la  conje&urc.  Il  elt 
une  ir-ervalle  de  quarante  ans.  rapporté,  dans  l’Epitome  de  Tite- 
«1  e(l  evid  nr , q ie  d ms  l'or-  Livc , qu’apres  la  première  vicloi- 
dre  dcsli.fties,ie:ui  ci  futletren-  re  de  Pyrrhus,  vers  l’an  de  Rome 
te -quatrième  , piifque  félon  les  47 ;.  le CenfeurCneius  Domitius 
F.:fl  . s v apitolii  s,le  lt  ftteluivant  Plébéien  d'origine , fit  une  récen- 
doi.  ètre  court-té , pour  le  trente  fionduPeuple.  Ilia  termina  par  la 
cinquième,  il  paroît  que  les  deux  cérémonie  du  vingt- deuxieme  luf- 
Ccnfeirs  donnèrent  a ois  le  ri-  tre.  Alors  on  dérogea,  pour 'a  pre- 
rre  de  Prince  du  Sénat  à Quincus  miére  fois , à l’ancienne  coutume. 
Fabius  Guides.  Du  moins  Pline  qui  déferoit  cet  honneur  à celui 
nous  donne  iicudclecor  jedurer,  des  Jeux  Cenfeurs,  qui  croit  ifl’u 
lo  fqu’il  dit,  au  chjp.  onzième  du  de  race  Patricienne , quoique de- 
Liv  re  7 que  la  fc  .le  Famille  des  puis  environ  foixante  Sc  dix  ans  la 
Fabius,  donna  fuccefiivcmcnr  , Cenfurc  eût  été  partagée  entre  les 
Sc  fans  inter  > uption,  trois  Princes  Patriciens  Sc  les  Plébéiens,  line 
du  .Sénjr,  à f<,  .voir,  Marcus  Fabius  s’agii  plus  que  de  Ravoir, quel  fut 
Ambullus  ■ fon  fils  Fabius  Rallia-  le  Collègue  de  Domitius.  Je  fe- 
».  s,  S(  Quintus  Max -mil  s Gh<--  rois  porté  à croire, avec  P.u-.vini  , 
s , petir-hls  du  premier , Sc  fils  que  ce  fur  Fabius  G /rg.v.il  ne  pa- 
du  fccon  1.  Ce  dernier  avoir  furvê-  roîr  pasen  effet,  qn’onpuifTe  au- 
cu  aux  deux  autres.  Il  eft  donc  à trement  fixer  l’année  de  faCen- 
croire  qu’il  les  remplaça,  au  choix  fure  , quen  l’.illuciantà  Dorai- 
des  Cenfeurs,  qui  terminèrent  tjus, 
l’année  481.  par  un  luftre , 6c  par 
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tés.  On  ne  parloir  plus  de  Sabins , de  Volfques , de  De  Rome  p3I. 
Campanois , & d’Etrufqucs.  Ces  Peuples , autrefois  481. 
redoutables  , joints  aux  Nations  nouvellement  con-  Confiais , 
quiles,ne  compofoicnt  plus  qu’un  corps  de  Républi-  ciaubu1*™*: 
que , avec  cette  cité  viétorieufe  de  tant  d’autres  Ci-  L.  ciniscius. 
tés.  Cependant  il  reftoit  aux  Romains  d'effacer  la  ta-  Cl£!,slNA' 
che,  qu'une  perfide  Légion  avoit  faire  à l’honneur  de 
la  République.  Auffi  tôt  donc  qu'on  eût  élu  pont 
Conluls,4  C.  Quintius  Claudus  d’entre  la  Noblcffe, 

& L.  Génucius  Clcpfina  du  nombre  des  Plébéiens, 
on  donna  la  CommilLon  au  dernier , de  marcher  en 
diligence , & de  tourner  fes  armes  du  côté  de  Rliégc, 
à l’extrémité  de  l’Italie,  vis-à-vis  la  Sicile.  On  fe  fou- 
vient,  qu’au  tems  que  Pyrrhus  fongeoit  à faire  une 
defeenteen  Italie,  les  Habitans  de  Rhége  avaient  eu 
recours  aux  Romains.  Ceux-ci  levèrent  à la  liâte  une 
Légion  de  Campanois , qu’on  appclla  la  huitième 
Légion.  Le  nom  du  Chef  qui  la  commandoit  ctoic  n\yi.u  » 
Décius  Jubellius.  A la  honte  de  la  probité  Romai- 
ne , Jubellius  & la  Légion  r avoient  chaffé  ou  fait 
périr  les  Habitants  de  Rliégc,  s'étoient  emparés  de  la 
Ville, 6c  y avoient  établi  un  nouveau  Gouvernement, 
indépendant  de  Rome.  En  cela,  ils  avoient  fuivi  l é- 

Albfinorum  lu  patres . u:  en  qtta- 
que  pays  R c publiée  crefceret , te- 
&itT*ullios , Serviras,  jQviutiiery 
Gegonios.  Curiatioi  . C «lias.  Ci- 
céron , dans  fon  Plaidoyc  pour 
Cluentius  , fait  atiflî  mention  d’u- 
ne  Famille  Quinétia  . cjui  ctoic 
comptée  parmi  les  Plébéiens.  Ti- 
te-Live  en  parle  au  Livre  x4.C’eft 
de  celle-ci  que  defeendoitun  Lu- 
cius Quinciius, qui  futTribundu 
Peuple. 

• gS9 

" • 


* La  Famille  Q_!inélia  étoit  ori- 
ginaire d'Albe.  Aprêjl'entiére  def- 
trmftion  de  cette  Ville  , Tullus 
Hoftilius  transféra  les  Quinftius  à 
Rome,  & les  aggrégea  au  corps  de 
la  NoblefTe,  comme  nous  l’appre- 
nons do*Deny<  d’Halicarnaflc  , & 
en  particulier  de  Tite-Live.  Ce 
dernier  , dans  l'cnumération  qu'il 
fait  des  principaux  Citoyens  d'Al- 
be, qui  s’érablirentiRome.n’apas 
oublié  les  Quinûius.  Principes 
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De  Ro  ue  l an  xemP^c  des  Mamcrtins , Campanois  comme  eux,  qui 
4S 1.  s’étoient  rendus  maîtres  de  Mcflanc , par  une  perfidie 
Confals , toute  (cmblable.  Ainfi  les  Mamcrtins , 8c  les  Ufurpa- 
c'tAODM^!&S  tcurs  de  Rhége , fc foûtenoient  mutuellement,  pour 
L.  Cehucius  fc  maintenir  dans  une  ufurpation  égale.  Durant  les 
Ciïsi-ina.  gucrrcs  Jc  Pyrrhus , les  embarras  que  l’Epirotc  avoit 
caufés  auxRomains.ne  leuravoient  pas  permis  de  tirer 
raifon  de  ces  pcrfidcs.La  vangcancc  de  Rome,  nefut 
que  fufpendue  Dès  que  la  République  put  châtier  des 
malheureux, dont  la  conduite  la  décrioit  auprès  de  fes 
Alliés,  elle  fit  marcher,  contre  eux,  un  de  fes  Con- 
fiais. Ce  n croît  plus  Jubellius,  qui  commandoit  dans 
Rhége.  Cet  indigne  Tribun  en  avoit  été  chalfé,  par 
fon  Secrétaire,  nommé  Cxfius , qui  s ’étoit  rendu  le 
Chef  de  cette  troupe  de  fcélérats.  Cxfius  nemanquoit 
ni  de  réfolution,m  de  couragc.il  reçut  du  fecours  des 
Meüaniens , 8c  après  avoir  fortifié  fa  Place  , il  ofa 
foûtenir  un  liège , contre  une  armée  Confulairc.  Les 
uns  attaquèrent  en  Romains , & les  autres  le  défen- 
dirent en  défcfpérés.Les  alfiégés  avoient  imité  Romu- 
lus.  Ils  avoient  ouvert  un  azile  à tous  les  bandits  de  la 
contrée  , 8c  ce  nouveau  renfort  avoit  augmenté  leur 
obllination.  Le  fiége  fut  long , & l’armée  Confulairc 
vint  à manquer  de  vivres. 

La  difette  obligea  les  Romains  défaire  connoiflan- 
z.mtru , 1. 1.  cc  avcc  Hiéron  , ce  généreux  Sicilien  , dont  le  nom , 
dans  la  fuite , deviendra  fi  fameux.  On  eut  recours  à 
lui , pour  en  tirer  les  provifions  nécelTaircs  à la  fub- 
fi  (lance  de  l'armée  Romaine.  Sy raeufe  ne  fc  refiifa  pas 
aux  befoins  du  Conful , 8c  par  là  , leur  Chef  fc  van- 
gea  des  Mamertins,  8c  de  leurs  Alliés , qu’il  haïfioit. 
Hiéron  fit  plus,  que  de  prêter  des  vivres  à Génucius. 
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Il  lui  envoya  des  troupes  Siciliennes.  Ce  fut  .la  pre- 
mière fois,  que  Rome  eut  des  Soldats  d’Outrc-mer 
dans  fes  armées.  Enfin  Rhége  fut  pris.  Alors  parut 
l’équité  Romaine,  dans  les  divers  châtimcns , que  le 
Conful  décerna  aux  vaincus.  Les  Mamertins  étoient 
dcsEtrangcrs , venus  au  fecoursdc  leurs  Alliés.  Gé- 
• nucius  compofa  avec  eux,  leur  donna  la  vie  , & leur 
permit  de  retourner  en  leur  Pais.  Pour  cette  foule  dé 
fcélérats , qui  d’ailleurs  avoient  mérité  la  mort , le 
Conful  ufa  de  fon  droit , & les  condamna  à divers 
fupplices. Cependant  les  Légionnaires  étoient  les  plus 
coupables.  Leur  défe&ion  , le  meurtre  des  Rhégicns  , 
& leur  révolte  contre  la  République,  méritoientune 
punition  plus  févére,  que  celle  des  bandits.  Génucius 
néanmoins  refpcéta  dans  eux  , le  nom  de  Citoyens 
Romains , furfit  leur  jugement , & le  renvoya  au  Sé- 
nat. On  les  conduifit  donc  à Rome,  chargés  de  chaî- 
nes , & on  les  livra  à la  juftice  des  Peres  Confcripts. 
L’Arrêt  les  condamna  tous  à être  flagellés,  & enfuitc 
à perdre  la  vie,  fous  la  hache  des  Li&curs.  Rien  de 
plus  jufte  que  ce  châtiment;  cependant  un  Tribun  du 
Peuple  y fit  oppofition.  * C’eflau  Peuple /Artoit-A, 
(ju'il  appartient , par  les  loix  , & par  l'ufage  , de 
prononcer  fur  les  affaires  capitales  des  Citoyens  de 
Rome.  En  effet,  nul  Soldat  ne  pouvoit  alors  être  cn- 


De  Rctme  l’an 
481. 

Conflits, 
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« Il  c(l  bien  vrai , que  par  une 
Loi  des  douze  Tables,  les  crimes  ' 
d’Etat  dévoient  être  portés  auT ri- 
bunal du  Peuple.  Mais  dans  une 
affaire , où  il  s’agifloit  de  punir  du 
dernier  fupplice . une  troupe  de 
Soldats  rebelles,  il  appartenoit  au 
General  de  décider  en  dernier  ref- 
forrr&  fans  appel  ; à moins  que 


par  déférence , il  n’ab.mdonnâtles 
criminels  au  jugement  du  Sénat , 
ou  des  Comices  par  Centuries. 
Nous  avons  déjà  remarqué  , plus 
d'une  fois,  que  l’autorité  des  Gé- 
néraux dans  les  armées  Romaines, 
éroit  abfoluë.lors  qu’ilétoit  quef- 
tion  de  déceri  er  des  récompenfes 
ou  des  châtiments. 

Ggiij 
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Confuls, 

C.  Quinthjs 
Claudus  , & 
l . Ginucius 
CitrsiNA. 
Itljb.  I.  I. 


ij8  Histoire  Ro  m a i n ï , 
rôle  dans  une  Légion,  qu’il  n’eût  droit  de  Bourgeoi- 
se. Le  Sénat  réfifta  aûx  clameurs  du  Tribun  du  Peu- 
ple, & fit  exécuter  fon  Arreft.  C’étoit  un  jugement 
Militaire, qui  n’étoit  pas  durcflortdesComiccs.il 
cft  vrai , que  le  Sénat  ufade  ménagement.  De  la  cou- 
pable Légion  , compofée  au  moins  de  quatre  mille 
hommes , * il  en  reftoit  trois  cents  à faire  périr.  Le  . 
refteavoit  perdu  la  vie, dans  les  différentes  attaques  de 
la  Place.  Pour  éviter  donc  les  révolres  de  la  multitu- 
de , les  Peres  Gonlcripts  ne  voulurent  pas  donner  un 
fpe&acle  fi  langlant , en  un  (cul  jour.  La  troupe  fut 
partagée  en  pluficurs  bandes , & à divers  tems  , on 
les  décapita,  cinquante  à cinquante,  dans  la  place  pu- 
blique. Par  là  , Rome  fe  juftifia  du  foupçon  qu'on 
avoir  eu , qu’elle  n’avoit  prêté  du  fccours  aux  Rbé- 
giens,  que  pour  s’emparer  de  leur  Ville.  Lavangean- 
ce  fut  tardive , 6a  les  ufurpatcurs  jouirent  dix  ans  de 
leur  invafion  ; mais  la  punition  fut  complctte , & fa- 
tisfit  les  Peuples  de  l'Italie.  On  raflcmbla  ceux  des 
Rhégiens , qui  avoient  échapé  à la  cruauté  de  la  Lé- 
gion Campanoife,  & par  un  Arrêt  du  Sénat , on  les 
remit  en  pofleflionde  leurs  biens,  de  leur  liberté,  Si 
de  leurs  loix. 

Un  parent  de  Génucius  du  même  nom  , Sc  du  mê- 
me furnom  que  lui , 6;  dont  le  prénom  étoit  Cajus , 
au  lieu  que  celui  du  Conful  précédent  étoit  Lucius , 


4 Tite-Lire  , au  Livre  iS'  fait 
dire  i Scipion,  dans  une  Harangue 
qu'il  adrede  aux  Soldats  murines, 
que  les  quatre  mille  hommes  fu- 
rent exécutés  à mort  .aptes  avoir 
été  frappés  de  verges.  Orofe  dit  la 
même  chofe , au  Livre  4.  ch.  3. 


Mais  il  n’eft  pas  vrai  femblable, 
que  de  ces  quatre  mille  Soldats , 
qui  fe  défendirent  en  dcfefpérés , 
aucun  n’eùt  perdu  la  vie  pendant  le 
liège  de  Rhcge , & depuis  plus  de 
dix  années,  qu'ils  s'étoient  rendus 
maîtres  de  cette  Vide. 


Digiti^ed-by  m > -*■ 


Livre  Vingt-deuxie'mb.  *39 

fut  élevé  au  Confulat,  pour  la  féconde  fois.  4 On  lui  ,771!  T~ 

i - 1 ^ *•  i iM  r a<c  Komc  1 an 

donna  pour  Collègue  Cn.  Cornélius  Blalio  , illui- 
tre  Patricien,  de  la  Maiion  Cornélia.  Nulle  guerre  Confuls, 
importante  ne  reftoit  à faire  aux  Romains  , tant  la  c'A^u*N£ 
terreur  de  leur  nom  effrayoit  l’Italie,  depuis  !a  défai-  Co  , miliu» 
te  de  Pyrrhus.  L’Ombrie  feule  , ou  plûtôt  une  partie 
de  l'Ombrie,  remuoit  encore.  Les  Peuples  de  ce  Can- 
ton indocile  , s’appelloient b Sarcinates.  Les  Habi- 
tants de  la  contrée étoient  Gaulois,  pour  la  plupart, 

& les  Gaulois  furent  toujours  les  plus  difficiles  a fe 
foumettreau  jougRomain.L’Hiftoircne  nous  a point 
appris  la  caule  de  leur  foulevcmcnt  Elle  eft  ici  défec- 
rueufe , comme  cn  bien  d’autres  endroits.  Nous  ne 
fçavons  que  les  fuccês  d’une gucrre,qui  fut  fuivic  d’un 
T riomphe.  Gcnucius fut  préféré  à fon  Collègue  pour 
la  conduire, fans  doute, parce  qu’il  étoitConiul,  pour 
la  fécondé  fois.  Sa  victoire  fut  entière , & Rome  le 
vit  entrer  Triomphant  dans  fes  murs.  Durefte,  l’an-  Zn„„ 
née  de  fon  deuxième  Confulat  ne  fut  guère  remarqua-  a.«wM7. 
ble,  que  par  la  rigueur  de  l’Hy  ver.  La  neige  refta  qua- 


4 Les  Tables  Grecques  ne  font 
point  mencion  des  deux  Confuls, 
qui  gouvernèrent  pendant  cette 
année  48}.  Cufpinien  donne  i 
Cnéius  Cornélius  le  furnom  de 
BUfn  . Outre  que  ce  furnom  ne 
fe  recrouve  point  dans  la  Famille 
Cornélia.nous  avons  pour  garants 
les  Fades  Capitolins.  Cornélius  y 
ed  furnomme  Blnfio , fous  l'an  de 
Rcme4$S  qui  fut  celui  de  faCen- 
fure  , St  du  trente -cinquième  luf- 
tre.  Marianus  fubdituc  i ces  deux 
Confuls  LuciusGénuciusC/rp_/î»<r, 
pour  la  fécondé  fois , St  Cn.  Cor- 
nelius^/raj.MaisIc  premier  avoit 
été  déjà  élevé  au  Confulat  l’année 


d’auparavant.Or  il  étoit  contre  I’u- 
fage  de  confirmer  le  même  hom- 
me dans  la  Magidtature  apres  fon 
tems  expiré.  Pour  le  fécond,  il  tft 
évident,  parles  Fades  Capitolins , 
que  fonprcmierConfulatdoirètrc 
reculé  de  dix  années , au  de  U de 
celle  que  nous  parcourons. 
b Les  Sarfinates,ou  Saflînates.ha- 
bitoient  le  Territoire  de  Surfin*, 
Ville  ancienne  , qui  confervc  en- 
core aujourdhui  le  même  nom. 
Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche 
du  Fleuve  Snpis, appel  é préfcn.c- 
ment  le  Savo. Cette  Ville  donna 
naidance  au  célébré  Poète  Comi- 
que Atius  Plaucus, 
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140  Histoire  Romaine, 
rame  jours  fur  la  terre , à une  prodigieufe  hauteur , 
dans  la  place  de  Rome.  Le  Tybre  fut  très-profondé- 
ment glacé  , les  arbres  derfechés  jufqu’à  la  racine , ne 
portèrent  plus  de  fruit,  les  beftiaux  péiircnt  à la  cam- 
pagne , faute  de  fourage , & le  froid  produifît  la  di- 
fcttedebled. 

Les  Romains,  accoutumés  à tirer  des  préfages  des 
événements  les  plus  naturels  , joignirent  celui-ci  à 
bien  d’autres,  qui  les  effrayèrent , l’année  fuivantc  , 
fous  le  Confulat 4 de  Q^Ogulnius  , furnommé  Gal- 
De  Rom*  l’an  lus , & de  C.  Fabius  Pi&or.  L’un  & l’autre  avoicnt 
484.  été  du  nombre  de  ces  Ambaffadeurs,  que  Rome  avoit 
Confuls , envoyés  enEgypte.au  Roy  Ptoléméc. Jamais  année  ne 
Gallik  fiée!  ^Ut  P^us  marquée  par  des  avantures , qui  femblércnt 
Fabius  P.i  c-  de  mauvais  augure.  Cependant  Rome  n’eut  jamais 
'to*'  plus  de  profpérités , & plus  de  richefTes.  A la  ville , le 
Temple  de  la  Déclfc  du  Sxlut , fut  frappé  delà  fou- 
dre. Le  tonnerre  y fit  du  ravage  au-dedans  du  Tem- 
ple, & il  cn  ébranla  les  murs.  De  nuit , trois  loups 
entrèrent  jufqu’au  milieu  de  Rome.  Ils  y apportèrent 
une  charogne , qu’ils  rongèrent  à demi  ; mais  que  le 
bruit  qu’ils  entendirent, les  empêcha  de  dévorer  toute 


aCaflïodore  , & Marianus  ont  ptoniusn’obtinrentladignicéCon- 
palTé  ces  deux  onfulsfousfilence.  fulairc  , que  pour  l'année  4SJ.  Il 
Ou  bien  ils  ont  échappé  aux  Co-  s'agit  donc  de  trouver  les  Confuls 
piftes.  Il  elt  cependant  certain,  de  l'année  484.  Pline,  au  Livre 
qu'il  faut  placer  unConfulat,  entre  j j.  nous  a tranfmis  le  nom  du  prè- 
le précédent,  Sc  celui  de  Claudius,  mier  , lors  qu’il  dit , que  cinq  ans 
quiconcourtavecl'annie485  Nous  avant  la  première  gnerreP unique, 
en  avons  [a  preuve  dans  Velléïus  , lesRoinains  commencèrent!  frap- 
qui  ad ûre  que  Claudius  & Sem-  per  de  laMonnoye  d'argent,  fous 
promus  furent  Confuls , cinq  ans  le  Confulat  de  Caïus  Fabius.  Zo- 
aprês  Claudius  Canina,  & Fabius  naras,& les  Tables  Grecques, nous 
Dorfo.Or  ceux  ci  gouvernèrent  ont  fait  connoître  fon  Collègue 
la  République,  pendant  l'année  de  Quincus  Ogulnius  Gallus. 
F.ome-tüo.Ainli  Claudius  & Sem- 

cntiérc. 
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entière.  * On  rapporcoitencorc  du  dehors , qua  For- 
mies  , entre  Caiete  & Minturne  , le  tonnerre  étoit 
tombé,  en  tant  d’endroits, fur  la  V ille,que  les  murail- 
les enavoientété  écroulées.  Enfin , onajoûtoit,com 
me  un  prodige  , que  dans  la  Campanie  , proche  de 


a La  Décile  de  la  Santé , appel, 
lée  Salut  par  les  Romains , & Hy~ 
giaa  par  les  Grecs,  eft  repréfemée 
dans  les  Médailles , fous  la  figure 
d'une  femme  affile, près  d’unAutel 
entouré  d'un  Serpent , à qui  elle 
préfente  à boite , dans  une  coupe. 
Elle  paflbit  pour  être  fille  d’Efcu- 
lape,  dont  le  Serpent  eft  le  lyrobo- 
le  LcP.rganifmeadrelToir  fouvent 
des  vœux  à l 'une  & à l'autre  Di  vi- 
nité.  C’eft  dans  ce  Cens  queTé- 
rencc  fait  dire  à un  de  les  Per- 
Tonnages , dans  la  troifiême  feene 
de  l'afte  troifiême  de  l'Hecyre  : 

Ai  ale  metne  ne  Philnmene  magis 
•Herbus  ingravefeat , 

J£j,od  te  tÆfcnlapi , (ÿ-  te  SaLvs, 
ne  tjuid  hnjus  jit  tre. 

Le  Serpent  eft  attribué  à laDéelTe, 
ou  parce  qu’il  repréfente  Efculape 
le  Dieu  de  la  Médecine , ou  parce 
que  cet  animal  femble  rajeunir 
tous  les  ans , en  fe  d'poiiiHant  de 
fa  peau  , pour  en  reprendre  une 

Tiime  VI, 


nouvelle , ou  enfin  parce  que  la 
chair  du  Serpent  eft  d’un  grand 
ufage  dans  laMédecine,  contre  plu- 
fieurs  maladies.  Le  Temple  de  la 
Décile  Sains,  étoit  fitué  dans  le 
voifinage  de  la  porte  Colline,  qui, 
pour  cette  raifon  fut  nommée  Por- 
ta S al nt  art  s , au  rapport  de  Feftus. 
La  Patère  que  la  Divinité  tient  en 
main , ctoit  un  vafe  deftiné  aux  li- 
bations, & aux  facrifices.  Par  là, 
on  a peut-être  voulu  marquer.que 
la  fanté  eft  un  préfent  du  Ciel. 
Quelques  Antiquaires  ont  conjec- 
turé , que  par  cette  coupe , le  def- 
fein  avoit  été  de  repréfenter  une 
potion  médtcinale  Sur  quanticé 
d’autres  Médailles  frappées  en 
l’honneur  des  Empereurs , & des 
Impératrices,  on  retrouve  le  nom 
de  la  Décile  Sains  , avec  ces  di- 
verfes  légendes.  SaLvs  pvbLica. 
saLvs  RiipvBLrcÆ.  SaLvs  Av- 
gtsti.  Le  revers  que  nous  don- 
nons ici  , eft  une  Médaille  de 
l’Empereur  Maximin. 

Hh 
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Cales, & du  Mont  Muflic,  tout  à coup  dans  la  plaine, 
la  terre  s’étoit  ouverte  , qu'il  en  étoit  forti  des  feux 
foûterrains , que  l’incendie  avoir  duré  pendant  trois 
jours  & trois  nuits,qu’il  avoir  confumé  les  moiflons 
& les  arbres,  & que  cinq  arpens  de  terre  avoient  etc 
réduits  en  une  cendre  ftérilc.  Il  cft  étonnant,  que  les 
Romains , fupcrlàitieux  comme  ils  étoienr , n'ayent 
pas  fufpendu  toutes  leurs  entrepnfcs , durant  un  tems 
marqué  par  de  II  funeftes  préfages  , mais  les  Piccnres 
reftoient  à conquérir. 

Cette  Nation  étoit  confidérable  , par  letcnduëdc 
Païs  quelle  occupoit.  On  dit  que  les4  Peuples  du  Pi- 
cénum  éroient  Sabinsd’origine.  Comme  la  Sabinic  le 
trouva  furchargée  d’un  trop  grand  nombre  d’Habi- 
tans",  un  eflain  en  forrit,  pour  aller  chercher  fortune 
ailleurs.  Ceux-ci  entrèrent  dans  le  beau  Païs,  qui  s’é- 
tend depuis  l’Æfis , l>  jufqu’au  Fleuve c A terne.  Là  , 
dit-  on,tandis  qu’ils  fongent  à s’emparer  u d’ A fculum. 


4 Nous  avons  déjà  parlé  de  la 
contrée  des  Picentes  , ou  du  Picé- 
nuin , dans  le  quatrième  volume 
de  nôtre  Hiftoite.  C’eft  ce  Païs 
qui  fait  aujourd’hui  une  partie  de 
là  Marche  d’ Ancône  , & de  l’Ab- 
brutié  Ultérieure.  Quelques  Au- 
teurs, dont  parle  l'eftus,  veulent 
que  les  Picentes  aycnc  étc  origi- 
naires de  l'illytie.  Les  anciens 
Géographes  ajoûtoient  au  Picé- 
num  trois  autres  cantons; i fçavoir 
A ’tr  P.iliten/ii , ou  le  Territoire 
d'Afcoli  depuis  le  Fleuve  T ontc , 
jufqu’au  Fleuve  SAinell : > félon  la 
conjeéFure  deGluvier.rvfjfrPrn- 
tntiMius,  ou  le  Païs  fitué  autour  de 
Teamcy&C  l ' A^tcH  dnanm  , ou 
les  environs  de  1a  Ville  d ’A;ri. 


Strabon , & Florus  ont  parlé , avec 
avantage  , du  Picénum  , & de  la 
fertilité  de  fon  terroir. 

b L’Æfis  connu  préfentement 
fous  le  nom  de  Ftnme(iun  F nn.  e 
leparoit  l’Umbrie  du  Picénum. 

c Le  Fleuve  Aterne  . des  le  fié- 
c!e  de  Paul  Diacre.avoitperdufon 
ancien  nom  , pour  prendre  celui 
de  Pifcurm  , ou  de  Pcfcur.  1,  com- 
me on  l’appelle  encore  aujour- 
d'hui. 

d La  Ville  d' A fculum , aujour- 
d’hui Afcol:, fut  (urnommée  « r- 
ttum , pour  la  difti nguer  d'une  au- 
tre du  meure  nom,  q ic  les  anciens 
Auteurs  ont  appcllce  Aj'cnlum 
A puluru.  Sttabon,  au  Livrecin- 
quicme.alIute.qu’W/cniKw  Pke- 
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& à en  faire  la  Capitale  de  leur  nouvelle  domination , 
un  Pivert,  oifeau  rclpcclé  parmi  les  Sabins  , vint  fc 
percher  fur  leurs  Enfeignes.  Ils  le  prirent  pour  Picus , 
cet  ancien  Roy  des  Aborigènes , qu’on  difoit  fils  de 
Saturne,  & que  pluficurs  Peuples  d’Italie  honoroicnt 
comme  un  Dieu.  Ce  hazard,  qu’ils  regardèrent  com- 
me une  faveur  du  Dieu,  leur  fit  donner  le  nom  de  Pi- 
cus , à la  région  où  ils  s’établirent , & depuis , ils  lé 
firent  appellcrPicentes.Ccrtetranfmigration, au  refte, 
s’étoit  faite  long  tems  avant  la  fondation  de  Rome , 
& la  tradition  du  Pivert, étoit  née  dans  les  tems  fabu- 
leux. Depuis  que  la  République  s’étoit  accrue  par  des 
victoires , les  Picentes  n’avoient  point  eu  de  démêlés 
avec  elle.  Peut-être  même , qu'alors  l’ambition  feule 
des  Romains  leur  fit  regarder  ces  Peuplescommecou- 
pables , ou  qu’ils  leur  firent  un  crime  de  leur  liberté. 
Tout  le  relie  de  l’Italie  Orientale  , hors  les  Picentes 
Se  les  Sallentins, étoit  aflùjetti  à la  République.  C’é- 
toit  pmir  Rome  deux  légères  conquêtes  à tenter.  Les 
Confuls  Fabius  & Ogulnius,eurent  ordre  de  marcher 
cnfemblc  à la  double  expédition , & .de  commencer 
par  alfervir  les  Picentes.  On  ne  peut  a(Turer,que  les  ar- 
mées Romaines  entrèrent, dès- lors,dans  le  Picénum , 
& qu’elles  y firent  des  hoftilités.  Si  cette  guerre  com- 
mença fous  Ogulnius,&  fous  fon  Collègue, du  moins 
ils  n’eurent  pas  le  bonheur  de  l'achever.  Un  événe- 
ment nouveau  lcsrappella  ailleurs, & les  deux  armées 


rwm , croit  la  plus  force  & la  plus 
confidérable  de  toute  la  contrée. 
Selon  le  meme  Géographe  , une 
chaîne  de  montagne  la  bordoit  de 
toutes  parts , & la  tendoit  prefque 
inacccllîble.  Cette  Ville  eut  le  ti- 
tre de  Colonie  Romaine , comme 


il  paroîc  par  quelques  anciennes 
inlcription;.  Du  tems  de  Cicéron , 
elle  avoir  le  rang  de  Ville  Muni- 
cipale. C’eft  lui  meme  , qui  nous 
l'apprend  dans  fon  Plaidoyé  pour 
Lucius  Sylla. 

Hhij 
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De  Rome  l in  Confulaircs  parurent  néce(Taires,pour  ctouffçr  unin- 
484.  cendic , qui , ce  fcmble , n’avoit  commencé  que  par 
Coniuls , une  étincelle. 

Un  certain  Lollius,  Samnitc  de  naiflancc,avoitcté 
Fabius  Pjc-  donné  aux  Romains , par  fes  Compatriotes , pour 
T°*‘trtf  t ôragede  leur  fidélité.  C’étoit, fans  doute , un  homme 
diftingué  dans  faNation  nouvellement  afiujettic.Lol- 
lius  s’échappa  de  Rome,fc  joignit  à une  troupe  de  ré- 
voltés , s’empara  d’une  Place  forte  du  Samnium , & 
fit  des  brigandages  dans  tout  le  Pais.  Les  révoltés  fi- 
rent entrer  dans  leur  parti  * les  Cariçins , 6c  firent  de 
leur  Ville  un  azile , 6c  un  magazin , où  ils  tranfpor- 
térent  leurs  rapines.  Les  Romains  connoiffoient  trop 
les  Samnitcs , pour  leur  lailTcr  le  tems  de  cimenter  la 
révolte , 6c  d’accroître  leurs  forces.  Sans  tarder , les 
Confuls  y firent  marcher  leurs  troupes.  Le  Château 
d’où  Lollius  partoit , pour  fc  répandre  au  loin  dans 
les  campagnes,  ne  tint  pas  contre  les  armées  Romai- 
nes. Il  n’en  fur  pas  ainfi  de  la  Ville  des  Carions.  Je 
crois  pour  moi , que  fon  nom  fut  Carcntum , Place 
fituée  dans  le  Samnium,  au  voifinage  des*  Frcntans. 


a La  Nation  des  Caviçins.com- 
me  l’appelle  Zonaras,ou  des  Cara- 
bins félon  Ptolélnée.  étoit  un  Peu- 
ple du  Samnium,  on  allié  des  Sam- 
nites.  Elle  donna  fon  nom  à une 
place  force  . dont  le  (cul  Zonaras 
a fait  mention.  Il  la  nomme  Can- 
cimm  C.iftellum. 

k Strabon,  au  Livre  cinquième 
de  faGéographie, compte  lesFren- 
tans  parmi  les  Nations  Samnitcs. 
Leur  Pars  s’etendoiti  l'Occident, 
jufqu’à  celui  des  Péligniens,&  des 
Marruçins  ; à l'Orient . & au  Sep- 
tentrion, il  étoit  borné  par  la  Mer 


Hadriatique.  Le  Fleuve  Frémi , 
aujourd'hui  Forrorf.Scl'Apul  ele 
terminoient  au  Midi.LesRomains, 
après  s être  rendu  maîtres  de  cette 
contrée  . la  refferrérent  dans  des 
bornes  plus  étroites  deforte  qu’el- 
le eut  alors  pour  limites  le  Btf te- 
nu , anciennement  Tifermn  F!u- 
vi>:  . C’cft  ainfi  qu’on  dort  conci- 
lier Pline  avec  lui  même,  lorfqu’il 
termine  le  Territoire  des  Fren- 
tans . tantôt  aux  rives  du  Forrore  , 
tantôt  à celles  de  Bifcrmi.  Cette 
Nation  habicoit  la  Province  de  l’I- 
talie Orientale,  qui  fait  préfence- 
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Quoiqu’il  en  foit , la  réfiftance  des  Carions  fut  vive , ~ 

& les  Romains  pensent  y échoücr-  Les  Confuls  en  aB 

formèrent  le  fiége  ; mais  leur  foin  principal  fut  de  fc  Confuls , 
ménager  des  intelligences  dans  la  Ville.  A la  faveur  Q;  Omumus 
donc  de  quelques  transfuges , qu’ils  gagnèrent , il  y fab^uî*^ 
firent  entrer  leurs  troupes,  durant  une  nuit  nébulcufc.  tor. 

Les  afiiégeants  furpris  le  recueillirent , & firent  tète  à 
l’ennemi.  Alors  fc  donna  un  rude  combat,  qu’un  ac- 
cident fubit  penfa  rendre  funefte  aux  afiiégeants.  Au 
plus  fort  de  la  mêlée , la  nége  tomba , tout  à coup,  à 
gros  flocons,  & un  nuage  qui  couvrit  la  Lune, redou- 
bla les  ténèbres  de  la  nuit.  Les  Romains,  qui  ne  con- 
noiflbient  point  les  chemins  de  la  Ville, & qui  ne  pu- 
rent diftingucr  les  amis  d’avec  les  ennemis, perdirent 
bien  de  leurs  Légionnaires.  Le  défordre  & la  confu- 
fion  les  firent  périr.  Ils  étoient  prêts  de  quitter  prife , 
avec  péril , lorique  le  nuage  fe  diflîpa , & que  la  Lune 
reparut.  La  valeur  des  Romains  reprit  le  dciïus.  La  Vil- 
le fut  prife  & faccagéc. 

U cft  croyable , que  les  Confuls  auroient Triom- 
phé après  leur  expédition  , fi  la  guerre  qu’ils  avoient 
fi  nie , n’eût  pas  été  regardée  comme  une  guerre  civile. 

A u lieu  d’un  T riomphe  pafTager , ils  fignalérent  eux- 
mêmes  leur  vittoire  , par  des  monuments  plus  dura- 
bles.C’eft  ici  unpoint  d’Hiftoire,qui  mérite  réfléxion. 

Jufqu’au  ConfulatdeQiOgulniusGallus,&  dcC. 
FabiusPi&or,Romc‘,n’avoitpoint  encore  vû  paroître  «»««/.  jo.r.t. 


ment  partie  de  l’AbrulTeCitérieu- 
le , & de  la  Capicanata. 

* On  ne  prétend  pas  donner  at- 
teinte à l’ancienne  tradition,  qui 
faifoit  renlontet  l'origine  de  la 
Monnoye, jufqu’au  fieele  dejanus, 
& de  Saturne.  Varron  a fait  valoir 


cette  opinion,  5c  plufieurs  autres 
après  lui  , fe  font  autotifés  de  la 
double  tête  de  Janus  , qu'on  voit 
fur  l’As  Romain  . pour  adopter  le 
même  fentiment.  Mais , i dire  le 
vrai,  ces  premiers  tems  font  fi  fa- 
buleux , que  le  plus  (ù^eft  de  s’en 
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z4<î  Histoire  Romaine, 

~ d'autre  monnoye  dans  le  commerce , que  des  pièces 

De  Rome  I an  ....  — n - _ ...  1 . . r. 

4s4.  d airain.  Depuis  le  Roy  Servius  Tullius,  le  coin  dont 
Confuls  , on  frappoit  le  bronze  monnoyé,nc  repréfenroiegué- 

Q. Ogulnius  requc  jes  animaux domeftiques , 4 un  Taureau,  un 

Gallus.&C.  _ i.  r 1 , . * 

Fabius  i>ic-  Bellier , & un  Verrat.  La  pauvreté  de  Rome  ne  per- 

TuR‘  mettoit  pas  encore  à Tes  Citoyens , de  fabriquer  des 
pièces  d'argent.  Depuis  la  reddition  de  Tarcnte,  Sc  la 
conquête  du  Samnium , l'opulence  de  la  République 
étoit  augmentée,  & des  brigandages  de  Lollius,cranf- 
portés  du  Païs  des  Cariçins  à Rome  , fon  tréfor  (c 
trouvoic  rempli  d'argent b en  barre,  qui  n’étoit  d'au- 


H 


tenir  à ce  que  nous  apprenons  de 
Pline,  Livre  ch.  5.  quele  Roy 
Servius  Tullius  . fut  le  premier  qui 
fit  battrede  laMonnoye  de  cuivre: 
$crvtMS  Rex  primas  fignevit  es  : 
jintte  rudi  h fus  Rome  Tsmesss 
tredit. 

a Peut-être  Servius  Tullius  s’é- 
toir-il  conformé  à la  manière  des 
Athéniens,  qui  dans  leur  ancienne 
Monnoye , reprélentcrent  la  figu- 
re d'un  bœuf  comme  nous  l'appre- 
nons de  Pollux.  Pour  cette  raifon, 
la  pièce  de  Monnoye  marquée  à ce 
coin,éroit  appcllce , dit  ce  dernier 
Auteur, du  nom  même  del'Animal, 
dont  clic  porroir  l'empreinte.  Le 
tems  nous  a confcrvé  de  ces  an- 
ciennes pièces  de  cuivre , où  d'un 


côté  eft  la  tête  de  Rome , avec  des 
panuaches , & de  l’autre, un  bœuf, 
avec  cette  infeription  Rom  a.  De 
là,  dit  Pline,  le  nom  de  pecsinse, 
pour  lignifier  la  Monnoye.  Signa- 
le eft  nota  pecndnm  , tsnde  & pe- 
CHnia  appellera. 

b II  eft  certain, qu’outre  l’argent 
monnoyé  , les  Romains  confer- 
voient  dan,  leur  trefor  de  l'argent, 
&:  de  l’or  en  lingots , qu'ils  appel, 
loient  Laser  es,  parce  que  ces  maf- 
les  étoient  la  forme  d’une  bric- 
que  , comme  on  peut  voir  dans 
Nonnius  Marcellus  , au  chapitre 
fécond  fur  le  mot  Leur.  Et  au 
chapitre  douzième  , où  il  cite,  à 
ce  lujct , l’autorité  de  Vairon. 
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cun  ufigc  pour  le  Public.  Les  Confuls  s’avifércnc  r- 

donc , de  le  mettre  en  œuvre,  &:  de  l’introduire  dans  ' ' "" 

le  commerce.  Ils  choifirent  un  lieu  pour  fondre  l’ar-  Confuls, 
genr,  & pour  le  faire  frapper.  Le  Temple  de  Junon,  Q-°0UtNI11* 
fnué  fur  le  Capitole , parut  propre  pour  la  nouvelle  Fab.uuÎcI'* 
entreprifc.A  Rome,  on  donnoit  à cette  Déeflc  le  nom  T0K' 
de  Montra, du  mot  Montre,  parce  qu’on  étoirperfua- 
dé , qu’elle  avoit  donné  aux  Romains  divers  avis  falu- 
taires.Si  l’on  en  croyoït  un  EcrivainGrcc,  depuis  peu, 
dans  les  guerres  contre  Pyrrhus  , la  ftatuë  de  Junon 
interrogée  fur  l’épuifcmcnt  du  tréfor  de  la  Républi- 
que, avoit  répondu  , que  les  finances  ne  manqueraient 
point  aux  Romains , tandis  qu'ils  joindraient  la  vertu  à U 
valeur.  * Quoiqu’il  en  foie  de  ce  récit,  qui  paroit  fa- 
buleux, Junon  s’appelloit  Moneta,  avant  ce  dernier 
confeil  de  laDéelTe.  Du  lieu  donc , où  l'on  fabriqua 
les  premières  pièces  d argent  à Rome , on  les  appelîx 
Moneta , d'où  nous  avons  pris, en  François,le  nom  de 
monnaye.  h Cette  nouvelle  fabrique  ne  fe  fentir  point 


a Cicéron  au  Livre  de  la  Divi- 
nation , die  que  Junon  fut  appel- 
lce  M otteta  , à Mo»  n.lo , parce 
que  peu  de  tems  avant  la  ptife  de 
Rome , cette  Déclic  avoit  averti 
les  Romains  de  factifier  , en  fon 
honneur , une  truye  pleine  , pour 
faire  cellèr  un  tremblement  le  ter. 
te.  qui  répandit  alors  la  conforma- 
tion dans  la  Ville  Voyésceque 
nous  avons  dit , à ce  fujet , dans  le 
quatrième  volume  de  nôtre  Hi- 
ftoire  Livre  if.  page  jjtf. 

b Nous  retrouvonslcs  monnoyes 
Romaines.dans  les  Médailles  d'or,, 
d'aig  nt . Sc  de  bronze  ou  de  cui- 
vre , qui  enrichirent  les  cabinets 
desCuricux,  & que  l'on  de. erre 


tous  les  jours  dans  les  différentes' 
contrées , où  Rome  étendit  la  do- 
mination. Quelques-uns,  il  efo 
vrai , ont  prétendu  , qu’entre  ces 

Médaillesantiques.lesunesétoient 

fcmblabics  à nos  jetions , ou  à ces- 
monuments  publics.dellinés  à con- 
ferver  le  nom  des  hommes  illul- 
tres,&  i tr.mfmettre  à la  pollerité, 

lamémoirc  de  certains  événements 
finguliers.  Ils  ont  pris  les  autres , 
qui  portent  le  nom  des  Villes,  des- 
Provinces  , tk  des  Colonies  Ro» 
maines,commc  la  marque  du  Tri- 
but , que  la  République  impofoic 
aux  Nations  lotmrifcs  . ou  que  les* 
Peuples  offroicnr  libéralement, cm 
forme  de  don  gracuir.  Mais  pour 
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de  l’ancienne  groflîéreté  des  Romains.  Au  lieu  d’ani- 
maux, ils  repréfentérent  fur  leurs  efpéces  d’argent, des 


être  convaincu , que  cette  derniè- 
re opinion  efl  ablolument  infoû- 
tenable  . il  (uffit  de  faire  les  réfle- 
xions fuivantes. 

I.  Il  eft  confiant  que  l’ufage  de 
la  monnoye , depuis  fon  établifle- 
ment , s’efl  perpétué  , fans  aucune 
interruption  , parmi  les  Grecs,  les 
Romains,  & les  autres  Nations  ci- 
vilifées.  Il  n’eft  pas  moins  fùr,  que 
dans  tous  les  liécles,  on  a frappé , 
fans  comparaifon  , une  bien  plus 
grande  quantité  de  pièces  de  mon- 
noye , que  de  jettons , ou  de  fim- 
plesMédailtes.qui  n’avoient  point 
cours  dans  le  commerce.  Par  quel 
hazard  feroir-il  donc  arrivé , que 
ces  Médailles  , qu’il  plaît  ! quel- 
ques Modernes  de  comparer  a nos 
jettons , fuflent  parvenues  jufqu'à 
nous,  le  que  de  tant  de  monnoyes 
de  toutes  les  fortes  , multipliées 
prefqu’à  l'infini  , aucune  ne  fût 
échappée  du  naufrage  des  tems  } 
z.  Ce  qui  prouve  invincible- 
ment que  les  Médailles  , qui  nous 
relient  de  la  République  Romai- 
ne, foit  en  argent,  foit  en  bronze, 
foit  en  or,  étoient  autant  de  mon- 
noyes coutantes.c’eflque  plufieurs 
portent  la  marque  indubitable  de 
leur  valeur.  Par  exemple,  le  X.  le 
Q_3c  le  nS.  annoncent  quelles  va- 
loient  ,ou  un  Denier , ou  un  Qui- 
naire , ou  un  Sellerce.  Le  nombre 
o.  oo.  ooo.oooo.  qu’on  apperçpit 
dans  quclquesMédailles  decui  vre, 
en  déterminoit  le  poids  ! une  on- 
ce , ! deux  onces , à trois  onces,  à 
quatre  onces  , Sec.  Ce  que  nous 
difons  ici  des  Médailles  Confulai- 
res , doit  aulli  s'entendre  des  Mé- 
dailles Impériales.  Quoique  ces 


marques  ne  Ce  trouvent  point  dans 
les  dernières , qui  furent  frappées 
fous  l'Empire  des  Céfars , cepen- 
dant la  matière , la  forme , Se  l'era- 

rreinte  du  métal  en  fixoit  la  va- 
eur. 

f.  Sans  entrer  dans  le  détail  des 
preuves  folides.que  Patin,  Savot, 
6c  les  plus célébresAntiquaires  ont 
employées , contre  ceux  qui  pen- 
saient , que  les  Médailles  , n’ont 
pas  été  de  vrayes  monnoyes, il  fuf- 
fit  de  réduire  les  defenfeurs  decet- 
te  opinion  , à nous  prouver  une 
choie  naturellement  impoflible;  à 
fçavoir  , que  par  un  miracle  des 
plus  inconcevables, toutesles mon- 
noyes fc  font  perdues  dans  les  en- 
trai Iles  de  la  terre  , tandis  que  les 
Médailles  fe  font  offertes  d’elles- 
memes  ! nos  recherches. 

4.  Ou  ne  peut  dire  raifonnable- 
ment , pour  établir  l'opinion  con- 
traire , que  les  Princes  fc  fet  oient 
tenus  déshonorés  . fi  leurs  images 
avoient  été  gravées  fur  des  pièces 
de  monnoye  , qui  avoient  cours 
parmi  le  Peuple.  C'efl  une  vifion 
d'Erizzo,  dans  fon  Difcorfofopra 
le  Meda^lic.  Il  a beau  dire,  que 
les  images  des  Rois  ,6c  des  Empe- 
reurs. paffoient.dans  lePaganifmc, 
pour  facrées  3c  inviolables, ou  plu- 
tôt pouraurantdeDivinités,Scque, 
dans  cette  fuppofltion  , il  ne  con- 
venoit  pas!  la  Majeflé  du  Souve- 
rain , delesexpofer  à la  diferetion 
de  la  plus  vile  populace.Qtie  prou* 
ve-t'il  autre  chofe  par  ce  raifon- 
nement , linon  que  la  licence  des 
faux  Monnoyeurs , étoit  un  atten- 
tat , A:  un  facrilége  digne  du  der- 
nier fu;  plice  ! Certainement , on 
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ne  peut  révoquer  en  doute , que  les 
Médaillés  Dariques,&  les  Philip- 
pesfurent  deventables  monnoyes . 
Quoique  les  premières  portaient 
l’empreinte  deDarius.&les  fécon- 
dés cellede  Philippe.  Nousne  rap- 
porterons point  ici  ce  que  dit  Ar- 
témidore  , du  fonge  d'un  certain 
Stratonicus , qui  s'étant  imaginé , 
pendant  fon  fommeil.  avoir  foulé 
aux  pies  la  petfonne  même  du  Roi, 
s'apperçut,  après  fon  réveil,  qu'il 
avoir  marche  (uruncpicce  dejmon- 
noyc  , où  éioit  gravée  la  figure  du 
Prince.  Nous  mettons  au  même 
rang.le  témoignage  de  Cedrenus, 
6c  d‘lfidate,qui  empruntent  l'cty- 
mologie  de  AT*m*»/,dti  Roi  Na- 
ntis , parce  qu'il  fit  graver , fur  1a 
monnoye,  fon  nom  & fon  image. 
LesHiftoriensdeRome  nous  four- 
nifient,  en  faveur  du  fentiment 
que  nous  embraffolis,  des  preuves 
plus  décifives.Dion  nous  apprend, 
que  par  autorité duScnat.les  mon- 
noyes Romaines  eurent  pour  em- 
preinte,la  tête  de  JulesCéfar. Sué- 
tone allutc,  que  , fous  le  Régné 
d'Augulte  ,les  cfpéces  courantes , 
repréfentoient, d'une  part,cePrin  • 
ce  en  portrait,  Sc  de  l'autre  le  Ca- 
pricorne , comme  le  figne  de  Ion 
afçendant, parce  que, fut  la  foi  d'un 
Aftrologue.il  s’étoit  petfuadé.que 
cette  confiellationlui  avoir  annon- 
cé l’Empire.  Nous  avons  encore 
des  Médailles , où  ce  figne  paioît 
d’un  côté,  6c  Augufte  de  l'autre. 
Les  faims  Evangeliftes  fontfur  ce- 
la , des  témoins,  qu'on  ne  peut  te- 
eufer.  Selon  leur  témoignage, l’ar- 
gent de  tribut , que  payoient  les 
Juifs  aux  Romains,  avoit  pour  ty- 

Tome  FI. 


pe  l'image  de  l’Empereur.  Enfin  , q Ocumttn 
tous  les  Hiftoriensdu  haut  & du  c^LLUS  fcC . 
ba'Empire, s'uni  fient  pour  attefter  F ’ p.  "J 

la  même  chofe,dansmi!lc  endroits  TQR 
deleurs  Hiftoires-Caffiodore,qui 
confidétoit  cette  coutume  fi  an- 
cienne 6c  fi  autorifée,  dans  fa  pre- 
mière irfliiution.la  regardoit  com- 
me le  chef-d’œuvre  de  la  pruden- 
ce 6c  de  la  politique.  O mjgna 
inveutd  [rudeutum  ! i Uuddbihd 
infUtutd  mdjtrum  , Ht  <y  imago 
ptincipum  , fubjecl* s vtdcrctHr 
pdfctrc.ptr  commercium,  quorum 
imjîlid  nom  defnunt  invtgtldre pr » 
fdlute  cuHclorum  ! Lih.  6.  Ep.  7. 

Ariftore  dans  fon  Traité  de  Po'iti- 
avoit  parlé  dans  le  mêmefens, 
lors  qu’il  avoit  dit, que  le  Prince, 
en  faifant  graver  fon  portrait  fut  la 
monnoye  , fe  donnoit  en  quelque 
forte,  pour  garant,  quelle  étoit  de 
poids, & de  bon  alloy.ll  ajoute  ,en 
mcme-tems,qu'onne  pouvoir  nou- 
ver  un  moyen  plus  fûr,  pour  tenir 
en  refpe&tes  faux  Monnoyeurs  -, 
parce  qu’alors  l’altération  des  ef- 
péces,  devenoit  une  infulte  faite  d 
In  petfonne  duSouverain.dans  fon 
image.  Delà  les  titres  auguftes  de 
DIVA  MONETA  , & de  MON FT A a 

• AivTARis.  Dans  une  Médaille 
de  Dioclétien,  la  Monnoye  eft  te- 
préfentée,fous  la  figure  d’une  Di- 
vinité,avec  ces  mots.  Sacra  mo- 
neta.  La  corne  d’abondance  , 
qu'elle  tient  d'une  main , défigne 
que  la  circulation  de  l'argent  efl 
l’ame  du  commerce,  6c  de  l'abon- 
dance. La  balance,  que  la  Déefle 
a dans  l’autre  main, marque  la  jufte 
proportiondes  cfpéces  entre  elles, 
pout  enafiurei  la  valeur , ou  plut- 
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tôt , c'eft  un  fymbole  de  U bonne 
loi , qui  doit  prcfider  à la  fonte, & 
à la  diftribution  des  monnoyes  , 
Audi  les  images  des  Empereurs 
croient  en  fi  grande  vénération  , 
qu’on  leur  rendoit  des  honneurs 
prefque  divins.  C’eft  conformé, 
ment  à ce  principe  , que  l’on  lit 
dans  Cafïïodore , ces  paroles  du 
Roy  Theodoric:  Omnmo  monet e 
débet  intégrités  quen,ubi  Cf  visi- 
tées nofier  emprimitur  ,&  genera- 
les utilités  inveeeiteer.  JVjeidnam 
erit  tutum,fi  en  nefirJ  peccetur  ef- 
figie , dr  quatre  fubjethet  verserari 
débet,  manu  facrilegavitlare fef- 
tinet  ? Pour  la  même  raifon,  quel- 
ues  interprètes  de  l’Ecriture* 
ainte  ont  cncendu  cesparoles  de 
S.  Paul  yidolorum  fervetns , d’un 
attachement  immodéré  à l’or  , Sc 
à l’argent. 

y.  On  convient  cependant  >que 
lesMédaillons  n’ont  jamais  (crvidc 
monnoyes.  L’épaifleur  du  relief, 
& la  grandeur  du  volume  en  euf- 
fent  rendu  l’ufage  trop  incommo- 
de. On  les  frappoit  comme  des 
monuments  publics , qui  fe  diftri- 
buoient  au  Peuple  & aux  Etran- 
gers , dans  l'appareil  des  Jeux , & 
des  T riomphes , dans  les  ceremo- 


nies publiques,  &c.  En  effet,  U 
plupart  des  médaillons  repréfen- 
tent,  fur  le  revers , des  Jeux , des 
Triomphes,  des  édifices,  ou  quel- 
que a&ion  d’éclat.  C’eft  de  cette 
efpéce  de  Médailles,  qu'il  faut  en- 
tendrece  que  Suétone  a dit  d’Au- 
gufte,  que,  pendant  les  Saturnales, 
cet  Empereur  faifoit  préfent , à 
ceux  qui  avoient  part  i fes  bonnes 
grâces  , de  ces  fortes  de  monu- 
ments. Numteui  omnïs  note  ctiam 
vctcrcs  regios,  <+■  peregrinos. 

6.  Nous  avons  déjà  remarqué , 
que  les  monnoyes  , qui  curenc 
cours  à Rome  , avant  Servius  T ul- 
lius , ne  furent  que  de  cuivre  bru- 
te; qu’enfui  te  ce  Roy  fit  imprimer 
fur  le  métal, des  figures  d'animaux, 
comme  d’un  Bœuf,  d’un  Belier& 
d’un  Verrat  Ilparoîtque  les  Ro- 
mains ne  mirent  point  d’autre  em- 
preinte à leurmonnoyc  , jufqu’i 
cette  année  de  la  fondation  deRo- 
me  484.  qu’ils  commencèrent  à 
frapper  de  la  monnoyc  d'argent. 
Alors  la  tête  de  Rome  , & celles 
des  Divinités  prirent  la  place  des 
anciens  types.  Les  revers  figurè- 
rent des  Victoires,&  des  chars  at- 
telés de  deux , ou  de  quatre  che- 
vaux- Delà, les  noms  deé'i üeriati, 
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Livre  Vinct.peuxie’me.  zyi 
pour  ccs  fortes  de  Hiéroglyphes.  C’étoit  autant  d’é-  De  Rome  l’an 
çigmes,  qu’il  falloir  de viner,non- feulement  par  rap-  484- 

, , , Confols, 

prefle  de  cesMedaiIlesiQue  pour-  q.  Ocuimu* 
r ont  -ils  oppofer  » cet  endroit  du  Gallus,  & C. 
T rmummus  de  Plaute  > F a ï « n s Pic- 


4e  Btgan,  St  de  ^nadrigati , que 
les  anciens  Auteurs  donnèrent  à 
ces  pièces  de  monnoye  : Nota  ar. 
genti  fttere  Btga , et  y ne  gnadn- 
ge  , & >”àe  Bigati , gjeadrtga- 
tiqtte.PIm.lib.  jj.  cap.  5.  Tacite 
compte  parmi  les  anciennes  efpé- 
ces  , celles  qui  furent  marquées 
d'une  feie , ou  plutôt  dont  le  con. 
tour  étoit  dentelé.  Pour  cette  rai- 
fon,  elles  furent  appellées  Serrait 

Nttmmi peenniam  probant 

veterem,  & dm  notant , Serrâtes 
Bigatoftjitc.  C'eft  ainfi  que  dans 
les  premiers  fiécles , on  donna  la 
dénomination  icNummt  Ratiti , 
aux  efpcces  courantes , qui  repré- 
fcr.toicnt , ou  un  vaifl'eau  , ou  la 

Ï tollé  d'un  vaifleau.Eien-tôtaprês 
es  Monétaires,  c’eft-à-dire  , les 
Magiftrats  qui  avoient  b di  redlion 
de  la  monnoye , y firent  graver 
leurs  noms  , leurs  qualités , & les 
plus  illufttes  monuments  de  leurs 
familles.De forte  qu’on  vit  lesMé- 
dailles  chargéesdes marques  delà 
Magiftrature,du  Saceidoce,  St  des 
Triomphesde  leurs  ancêtres. L’or, 
l’argent,  St  le  bronze  devinrent 
dépositaires  des  grands  événe- 
ments, St  détour  ce  que  l’ambi- 
tion, St  la  flatterie  furent  capables 
d'imaginer,  dans  les  temsde  feryi- 
tude.pour  immortalifet  la  mémoi- 
re des  Princes,  & la  reconnoiflan- 
ce  de  leurs  fujeis. 

7.  Parmi  les  monnoïes  ancien- 
nes , on  doit  comprendre  même 
certaines  Médailles  de  plomb.  Je 
fçai  que  plufieurs  Antiquaires  ne 
s'acrordent  pas  fur  cet  article. Mais 
que  répondront -ils  aux  Auteurs 
anciens,  qui  font  une  mention  ex- 
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• Et  ne  emrttnt  tre dirent  l 
Ctei , Ji  capttis  ret pet , nummum 
nttmejuam  cri  dam  plttenbettm. 

C'efti-dire.Quoi  je  luiconScrois 
des  pièces  d’ot  ? Moi,  qui  ne  vou- 
dtois  pas  meme  lui  confier  une 
monnoie  de  plomb.  Le  témoigna- 
ge de  Maniai  n'efl  pas  moins  déci- 
fif  en  cette  matière  : Cenmm  t ne- 
reber  p'umbeos , die  toto.  10.  74. 
Plaute,  que  nous  venons  de  citer, 
en  parlant  d'une  perfonne  réduite 
à la  dernière  pauvreté,  dit,  qu’elle 
a,  pour  tout  bien,  la  valeur  d’une 
monnoie  de  plomb  : C*i  homme 
hodie  peeuh  nummus  non  eft , mp 
plnmbetes.  Cap*.  $.  Peut  être  pré- 
tendra-t’on  que  ces  petites  mon- 
noïes,que  les  Anciens  appelaient 
Ntemmt  plumbet , n’étoient  rien 
autre  chofe,  que  des  Médailles  de 
cuivre  allié  avec  du  plomb.  Mai» 
Savot  leur  prouvera , que  cet  al- 
liage nefe  trouve, que  verslerem» 
de  Septime  Sévère.  Il  ajoûtera, 
que  dans  l'elfai  qu’il  a fait  des  Mé- 
dailles les  plus  antiques , il  ne  s’eft 
trouvé  aucun  grain  de  plombe  Or 
les  Ecrivains , dont  on  vient  de 
produire  l’autorité , ctoient  fort 
anterieurs  au  fiécle  de  Septime 
Sévère. 

8-  Ce  qui  prouve  invincible- 
ment que  les  Médailles  , qui  nous 
relient , n’étoient  pas  de  fimplc» 
je: tons , c’eft  qu’on  y apperçoit 
fonvent  des  contremarques,  com- 
me fur  lcs-monnoies , dont  on  au- 
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xjt  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  port  aux  figures  qu’on  y voyoit  traccesjmaisauïïi  par 
484*  rapport  aux  inferiptions,  fouvent  en  lettres  initiales, 
Q^Ocbu.m'io*  donncnc  cncorc  aujourd'hui  la  torture  aux  Anti- 
GÂtiut,  & C.  quaircs.  Il  eft  vrai-fèmblable  , que  dans  ces  premiers 
F aiiusPio  rems  les  Confuls  fc  chargèrent  eux-memes  de  con- 
duire la  monnoye , & qu’ils  s’affociérent  deux  Séna- 
teurs j pour  préfider  , avec  eux , à l’ouvrage.  Dans  la 
fuite,  les  Chefs  delà  République  furent  délivres  de  ce 
foin , & l’on  donna,  félon  les  tems,  * à deux,  à trois, 

gmente,  ou  donc  on  diminue  la  noyé,  qu’il  diftribuoit  à Tes  Sol- 
valeur.  Au  refte  , on  doit  ici  re-  dati,  pendant  la  guerre  qu'il  eut  s 
marquer , en  palfanr,  qu’il  ne  fut  ioûtenic  contre  Marc-Antoine, 
permis  à aucun  des  Magiftrats  de  4 Les  Auteurs  anciens  parlent  de 

Rome, de  faire  graver  leur  image  ces  Magiftrats  , fous  le  nom  de 
fur  la  monnoye.  Cette  prérogati-  Trium-viri,de  Jj^atster-vin,  de 
ve  ne  commença  d être  accordée,  ^jtm^ue-virs , Monnaies,  eris , 
qu'à  Jule  Cefar  , par  un  Décret  trgenti , astr,  FUtores,  C’eftainfi 
cxpièsdu  Sénat.  Elle  paftaenfuite  que  les  appelle  le  Jurifconfulte 
aux  Fmpereurs  de  Rome  ,qui  lui  Pomponius,auLivre  féconder  «?•»- 
fuccédirent,  comme  un  droit  in-  fine  jstrss.  Les  Médailles  repré- 
féparab  e de  l autoritéSouveraine.  lentent  auftï  la  fonûion  de  cesMa- 
Il  eft  bien  vrai , que  dans  les  Mé-  giftratsmviR.A.A-  A. F. F.  c’eft-à- 
dailles  Confulaires  , on  ttouvela  dire,  Trsum-vsr,  Astre,  Argen- 
te de  plufîeuts  grands  homme*,  te,  %y£rr , flande,  ferismde.  Ce* 

3ui  eurent  natt  au  gouvernement  Coramiffàires  Délégués, ou  parle* 
cia  République  , par  exemple,  Confuls  ou  par  le  Peuple,  en  qua- 
celles  de  Scipion,  de  Métellu*.  de  lité  d’Infpecteurs , pour  faire  fon- 
Régulus,  de  Caldus.  Mais  elles  ne  dre,  & frapper  la  monnoye  , font 
furent  pointgravéesde  leur  vivant,  auffi  délîgncs.furquclque  iMédail- 
Ce  fut  l'ouvrage  de  quelques-uns  les , par  le  titre  de  cvr.  X.  fl. 
de  leursdefce ndants.qui.en  quali-  qu'on  explique  pat  ces  tcrmesLa- 
té  de  Monétaires,  firent  frapper  tins,  cmrtueres  denarsernm  flan. 
ces  monnoyes , pour  rappetler  le  dermm.  On  nomma  de  la  lotte  le* 
nom  de  leurs  ancêtres , & !a  No-  pctlonnescommifesàla  direction 
blelI'edeleurMaifon.Nousdifon*  de  la  monnoye  julqu’à  la  création 
I a même  chofe  des  Médailles,  qui  desTrium-virsMonétaires.qui  fu- 
portent  une  tîtede  Romulus  , & rcmécabiis.felonPoraponius. avant 
des  autres  Rois  de  Rome.  Lefeul  lapremiéte  guerre  de  Carthage  , 
Marcus  Brutus,au  rapport  de  Plu-  ou  un  peu  avant  le  liéde  de  Cicé- 
tarque,s  atrogea.de  (a  propre  au-  ron,  félon  quelques  autres.  Sou* 
torité,  le  droit  défaire  graver  fon  Iule  Cefar  .cesMagiftrats  eurent 
portrait,  fut  les  pièces  de  mon-  lcaomde  Jj) 'tsatster-viri  Mme * 
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ou  à quatre  Monécaircs,la  préfidenec  fur  la  fabrique 
des  monnoyes.  Il  nous  rafte  encore,  grand  nombre  de 
ces  Médailles  d'argent,  qui  portent  le  nom  4 d’Ogul- 
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tàlts,  parce  quilen  ajouta  un  qua- 
trième aux  crois  premiers. 

« Parmi  les  Médailles  de  la  Fa- 
m l:  Fabia,unefurtout,parpît  être 
des  premières,  qui  ayent  été  frap- 
écsi  Rome, l'année  même  que 
on  fabriqua  de  la  monnoye  d’ar- 
genr.  La  tête  de  la  Médaille  , cil 
une  Cybele  couronnée  de  cours , 
relie  que  les  Marbres  antiques  la 
représentent 'communément.  Lalé- 
gendc  cil  conçue  en  cette  manière 
*x.  a.  py.  c'eft-i-dire  , as  u- 
gento  pvblico  , pour  faire  en* 
tendre  que  1 argent  en  malle  dé- 
pofé  dans  le  ttéfor  public, fut  alors 
mis  en  ceuyre  , pour  en  faire  des 
pièces  de  monnoye  , qui  e ilTent 
cours  dans  le  commerce.Surle  re- 
vers , eft  le  nom  de  Gaïus  Fabius, 
& une  Viâoire  qui  conduit  un 
char  traîné  par  deux  chevaux. C'eft 
une  aliulîon  aux  Jeux  du  Cirque  , 
dont  la  pompe  étoit  toujours  ter- 
minée par  des  courfes  de  chars, fé- 
lon la  remarque  exprefle  deDenys 
d'Halicarnarfe.  Car  il  ne  faut  pas 
croire , que  ces  chars  , à deux  , i 
trois,  & a quatre  chevaux,  fulTent 
toujours  autant  de  Symboles  des 


viiioiresrerapottées.ou  destriom- 
phes accordes  aux  Confuls  Ro- 
mains, dont  les  Médailles  portent 
le  nom.  Les  honneurs  du  grand 
triomphe  n'écoientdéferés.qu  aux 
conquérants  , ou  i ceux  donc  les 
exploits  avoient  procuré  de  grands 
avantages!  la  République.  Au:li 
une  telle  diftinâion  ne  s'obrenoic 
que  rarement,  & avec  des  précau- 
tions infinies.  Cependant  rien  de 
plus  commun , que  ces  chars, dans 
les  familles  Confulaires.  Les  re- 
vers de  leurs  Médailles  en  font 
prefque  tous  chargés.  D’ailleurs  , 
fi  l'on  en  croitFlorus.les  chars  det 
T riomphateursétoient  ordinaire- 
ment attelés  ! quatre  chevaux*,  au 
lieu  que,  le  plus  fouvent,  on  n’en 
voit  que  deux,  ou  trois  fur  les  an- 
cienne monnoyes  Romaines,  qui 
furent  frappéesdu  rems  de  la  Ré- 
publique. AinG  les  Médailles  frap- 
pées J ce  coin  ne  défignent,  pour 
la  plûpart,que  les  Jeux  du  Cil  que, 
dont  les  Magiftrats  I nfpeéteurs  de 
la  Monnoye  , ^voient  donné  le 
fpeétacle  au  Peuple,  pendant  Tan- 
née de  leur  Ediliré.  Pour  revenir 
j la  Médaille,  où  eftinfcritlenora 
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De  RomeT’an  nius,&deC. Fabius. Quoiqu’on  endife.ellcs pourroicnc 
4*4-  bien  erre  des  premières,  qu’on  ait  frappées  à Rome  de 

Confuls , cette  cf  péce.  Par  là, deux  Confuls,qui  ne  triomphèrent 
Galluv&c!  pointjfurcnt  dédommagés  de  l’honneur  du  triomphe 
F a » ms  Pic-  qu’on  ne  put  leur  déférer.  Les  nouvelles  pièces  d'ar- 
gent furent  apprétiées  à dix  as  d'airain.  Pour  cela,  on 
Tiinimi.  jj.f.j.  Jes  appella  deniers , * denarii,  & l’on  ne  manqua  gué- 


du  ConfulCatusFahius,  !e  fç  avant 
AnnalifteVinandus  Pigbius.a  con- 
jeéturé,  que  la  République  mit  à 
profit  les  préfents  du  Roy  Ptolé- 
ruée,  dont  nous  avons  parié  ci  - de- 
vant , pour  en  faite  de  l’argent 
monnoyé.II  appuie  (à  conjcâure, 
furies  lymbolcs  exprimez  dans  la 
Médaille  dont  U eft  ici  queftion. 
Selon  lui  Alexandrie  Capitale  de 
l'Egypte,  cftdéfignée  fous  la  figu- 
re d'une  femme  couronnée  de 
tours,  fymbole  allés  ordinaire  des 
Villes  murées.  Le  même  Auteur 
prend l'oifeau, qui  patoît  furie  re- 
vers . pour  1’ Ibu , animal  qui  naît 
en  Egypte  . 5c  qui  dévore  lesfer- 

Eents.LesEgyptiensemployoient 
i figure  de  cet  oifeau  parmi  leurs 
Hiéroglyphes.  Adiré  levrai.ee 
font  Ude  ces  explications  arbitrai- 
res. qu'on  peut  adopter  ou  rejet- 
u»c  fans  conféquence  D'autres  ont 
Siû  leconnoître  fur  le  revers, cette 
forte  d'oiie.tu  de  proye,  que  les 
Latins  appellenr  Bmuo.  Parla,  di- 
fent-ik  .le  Monétaire  a prétendu 
faite  aUufio» a une  des  tranches 
de  la  Famille  Erbia , qui  étoir  dif- 
tinguée  des  autres  par  le  furnom 
de  B'irtr. 

a II  eft  difficile  de  déterminer 
hrenau)u(Ie  la.  valeur,  & le  poids 
du  denier  Romain.  Ce  qu'il  y a de 
plus  certain , eli  que  félon  le  té- 


moignage de  toits  les  Auteurs  an- 
ciens,cette  pièce  de  nïounoye  va- 
loir primordialcment  dix  As , 
dix  livrcsd'Airainmonnoyé,quiré- 
duitei  en  douzièmes, donnent  110. 
onces  Romaines.  En  fuppofant 
donc  la  proportion  de  l’argent  au 
cuivre  lapins  grande  qu'elle puilTe 
être;  c'eft-à-dire  , comme  un  eft  I 
1.x  -vingt, il  eft  manifefte  que  le 
denier  Romain  devoir  pefer  une 
once , avant  lesréduûians  qui  en 
fiirenr  fai  tes, dans  les  différents  fic- 
elés de  la  République , & de  l’Em- 
pire On  ne  peut  donner  moins  à 
un  denier  d’argent,  qui  équivaloir 
à dix  livres  d'airain , fur  tour,  pour 
peu  que  l'on  confidére,  que  le  rap- 
portée ces  deuxmétaux,cntrc  eux. 
eft  aujourd’hui  encore  fortau-def- 
fous  de  celui , que  nous  venons  de 
fuppofer.  Varron  dans  fon  4.  Li- 
vre de  LingMA  nous  four- 

nit fur  cela  une  preuve  (ans  repli- 
que.C  etAuteut.le  plus  fçavantdcs 
Romains , Sc  le  mieux  inftruit  fur 
les  antiquités  défi)  Nation,  diftin- 
gue  crois  lottes  de  monooye  d’ar- 
gent , inferieures  au  denier  Ro- 
main.ll  appelle  l’une  £.M/<r,c’é- 
toit  la  dixième  partie  du  denier. 11 
donne  à la  fécondé  le  nom  de  1 em- 
belli. Ainfi  nommoit-ilune  petire 
monnoye,  qui  valoir  la  moitié  de 
la  précédente, 5c  la  vingtième  par- 
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rc  H’y  infcrirc  la  lettre  numérale  X.pour  en  faire  con-  frit v~ 

nokrc  la  valeur.  D’argent  encore , on  fabriqua  des-  * 484?  “ 
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lie  (Ri  denier.  Enfin, l'efpéce  d’ar-  même.felon  d’autres,  à la  huitième 
gent  la  plus  baffe  eftdefignéc.dan*  partie  d’une  once  d’argent,  il  fau- 
te même  Auteur,  parle  mot  Latin  droit  abfolument  s’inferire  en  faux 
Teruncius.  Cette  petite  pièce  de  contre  l’autorité  de  Varron,  Scre- 
monnoyeétoitl'équivalenrde  ttois  euferfen  témoignage.  Autrement, 

•onces  de  cuivre,  quatrième  partie  il  ne  fera  pas  pollible  des’imaginer 
de  l’As  d'une  livreRomaine.ou  de  que  jamais  on  eût  pù  fabriquer  à 
douze  onces.  Le  partage  de  Var-  Rome  une  monnoye  fi  petite,  que 
ron  ell  conçu  en  ces  termes-A/wm-  fon  volume  n’eût  pas  excédé  le 
midenarti  decum.i\.inLLA,qued  poids  d'un  grain  & demi,  ou  envi- 
Isbram  fonda  As  valebat  , drerat  ron.  Tel  auroitétéle  TbrvncivS, 

ex  argenta  parva.  simbsLLa  , comparé  avec  un  denier  d’argent,  » 

qiiodfit  libelle  dimidium  , cjuod  réduit  au  poids  de  quarante-trois 
femts  ajfis.  tiavncivs  à tribut  grains , huitième  partie  d’une  on- 
unciis,  fiembella  qxod  valetdtmi-  ceRomaine.ou  de  cinq  cents  qua- 
diumi , & ejl  quarte  fars  , fient  tre  grains.  Ce  qui  fans  doute  , n’a 
quadrant  ajfis.  Voilà  donc  trois  paslaplus  légère  ombrede  vrai- 
pièces  d’argent,  dont  l’une  n’étoir  fcmblance.  Au  refte  , cette  fous- 
eftimée  que  fur  lepiéde  douze  on-  divifiondu  denierRomain  en  trois 
ces  de  cuivre,  dixième  partie  de  différentes  efpécej  , n’eut  lieuqne 
la  valeur  du  denierd’argentj'autre  dans  destemsfort  antérieurs  au  fié- 
n'en  reptéfcntoitquc  la  vingtiê-  de  de  Varron.  Il  en  parle  de  ma- 
rne partie, ou  la  moi  tiède  l'As  d'u-  niére,  à faire  croire  , qu'avant  lui, 
ne  livre,  & la  troifiême  ne  conte-  elles  n’éxiftoientplus.ou  du  moins 
noi  t, dans  fon  efpéce  , que  la  qua-  qu’ellesavoicntceflc  d’avoir  cours 
ranticme  partie  au  denierRomain,  dans  le  commerce.ptinci paiement 
ou  la  quantité  d’argent, qui  répon-  lorfque  le  denier  Romain  eut  été 
doit  à trois  onces  d’argent  mon-  réduit  au  poids  de  la  drachme  At- 
noyé.  S’il  étoit  vrai,  comme  l’ont  tique.  Pline  met  une  entière  éga- 
prétendu  quelques  Antiquaires,  lire  entre  l’un  8e  l’autre.  C’eft  ainfi 
que  le  denier  eut  été  fixé,  fans  au-  qu’il  s’en  explique , au  Livre  xi. 
cune  variation  à la  fepticme , & chapitre  j 4.  Drachme  Attsca  de 
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Confuls , , _ 

Q.  Ogulnius  K4r“  trgentci  h*bet  ftndm.  De 
Gallus  &C.  forte  que  cet  Ecrivain  prend  fou- 
vent  ces  deux  pièces  de  monnoye, 
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l’Attique  , & la  Romaine  , l’une 
pour  l'autre  A voir  la  différence, 
oui  fe  trouve  dans  les  Médailles 
d’argent  , foit  Confulaircs . Toit 
Impériales, marquées  au  même  ti- 
tre que  le  denier  Romain  , il  eft 
évident  que  cette  dernière  efpéce 
fut  fujette  à bien  des  changements 
& qu’ellcfouffrit  dans  la  fuite, plu- 
fieurs  décris,  depuis  l’année  484. 
qu’elle  reçut  fa  première  forme. 
Ces  variations  dans  le  poids  du  de- 
nier , ont  fait  dire  aux  Ecrivains 
anciens,  & modernes , que  le  de- 
nier d’argent , étoiti  la  drachme 
Attique , tantôt  comme  quatre  eft 
à trois  , tantôt , comme  huit  eft  à 
fept,  & c'eft  la  proportion  qu'on 
avouépluscommunément  par  rap- 
port aux  .MédaillesConfulaires.La 
plupart  conviennent  , que  celles 
qui  portent  la  marque  X.  affcâée 
auxdeniers  Romains .avoient cha- 
cune le  poids  d'une  drachme  Atti- 
que , & unefepeiême  partie.  Prif- 
cienne  compte  que  fix deniers, 
pour  égaler  la  douzième  partie  d'u- 
ne livre  Romaine.  Il  dit  , que  le 
denier  pefoit  96.  grains  , il  n’en 
donne  que  71  à la  drachme.  Cel- 
fiis  cependant,  & le  pins  grand 
nombre  affùrenr.que  fept  deniers 
Romains  valoienr  huit  drachmes 
Attiques, c’eft  â. dire, que  de  cel- 
les-ci il  en  falloit  huit  à l’once,  au 
lieu  que  des  premiers  . fept  fufli- 
foient  pour  donner  ta  même  quan- 
tité. Selon Tite-Live  ,'au  Livre 
Î4'  IcTétradachme  Attique, mon- 
noye d'Athènes  , dont  le  poids 


étoit  d’u  ne  demie  once,ou  de  qua- 
tre drachmes,  avoir  la  même  va- 
leur , que  trois  deniers  Romains. 
Enfin  il  eft  démontré, par  le  témoi- 
gnage des  Ecrivains  les  plus  judi- 
cieux,& par  le  poids  desMéJailles, 
que  la  taille  du  denier  Romain  a 
été, en  diverstems.premiérement, 
d'un  feul  denier  au  moins  , & en- 
fuite  de  deux.de  trois, de  quatre, 
de  cinq . de  fix,  de  fept,  & de  fept 
& demi  à l'once  , jufqu  a ce  ^ue , 
depuis  le  régné  de  Néron,  il  eût 
été  fixé  au  poids  de  la  drachme 
Attique.  Ainfi  parmi  ces  différen- 
tes fortes  de  deniers,  il  y en  eut 
qui  ptférentautantquela  drachme  * 
des  Grecs , monnoye  qui  équiva- 
loir à deux  drachmes.  N onobftant 
les  augmentations  qui  furvinrent 
au  denier, félon  les  be  foins,  & les 
circonftances,  il  cônfetva  toujours 
fa  marque  charaélériftique , à fça- 
voir  la  lettre  X.qui  (ouvent  eft 
croifée  dans  les  médailles , d’une 
ligne  ttanfverfale  , par  le  milieu. 
Ce  que  nous  avons  dit , au  f«jet 
de  cette  monnoye  d'argent , con- 
vient également,  toutes  propor- 
tions- gardées,  & au  Quinaire,  & 
au  Sefterce.  De  ces  deux  efpéces, 
l'une  faifoit  moitié,  & l’autte  , la 
quatrième  partie  du  denier.  Les 
anciens  Auteurs  font  mention  du 
Quinaire , fous  le  nom  de  yitlo- 
riant<  rmn.min  , parce  que  furie 
revers . il  portoit  d’abord,  l'em- 
preinte d’une  Viâoire  reprefentée 
avec  différentes  attitudes,  tantôt  i 
pié,  chargée  d’une  couronne,  ou 
d’un  trophée , tantôt  dans  un  char, 
qu’elle  pouffe  dans  la  carrière , 
pour  figurer  les  Jeux  du  Cirque, 
que 
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que  diftinttive , outre  le  poids , fut  un  V.  Le  Seftcrcc  De  Rome  4 a» 
ne  valut  que  deux  As  &c  demi . & cette  légère  mon-  484' 
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Gali.us,&  C. 
Fabius  Pic-' 
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ila  manière  des  Grecs , qui  em- 
ployoient  divers  fymboles , pour 
exprimer  fur  leurs  monnoyes  , la 
pompe  des  Jeux  Olympiques , & 
«les  autres  Fêtes  communes  4 route 
la  Grèce.  Varron,  au  Livre  4 -de 
L ngn.î  Ldtini , parle  du  Quinai- 
re , ou  du  Nummu s Kt(lori*rm  , 
en  ces  termes  : «èjjvaw  rdtionem 
dut  dd  Mnum  hdbenr,  e dmdem  hd- 
btnt  vtginu  dd  dtetm.  In  nummu 
fimihbui , fie  efi  dd  Mnum  viElorid- 
Ixm  denariks  , fient  dd  dlternm 
riïleridtitm  dlter  dendritts.  Le 
denier  , dit-il , eft  un  Kifî-nar, 
comme  deux  font  i l’uni  te, & com- 
me dix  font  1 vingt.  Ce  partage  eft 
dèci  (if,  contre  ceux  qui  ont  con- 
fondu le  Nnmmus  V lüoridtns  , 
avecleA^mwwj^DetMnxj.Pline, 
au  Livre  jj.  ch.  jt.  allure,  que  le 
V iHoridt,  fut  originairement  une 
monnoye  étrangère, qui  pafTéd'Il- 
lyrie  àRome,&  que  lesMarchands 
firent  valoir  dans  leur  trafic.  Cet 
Ecrivain  ajoute  , que  par  une  Loi 
exprès,  dont  l’Auteur  eftappellé 
Claudius  , la  République  fit  frap- 
per des  y lElormti  au  même  coin, 
& fur  le  meme  modèle.  nnne 
V lüidridttu  dpfellatnr,lefe  Clodid 
ferenfx  t.eft.  Ante  imm  hic  Num- 

' Tome  VI. 


mus  i*  lüjrict  ddveBus , mercis 
loct  hdhthdtur.Ejl  dnttmfigndtnt 
yiütrid  , dr  tndc  nomen.  Cette 
pièce  d’argent  fe  reconnoit  dans 
quelques  Médailles , à ces  deux 
marquesv.&ct_.  Al’égard  du  Sefter- 
ce , fa  valeur  fut  de  deux  As  Sc  de- 
mi , & enfoite  de  quatre  As  , lorf- 
ue  le  denier  d’argent  eut  cours* 
ans  le  commerce  , fur  le  pié  de 
feize  As.  Ceux-li  fc  trompent 
donc , qui  fixenccecre  petite  mor>- 
noyeà  deux  As  & demi , fans  dis- 
tinguer les  rems,  où  elle  en  devoit 
valoir  quatre,  à proportion  du  de- 
nier , qui  en  valoir  feize.  Pour  ne 
fe  pas  méprendre  dans  la  lefturc 
des  Auteurs  Latins , 8c  des  Hifto- 
riens  de  Rome  , qui  comptent  par 
Scfterces , conformément  à la  ma- 
nière defupputer,qui  s'introdui- 
se parmi  les  Romains,  après  la  fa- 
brique des  monnoyes  d’argent , il 
eft  i propos  de  remarquer  Ta  diffé- 
rence du  pcticSefterce;  & du  grand 
Seftercc.  Le  premier  étoit  expri- 
mé par  le  lubftantifmafculin  Sef- 
ttrttns , 8c  ne  repréfentoit  que  fa 
valeur  intrinfeque.  Le  fécond  fe 
dcfîgnoit  par  le  neutr cSefitriinm, 

8c  valoir  mille  petitsSefterces.Ain-  < 
C ces  termes  Latins  due  Srfiertid, 

Kk 


• Digitized  by  Google 


Pe  Rome  l’an 
484. 
Conluls, 


ijÈ  Histoire  Romaine^ 
noyc  étoit  marquée  de  la  forte  HS. Depuis  cette  épo- 
que, les  Deniers  d’argent  frappés,avcc  art,&  dont  le» 
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Jcctm  Scjicrtid,ce*tum  Scftertid, 
avoient  la  même  force , que  ceux- 
ci  , d*o  Scficrnùm  millid , cLtcem 
mtlli a Scftcrtiim  , ccnttsm  milli* 
Scficrtsism , deux  mille  Scfterces, 
dix  mille  Scfterces  , cenc  mille 
Scfterces.  Lorfque  les  nombres 
croient  pris  adverbialement  , les 
grands  Scfterces  dévoient  fe  mul- 
tiplier par  cent.  Pat  exemple , ces 
expreffions  Latines  ccmtcs  Stfltr- 
Ùum  , ACCUS  Scftcrtum  , répon- 
doicn:  à celles-ci  » ccntics  cent:»* 
SeJîcrtiA,Uccics  ccntat*  Sefterrid, 
cent  fois  cent  grands  Scfterces, dix 
fois  centgrandsSefterces.C’eft-à- 
dire.ccnt  fois  cent  mille  petitsSef- 
tetees  , ou  dix  millions  de  petits 
Seftcrces,dix  fois  cent  mille  petits 
Scfterces,  ou  un  million  de  petits 
Scfterces.  Quand  donc  on  pafloit 
despetitsSeftercesauxgrandsSef- 
tcrces , la  foraine  étoit  multipliée 
par  mille  *4c  lors  qu’on  cxpiimoit 
lenombie  des  grands  Scfterces, 
pat  des  adverbes,  chaque  grand 
jSefterce,  augmentoicau  centuple. 
•U  eft  aile  de  juger  de  la  forme, & 
de'  la  marque  des  Deniers , des 
Quinaires, & dcsScfterces.par  cel- 
les, dont  nous  donnons  le  type. 
Parmi  les  Médailles , on  trouve  de 
ces  pièces  d'argent, que  nous  avons 


appellées , dans  le  langage  des  An- 
tiquair c s,Numtfma!A Scr<  atd , ou 
Nnmmt  Scrrdti ■ Tacite  fe  fert  de 
la  même  expreffion  , pour  expri- 
mer une  monnoye  crénelée,  oit 
dentelée  par  les  bords.  Les  Mé- 
dailles Confulaires  nous  en  four- 
niftenc  pluficurs  de  cette  forte  , 
jufqu'au  ûccle  d’Augufte.  Des  le 
teins  de  la  République , les  Magis- 
trats,qui  préfidoienti  lamonnoye, 
avoient  été  obligés  de  prendrecet- 
te  précaution  , contre  la  inauvaife 
foi  des  faux  Monnoycurs,qui  con- 
trcfàifoient  le  coin  des  Monétai- 
res. Leur  induftriecon(iftoit  à fai- 
re refondre  la  monnoye  , dont  ils 
ne  tiroient  que  des  feuilles  d'ar- 
gent pour  les  appliquer  fur  de  pe- 
tites pièces  de  cuivre , qu’ils  frap- 
poienr  avec  beaucoup  d’adrefl  e,  en 
leur  donnant  le  meme  volume , Si 
la  même  empreinte  , qu'aux  Dc- 
uiers , & aux  Quinaires.  Ces  mon- 
noyes  fallifiécs  eurent  cours  , dès 
le  Triumvirat  d’Augufte.  Elles  fe 
connoiftcnt  à la  coupure.  Dans  le 
ftyle  des  Antiquaires  , elles  por- 
tent le  nom  de  Médailles  fourrées. 
Au  refte  , li  les  Romains  ne  com- 
mencèrent de  frapper  à Rome  de 
la  monnoye  d'argenr.qu'en  l’année 
484-  il  ne  faut  pas  croire  pour  ce» 


Livre  V i n g t-d  ïuxie’me. 
revers  préfentércntdes  énigmes , nous  ferviront  fou- 
vent  pour  l’Hiftoirc.Ce  fera  néanmoins  avec  difcré- 
tion.  Il  feroit  dangereux  de  fc  former  un  fiftême  hif- 
torique,furdcs  figures, & des  légendes  arbitrairement 
interceptées.  C’eft  par  les  Hilloriens  que  nous  éclair- 
cirons l’obfcurité  des  Médailles , bien  loin  que  les 
Médailles  nous  falTcnt  déroger,en  rien, à l’autorité  des 
Hiftoricns. 

L’année  fuivante,  qui  fit  revivre  le  premier  deficin 
de  Rome  , vit  naître  & finir  la  guerre  contre  les  Pi- 
ccntcs.  * Deux  nouveaux  Confiais  venoient  d’être  mis 
en  place.  L’un  étoit  P.  Sempronius , qui , pour  fa  fa- 
gcfl'e  , mérita  le  furnom  de  Sophus.  L’autre  fut  fils  de 
ce  fameux  Appius  Cnccus,  dont  les  bonnes  & les  mau- 
vaifes  qualités  avoient  caufé  autsefois  tant  de  bien , 
& tant  de  mal  à la  République* Le  furnom  d’ Appius 


la,  que  pendant  près  de  cinq  (ié- 
cles , ils  n’ayent  jamais  ufé  que  de 
rnonnoyes  de  cuivte.  Le  commer- 
ce qu’ils  eurent  nécelfairement 
avec  les  Etrangers,8c  avec  les  Peu- 
ples d’Outre-mer,  qui  trafiquoient 
chés  les  Etruftjues,  leur  rapportoic 
tans  doute  de  l’argent  monnoyé. 
Des  le  tems  même  de  Romulus  , 
les  efpcces  d’or  3c  d’argent , n’é- 
toient  pas  inconnues  à Rome,  3c 
elles  avoient  cours , dans  l’étendue 
de  la  domination  Romaine.  Nous 
avons , fur  cela  , le  témoignage  de 
Feftus.  Il  en  appelle  aux  Regiftres 
publics , Sc  aux  Livres  de  compte 
des  particuliers , ou  plutôt  aux  an- 
ciennes Archives,  qui  faifoient  foi 
de  cet  ufage.  Stick  tut  jam  indcà 
Rtrr.Hlo,Mtmmts aari  attjuc Argot* 
ci  Jîgnati  ultra  mariais  uri  : id 
qttod  fnblica  <ÿ-  fnv.ua  rationcs 


commeittitritrum  doetnt. 

a C’eft  Eutrope  , 3c  après  lui 
Caftiodore,&  Marianus , qui  nous 
ont  tranfmis  les  noms , 3c  les  fur- 
noms  de  ces  deux  Confuls.  Les 
Tablés  Grecques  donnent  d Ap- 
pius Claudius,  le  furnom  de  Ru- 
fus, quoiqu’on  n’en  trouve  nul  vef- 
tige  . dans  la  branche  Patricienne 
de  la  Famille  Claudia.  Sans  parler 
du  témoignage  des  Auteurs  , que 
nous  venons  de  citer , il  eft  plus 
naturel  de  croire  , qu’il  hérita  le 
furnom  de  fon  pcrc,  qui  fut  appel- 
lé  Craflus,  jufqu’au  tems  qu’il  per- 
dit la  vue.  Velléïus  en  effet  nous 
apprend  . que  ce  Conful  fut  fils 
d’Appius  Claudius  , (urnommé  l’a- 
veugle,que  nous  avons  vû  fouvent 
fur  les  rangs , dans  le  cinquième 
volume. 
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Claudius  nouvellement  cleve.au  Confulac  étoitCrafc 
Tus. -Son  pcrc  avoic  eu  le  même  furnom  , avant  fon 
aveuglement,  qui  lui  fît  changer  le  fobriquctdeCraf- 
fus,en  celui  de  Carcus.  Uparoît,quc  d’abord  les  deux 
Collègues  entrèrent,  cnfcmblc  , dans  le  Picénumr  & 
que  la  guerre  fe  fît  fous  les  aufpices  de  l’un  & de  l'au- 
tre. Cependant  de  nouveaux  mouvements  excités 
dans  I'Ombrie , obligèrent  les  deux  Confuls  à fc  fépa- 
rer.  Appius  partit , pour  contenir  les  Ombriens , qui 
pleins  de  l’efprit  Gaulois , portoient  impatiemment 
le  joug  Romain.  • Camérm  fut  afliégé,  & pris  par 
Appius , qui  paroît  avoir  eu  plus  de  valeur  que  fon 
pere.  Du  moins,  il  avoit  hérité  de  lui  un  efprit  artifi- 
cieux & cruel  , qui  fc  fit  fentir  aux  vaincus.  Après, 
avoir  trompé  les  Camcrins,  il  les  traita  barbaremenr, 
les  réduifîta  l’cfclava^c,rcmit  au  tréfor  public  le  prix 
qu’il  avoit  recueilli  de  leur  vente  , & fc  rendit  maître 
de  leurs  campagnes.  La  République  étoit  trop  équi- 
table , pour  autorifer  une  fraude,  qui  tournoit  à fon 


a Près  des  montagnes  de  l’Apen- 
nin , qui  féparent  l'Ombiic  du  Pi - 
cetntm,  étoit  Çtuée  l'ancienne  Vil- 
le de  Camerin.danslclieu  même, 
où  elt  aujourd'hui  Camcnno.Stn- 
bon&  Ptolcmée  en  ont  fait  men- 
tion , fous  le  nom  de 
Plutarque , en  parlant  de  les  Ha- 
bitants , les  appelle  k «««.?,„  , dans 
la  vie  de  Manus.  Cependanr  Stra- 
bon  lui-même,  la  nomme  le  plus 
fouvent  KMfcirtr-  De  li  , le  terme 
de  C«wfrt'.',que  les  anciens  Ecri- 
vains ont  employé,  pour  défigner 
ceux,  qui  habitoient  le  Territoire 
de  Camérin.  Les  Hilloriens  de 
l’antiquité  parlent  avec  éloge  de 
l’opulence  de  ccttc  Ville,  &dcla 


fertilité  de  fes  campagnes.  LaVil- 
le  de  Clufîum,  une  des  plus  confi  - 
dérablesde  l’Etrttri^,  avoit  etc ap- 
pellce  Camm , avant  que  les  Pc- 
lalgucs , fe  fiiffent  emparés  de  cet- 
te contrée.  Ce  qui  a donné  lieu 
de  croire  , queles  Peuplesdn  mê- 
me canton  , chiffes  par  ces  nou- 
veaux venus , fe  téfugiérent  dans 
I’Ombrie  , Je  donnèrent  leur  nom 
aux  Pais  qu'ils  habitèrent.  Feftus, 
dans  l’explication  àumot  p'orfui , 
a vanté  les  richeffes  , & la  beauté 
de  Camérin.  Cemerixi  civet  nojlri 
cppidkmpulchrHn}  l)a!'xérc,Agritm 
cpt.mum  .1  rcjvc  pnlcbemmum  , 
remfortM>uttiJfi/xam.  Il  cite , à ce 
fujet,  l’autoiitc  de  Caron. 
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profit.  Elle  fit  chercher  avec  foin  tous  ces  malheureux  ~ 

efclaves,  & leur  fit  plus  de  bien,  que  le  barbare  Con-  4s$.  a 
fui  ne  leur  avoit  fait  de  préjudice.  Rome  les  reçut  au  Confn[s 
nombredefes  Citoyens,  leur  allignaun  quartier  pour  P-  Sempro- 
lcur  habitation,  fur  le  Mont  Aventin,  &leurdiftri-  iIUSAS°PHUS  ’ 

, 9 N . y K Appuis 

bua , en  propre  , autant  de  terre  a cultiver,  qu  us  en  Crassus. 

avoient  perdu  dans  l'Ombrie.  Pour  l’argent,  qu’Ap- 
pius  avoit  tire  de  la  vente  de  ces  miférablcs  , la  Ré- 
publique le  confacra  à la  décoration  des  Templcs,& 
aux  frais  des  facrifices.  C'elt  par  ces  exemples  d’une 
juftice  exacte , que  Rome  fc  concilia  tous  les  cœurs , 

& qu’elle  A mérité  ces  étonnantes  profpérités , qui  La 
rendirent  la  maîtrefle  du  monde. 

De  fon  côté,  Sempronius  Sophus  faifoit  la  guerre 
aux  Picentes , avec  plus  de  gloire , que  de  bonne  foi. 

Les  armées  ennemies  étoient  en  préfencc  , & déjà  le 
Confulalloit  livrer  bataille, lors  qu’un  événement  ex- 
traordinaire fufpendir,pour  un  tems,l’ardcurdcs  com- 
battants. La  terre  trembla  dans  le  heu  même, qui  fépa- 
roit  les  ennemis,prêts  à entrer  en  a&ion.  Ce  prodige 
rallentir  le  courage  des  Romains.  Leur  Général  étoit 
Philofophe  , il  ne  s’étonna  pas  d’un  accident , que  la 
nature  avoit  produit.  Il  ranima  fes  troupes , &:  leur 
fit  entendre  , que  les  Picentes  ne  dévoient  pas  être 
moins  effrayés  qu’eux , du  prodige.  C'e fl  la  terre  enne- 
mie , leur  dit-il , qui  par  et effrayantes  fe  touffe  s , témoigne  r™»  tfnus  Sirmt. 
la  crainte  qu'elle  a , de  changer  de  maîtres.  Âdrejfons  nous  '' f' 
à la  Déifie  a Tdlus  , O"  par  *°f  vaux  tachons  d'appaifer 

a Sous  le  nom  delà  Déefle  Tel-  fuppofoient  être  l'ame  du  monde , 
lus, les  Païens  adoroient  fa  terre,  & le  principe univerfel , qui  don- 
commelamere  commune  de  tous  noir  la  forme  i tous  les  cires , aux 
les  hommes.  Ou  plutôt  ils  recon-  plantes , fur  tout , aux  métaux , Bc 
aoilloi  eut  dans  cllclanaturc,qu'ils  aux  pierres , qui  le  forment  dans 
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iti  Histoire  Romains^ 

De  Rome  \'tnfon  courroux.  En  effet , le  ConfuI  fit  vœu  de  bâtir  uii 
485.  Temple  à la  Décffe  de  la  Terre.  Les  préjugés  de  Reli- 
Confuls , gion  ne  manquoient  guère  de  faire  impreflion  fur  les 
njus^omiu^  Romains.  Ils  reprirent  courage,  & fondirent  fur  l’cn- 
& A p p 1 u*  nemi.  L’armée  des  Picentes  écoit  nombreufe , à en  ju- 
C-s;us.  ^ gcr  par  ja  multitude  des  Habitants  de  leur  contrée. 

Leur  réfiftancc  rendit  la  bataille  fanglantc  à leurs  cn- 
or^vsi.  4.4. 4.  nemis.  Les  Romains  vainquirent , il  eft  vrai  ; mais  la 
victoire  leur  coûta  cher.  Il  n’échappa  du  combattue 
la  moindre  partie  de  leurs  troupes.  Du  moins , par  la 
mort  de  tant  de  braves, Rome  s’acquit, pour  toujours, 
la  domination  fur  un  Peuple  enclavé , entre  les  Séno- 
nois  &lcsSamnitcs.  Afculum  leur  Capitale  fe  rendit 
aux  vainqueurs , & les  Picentes  fc  donnèrent  à la  Ré- 
publique, & lui  demeurèrent  fidèles.  Sempronius 
t«j;  cipiiitini.  avoir  mérité  feul  de  Triompher.  Il  partagea  néan- 
moins les  honneurs  du  Triomphe  avec  Appius  fon 
Collègue.  C’étoit  fous  les  aufpices  de  l’un  & de  l’au- 
tre , que  la  bataille  avoit  été  gagnée.  Rome  en  témoi- 
gna d'autant  plus  de  joyc , que  la  nouvelle  conquête 

!es  entrailles  de  U terre.  Onladi-  convenoicnc  également  iCybelle, 
foie  femme  de  Ctzltts,  ou  du  Ciel  ; iVefta,àOps,  ouRhéa.àCé- 
foit  parce  que , dans  l'idée  del'U-  tés  , à Proletpine  , &c.  Ainfi  tou- 
nivers,  on  comprend  le  globe cé-  tes  ces  Divinités,  dans  l’eftimation 
Jcltc  , & le  globe  terreftre;  Toit  des  Mythologucs.nc  furent  difte- 
parce  que  les  influences  des  afttes  rentes  que  de  nom , & fe  confon- 
concourent  à la  fécondité  de  la  ter-  dirent  dans  une  feule  , que  la  fu- 
re.  Les  Romains , apparemment , perdition  Païenne  partagea, félon 
empruntèrent  des  Grecs  le  culte  les  préjugés  d'alors , pour  en  faire 
de  cette  Divinité.  Du  moins.Pau-  autant  d’objets  de  Religion.  Ceux 
fanias  dit,  qu'avant  la  conftruâion  qui  font  curieux  de  laMythologie, 
du  fameux  T emp'e  de  Delphes,  la  peuvent  confulter , fur  ce  fujet , le 
Déc(Tc7V//*j  rendoit  des  O racles,  fécond  Livrede  Voflïus  ydeortgi- 
dufond  d'un  antre  foûtertain,d'où  ne  & f’ogrtjfn  jdol.nr U , l'Hif- 
forroit  une  vapeur  prophétique,  toire  des  Dieux  de  Lilio  Gitaldi , 
Les  divers  attributs  , que  le  Paga-  Sytttugm.  4.  Ht fior.  Deerum- 
iiilmc  donnai  la  Décflc  Tcllus, 


Livre  Vingt-deuxie’me.  16$ 
pourroic  fournir , dans  la  fuite , trois  cents  foixante 
mille  combattants  aux  armées  de  la  République.  C’é- 
toit  par  ce  prodigieux  nombre  de  Peuples  vaincus,  & 
de  terres  infiniment  peuplées, alors  devenues  fujettes , 
que  Rome  fe  vit  en  état  de  donner  la  loi  aux  régions 
d’en  delà  les  Mers.  On  dit  que  la  victoire  de  Sophus  & 
d’Appius , 4 fut  aufii  marquée  fur  les  nouvelles  Mé- 
dailles d’argcnt.S’il  cftainfi , les  Confuls  préfidoient 
encore  à la  monnoye.  Dês-lors,  la  République , pour 
s’aflurer  mieux  de  fes  nouvelles  conquêtes, & pourte- 
nir  en  bride  les  Sénonois , les  Picentcs , & les  Samni- 
tes,  fit  partir  deux  ColoniesJ’une  pour b Ariminum , 
l’autre  pour  Béncvent.  Les  Sabins,  jufques-là,  n’a- 


4 Nous  avons  fuppofé  , fur  la 
foi  de  Pighius,  l'autorité  de  ces 
deux  Médailles.  Dansl'une,ditcec 
Auteur,  Sempronius  étoit  repré- 
senté fous  l’image  de  la  Sagefle  , 
par  une  allufîon  au  furnom  de 
Sophus.  Le  Monétaire  y voit 
fait  graver  le  nom  du  Conful  , 8c 
ces  termes  K Semtronius  So- 
phvs,  formoient  la  légende  de  la 
Médaille.  Dans  la  fécondé  , étoit 
une  tête  de  Rome  calquée.  Oh  y 
lifoit  ces  mots  Af.  clavd.  cras. 
Les  deux  revers  avoient  pour  ty- 
pe , un  chat  attellé  de  deux  che- 
vaux.C'eft  dommage  que  ces  deux 
Médailles , ou  fe  foient  égarées , 
ou  n'ayent  jamais  exifté. 

b La  Ville  d'Ariminum , aujour- 
d'hui Rimmo,  ou  Ri mim,  fut  une 
des  plus  confidérabies  de  l’O  rn- 
brie, i peu  de  diftance  duRubicon,. 
fur  les  côtes  de  la  Mer  Hadriati- 
que.  Elle  emprunta  fon  nom  du 
Fleuve  Arimtnus, qui  arrofoitfôn 
Territoire.  C’eft  cette  Rivière, 
que  les  Naturels  du  Pais  appellent 


préfentement  Parecchia.  Arimi- 
num , ditFcftus,  « nomme  fiumi - 
nis  propmtjui  eft  JiClum  .Outre  le 
Fleuve  Arimtnus,  Pline,  au  Livre 
J.  chapi tre  rj  .fait  encore  mention 
d’un  autre  , cju’il  nomme  Aprufa, 
6e  qui  couloir , félon  lui , dans  le 
voifînagede  la  même  Ville.  Blon- 
dus  a conjeéêuré  quel 'Aprufa,  ne 
différoit  pas  de  celui , qu'il  appelle 
Pin  fa  ; mais  on  ne  connoît  aucun 
Fleuve , aux  environs  de  Rimini , 
quiporteà  ptéfent  ce  dernier  nom. 
A moins  que  Rlondus  n'ait  Disten- 
du défigner  la  Luf i.  Encore,  dans 
.cette  fuppofition  meme , fa  con- 
ie&ure  ne  «’accorderoit  pas  avec 
le  témoignage  de  Pline  : puif- 
quela  diftance  de  ce  dernier  Fieu-- 
ve  i Rifnini  , eft  de  dix  mille  pas 
Géométriques , à l’Occident  de  la' 
même  Ville.  Il  eft  donc  plus  natu- 
rel de  dire  , que  1 'Aprufa  , dont 
Pline  a parlé , eft  ce  qu’on  nomme 
aujourd'hui,  la  Rivière  à'Aufa, 
qui  arrofclcs  environs  de  Rimini.- 
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Crassus. 
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164  Histoire  Romaine^ 

De  Rome  l’an  voient  eu  que  le  droit  de  Bourgeoise  à Rome.  Tout 
4*5*  leur  privilège  n’alloit,  qu’à  pouvoir  erre  inférés  dans 
p ConfuU , jcs  Légions,  & à ne  fervir  pas  uniquement  en  qualité 
*iiu  Sophu°,  de  troupes  Auxiliaires.  Pour  lors  on  leur  donna  le 
A p p 1 us  droit  de  fuffrage  à la  Ville , &,  par  là,  ils  devinrent 
ASSUi'  tout  Romains. 

Depuis  le  Pô,  jufqu'à l’extrémité  Orientale  de  l’I- 
talie, un  (cul  Peuple  refufoit  encore,  de  fc  foumettre 
à la  République.  C ctoit  les  Sallcntins.  Voifins  de 
Tarcncc,  ils  avoient  participé  à fa  haine, pour  le  nom 
Romain.  Le  grand  nombre  de  Ports  de  Mer  , dont 
leur  côte  étoit  munie , faifoit  une  partie  de  leur  fécu. 
rite.  Les  Sallcntins  étoient  placés  au  talon  de  l’Italie, 
pour  parler  comme  le  vulgaire,  & leurs  Villes  princi- 
pales étoient  Hydronte,  *Alétium,&  * Brundufe.  Ce 


* La  Ville  d’Alétiumell  connue 
aujourd'hui  ,lous  le  nom  de  Ltz.- 
z,c , 6c  de  Lrccia , dans  ce  canton 
de  la  Calabre , qui  fait  partie  du 
Territoire  d’Otrante  . au-delà  de 
l'Apennin.  Les  Copifles  de  Stra- 
bon  ont  défiguré  le  nom  d 'siU- 
$ium  , ou  à' jiUtm  , en  écrivant 
XtXwd»,  au  lieudV>tW>. 

b Brundufe , aujourd'hui  Brin* 
des , ou  Brittdtft,  Ville  Maritime 
fur  les  côtes  de  la  Mer  Hadriati- 
que,  étoic  autrefois  une  des  plus 
confidérables  Villes  de  laCalabre. 
Elle  eft  repréfentée , chés  les  Au- 
teurs Grecs  & Latins , fous  les  dif. 
férents  noms  de  Brundi/ium,  de 
Br.'indetium  , Si  de  Brenda.  Cet- 
te Ville-,  félon  Etienne , fut  appel- 
lée  Brttttejium , ou  parce  qu’elle 
reconnoilloit  Brcntm  , fils  d'Her- 
cule , pour  Ton  Fondateur  ; ou  par- 
ce qu'elle  avoit  la  forme  d'une  tê- 
te de  cerf,  qui  dans  le  langage  des 


anciens  Peuples  de  la  MefTapie  » 
s'exprimoit  par  le  terme  Bd""'- 
D'autres  néanmoins  veulent,  qu'- 
elle ait  été  bâtie  pat  les  Etoliens , 
fousles  ordres  de  leur  Chef  Dio- 
médeStrabon.au  1.6. dit  que  Brun- 
dufe fut  originairement  une  Colo- 
nie de  Ctérois , qui  pafierent  dans 
l'Italie  Méridionale  , à la  fuite  de 
Thcfée.Au  rapport  du  même  Géo- 
graphe , elle  fut  d'abord  gouver- 
née par  des  Rois.  Elle  eut  guerre 
avec  les  Lacédémoniens. que  Pha- 
lante  avoit  conduits  dans  la  grande 
Grèce.'  Celui-ci  enleva  aux  Brun- 
dufiens  une  partie  de  leur  Terri- 
toire. Cependant  ils  ne  laiflerenr 
pas  de  lui  aflûrer  une  retraite  ho- 
norable dans  leurs  murs , & de  lui 
faire,après  fa  mort,de  fuperbesob- 
féques.  Srrabon  donne  la  préfé- 
rence aux  campagnes  de  cette  Vil- 
le , fur  celles  du  Tarcntin  , tanc 
pour  U fertilité  du  terroir  , que 

dernier 
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dernier  Porc , fur  tout,  excita  lacupidité  dcsRoraains.  1 

r r / . r ( 1 ja  De  Rome  l an 

ba  il  tuanon  etoit  il  avantageuie , que , du  meme  vent, 

on  pouvoir  fouvenc  en  partir  pour  la  Gréce,&  l’illy-  Confuls, 

ric,&  y rentrer  en  revenant  de  la  Grèce.  D’ailleurs , ^L,us  Ll" 

BrundufcpalToitdcs-lors, pour  une  Vijlc importante,  tinsRiouiu*. 

&c  pour  la  Capitale  du  Pais.  S’en  emparer  , c’étoit  fc  <•*• 

mettre  en  état , & de  foûtenir  la  guerre  , contre  les 

Nations  d’Outre- mer , & de  la  porter  en  Afrique,  en 

Alic,  & chés  les  Grecs.  Audi -tôt  donc  que  les  Cen- 


poitr  Ici  fruits  excellents,  qu’on  y 
rcciieilloit.  Il  vante  fort  le  miel,& 
la  lame  de  Brindes.  Les  oliviers, 
fur  tout  y croiflenr.  Si  y rapportent 
en  abondance.  Elle  avoir  encore 
cet  avantage  au-deflus  de  Tatente, 
que  fon  Port  étoit  beaucoup  plus 
commode , Si  plus  à couvert  des 
tempêtes.  Ordinairement, on  s'em- 
barquoit  à Brundufe  , pour  palTer 
de  la  en  Grèce.  Quoique  ce  trajet 
ne  fut  pas  le  plus  court , en  recom- 
penfc  il  étoit  le  plus  fur.  Brundu- 
l'c  a fur  une  de  les  Médailles  , le 
même  type  que  les  Villes  Mariti- 
mes; à fçavoir , un  Neptune  & fon 
Trident.  Le  revers  porte  la  figure 
de  Taras , fils  de  Neptune,  ou  fé- 
lon d’autres,  de  Ph.ilante,  fauve  du 
naufrage  par  un  Dauphin , comme 
nous  l'avons  remarqué  ci-deflus. 

Tome  VI. 


Ce  fymbole  , qui  fe  trouve  égale- 
ment fur  les  anciens  monuments  de 
la  Ville  de  T arente,  defigne.ou  les 
diverfes  Alliances  des  deux  Na- 
tions , Si  en  particulier  leur  réu- 
nion contre  les  Romains, en  faveur 
de  Pyrrhus  ; ou  bien , le  but  a été 
de  perpétuer,  fur  le  brome  . l'ori- 
gine d’une  troupe  de  Tarentins,' 
qui  chalî  s de  leur  Patrie, avoienc 
fuivi  la  fortune  de  Phalante  , Sc 
t’étoient  natutalifés  à Brundufe. La 
corne  d’abondance  exprime  la  fer- 
tilité du  Pais.  La  malîuë,  Si  l’ima- 
ge de  la  Viâoire  font  allufion  i 
Hercule , le  Héros  de  ces  C antons. 
Velleïus  alïùre  , que  Brundufe  eut 
le  tirre  de  Colonie  Romaine , des 
l’année  de  1a  fondation  de  Rome 
509. 
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16C  Histoire  Romaine,’ 
turics  curent  choifi  de  nouveaux  Confuls,  la  Répu- 
blique décerna  , qu’ils  iroient  faire  la  guerre  chés  les 
Salcntins.  Rome  prétexta  que  cette  Nation  avoir  fa- 
Yorifé  les  dcfccntcs  de  Pyrrhus  , & qu'clles’étoit  ran- 
géeau  parti de^Tarcntins.  L’ambition  fit  trouver  ces 
motifs , pour  lui  oter  la  liberté.  Les  Confuls , que 
Rome  chargea  d’une  fi  glorieufc  Commiflion , furent 
L.  Julius  Libo  , tiré  de  la  Noblefle , & M.  Attilius 
Regulus,  Plébéien  d’origine;  mais  plus  grand  par  fes 
vertus , que  les  plus  illuftres  Patriciens.  Pour  la  pre- 
mière fois  donc, on  vit  élevé  au  premierrangee  fameux 
RéguluSjdont  la  mort  fut  encore  plus  glorieufc, que 
la  vie.  Les  deux  Collègues  allèrent  cnfcmble  terminer 
une  guerre , qui  devoir  aflurer  aux  Romains  leurs  an- 
ciennes conquêtes , & leur  en  procurer  de  nouvelles. 
Les  Salcntins  ètoicnt  bravcs.Ils  défendirent  leur  Pa- 
trie avec  courage.  Il  paroît  même  qu’ils  réduifirent 
les  armées  Romaines  à recourir  aux  Dieux , pour  fe 
préferver  du  danger.  Du  moins  il  ell  certain , que  les 
Confuls  firent  voeu  à * Palés,  Déelfe  des  Bergers, de  lui 


a Les  Faftes  Capitolins  nous  ont 
confervé  exactement  les  noms  de 
ces  deux  premiers  Magiftrars.fous 
cette  même  année  486.  dans  l’en- 
droit où  ils  font  mention  des  deux 
Triomphes  , qu’ils  obtinrent  au 
même  jour.  Les  Copiltes  ont  donc 
altéré  le  texte  d’Eutrope  , & de 
Calïïodore.  lors  qu’ils  ont  écrit  L, 
Junius.au  lieu  de  L.  Julius. 

b Nous  avons  parlé  de  Palés 
dans  le  premier  volume  de  nôtre 
Hiftoire,  Livre  1.  pag.  59.  tt.  b. 
Le  Paganifme  l’invoquoit  comme 
la  Divinité rutelaire  des  Bergers, 
ôc  des  troupeaux.  Conformément 
à ce  préjugé,  Ovide.au  quatriè- 


me Livre  des  Faftes  , lui  adtciTe 
cette  prière. 

Pelle  f recul  morbos.valeant  ho - 
mincfijue  grcgefqne  > 

Et  valeantvigilct provida  tur- 
ba  canes. 

Les  Romains  célébroient  tous  les 
ans  ,au  vingt-unicme  d’ Avril , une 
Fête  en  Ion  honneur , fous  le  nom 
de  Palilia  , ou  de  Panha  , félon 
nelques  Auteurs  cités  par  Dcnys 
’Halicarn  iiïe  , à partit  tjttadrttpr- 
dnn i.CetteFèteétoit  accompagnée 
decétcmonies  bizarres,dont  il  ap- 
partient auxMytologiftes  de  déve- 
lopper les  myftéres.  Ce  jour- U,  le 
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bâtir  un  Temple.  Ona  pu  voir,  que  les  Romains  n*im- 
ploroicntguéres  ces  fccoursfupérieurs,  que  quand  le 


Peuple  fe  putifioitav  ec  une  efpéce 
de  parfum  , où  il  faifoit  entrer  le 
fang  d'un  cheval , qu'on  avoir  fai- 
gnéi  ce  deiïtin,  les  cendres  d'un 
veau  tiré  d'une  vache  pleine  , Sc 
plulleurs  tiges  de  fèves. 

Sanguis  cqsei  fïtffimen  trit , Vi- 

tulltjHC  f AViH A , 

Tertia  res  dur*  cielmen  inane 

fabe. 

Ce  veau  devoir  être  un  des  trente, 
<^ue  les  Vellales  arrachoient  d'un 
égal  nombre  de  vaches  pleines , 
dont  les  trente  Curies , depuis 
l’inftitutionde  Numa.faifoientun 
factihce  à la  T erre , ou  à la  Décile 
Tellus  , pendant  la  célébrité  des 
Fordiceles,  autrement  les  Fordt- 
cidscs.  C'eitainli  qu'on  appelloit, 
parmi  le  Romains , certe  derniè- 
re folemnité  , du  nom  de  Forda, 
terme  ancien,  dont  la  lignification 
répondoit  à Bas  gravide , une  va- 
che pleine.  Fordtcid  is  écvr  jFor- 
DÆ,td  efi  gravide,immol  abantur, 
dette  a fa  tu.  Telle  eft  l'interpré- 
tation de  Feltus.  Elle  s accorde 
avec  l’explication  de  Varron,  au 
Livre4.de  lalangue  Latine.  Fir- 
diiidta  .1  F or  dis  Bnbu:.  tu  For- 
dA  tjuefert  inventre.  A Fordis 
cadetsdis  Fordind  aditta  , oued 
eo  die  public i imrnolar.tur  boves 
p régnantes  iit  Curiis  C’jrf1  Mro  s. 
Ces  fortes  de  minuties  ne  feront 
pas  apparemment  du  goût  de  cer- 
tains Lecteurs.  Mais  dans  une  Hif- 
toitc  compleue,un  Auteur  doit  fe 
faire  un  devoir  de  ne  rien  ome  - 
tte. D'ailleurs , ces  menues  prati- 
ques failoient  une  partie  eflentiel- 


le  de  la  Religion  Romaine.  Com- 
me il  eft  impollible  d'en  donner 
une  connoillance  exacte  , fans  le 
fecoursdecertains  mots  Latins, qui 
ne  peuvent  fe  rendre  en  nitre  lan- 
gue . on  eft  forcé  de  recourir  aux 
partages  mêmes  des  Auteurs  an- 
ciens , Sc  de  les  rapprocher  fous 
les  yeux.  Pour  revenir  donc  aux 
Fordi  cales,  Varron,  au  Livre  i .de 
Re  Rujticâ.ch.  {.prend  les  terme* 
Horda.ScHordiadia , dans  la  me- 
me lignification,  que  Foroa  & 
Fordicidia.  Voici  comme  il  s'en 
exprime.  Sjee  fterihs  eft  vacca, 
Taura  rppllate ; <pue  pregnans 
Horde.  In  F d/h  s dies  Hordtcalia 
nominantur  .aaod  turc  Horde  ba- 
ves immolantur.  Ovideaditdans 
ce  dernier  fens , au  quatrième  Li- 
vre des  Faites , 

Forda  Ferons  B os  eft,faCMsetU- 
ejme  dsttaferende, 

Hsnc  etiam  fasses  nome ■ bdbs- 
re  putet. 

Du  fang  des  trente  vaches,  dont  le 
nombre  répondoit  i celui  des 
trente  Curics.les  Prêtres  faifoient 
des  afperfions  fur  le  Peuple  af- 
fembie.  Cette  forme  d’expiation 
eft  décrite  fort  au  long , dans  les 
Faites  d'Ovide,  Liv.  4.  Outre  ces 
viétimes , onentefervoit  de  lera- 
b la  b I es  , pour  être  immolées  au 
Capitole , c’eft  encore  Ovide  qui 
nous  apprend  cet  ufage , 

Pars  cadit  arce  j ovilt  ter  deseat 
Curia  vaccas 

jiccipit , & largo  [par fa  Cr  store 
madet , Ovid.L.4. 

La  célébration  des  Fordicalesétoit 
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De  Rome  i-aHP®r^  étoit  preflant.  Cependant , que  pouvoit  faire 
486.  une  H foiblc  Nation  , contre  les  forces  d’une  fi  for- 
Confuts , midablc  République  ? Régulus  &:  fon  Collègue  vain- 
quirent,  & prirent  Brundufc  ; mais  ils  ne  défarmérent 
tiusRïGULU5.|)as  les  Salentins.  Ceux-ci  difputérent  leur  Pais  pic 
a pic , & le  Confulat  des  deux  vainqueurs  finit,  avant 
qu’ils  euflent  donne  le  dernier  coup  à la  liberté  de  ces 
braves,  quiladéfendirentjufqu  a l’extrémité.  Ccpen- 


fixee  au  17.  avant  les  Calendes  de 
Mars , c'eft-à-dire  au  15.  d' Avril , 
le  croificrac  jour  d'apres  les  Ides 
du  même  mois. 

Terri*  fcfîyiHins  cum  Imx fur- 
rtxent  Idu  < , 

Pontificts  Perd*  facr*  literie 
bove. 

C'étoit  à la  plus  âgée  d’entre  les 
V eftales.de  mettre  au  feu  les  tren- 
te veaux, qu'on  facri  doit  alors.Elle 
en  teciieilloit  enfuite  les  cendres, 
5c  les  réfervoitaux  ufages  propres 
de  la  Fête  de  Pales. 

Igné  crtmAt  vitulos  eju*  n* tu 
thaxima  virgo  ejl > 

Lmct  PaIis  populos  purget  ut 
..  U te  amis. 

Le  jour  deftinéàla célébration  des 
P-aIiIsa,  n’étoit  pas  plutôt  arrivé  , 
que  les  gens  de  la  campagne  fe  dil- 
pofoi  ent  à purifier  leurs  Bergeries, 
5c  leurs  troupeaux.  Pujloroves  Sa- 
turAS  Ad  puma  crepujcuU  Imjlret. 

Usfefaifoient  un  point  de  Reli- 
gion . d’employer  à cet  effet,  l'eau, 
le  foulphre,  5c  les  fumigations  de 
îd  , de  laurier  , 5c  de  différentes 
ctbes.  Ils  fe  peifuadoient , que 


ces  Iuftrations  étoient  efficaces 
contre  les  maladies  des  beftiaux  , 
5c  pour  les  garantir  de  la  morta- 
lité. On  n’égorgeoit , en  l’honneur 
de  Paies , aucune  viâime.  Un  la- 
crifice  fanglanr  n eût  pas  convenu 
à celle, qui  ptélidoit  à la  conferva- 
tion  du  bétail.  On  fe  contentoic 
de  faire  à la  Déellé  , des  libations 
de  lait , 5c  de  lui  offrir  du  millet , 
avec  du  vin  cuit.  Sur  le  foir  , les 
gens  du  Village , pour  terminer  la 
Fête  , tamaffbient  du  foin , ou  de 
la  paille.Ils  y mettoient  le  feu.dan- 
foient  à l’entour  , au  fon  des  ftùtes 
5c  des  tambours,  5c  fautoient  par 
deflus,  comme  pour  fe  purifier.  Ils 
pretendoient  auffi  fe  retracer,  dans 
cette  cérémonie  , le  jour  qui  don- 
na  commencement  à Rome , 5c  re- 
nouveller  la  manière,  dont  la  nou- 
velle Colonie  le  purifia,  en  fautant 
au  travers  des  flammes.  Nous  avons 
remarque. dansle  premier  volume. 
Livret,  que  les  deux  Fêtes  ; â fça- 
voir,  les  P Attira  5c  l’Anniverfaire 
de  la  fondation  de  Rome , fe  con- 
fondoient  en  une  feule. 

Vrbi  Fefius  erat , dixére  Pali- 
Ua  Pitres 

H.c  primus  ctpit  meturhus  ejfe- 
dits.  Ovid,  L.  4.  Faft. 
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dant  Libo  & Régulus.»  furent  honorés  duT riomphc, 
huit  jours  avant  les  Calendes  de  Février  ; mais  ils  laif- 
férent  à leurs  fuccefleurs  le  foin  , de  finir  un  ouvra- 
ge fi  heureufement  commencé. 

Un  Patricien  nommé  b Numérius  Fabius , &c  , qui 
de  fa  branche,  retenoitlcnomdePi&or , avecD.  Ju- 
nius , furnommé  Pera , furent  choifis  au  Champ  de 
Mars.  Quoique  la  Famille  Junia  fût  en  partie  Patri- 
cienne,on  fçait  d'ailleurs,&  on  peut  juger  par  là,que 
quelques-unes  de  fes  branches  netoient  que  Plébéïe- 
ncs.  Ainfi  Pera  ne  fut  pas  du  corps  de  la  Noblclfc. 
Sans  doute,  on  n’eût  pas  fouffert  à Rome  , que  deux 
Patriciens  euflent  été  nommés  Confuls  cnfcmblc.Fa- 
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Confuls  , 
Numérius 
Fabius,  &D. 
JuNiusPf.na. 


« Les  Faftes  Capitolins  > Cicé- 
ron , L.  î.  de  fimbus , l'Auteur  de 
la  vie  des  hommes  Illuftres,&  Eu- 
trope , nous  ont  confervé  la  mé- 
moire du  triomphe  accordé  à l’un 
& l'autre  Conful.  Marco  Audio 
Régula  , dit  le  dernier  Auteur,  dr 
IfMc-o  Julio  Liboue  Confuhbui  ; 
Salcntinis  bellum  tndiüum  efl  , 
capriejue  funt  eut»  civitate  Jîmul 
Srundupnï  , dr  de  his  trmmphu- 
tum  ell.  Dans  un  vieux  exemplai- 
re cité  par  Pighius  , le  texte  por- 
toit  & de  hieuerum  trtumphaiim 
eft,  pour  faire  entendre , qu’avant 
les  deux  Confuls  , un  autre  avoit 
déjà  triomphé  des  Salentins.  En 
effet , la  vitftoire  que  le  Procon- 
fui  Lucius  /Emilius  Barbula,  rem- 
porta fur  ces  Peuples  , l’an  de  Ro- 
me 475.  lui  avoit  mérité  les  hon- 
neurs du  triomphe.  Goltzius,dans 
les  Faftes  Confulaircs , repréfentc 
les  types  de  deux  Médailles,  com- 
me deux  monuments  de  la  pompe 
triomphale  , dont  l’un  & l'autre 
Conful  furent  honorés.  La  tête  de 


la  première  Médaille,  eft  nne  Ro- 
me cafquée.  Le  revers  eft  chargé 
d’une  Vitftoire  , qui  couronne  le 
Vi&orieux.conduifanrunchar,  traî- 
né par  quatre  chevaux.  Au-dciTous 
eft  inferit  le  nom  de  M.  Axrt.  M. 
F.  L.  N.  Regvlvs.  La  fécondé 
Médaille  porte  , d'un  côté  , une 
Diane  avec  fon  carquois, & de  l'au- 
tre , un  char  attelé  de  deux  che- 
vaux , conduit  par  une  Viétoire-, 
qui  tient  en  main  une  branche  de 
laurier.  On  y lit  le  nom  de  t.  Jv- 
nvs  Lno.  Mais  dans  la  crainte 
que  ces  Médailles  ne  fulTent  fup- 
pofees  , comme  plufieuts  autres , 
qui  fe  trouvent  dans  le  Reciieil  de 
Goltzius , nous  nous  Tommes  con- 
tentés de  les  indiquer. 

b II  eft  manifetle  , parles  Faftes 
Capitolins , que  le  prénom  de  Fa- 
bius fut  Numérius  , Sc  non  pas 
Marcus, comme  l’ont  appcllé  Caf- 
fiodore,  ScMatianus.  D'autres  ont 
confondu  le  prénom  de  Numérin iy 
avec  celui  de  CnSirts,  & ont  pris 
celui-ci  pouc  le  premier. 

Ll  iij 
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170  Histoire  Romaine, 
bius  & Junius  joignirent  leurs  troupes,  & com- 
battirent toujours , fans  fc  féparcr.  La  République 
avoit  néanmoins  deux  fortes  d'ennemis  à combattre. 
Les  premiers  étoient  ces  mêmes  Salentins  , qu’une 
feule  campagne  n’avoit  pu  dompter.  Les  féconds  é- 
toient  un  refte  de  factieux  dans  l’Ombrie,  qu’on  ap- 
pelait Sarcinates,  ouSadinates.  L’obftination  Gau- 
loifcn’étoit  pas  aifceà  réduire,  & lesSaflinates  croient 
un  mélange  de  Gaulois,&  d’anciens  Italiens-LesCon^ 
fuis  commencèrent  leurs  hoftilites  par  les  Saflinates. 
Ceux-ci  furent  vaincus , & ils  fc  donnèrent  à la  Ré- 
publique. De  là , les  Confuls  marchèrent  dans  le  Pais 
des  Salentins.  Comme  ceux-ci  avoient  eu  le  tems  de 
fc  reconnoîtrc , ils  avoient  entraîné  dans  leur  parti  les 
- Meffapicns  , qu’on  appelloit  autrement  Japygiens. 
Les  Confuls  achevèrent  leur  défaite  , prirent  le  refte 
de  leurs  Villes , & rangèrent  leur  Nation  au  nombre 
des  Nations  Romaincs.Deux  Peuples  fubjugués  dans 
une  feule  campagne  , procurèrent  aux  deux  Collé- 
guesun  double  T riomphe,  dans  la  même  année.Cho- 
fe  înoiiic  jufqu’alors  dans  la  République  ! Ce  ne  fut 
pas  fur  le  même  char,  & dans  une  même  cérémonie, 
que  les  Confuls  triomphèrent , chacun  deux  fois.  Ce 
fut  à différents  jours.  Junius  entra  à Rome  triom- 
phant le  cinquième  d’avaht b les  Calendes  d’O&obrc, 


* Nous  avons  fouvent  parlé  de 
la  Mcfijpie , & de  l’Iapygie,  dans 
les  volumes  précédents  , & nous 
avons  fait  connoîtte,  quelle  étoit 
l'origine  , 6c  l’ancienne  demeure 
des  Peuples , qui  habiroient  cette 
contrée  de  l'Italie  Méridionale, ou 
de  la  grande  Cîréce. 
i l’cifonnc  n’ignore  que  lesRo- 


mains  dattoient  leurs  A êtes , & 
leurs  Lettres  d’une  manière  fort 
différente  de  la  nôtre-  Les  Calen- 
des,lesNones,& les  Ides,  étoient 
trois  époques, ou  points  fixes, d'où 
ils  comptoiem  , les  jours  de  cha- 
que mois , comme  on  fait  encore 
aujourd’hui  dans  la  Chanccllctie 
de  Rome.  Mais  pour. parler  avec 


— Digi  _ 


Livre  Vingt-deuxie’ me.  171 

& Fabius  le  troifiême  jour, d’avant  les  Nonesdu  mê- 


ordre  de  cette  célébré  divifion , il 
eft  à propos  de  faireles  remarques 
lui  vantes. 

1.  Il  faut  fuppofer  comme  une 
ehofe  de  fait,  que  dans  l'ancienne 
Rome,  l’année  civile  femefurafur 
les  mouvements  de  la  Lnne , con- 
formément àl’inftitution  de  Nu- 
roa.  Ce  Prince  fuivit  en  cela  l’or- 
dre, que  les  Grecs  tenoient  alors , 
pour  ladiilribution  des  rems.  Ce- 
pendant,au  lieu  de  } r4-  jours,  que 
ceux-ci  donnoient  à leur  année 
commune, il  en  donna  355.4  la  fien- 
nc.  Cette  addition  d’un  jour  de 
plus,  fut  l'effet  d’un  préjugé  luper- 
ilitieux  , qui  eut  cours  parmi  les 
Egyptiens.  Ils  s’imaginoient  que 
les  nombres  pairs  étoient  frappés 
de  malédiéfion , & n’annonçoienr 
rien  que  de  funefte.  Numa  pré- 
venu de  cette  opinion  frivole , re- 
trancha un  jour  de  ces  fût  mois , 
Avril,  Juin,  Sextile,  qui  fut  ap- 
pellé,dans  la  fuite,le  mois  d'Aout, 
Septembre  , Novembre  , & Dé- 
cembre.Ils  n’eurent  donc  pim  que 
19.  jours , de  trente  qu’ils  avoi  ent 
eu  auparavant , dans  le  Calendrier 
de  Romulus.  Pour  les  autres  mois, 
qui  avoient  été  jufques-làde  tren- 
te un  jour , ils  ne  fouffrirent  aucu- 
ne réduction.  Nous  avons  dit  ail- 
leurs, que  l’année  de  Romulus  n’é- 
toit  compofée  que  de  304.  jours. 
Or  de  ces  304.  jours  , Numa  en 
avoit  ôté  fix , & il  n'en  reif  oit  plus 
que  19g.  Pour  avoir  donc  fon  an- 
née entière  de  jff.  jours,  Numa 
enajoûta  77. y compris  lesfi.  jours 
qu’il  avoir  retranchés  Ce  nouveau 
furcroît  de  jours , fut  partagé  en 
deux  parties , l’une  de  19.  jours , 
pour  le  mois  de  Janvier , fie  l’au- 


tre de  18.  pour  le  mois  de  Février. 
Parce  que  ce  dernier  mois  avoit 
un  nombre  pair , il  fut  defliné  aux 
facritices.qui  fefaifoicnrauxDieux 
des  Enfers , à qui  ce  nombie, répu- 
té malheureux , fembloit  apparte- 
nir. Alors  le  mois  de  Janvier  fut 

flacé  au  Solflice  d'Hy  ver , & dans 
ordre  des  mois, il  occupa  le  pre- 
mier rang.  Février  devint  le  fé- 
cond mois  de  l'annce.  AinG  Mars , 
qui  avoit  eu  la  première  place  , fut 
fixé  à la  troifiême.  Il  eft  inutile,  Se 
ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  répéter 
ce  que  nous  avons  dit  des  defauts 
du  Calendrier  de  Numa,  & des 
précautions  qu’il  prit,  pour  accor- 
der fon  année  Lunaire,  avec  la  ré- 
volution annuelle  du  Soleil.  On 
peur  confulter  fur  cela  le  premier 
volume  de  nôtre  Hilfoire. 

1.  Depuis  cette  ptcmicie  réfor- 
mation, les  Romains  comptèrent 
lesdouzemoisde  leur  année  civile, 
par  le  nombre  des  Lunes.En  effet, 
douze  Lunaifoss  donnent  à peu 

ftês  les  3 55. jours, qui  compofoi  ent 
année  de  Numa  » ou  pour  mieux 
dire,ladurceexaéfe  de  douze  mois 
Lunaires. eff  de  354.  jours  entiers, 
& d'environhuit  heures  quarante- 
huit  minutes.Le  premier  jour  d u- 
ne  nouvelle  Lune , où  la  Néomé- 
nie croit  donc , en  même-rems,  le 
premier  jour  du  mois.chés  les  Ro- 
mains , comme  chés  les  Hébreux. 
Dans  les  anciens  tems  , avant  que 
Flavius  eût  divulgué  les  Fades , & 
révélé  au  Peuple  les  prétendus 
mydéres  du  Calendrier  , dont  il 
avoit  été  dépofuaire  , un  des 
Pontifes  Subalternes  , vers  la  fin 
de  chaque  mois  , monroir  fur 
la  roche  Tarpcïa,  fe  tournoie  à 
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171  Histoire  Romaine, 

me  mois.  Ce  premier  triomphe  leur  fut  décerné,pour 


1 Orient , Se  attendoit , ou  faifoit 
femblam  d'attendre  le  moment 
précis , que  la  Lune  encicroir 
dans  fa  première  quadrature.  Son 
obfervation  faite  , il  fe  rendoit 
chés  le  Roy  des  Sac  ifices , Se  lui 
annonçoit  la  nouvelle  Lune.  L’un 
Se  l’au  re, aptes  les  cérémonies  or- 
dinaires de  R-ligion , qui  fe  ter- 
minoient  par  l’immolation  d'une 
vichme , convoquoient  le  Peuple 
au  Capitole,  près  de  l’endroit  que 
les  Hiftotiens  de  Rome  appellent 
Curia  Cal  air*.  De  là , le  nom  de 
Calendes  , que  les  Romains  don- 
nèrent au  premier  jour  de  chaque 
mois.  Ce  terme  faifoit  allulion  au 
verbe  Calart , qui  lignifie  convo- 
quer ; parce  qu'à  chaque  Néomé- 
nie . les  Citoyens  s’aflembloienr  à 
l'ordre  duPontife.pour  apprendre 
de  lui  les  obligations,  que  leur  im- 
pofoient  la  Religion  Se  la  Police, 
pendant  le  cours  du  mois  entier , 
tant  pour  les  Fêtes , les  Fériés,  & 
les  Sacrifices , que  pour  les  jours 
permis, 8c  non permis, les  Foires, 
Se  lesComices.Plutarque,dans  fes 
QueftionsRomaines.empruntel’é- 
tymolog'ede  Calende', du  verbe 
Latin  Ce'.are , parce  que  la  Lune, 
alors  en  conjonction  avec  le  So- 
leil , ne  recevoir  aucune  lumière 
de  cet  Aftre  , de  forte  que  par  fon 
obfcurité.elle  fembloit  fe  dérober 
aux  yeux.  Varron  veut.qtie  le  pre- 
mier jour  du  mois  ait  été  délïgné 
par  le  mot  de  Calendes , confé- 
quemment  à une  autre  pratique , 
dont  il  parle  dans  les  termes  qui 

luivcnt  Primi  dits  menftxm  d’£hi 
Caler,  da  , ab  eo  quod  , ht  s diebus 
Caientur  hujus  mentis  Nona  4 
Pemilcibus  Un  des  Pontifes  ne 


manquoit  jamais  de  marquer  au 
Peuple  alTemblc , le  nombre  de 
joui  s,  qui  devoir  s'écouler  depuis 
le  premier  jour  du  mois  jufqu’aux 
Nones.  Selon  cet  uiage  , il  pro- 
nonçoit  à haute  voix  le  terme  k«a> 
cinq  fois  de  fuite , fi  les  Nones 
étoient  fixées  au  cinquième  jour 
du  mois  , oufeptfois  , fi  elles  é- 
toient  reculées  jufqu'au  feptiême. 
Ce  fentiment  eft  conforme  à celui 
de  Macrobe.Le  paflage  de  cet  Au- 
teur, eft  fi  fingulier , 8c  fi  exprèsfur 
l’origine desCalendes,qu’on ac  û 
devoir  le  repréfenter,  tel  qu’il  eft, 
aux  yeux  du  Leâeur. Prijcis  tem- 
f tribus , antequam  Fafti  i Cm'io 
flavio  feribâ , iuvitis  Patr:bus,iu 
omnium  nolitiam  proderentur  , 
Psutifici  minori  hat  Provincia  de- 
legabatur,  m nova  Luna  pnmum 
obfervaretarpeÜumtvifamque  Ré- 
gi Sacrificiel»  nuutiarct.ItaqueSa- 
crifcio  à Rege,  (fr  minore  Pontifice 
celebrato,idrmPjutifex,Ka/atâ,  d 
ejl  vocatâinCapitoltumPlebe,iux- 
ta  CMriamCalabram,tjMa  cafaRc- 
muliproximaefl,quot  numerod.ee, 
à Kalendis  ad  Nonas  fupereflentt 
pronunciabat  : Et  quint  a»  as  qui- 
dem  , dillo  quinqtsies  vt'bo  KaXi 
feptimana,  srepetito  fepties  verbo, 
pradicaba:  1 hune  dtem , qui  ex 
his  diebus , qui  Kalarentur  , pri- 
mus  effet , plaçait  Kalend  <s  veca- 
ri.  La  Formule  que  le  Pontife  em- 
ployoit , pour  indiquer  les  Nones, 
eft  rapportée  par  Varron.au  Livre 
5.  de  la  langue  Latine.  Elle  étoit 
conçue  en  ces  termes  , dies  te 
tyriKQyï  KaloJvno  noveila  ! 
Lorfque  le  jour  des  Nones  con- 
couroit  avec  le  cinquième  jour  du 
mois,  DIFS  TE  SEPT  EM  XAL0,  Iv- 
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ko  kovëll a.  Si  les  Nones  répon- 
doient  au  feptiême  jour,  Scaliger , 
dans  fon  Ouvrage  de  la  Correction 
des  Terni  ,*n.  p.  174.  eft  perfuadé 
qu’il  faut  lire  Jvno  j an  a»  C’eft 
le  nom  que  les  Anciens  donnoienc 
quelquefois  à la  Lune,  ou  à Junon', 
car  ces  deux  Divinités  étoient  fou- 
vent  prifes  l'une  pour  l'autre,  fur 
tout,  dans  la  conjoncture  dont  il 
s’agit.  Varron  l’appelle  de  la  forte, 
dansle  premier  Livre  De  Re  Rnf. 

tici Nnuqiitm  rare  xndijli 

oftavo  Janam  crefcentem , & cen- 
tre! fenefeentem  ? Le  furnom  de 
NoveUa  , convenoit  également  à 
Junon,queles  Romains  confon- 
doient  alors  avec  la  nouvelle  Lune. 
Cette  coutume  de  publier  les  No- 
nes,  s’oBfervoit  en  faveur  des  gens 
de  la  campagne,  qui  fe  rendoient , 
ce  jour-là , à Rome , pour  être  inf- 
truits  par  le  Roy  des  Sacrifices , 
fut  les  Fêtes , dont  le  Calendrier 
preferivoit  l’obfervation  , fur  la 
différence  des  jours , qu’on  appel- 
loit  iRorne,  Fafti,Nefaftitimcrcifi, 
Comitiale 1 , [ nous  en  avons  parlé 
dans  plufieurs  endroits  des  volu- 
mes précédents  ]enfin  fur  les  jours 
quiétoient  deftinés  à la  repréfeu- 
tation  des  jeux  publics, &auxlpec- 
taclcs.  Le  Poncifc  invoquoit  Ju- 
non , lui  adrefloit  des  prières , & 
lui  offroit  des  facrificcs , au  com- 
mencement de  chaque  mois,  parce 
qu’elle  étoic  cenfée  préfider  aux 
Calendes.  Omnes  Calendai,  die 
Macrobe , au  premier  Livre  des 
Saturnales  , Junoni  attnbntas , cr 
Varronis  , & Pontipcalis  affirmât 
autlontai.  Audi  cette  Déefle  fut- 
elle  honorée  , fous  le  titte  du  îu- 
no  Calendaris , chés  les  Romains  t 
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comme  chés  les  Laurentins,  qui 
fuivoient  en  cela , leurs  anciennes 
traditions.  Sjtod  eu. un  L : uren - 

teipatrits  Relioiombns  fervant , T -, 

continue  Macrobe,  cjnt  & cogno-  JUNIU5  E 
men  Dca  , ex  ceremomif  addide- 
rttnt,  kalendarem  Jtinonem  votan- 
tes. Ovide  a dit , dans  le  même 
fens,  que  Junon  fe  réfervoit  une 
infpeuion  particulière  fur  les  Ca- 
lendes , vmdicat  Anfomai  fiino- 
mt  cura  Calendai.  Fajl.i.  Pour 
cette  raifon , un  des  Pontifes  facri- 
fioit  régulièrement  à Junon  , au 
commencement  de  chaque  mois  , 
dans  le  lieu , qu’on  nominoit  Curia 
Catabra , le  ia  femme  du  Roy  des 
Sacrifices,  qui  portoit  à Rome  le 
nom  de  Reine  , immoioit  à cette 
Divinité  une  jeune  truye  , ou  un 
agneau  femelle. 

j.  Les  Nones  fuivoient  les  Ca- 
lendes , non  pas  immédiatement. 

Entre  ces  deux  termes , il  y avoir 
ou  quatre  jours  , ou  fix  jours  de 
différence.  Ainfi  les  mois  de  May, 
d'Oétobre,  de  Juillet,  & de  Mar», 
qui  étoient  les  feuls  mois  pleins  , 
dans  le  Calendrier  de  Numa  , a- 
voient  leurs  Nones  au  feptiême 
jour.  Dans  les  autres  mois , elles 
furent  placées  au  cinquième  jour. 

C’eft-i-dire  , que  pour  Içs  quatre 
premiers  de  31.  jours  , i 1 en  falloir 
compter  fix  depuis  les  Calendes , 
exclufivement,  afin  d 'avoir  le  jour 
des  Nones.  Mais  dans  les  huit 
mois, qui,  à l’exception  de  Février, 

Soient  V).  jours  , le  quatrième 
d’après  les  Calendes . ou, ce  qu*  re- 
vient au  même , le  cinquième  du 
mois  ,étoit  prècifément  le  jour  des 
Nones.  Cette  différence  eft  er-  • 

primée  dans  ces  quarte  vers  d’Au- 

Mm 


i I i 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
4S7. 


174  Histoir*  R o m a i m k ; 

fois  le  même  honneur,  aux  Calendes  de  Février,  fai- 


Confuls  , fone,  Edog.  1.1. 

Numfriuj 

Fabius  , Se  D.  A t Nouas  modo  qudrtd  Aptrit  , 

JuniuJ  Psra.  modo  fexta  refert  lux. 

Sextd  refert  Mai  , Ottobns, 
Mat  fque  recurfus. 

Et  qui  Soljhrio Jud  tempord  Ju- 
lius iufert , 

Cdr,nr*r  meufùm  qddrrii  tfi 
prédira  Nouis. 

Jules  Céfar  refpeûj  cette  ancien- 
ne difnoficion,  lorfqu’il  réforma  le 
Calendrier,  & laiilà  aux  Nones  les 
places  qu’elles  avoient  occupées  , 
avant  la  reformation.  Quelques- 
uns  ont  crû  que  les  Nones  furent 
•infi  appelle*! , parce  que  le|our, 
qui  leur  fut  aiügné  , dans  chaque 
mois,  étoit  le  neuvième  devant  les 
Ides,  ou  parce  qu’alors  ,1a  nou- 
velle l.une  commençoitàfe  mon- 
trer dans  fon  croiRant.  Non*  ap- 
p. 'liera,  dit  Varron , au  Livre  y.  de 
ia  langue  Latine  , A«r  quod  au  te 
dicm  N ou  Htm  Eidutfempcr  , dut 
quod  ut  tiovus  ennui  Kelende  Ja- 
muerie  eb  uouo  S0I4  4 ppellara  , uo~ 
vus  meups , mve  Lune  Noues!. 
Le  même  Auteur  confirme  , fur  la 
foi  des  anciennes  Annales , ce  que 
nous  avons  dit  ci-deRus,  que  dans 
lesprengers  ficelés  de  Rome,  les 
gens  de  la  campagne  étoient  obli- 
gés de  fe  trouvera  Rome , le  jour 
des  Nones , pout  être  inftruits  par 
le  Souverain  Chef  de  la  Religion, 
des  jours  confacrés  au  culte  des 
Dieux  , pendant  le  mois  couram. 
Ovide  remarque  ,dansle  premier 
Livre  des  Faftes , que  les  Nones 
n’étoient  fous  la  prote&ion  d’au- 
■ «une  Divinité  : Nonerum  tutela 

Deo  cor  et.  Elles  futent  cependant. 


en  grande  vénération  , parmi  le» 
Romains , dans  la  perfualion , que 
Servius  Tullius, dont  ils  révéroienc 
la  mémoire , étoit  né  le  jour  des 
Nones , quoiqu'on  fût  incertain 
fur  le  mois  de  fa  naillance. 

4.  Le  nom  d’ides  , que  les  Ro- 
mains donnoicntàla  troiliémedi- 
vifion  de  chaque  mois , eft  un  fub- 
ftantif  emprunrc.difent  les  Etymo- 
logiftcs  , de  l'ancien  verbe  Etruf- 
que  idudre  , qui  fignifioit  divifer. 
Cette  étymologie  convient  allés 
aux  Ides  qui  partageoient,  à peu 
prés  les  mois  par  la  moitié.  Dans 
ceux  de  Mats,  4e  May  , de  Juil- 
let , & d'O&obre  , clics  furent  fi- 
xées,au  quinziéme  jour,  Màis'dans 
les  huit  autres  mois , elles  occupè- 
rent le  treiziéme.  On  gafda  donc 
en  cela  le  meme  ordre,  qu'on  avoir 
fuivi  dans  la  diftribution  des  No- 
nes , afin  que  d’une  époque  à l’au- 
tre, il  y eut  toujours  neuf  jours  de 
diftance , à fçavoir  du  feptiême  ai* 
quinzième  , & du  cinquième  ai* 
treizième.ll  a paru  à quelques-uns, 
que  l'otigine , & la  fignificarion  du 
mot  Latin  Idus  , le  irou  voient 
dans  le  terme  Grec  ««J«  , qui  ré- 
pond à ceux-ci,  beauté , pcrjeilten. 
Au  jour  des  Ides,qui  étoit  le  trei- 
ziéme , ou  le  quinzième  du  moi* 
Lunaire , la  Lune  entroit , ou  étoil 
entrée  dans  fon  plein.  Par  confis- 
quent elle  fe  montroit  dans  tout* 
fa  beauté.  Quoiqu’il  en  foit  ; le* 
Ides  étoient  particuliérement  con- 
factées  à Jupiter.  Ce  jour-là,  le» 
Miniflres  prépofes  au  culte  de  ce 
Dieu , lui  (acrifioient  une  btebil 
blanche,  félon  le  témoignage  d'O. 
vide  .su-premier  Livre  des  Faftes 
Jdibmsdlbdlrvigrdudier  d^nt  c* 
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dit.  C’eft  cette  même  viâime,  que 
les  Anciens  diftiqgucnt  par  le  nom 
A' O vu  Idnln.  Le  Grand  Prêtre 
de  Jupiter , ouïe  FUmem  Didlit, 
fe  réfervoie  ordinairement  la  peau 
de  l’Animal  immolé , pour  s’en  fai- 
re un  bonnet  de  cérémonie  , que 
lui  feul  avoir  droit  de  porter.  C'é- 
toit  V jilbt-GulcrKSy  dont  nous  a- 
voni  parlé  . au  Livre  fécond  du 
premier  volume» page  155.  Cefa- 
ctifice  avoir  rapport  a l’idée , que 
les  Païens  s’étoienr  formés  de  Ju- 
piter. On  fjait  que  les  Romains  le 
regardoient  comme  le  pere  , 3e 
l'Auteur  de  la  lumière.  Cette  opi- 
nion donna  lieu  aux  attributs  de 
Lmcùîhs  , 3c  de  Ditffitcr  , fous 
lefquels  il  eft  fouvent  représenté. 
Or  , parce  que  le  jour  des  Ides 
étoit  éclairé  fucceffivement  du  So- 
leil 8c  delà  pleine  Lune,  qui  par 
fa  clarté,  diflipoit  les  ténèbres  de 
la  nuit , on  crut  que  ce  tems  appar- 
tenoit  de  droit  à Jupiter. 

y.  Plufieurs  fe  font  mis  en  peine , 
de  rechercher  le  principe  qui  oc- 
calionna  l’ordre  des  trois  différen- 
tes époques  de  chaque  mois  Lu- 
naire , je  veux  dire  des  Calerides, 
desNones  , 3c  des  Ides.  Ils  ont 
crû  le'trouver  , dans  trois  différen- 
tes variétés  , qui  s’apperçoivent 
plusfenfiblement  dans  la  Lune.  1. 
Lorfque  la  partie  de  fon  difque , 
qui  nouseff  oppofee,  ne  reçoit  au- 
cuns rayons  du  Soleil.  1.  Lors 
qu’elle  commence  à paroître  dans 
fon  croiffant.  j.  Lors  qu’elle  eft 
dans  fon  plein.  Sur  ces  trois  divers 
afpeéls,  Romulus  [ du  moins  on  le 
conjecture  ainfi , ] forma  fon  Ca- 
lendrier , 8c  partagea  (on  mois  Lu- 
naire en  trois  parties  , qui  répon- 


doienr  aux  trois  phafes , dont  nous 
venons  de  parler.  Quant  àl’inéga- 
lité.qu’il  mit  entre  les  N ones,dont 
les  unes  furent  placées  au  feptiéme, 
& les  autres  au  cinquième  jour  , 
peut-être  obferva-t’il,  que  la  Lune 
demeura  plus  long-tems  cachée 
fous  les  rayons  du  Soleil,  pendant 
les  mois  de  Mars,  de  May,  de  Juil- 
let, & d’Odobre  > que  pendanc 
les  mois  d- Avril,  de  Juin,  d'Août, 
de  Septembre,  de  Novembre  , 8c 
% de  Décembre.  Romulus,  qui  ne  fe 
picquoit  pas  d’Aftronomie,  prit  ap- 
paremment ces  variations  de  laLu- 
■e  pour  desmouvements  réguliers, 
& les  propofa  au  Peuple  comme 
une  régie  fixe,  pour  tous  les  tems. 
Ce  que  nous  difons  de  l'inégalité 
des  Nones , doit  s'entendre,  par 
proportion  , des  deux  différence» 
qui  Ce  trouvoient  dans  les  jours  des 
ldes,oudela  pleine  Lune.  Voilà 
ce  qu’on  peut  dire  de  plus  vrai- 
femblableen  cette  maticre.  Nous 
ne  croyons  pas  au  relie  , qu’il  (bit 
néceffaire  de  mettre  le  Le&euf  et» 
garde,  contre  une  vilion  ridicule 
d'ifaac  Tzetzes,  qui  la  donne  ce- 
pendant comme  un  fait  avérc.  Par- 
mi les  Fables  puériles, que  cet  Hif- 
totien  à répandues  dans  le  corps  de 
fon  Hiftoire  , celle  qu'il  débite  , 
aufujet  de  l’origine  des  Calendes, 
des  Nones  i 8c  des  Ides , eft  des 
plus  lïnguliéres.  La  Ville  de  Ro- 
me, dit  cet  Auteur,  fut  défolce 
par  la  famine  ,fousl’Empirc  ,1'An- 
tonin.  Heureufement  elle  trouva 
une  relTource  abondante  , dans  la 
libéralité  de  trois  hommes  dont 
ilappellel’un  Kalen  ton  , l’autre 
Idus  , & le  troiiiéme  Nunus.  Dana 
ce  tems  de  driette  , tous  trois  fa 
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L)c  Rome  l an  l’autre , pour  avoir  fournis  les  Sallentins , & les  Mcf- 
487*  fàpiens.  4 Aufli  Romc,aprês  fes  deux  victoircs,fe  trou- 


Conftils, 

N >1 M r a 1 u 1 eottiferent , le  premier  pour  nour- 

Fabius.Sc  D-  r,r»à  <es  frais  les  Citoyens  de  Ro- 

JuNiusl'eaA-  me'  pendant  dix-huit  jours.  Le  fé- 
cond fe  chargea  de  fournir  des  vi- 
vres pour  huit  jours.  Nonus  ne 
s'en  referva  que  quatre.  En  mé- 
moire de  ce  bienfait,  il  fut  décidé 
que  leurs  noms  feroient  tranfmisi 
la  podérité.Ac  fe  retraçeroient  fans 
celle,  dans  tous  les  jours  de  chaque 
mois.  Dell,  concluoic  il  . les  ter- 
mes de  Calendes  , d'ides , & de 
None».  Il  eft  étonnant  que  le  Pa- 
triarche balzamon.  Ecrivain  judi- 
cieux d'aillcuts  , aie  été  allés  peu 
inftruit  des  Antiquités  Romaines , 
pour  adopter  une  telle  rêverie  > 

. dans  un  de  fes  Ouvrages. 

6.  Ceux  qui  ignorent  la  manière 
de  datter  , qui  fut  en  ufage  parmi 
les  Romains,  doive  tfçavoir,  que 
les  quatre  jours , ou  les  fix  jours  , 
qui  fuivoient  les  Calendes  , ou  le 
premier  jour , prenoient  leur  nom 
des  Noncs  du  mois  courant.  A ce 
compte,  au  lieu  de  dire,  le  fécond, 
le  troi  fie  me , le  quatrième  , le  cin- 
quième jour  de  Janvier  , les  Ro- 
mains difoient , le  quatrième  d’a- 
vant les  Kones,  le  croifiéme  d’a- 
vant les  Nones  ,1a  veille  des  No- 
nes  , & enfin  les  Nones  de  Jan- 
vier. 1 1 en  étoit  de  même  des  jours, 
qui  fetrouvoient  entre  les  Nones, 
& les  Ides.  Selon  cet  ufage  , le  ft- 
xiéme  jour  de  Juillet  , le  fcptiê- 
me\  le  huitième , le  neuvième , le 
dixième,  le  onzième,  le  douzième, 
& le  treizième,  s'appelaient,  dantf 
le  ilyle  de  l'ancienne  Rome  , le 
huitième , le  feptiême.le  fixicme  , 
le  cinquième  , le  quatrième  , le 
troifiême  d'avant  les  Ides , la  veille 


des  Ides , le  enfirj  les  Ides  mêmes.’ 

Pour  les  jours  qui  fuivoient  les 
Ides  du  mois  courant , tls  emprun- 
toient  leur  nom  des  Calendes  du 
mois  fuivant.Ainüces  exptelfions, 
le  quatorzième , le  quinziéme  de 
Janvier , &c.  fe  rendoient  pat  cel- 
le-ci, le  dix  neuvième. le  dix-hui-  ^ 

tiême.  &c.  avant  les  Calendes  de 
Février  , le  toujours  en  rétrogra- 
dant, jufqu'au  dernier  jour  du  mois 
.courant, qui  fe nommoit ,1a veille 
desCalendes  du  mois  fuivant.Dans 
les  mois  de  trente-un  jour  , qui 
avoient  les  Nones  au  fepticme,  Sc 
les  Ides  au  quinzième  , le  lecond 
jour  du  mois  devenoit  le  fixiême 
d’avant  les  Nones.  Le  huitième  fe 
preno  t pour  le  huitième  d’avant 
les  Ides,  le  neuvième  pour  le  fep- 
tième , le  dixième,  pour  le  fixiême. 

On  procédoirde  la  forte  en  dimi- 
nuant, jufqu’au  quinzième  , qu’on 
appelloit  les  Ides.  Après  quoi  , le 
feizième  du  même  mois,par  exem- 
ple,du  mois  de  Mars,  changeoit  de 
nom  , le  dès-lors  on  commençoit 
â compter  par  le  dix-fcptiême  d'a- 
vant les  Calendes  d’Avril , le  fet- 
ziéme,  le  quinziéme,  jufqu'au  jr. 
veille  des  Calendes. 

4 Ce  doubleTriomphe  des  deuft 
Confuls,  fe  trouve  marqué  diftinc* 
tement , dans  les  Fades  Capitolins. 

Si  l’on  en  croit  Goltzius  , deus 
Médailles  , qui  portent  le  nom  de 
N.  Fabius, & de  U.  Junius.ont  per* 
pètuéla  mémoire  de  ceTriomphe. 

Mais  pour  produire  ici  ces  deux 
monuments , il  faudroit  en  garan- 
tir la  certitude  , &en  déterminer 
la  convenance  aux  deux  Triom* 
phatcurs , à l’esciufion  de  tous  les 
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voit  délivrée  de  tous  Tes  ennemis , & maîtrefTc  de  tant 
de  Peuples  différents , qui  occupoicnt  l’Italie , depuis 
l’extrémité  de  l’Etruric,  jufqu’à  la  Mer  Ioménc  ; en 
tirantunelignedepuislaMerdeTolcane,à  travers  l’A- 
pennin ,jufqu’à  la  Mer  Adriatique.  Romcétoit  pla- 
cée comme  au  milieu  de  tant  de  conquêtes  , quelle 
avoir  étendues , depuis  la  Mer  inférieure , * jufqu’à  la 
Mer  fupérieufe.  Quand  bien  même  elle  s’en  fut  tenue 
là,  elle  auroit  dès  lors  compofé  un  affés  grand  Etat , 
pour  que  fon  Hiftoircncfût  pas  indifférente  à la  pos- 
térité. Cependant  tous  les  Peuples  quelle  s’étoit  uni?, 
quoiqu'ils  obéïffcnt  au  Sénat,  & au  Peuple  Romain  , 
ne  joiiifToient  pas  des  mêmes  prérogatives,  fous  l’Em- 
pire de  la  même  Républiqvc.  Certaines  Nations  lui 
étoient  entièrement  afTervies , & n’avoient  plus  d’au- 
tres loix  que  celles,  qu’on  leur  envoyoit  de  Rome. 
Quelques  autres  confcrvoicnt  leurs  anciennes  coutu- 
mes , & leur  manière  de  Gouvernement , fous  la  dé- 
pendance néanmoins  de  la  République,  pour  la  guer- 
re , &pour  la  paix.  Celles-là  étoient  Tributaires, 
celles  ci  n’étoient  fîmplemcnt  qu’ Alliées. Elles  étoient 
obligées  de  fournir  des  troupes  aux  armées  Romai- 
nes, & d’y  fervir  à leurs  frais.  Les  unes  avoient  le  droit 
de  Bourgcoifîcdans  Rome , & leurs  Soldats  étoient 
incorporés  dans  les  Légions.  Les  autres  y avoient  en- 


autres  , de  la  Famille  Junia  , Si  de 
la  Famille  Fabia,  qui  ont  eu  les  mê- 
mes plénums,  que  ceux-ci. 

4 Nous  avons  parle  en  différents 
cndioits  de  cette  Hiftoire,  de  la 
Mer  inférieure,  ou  Méridionale  , 
Si  de  la  Mer  fupérieure,ouSepten- 
rrionale  d'Italie.  On  donnoit  le 
premier  nom  à la  MerTyrrhénien- 


ne.  Si  le  fécond  à la  mer.  Adriati- 
que. Ce  que  nous  avons  dit  dans 
les  volumes  précédents  , cft  plu* 
que  fuffifant , pour  faire  connoître 
les  limites  de  ces  deux  Mers.  La 
première  eft  préfentement  connue 
fous  le  nom  de  Mer  de  Tofcane, 
& la  fécondé , fous  celui  de  Golfe 
de  Venife. 

M m iij 
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De  Rome  Van  corc  ^ droit  fuffragc  au  Champ  de  Mars , & dan* 
487.  les  élections  par  Centuries.  Ces  différents^  degrés 
Confuls,  d’honneur,  de  privilèges , & de  liberté  , venoient  des 
Fa'Ôi^is  *ScD.  différentes  conditions,  quelcs  vainqueurs avoient  ac- 
juNius  PtuA.  cordées  aux  vaincus,  par  les  Traités  de  leur  reddition. 

On  les  augmentoit , ces  honneurs  , & ces  privilèges 
des  Villes,  & des  Nations  foumifes,  félon  leur  fidéli- 
té , & fur  le  pié  des  fervices  qu  elles  avôicnt  rendus  à 
la  République. 

Cet  aggrandiffement  incfpéré  de  la  domination 
Romaine , depuis  la  défaite  de  Pyrrhus  , avoit  rendu 
Rome  refpeétable , jufques  dans  les  Pais  d’Outre-  mer. 
• Les  Villes  libres,  & lesNatiorisentiéres  d’au-de  là  la 

Mer , ne  tardèrent  pas  à venir  briguer  l’Alliance  d’un 
Sénat , &c  d’un  Peuple  fi  puiffants.  * Apôllonie  fut  la 
prémiérc  Ville  de  la  Macédoine,  dont  on  vit  les  Am- 
• baffadeuts  à Rome,  lui  demander  fa  protection.  Il  eft 
vrai-fcmblable,  que  la  prife  de  Brundufe  , Place  qui 
n’étoitféparécd’Apollonic,  que  par  un  trajet  de  Mer, 
effraya  les  Apolloniates.  Sans  examiner  le  motif  de 
cette  Ambaffade , il  eft  certain  , que  le  Sénat  reçut 
leurs  Députés  avec  honneur.  Il  fe  trouva  néanmoins 
de  jeunes  Sénateurs , que  les  profpérités  de  Rome 
avoient  enflés.  Us  mépriférent  les  Ambaffadeurs  d’u- 
ne Ville  affés  peu  riche , & peu  confidérable , que  la 
crainte  feule  obligeoit  de  recourir  à Rome.  Dans  je 


4 Le  nom  d’ApolIonie  eft  com- 
mun i plufieurs  autres  Villes.Celle 
donr  il  s’aeit  ici , étoit  ficuée  fur  la 
cô:eOcci>Tcntale  de  la  Macédoine, 

à foixance  ftades  de  la  Mer , félon 

Strabon  Scylux  n'en  compte  que 

cinquante.  Le  premier  Géographe 

allure  , qu'elle  fut  conftluite  par 


une  Colonie  des  Habitansde  Co- 
rinthe . & deCorcyre.  Les  envi- 
rons de  cette  Ville  étoient  arro- 
fés  par  le  Fleuve  Aiiis,  c’eft  ainû 
que  Stribon  le  nomme.  U n'eft 
pas  différent  de  celui  , que  Mêla 
appelle  tÆn.  Aujourd'hui  ce  mê- 
me Fleuve  porte  le  nom  de 
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ne  fçais  quelle  émotion  populaire,  où  les  Apollonia-  dc  Rome  j. 
tes  fe  trouvèrent  mêlés  à Rome , les  deux  jeunes  Pa-  4S7. 
tneiens  ne  fe  contentèrent  pas  de  les  maltraiter  de  pa-  ConfuI* , 
rôles , ils  y ajoutèrent  les  coups.  On  dit  qu'alors  ils 
croient  Ediles,  & que  leur  Charge  exigeoit  d’eux,  plus  Junius  i tu*, 
de  gravité.&moins  d’emportement.  Quoiqu’il  en  loit;  ty£’ 
on  fit  le  procès  aux  deux  coupables.  Cependant , ou- 
tre leurs  Charges , c’étoit  deux  hommes  d’une  diltinc- 
tion  finguliére  dans  la  République.  L’un  étoit  de  la 
Maifon  Fabia , & fon  nom  étoit  Q.  Fabius.  L’autre 
«’appclloit  Cn.  Apronius , de  famille  Plébéïéne  à la 
vérité,  mais  diftinguée  par  les  Charges.  L’Arrêt  por- 
ta qu’ils  feroient  remis  aux  Apolloniatcs , & conduits 
cn  Macédoine  , pour  y être  traités  au  gré  du  Peuple, 
qu’ils  avoient  offenfé  , dans  la  perfonne  de  fes  Am- 
bafladeurs.  Avant  que  les  coupables  partirent , Ro- 
me, dit-on,  les  contraignit  d’abdiquer  l’Edilité.  Ce 
ne  fut  pas  allés.  En  les  livrant  aux  AmbalTadcurs , qui 
dévoient  retourner  cn  leur  Pais,  on  prit  une  fage  pré- 
caution. Dans  la  crainte  que,  fur  la  route,  les  Apol- 
loniatcs nefùlîent  infultés  par  les  amis,  & pai  les  pa- 
rents de  Fabius  & d’Apronius  , on  leur  donna  uneef- 
corte,  conduite  par  un  Quefteur.  Ce  fut  ainfi  qu’ils 
arrivèrent  jufqu  a Brundufe  , où  ils  s’embarquèrent 
pour  Apollonie. 

Rien  ne  fit  plus  d'honneur  aux  Romains,  chés  les 
Etrangers , qu’une  conduite  fi  pleine  d’équité  , 6c  de 
modération  , au  tems  de  leurs  plus  grands  avantages. 

Je  veux  croire , que  la  vertu  y eut  plus  de  part,  que  la 
politique.  Après  tout , c’cft  par  ces  exemples  de  jufti- 
cc , que  Rome  fe  frayoit  le  chemin  à la  conquête  de 
l’Univers.  Le  Sénat  avoit  eu  pour  Apollonie  tous  les 
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7”  égards, quelle  pouvoir  attendre.  A Ton  tour,Apoflo- 
De  ^487!  nie  ufa  fagement  de  la  déférence  des  Romains.  Elle 
Confuls , renvoya  à Rome  Fabius , & Apronius  , apres  une  rc- 
Humerius  cepcion,&unchofpicalité  gracicufc.  Cet  événement 
JunÎ  js  Ptl  a.  mémorable  donna  lieu  à une  loi , qui  dura  autant  que 
la  République.  Elle  portoit , que  tout  Citoyen  , qui 
maltraiteroit  un  Ambafiàdeur,  feroit  remis  aux  main9 
de  la  Nation  outragée. 

De  Rome  l’an  La  paix  avoit  produit  à Rome  I’ina&ion.  Il  n’y 
4Ss-  reftoit , ni  matière  pour  de  nouvelles  conquêtes , ni 
q.C°f  a biü  s prétexte  pour  en  tenter.  Le  Pô étoit  une  barrière,  qui 
Gurges,  fie  L.  défeiïdoit  les  Liguriens,  & les  Infubriens,  des  infultes 
M am  lius  M-  ja  république.  D’ailleurs, ces  Païs  remplis  de  Gau- 

lois, iufqu’aux  Alpes , n’étoicnt  pas  faciles  à entamer. 
Les  Iiles  voifines  de  l'Italie  craignoient  Iapuidancc 
Romaine  p mais  la  République  n’avoit  pu  encore 
conltruirc  des  Vaifleaux,  & préparer  des  forces  Mari- 
times , pour  porter  la  guerre  au  dc-là  du  Continent; 
Cependant  Rome  fit  le  choix  d’un  Conful , illuftré 
par  plus  d’une  victoire.  C’étoit  le  fameux  Fabius  Gur- 
ges , qui , par  fa  valeur , & par  fa  bonne  conduite  , 
avoit  eftacé  les  taches  de  fa  jcunclfe.  Il  éroit  alors  Prin- 
ce du  Sénat,  & on  l’éleva,  pour  la  troifiêmc  fois,  à la 
dignité  de  Conful.  * Le  Collègue  qu’on  lui  choifit 


« Caffiodore  a pafle  fous  lïlence 
tes  deux  nouveaux.  Confuls  Qui  ru 
tus  Fabius  Gurges , & Lucius  Ma- 
miliits  Vitulus.  Il  eft  pourtant  ma. 
nifcfte.par  les  Fades  Capitolins, 
qu’il  faut  placer  une  année  Confu- 
laire , entre  la  précédente  , fie  celle 
qui  doit  fuivre  immédiatement , 
après  celle,  que  nous  commençons 
à parcourir.  Zonara* , ou  fes  Co- 
piftes  le  font  trompés , fur  le  nom 


du  Collègue  de  Fabius.  Jlsl’appel- 
lent  Æ milius , fie  non  pas  Mami- 
lius.  Mais  outre  que  le  lurnom  de 
Vituhts , ne  peut  convenir  ici  qu’au 
Conful  Mainilius , il  n’eft  pas  vrai- 
fen.blable , que  le  Peuple  eût  éle- 
vé , en  même  tems  , au  Confulat , 
deux  hommes  tirés  du  corps  de  la 
Nobleffe,  contre  l’ufage  établi  de- 

Puislong-tems.  On  fçaic.  Se  nous 
avons  dit  ailleurs,  que  la  Famille 

L.  Mamilius, 
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L.  Mamilius , a furnommé  Vitulus.  Qui  n’eût  cru  que  dc  Rome  lait 
leur  adminiftration  devoir  être  bornée  à des  ouvrages  4S8. 
de  paix  3 En  effet,  apres  de  fi  vafLes  conquêtes , Tinté-  Confuls, 
rêt  le  plus  prefiant  des  Romains  , croit  de  régler  les 
nouvelles  finances , que  les  Provinces  aflujettics  de-  Ma  uimu 
voient  produire  à la  République.  Elles  confiftoienc  VlTULuS* 
dans  les  tributs , que  chaque  Peuple  devoir  payer  , 
dans  le  fermage  de  certaines  terres  labourables  , & de 
quelques  pâturages , que  la  République  fc  retenoit 
toujours,  comme  un  domaine  public , lors  qu’elle  fai- 
foit  aux  Citoyens  4 diftribution  des  campagnes  fub- 


Fabia  , Je  la-Famille  Mamilia,  te- 
noient  un  rang  diftingué,  dans  l'or- 
dre des  Patriciens.  Il  eft  donc  plus 
croyable,  que  le  Collègue  de  Fa- 
bius fe  nomtnoic  Mamilius, dont 
la  famille  eft  comptée  parmi  les 
Plébéiennes. 

4 Les  Mamilius  , quoique  ré- 
duits à l’ordre  des  Plébéiens , fe 
faifoient  gloire  de  tirer  leur  origi- 
ne de  Télégonus  , par  une  de  les 
filles  nommée  Mamilia,  dont  ils 
avoient  confervé  le  nom,  dans  leur 
famille.  C’étoit  une  tradition  re- 
çue à Rome , que  Télégonus  Fon- 
dateur de  Tufculum,  étoit  filsd’U- 
lyffe , & de  Circé.  Audi  les  Mami- 
lius  remontoient-ils  jufqu’i  ce  Hé- 
ros de  la  Grécc,comme  ila  tige  de 
Terne  FL 


leur  Maifon.  Pour  éternifèr  , eft 
quelque  forte,  la  mémoire  de  cette 
origine  prétendue  , un  Mamilius 
Limétanus  fit  graver  , avec  fon 
nom , une  figure  d’Uiyrte . fur  la 
revers  d’une  Médaille.  Il  y eft  re- 
prélenté,  tel  que  le  peint  Homère; 
de  retour  en  fon  Ille  , rentrant 
dans  fon  Palais  , fous  l’habit  d’un 
Voyageur , & reconnu  après  vingt 
ans  d’abfence.par  un  chien  domes- 
tique, qui  vint  audevantde  lui.  Le 
bonnet  en  forme  de  P leut , dont 
fa  tête  paroit  couverte  , eft  appa- 
remment emprunté  de  Nicoma- 
chus,  qui  le  premier  fit  pacoîcre 
des  ftatuës  d’Ulyflé  , avec  cette 
eoëffure , comme  nous  l’apprenons, 
de  Pline  , au  Li  vre  5.  chapitre  10. 

Nn 
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De  Rome  l'an  )USU^CS  » dans  k dixmc  de  toute  la  récolte  des  terres 
4S8.  de  fa  dépendance  , enfin  dans  les  droits  qu’elle  Icvoit 
ConfaU , fur  les  marchandées , qui  abordoicnt  aux  Ports  de  fa 
Qj  Fabius  domination.  Tufqucs-là  , quatre  Quefteurs  n’avoient 
Mamilius  lutn  qu  a peine,  pour  la  recette,  & pour  la  dilpcnla- 
Vuuius.  tion  des  deniers  publics.Lcs  deux  premiers  avoient  été 
créés,  prcfque  à lanaiflance  de  la  République,  4 par 
le  Conful  Valérius  Poplicola  , qui  le  déchargea  fur 
eux  dumaniementdes  finances.  Dans  la  fuite,  en  l’an- 
née trois  cent  trente-trois  de  Rome  , Sempronius 
Atratinus  ,pour  lors  Tribun  Militaire,  avec  la  même 
autorité  que  les  ConfuIs,ajoûta  deux  autres  Quefteurs 
aux  premiers.  Ceux-ci  différaient  de  ceux-là,  par  des 
fondions  différentes. b Les  uns  fuivoient  les  Confuls 
dans  les  Armées  , difpcnfoicnt  la  cailTc  Militaire  , 
payoient  les  troupes,  & faifoient  de  l’argent  de?  dé- 
pouilles de  l’cnncmi,&:  de  la  vente  des  prifonniers  faits 
en  guerrc.Lcs  autres  reftoient  toujoursàRome, avoient 
foin  du  tréfor enfermé  au  Temple  de  Saturne,  four- 
niffoient  l’argent  aux  Quefteurs  Militaires , vcilloicnt  , 
à la  réception  des  AmbafTadcuts  Etrangers  , & aux 
frais  de  leur  féjour.  Les  uns  & les  autres  étoient  comp- 
tables. Auffi  n’avoicnt-ils  aucune  des  marques  de  dif- 
tindion, attachées  aux  plus  hautes  dignités.  Point  de 
chaifcs  Curulcs  , point  de  Lideurs , point  d'Appari- 
tcurs,  & point  d’exemption  de paroître devant  le  Pré- 
teur , lors  qu’ils  y étoient  cités , par  de  fimplcs  Bour- 


a Voyés  le  fécond  volume  de 
nôtre  Hiftoirc,  Livre  /.pag  4Î.& 
44.».  a.  Livre 7.  pag  xy6.Sc  177. 
».  b Livre  g.  pag  5 ;o.  ».  ».  Bc  le 
troiliéme  volume  Livre  10.  pag. 
141. Uÿ. u.pag. 3*».  JÏJ..&414. 


b Pour  cette  raifon , les  Auteurs 
anciensjdonnent  fouvent  auxQuef- 
tcurs  Militaires , le  aom  de  Quef- 
teurs Confulaires.  Confultcs  le 
troifiéroevolumedel'Hiftoire  Ro- 
maine , Livre  n.  pag.  417. 
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gcois.  Tout  leur  privilège  confiftoit,  à pouvoir  mon-  De  Rome  l’an 
ter  fur  la  Tribune , à affemblcr  les  Comices , y parler  488. 
au  Peuple , & dans  les  Armées , à pouvoir  haranguer  Confuls , 
le£  Soldats.  Jufqu'au  dernier  Confulat  de  Fabius  Gur-  QjReE*,&l]s 
gés,  Rome  n’avoit  eu  que  quatre  Queftcurs,  deux  Ma  mi  nu» 

1>our  la  Ville , & pour  le  foin  du  tréfor , & deux  pour  VlTUtus- 
es  Armées.  Au  tems  où  nous  fommes,  l’accroiffcment  Cerntl.  T*dt. 
de  la  République  fit  croître  le  nombre  des  Queftcurs. 

On  en  créa  quatre  nouveaux,  à qui  l’on  donna  le  nom 
de  Queftcurs  Provinciaux.  Ceux-ci  curent  chacun 
leur  département.  Pour  rendre  fixe  lereftort  des  Qucf- 
tcurs  de  Province,  Rome  partagea  l’Italie  , qui  lui 
obcïlloic  alors , comme  en  quatre  Généralités.  En 
effet , nos  Intendants  d’aujourd’hui  en  France, repré- 
fentent  affés  bien  les  Qucfteurs  de  l’ancienne  Rome  , 
àcela  prés,  que  ceux-ci  étoient  encore  Receveurs  Gé-  fns'in <•" 
néraux  dans  leurs  Provinces.  La  première  Généralité 
eut  fon  Siège,  ou  fon  principal  Bureau  ,*  à Oftie Vil- 
le Maritime  , au  voifinagede  Rome.  L’étendue  de  cet- 
te Qucfturc , félon  les  apparences,  fut  depuis  la  four- 
cc  du  T ybre  & le  cours  de  l’ Arnus , jufqu’à  l’cmbou- 
chûre  du  Liris,  & comprenoit  l’Etrurie,  le  Latium,lc 
Pais  des  Sabins,  l’Ombrie,  enfin  toutes  les  côtes  de 
la  Mer  de  Tofcanc , & toutes  les  terrés  répandues , 
delà,  jufqu’à  l’Apennin.  La  féconde  Généralité  avoir 
fon  Siège  principal  à Calés  , dans  le  délicieux  féjour 
delà  Campanie,  depuis  le  Liris  jufqu’au  Golfe  de 
Tarcnte.  Dans  fondiftri£t,  on  comptoir  la  Campa-  c,.„.  7 
nie,  le  Samnium,  La  Lucanie,  le  pais  des  Bruttiens  & Am*i’ 


Citer,  in  Or  Mt, 


« Cicéron , dans  fa  Harangue 
contre  Vatiniu*  , parle  de  laQiief- 
«ure  d’ Oftie,  comme  d’un  des  qua- 


tre départements , où  la  Républi- 
que envoyoit  des  Queftcurs,  pour 
l’adminiftration  des  finances. 
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l'Ocnotric.  Là,  étoicnt  fituécsces  Villes  riches  , qui 
bordoienc  la  côte  de  la  Mer  d’Etrurie,  & de  là,  Rome 
percevoir  d’amples  revenus  des  terres , & des  péages , 
dont  elle  avoit  réfervé  les  droits  au  Fifc  Public.  "Le 
troifiême  département,  depuis  l'Apennin-,  plus  fur  les 
bords  de  la  Mer  Adriatique,  s’appclloit  la  Quefture 
Gauloife.  Elle  s’étendoit  dans  les  Contrées  que  les 
Gaulois,  & fur  tout  les  Sénonois,  avoient  autrefois 
conquifes,  depuis  le  Fleuve  Rubicon,  jufqu’à  l’Æfis. 
La  République  s’étoit  emparée  de  la  plupart  de  leurs 
terres  ; il  falloir  un  homme  qui  en  eût  la  régie.  Ce- 
pendant il  paroît,  que  ce  département  comprenoit 
encore  le  Piccnum , le  Pais  des  Frentans , & toutes  les 
autres  régions , qui  s’étendent  jufqu’en  Apulic.  La 
quatrième  Quefture  enfin  , dont  on  ne  trouve  pas 
dans  l’antiquité  des  veftiges  fi  marqués  que  des  trois 
autres , ne  put  comprendre  que  l’Apulie  , la  Calabre, 
Sc  les  Salentins,avec  les  divers  Territoires  de  la  Mcf- 
fapic,  & du  Tarentin.  Beau  département , fi  l’on  con- 
fidcrc legrand  nombrede  Portsde  Mer, oùarrivoicnt 
les  marchandifcs  de  la  Grèce , de  l’Afie  , & de  l'Afri- 
que, en  Italie  ! Ce  fut  donc  pour  ces  quatre  départe- 
ments ,quc  Romccréa  quatre  nouveaux  (^iieftcurs.  Il 
fut  établi , dès- lors , qu’on  les  choifiroit  tous  huit , 
dans"  des  Comices  par  Tribus.  Après  leur  éleûion  , 
qui  fc  renouvclloit  tous  les  ans  , les  huit  Qucftcurs 
b tiroient  au  fort , en  préfcnce  du  Peuple  affemblc,  à 


« Cependant , par  extraordinai  ■ 
re , 8c  dans  des  conjectures  pref- 
fantes,  le  Sénac'nommoit  leQuef- 
teur  , qui  devoit  accompagner  le 
Confut,ou  le  Préteur.  C’eft  ainfi 
que  Lalius  fut  envoyé  en  Afrique, 
en  qualité  de  Quefteur  , fous  le 


commandement  de  Scipion. 

b Que  les  Quefteurs  n’ayent  eu 
d’autres  departements , que  ceux, 
qui  leur  étoicnt  cchûs,  a la  déci> 
non  4u  fort,  nous  en  avons  la  preu- 
ve dans  la  troifiême  Epîire  de  Ci- 
céron à Ton  frère  Qtfintus,  Livre  i. 
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cjui  échcrroicnt  les  Quefturesde  la  Ville,  des  Armées, 
* Se  des  Provinces.  Avant  que  Rome  eût  étendu  fes 
conquêces  hors  de  l'Italie,  les  quatre  départements, 
dont  nous  avons  parlé, étoient  défirés  par  les  plus  am- 
bitieux. Dans  la  fuite  , lorfque  Rome  eut  rangé  fous 
fes  loix , l’Orient  & l’Occident  , Se  que  de  grands 
Royaumes  furent  devenus  autant  de  Provinces  loumi- 
fes  à la" domination  Romaine,  les  quatre  départe- 
ments d’Italie  , n’cxcitércnt  plus  les  defirs  des  Quef- 
tcurs  Provinciaux.  Leur  nombre  fe  multiplia  ,à  pro- 


Vous  aurés,  lui  dit  Ciccron,  un 
Qucfteur  non  pas  à vôtre  choix  , 
mais  tel  que  le  fort  vous  l'a  donné, 
^utforem  h.ibes , non  tue  jtsdicio 
dclùtu/n,  fid  eum  quem  fors  de « 
dit. 

n Les  Qiicfteurs,  à pailer  en  gé- 
néral , avoient  des  Sécrétaires  , & 
des  Commis  à leurs  gages.  La  fonc- 
tion de  ceux  ci,  febornoit  à tenir 
les  Livres  décompté,  &àrédiger 
par  écrit , le  produit  des  recettes , 
fledes  dépenfes.que  IcQuefteur 
avoir  été  chargé  de  faire  , au  nom 
de  la  République . pendant  l’annce 
defon  adminiiiration  Mais  pour 
relever  la  majefté  du  Peuple  Ro- 
main, les  Quefteurs  Provinciaux 
neparoiftoient,  dans  le  lieu  de  leur 
département , qu’avec  les  marques 
de  diftinûion  dont  joüilToienc  les 
grand,  Magiftrats.  Ils  avoient  droit 
de  porter  le  prétexte , ou  la  robbe 
bordée  de  pourpre.  Ilsfefaifoient 
efeorter  par  des  Lideursarmés  de 
faifeeaux  ; prérogative  qui  ne  fut 
jamais  accordée  aux  Quefteurs  de 
Rome  , qu’on  appelloit  Qx  < (tores 
Urbuni  ou  Jjhteftores *raru.  Nous 
avons,  fut  cela  ,1e  témoignage  de 
Cicéron,  dans  fon  troilïéme  Plai- 


doyé  contre  Verres.  Les  Deux 
Quefteurs  de  Sicile  vinrent, dit-il, 
au-devant  de  moi  avec  leurs  faif- 
eeaux Dans  l'Oraifon  pour  Plan- 
cius.il  fçait  gré  I celui-ci,  qui  écoic 
alors  Quefteur  , de  I être  venu  re- 
cevoir à Dyrrachium.  Pour  me 
faire  honneur.dit  Cicéron,  il  avoir 
renvoyié  fes  Liâeurs.  & il  s’éioit 
dépouille  des  marques  de  fa  digni- 
té. Il  eft  croyable  , par  diffé.ents 
endroits  recueillis  des  Hiftoiicns, 
fur  tout  de  Cicéron , au  Livte  de 
la  Divination,  & de  Suétone , dans 
la  vie  de  JulesCéfar.que  les  Quef- 
teurs de  Province  avoient  leur  Ju- 
rifdiâion  particulière, ou  du  moins 
qu'ils  renaoient  fouvent  la  juftice 
au  nom  du  Préteur , ou  du  Procon- 
ful , qui  étoit  revêtu  de  la  principa- 
le autorité.  Ils  avoient  une  infpec- 
tion  particulière  fur  les  denrées, SC 
la  traite  des  blés  ne  pouvoir  fe  fai- 
re fans  leur  participation.  Quoique 
le  tems  de  la  Quefture  fe  bornât  à 
une  année  ; cependant  le  Peuple 
Romain  prenoit  quelquefois  le 
parti  de  la  prolonger  . au  delà  du 
terme  établi  par  les  loix  L’Hiftoire 
Romaine  nous  en  fournira  dans  la 
fuite  plus  d’un  exemple. 

N n iij 
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186  Histoire  Romaine, 
portion  des  conquêtcsdc  la  République.  Les  Procon- 
fuls , & les  Proprétcurs,  c’cft  à-  dire , les  Gouverneurs 
de  ces  grandes  régions , eurent  chacun  leur  Quefteur , 
ou  leur  Intendant  des  finances,  pour  leur  Gouverne- 
ment. Alors,  la  Préture  & la  Quefturc,  dans  ces  gran- 
des Si  reculéesProvinces, devinrent  un  objet  de  paflion 
pourles  Romains , qui  pouvoient  y prétendre.  Loin 
des  yeux  du  Sénat,  Sc  dans  de  riches  départements,  il 
y avoir  plus  de  profit  à faire  , & de  diéhn&ion  à at- 
tendre. Lors  donc  qu’en  préfence  des  Tribus  Romai- 
nes , on  tiroir  au  fort  les  Qucftures , ceux  à qui  il  en 
tomboit  une  des  quatre  d’Italie , devenoient  un  objet 
de  la  nféc  publique.  a II  va  aux  difoit- on,  pour 
marquer,  que  le  Quefteur,  à qui  le  fort  n’avoit  pas  été 
favorable , alloit  joüir  du  repos,  au  voifinagc  de  Ro- 
me, à peu  près,  comme  ceux , qui  pour  leur  plaifir , al- 
loicnt  aux  eaux  de  Baye,  ou  de  Pouzole.  Mais  ne  con- 
fondons point  les  tems , & revenons  à la  fuite  de 
l’Hiftoirc. 

Nous  l’avons  déjà  dit , il  étoit  ordinaire  aux  Ro- 
mains , lors  qu’ils  n’étoient  plus  en  guerre  , d’être  af- 
fligés de  fléaux  domeftiques.  Dans  cet  intervalle  de 
tranquillité  , la  pefte  fc  fit  fentir  à Rome.  Si  l’on  en 
croit  un  Hiftorien,  qui  fouvent  exaggére,  jamais 
contagion  ne  fit  plus  de  ravage  à la  Ville, & à la  cam- 
pagne. Il  eft  incertain, fi  elle  avoit  commencé  l’année 
précédente  , ou  fi  elle  ne  prit  naiflance  , que  fous  le 
dernier  Confulat  de  Fabius  Gurgés.  Du  moins,  on 
allure  quelle  dura  plus  de  deux  ans.  Dans  ces  défola- 

» Quelques-uns  veulent  que  ce  Ponts  pour  faire  payer  les  droits, 
proverbe  fift  allufion  au  mini  (1ère  que  la  République  avoit  impofé» 
des  Quefteurs  d’Iralie.qui  fouvent  lut  les  marchanaifcs  de  tranfpors. 
étoient  obligés  defc  trouver  fut  les 
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rions  publiques,  les  Livres  des  Sy  billes  éroient  la  ref-  De  Rome  l’an 
fourcc  ordinaire.  Comme  on  leur  faifoit  dire  tout  ce  488. 
qu'on  vouloit , on  crut  y trouver,  que  la  maladie  po-  confuls , 
pulaire étoit  caufée par  le  courroux  des Dieux.Onre-  Q-  Fabius 
chercha  donc  quel  crime  l'avoir  pu  attirer  fur  Rome.  bul^u» 
Quoique  l'antiquité  profane  ait  fi  fort  vanté  la  con-  Vitulus. 
tincnce  des  Vcftalcs , on  étoit  prefque  fûr  de  trouver 
parmi  cllcs,du  moins  une  coupable,  fur  qui  l’on  pou- 
voir faire  tomber  la  malédiébion  publique.  L’ufage  en 
étoit  devenu  ordinaire-Capparoniafut  lamalheureu- 
fc  viébime  , que  l’on  crut  devoir  facrifier  à la  préven- 
tion du  Peuple.  Ses  facriléges  amours  furent  prou- 
vées. On  découvrit  les  jeunes  Romains  complices  de 
fes  inceftcs.  Le  Collège  des  Pontifes  en  fit  jufticc.  La 
Vcftale  fut  condamnée  à être  enfouie  toute  vivante  , 
hors  la  porte  Colline,  & pour  les  amants , auffi  bien 
que  lesefclaves,  qui  avoient  favorifé  la  débauche  d'u- 
ne Vierge  confacrée,  ils  périrent  fous  la  verge  , ou 
peut-être  fous  la  hacljedes  Li&eurs.  Capparonia pré- 
féra une  mort  prompte  à l’horreur  d’un  cachot  fou- 
terrain  , où  elle  devoir  finir  fes  jours  , par  la  faim , & 
par  le  défcfpoir.  Elle  mourut  de  fa  propre  main  , & 
s’étrangla  avec  un  lacet.  Du  moins  Rome  exerça , fur 
fon  corps , la  même  cérémonie  lugubre , dont  on  ac- 
compagnoit  les  funérailles  des  Vcftalcs,  qu’on  enter- 
roit  vivantes.  La  pefte  ccfta  enfin , fans  doute  on  at- 
tribua la  fin  du  mal, à la  punition  deCapparonia.  Pour 
lors , le  rems  arriva  de  faire  une  réccnfion  du  Peuple 
Romain  , & de  la  terminer  par  un  luftre.  On  le  comp- 
te pour  le  trente- cinquième , depuis  l'inftitution  de 
cette  cérémonie.  Dans  ce  dénombrement,  on  chercha 
plus  à connoîtrc  , combien  la  pefte  avoit  enlevé  de 
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Dc^Rome  l'an  Citoyens  à Rome,  que  le  nombre  des  combattansqui 
488.  lui  reftoient,  pour  (es  Armées.  Malgré  la  prodigieufe 
Confuts , multitude  de  Romains,  que  la  pefte  avoir moiflonnés, 
QiAaiV&L*  République  compta  encore  deux  cents  quatre- 
M am i l i us  vingt-douze  mille  deuxeents  vingt  quatre  hommes 
ViTutns.  en  état  de  porter  les  armes , &detre  incorporés  dans 

r.,vùEfitt>.&  . , . r r j -i 

f.utrip. /. i.  les  Légions.  Il  elt  vrai , que  du  premier  coup  dœil, 
on  pourroit  juger , que  la  pefte  & la'guerrc  n’avoient 
pas  fait  de  grands  ravages  à Rome  ; puifquc  dans 
cette  dernière  réccnfion  , le  nombre  des  Citoyens 
fut  trouvé  plus  grand,  que  jamais.  Pour  être  détrom- 
pé , il  faut  fe  fouvenir , que  la  République  venoit  de 
donner  le  droit  de  Bourgcoific  Romaine  à toute  la 
Nation  des  Sabins.  Ceux-ci  entrèrent , fans  doute  ,. 
dans  le  nouveau  dénombrement,  & paï-li,  Rome  fen- 
tit  moins  le  déchet  de  fes  forces.  Avec  le  luftre  , finif- 
foit  la  Magiftrature  des  deux  Cenfeurs  , qui  avoientr 
été  cinq  ans  en  exercice.  C’étoit  deux  hommes  d’une 
grande  probité , l’un  nommé.  Çn.  Cornélius  Blafio  , 
l'autre  C.  Marcius  Rutilus.  Le  dernier , fur  tout,  mé- 
ritoit  une  confédération  particulière,  par  fanaiftancc, 
& par  fa  fagcflc.  Il  deftjendoit  d’un  proche  parent  de 
NumaPompilius,  &en  droite  ligne,  il  tiroit  fon  ori- 
gine du  Roy  Ancus  Marcius.  On  retrouvoit  dans  lui 
la  prudence  & la  modération  des  chefs  de  fa  famille. 
Ces  qualités  l’avoienr  fait  eboifir  Cenfeur,  & firent 
rv/.  a;«.  i.  4-  qUC  Je  Peuple,  aftemblé  par  Centuries , s’obftina  de  le 
continuer  d'ans  fa  Magiftrature.  La  diftin&ion  étoit 
nouvelle;  mais  le  mérite  de  Marcius  étoit  fupérieuri 
fon  emploi.  L’intércflc  fut  le  feul  à fe  plaindre , de 
l’honneur  qu’il  recevoir  du  Peuple.  Son  zélé  pour  la 
manu-  tentiondes  loix,  l’emporta  dans  foncœur,fur  la 

nouvelle 
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nouvelle  diftinétion,  dont  on  l’honoroit.  Il  aflembla  De  Rome  ian 
donc  les  Tribus , & fe  fèrvit  de  tou  te  fon  éloquence,  4S*- 

pour  leur  reprocher  l’infraétion  des  anciennes  Ordon-  q^f^ÈVu  « 
nances , quelles  avoient  violées  en  fa  confidération  Gurgbs.&  l. 
Salement , leur  dit-il,  vos  Peres  ont  établi  , que  la  C en-  MamiliusV*- 
Jure  ne  pafjeroit  pas  deux  fois  dans  les  memes  mains.  Ils 
ont  prévu  les  conféquences  d'une  autorité excejftve  , réité- 
rée fur  la  même  tête , Des  Cenfeurs  dépend  le  choix  du  Sé- 
nat , la  correélion  de  mœurs  , & le  jugement  des  J uges  de 
la  République.  Leur  approbation  ouvre  l'entrée  aux  hon- 
neurs , & leurs  notes  impriment  un  caraélére  d’infamie 
qui  donne  l'excluf  on  des  premières  Magiftratures.  Que 
n'auroit-on  pas  à fouffrir , durant  dix  ans  , de  l’iniquité 
d'un  homme  prévenu  par  l'ajfeélion , ou  par  la  haine  ? Ne 
feroit-cc  pas  expofer  la  vertu  , à languir  dans  l’oubli , & 
donner  heu  au  vice,  de  dominer  avec  impunité}  Du  moins  le 
changement  confole  les  opprimés  , & met  un  frein  aux  em- 
portements des  vicieux  , qui  fe  fentent  protégés.  Exercés- 
le  fur  moi  ce  changement  ,fl  prudemment  établi  par  les  loix. 

Laiffés  refpirer  les  malheureux  , que  fai  faits , & donnés 
lieu  a un  autre , d’exercer  fa  févéritéy  contre  les  coupables 
que  j'ai  ménagés.  Ce  difeours  fit  honneur  à Marcius , 

& le  fit  encore  paroître  plus  digne  de  la  diftin&ion  ,, 
qu’il  avoit  reçue  du  Peuple.  Malgré  lui , on  le  conti- 
nua dans  la  Cenfure  , & c’eft  delà,  que  lui  &:  fa  bran- 
che , retinrent  à perpétuité  le  furnom  de  Ccnfori- 
nus.  Du  moins  fa  Harangue  produifit,  pour  l'avenir* 
un  bien  durable.  On  fit  une  loi,  ou  plutôt  on  confir-  ;«*- 

ma  l’ancien  réglement,  de  ne  réitérer  jamais  la  Ccn-  Um' 
lure  à la  même  perfonne. 

Fabius  cependant , & fon  Collègue,  goûtoient  à 
Rome  les  douceurs  de  la  paix  , lorfquc  ,>tout  à coup ,, 

Tome  VL.  O o 
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s’éleva  une  guerre , dans  le  fein  même  de  la  Républi- 

DcRoinclan  -t.  r • i»  n -tri1 

488.  que  J olerois  lappcller  une  guerre  civile,  lues  nou- 
Confuls  veaux  ennemis  de  Rome  avoient  du  moins  été  de  con- 
Q.  F abiu  t dition  libre.  Volfcinium  étoit  une  grande  & ancienne 
purges  & l cjt£  jc  l’Htruric,  & l’une  des  Capitales  des  douze  Lu- 

M a m 1 l 1 u s . , T ' r 

Vitulus.  cumonies,qui  partagcoicnt  les  Etrulqucs , comme  en 

douze  Cantons.  Cette  Ville,  aufh  bien  que  le  relie 
de  l'Etruric,  étoit  alors  fous  la  domination  Romaine, 
& joüifToit  des  conditions , que  les  Romains  avoienc 
accordées , par  leurs  Traités,  à la  Nation  Etrurienne. 
Volfcinium  confervoit  les  loix  & Ton  ancien  Gouver- 
nement. La  tranquillté,  que  leur  procuroit  l’Alliance 
avec  Rome  , fit  tomber  les  Volfcinicns  dans  le  relâ- 
chement , & l’inobfervationde  leurs  loix  caufa  leur 
défaftre.  Ne  le  regardants  plus  comme  les  Habitants 
d’une  Ville  indépendante,  ils  mépriférent  les  Magis- 
tratures publiques , & les  hifierent  ufurper  par  leurs 
&A*trd$nrit  Affranchis.  Pour  les  Citoyens  de  condition  libre , ils 
m*Ji.  fe  livrèrent  au  plaifir  , & donnèrent  la  liberté  à cc 

grand  nombre  d’Efclaves,  qui  fervoient  à leurs  déli- 
ces. La  multitude  de  ces  hommes, fans  mœurs,  & fans 
éducation  , nouvellement  fortis  des  fers , égala  bien- 
tôt le  nombre  des  anciens  Bourgeois.  Pour  lors,  il  ar- 
riva, cc  qui  n’cll  que  trop  ordinaire  aux  gens  tirés  de 
la  poufiiere,  lors  qu’ils  font  parvenus  aux  premières 
dignités.  Devenus  confidérables  dans  la  petite  Répu- 
blique, ils  en  furent  les  Tyrans.  Tout  leur  foin  fut 
d’humilicr  leurs  anciens  maîtres.  De  force , ils  cnle- 
voient  leurs  femmes , & contraéloicnt  avec  elles  des 
mariages  fcandalcux,&  difproportionnés,qu’il  falloir 
pourtant  fouffrir , pour  éviter  la  mort.  Le  Sénat  de 
Volfcinium, rempli  de  cette  canaille,  infultoitauxma- 
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ris,  qui  rcdemandoicnt  leurs  femmes  , & aux  peres  qui  DeRomc  i\in 
réclamoienc  leurs  filles.  La  licence  alla  plus  loin.  Ces  488. 
infâmes  ufurpaccurs  firent  paffer  en  loi,  que  nulle  fil-  Confuls, 

Je  libre  ne  lcroir  remue  a Ion  epoux  , qu  apres  avoir  gurges,&l. 
été  abandonnée  à la  paffion  d’un  Affranchi.  A tant  Mamiliu» 
de  brutalités  , ils  joignirent  les  exils , & les  profcrip- 
lions  des  plus  refpc&ables  Bourgeois.  %ifin,  ceux  des 
anciens  Volfciniens  , à qui  il  rcftoit  encore  quelque 
fentiment  d’honneur , cherchèrent  du  remède  à leurs 
maux.  Défcfpérant  d’en  trouver  dans  leurs  propres 
forces,  ils  réfolurent  de  députer  au  Sénat  de  Rome  , 

& d'en  implorer  le  fecours.  Cependant  les  Envoyés 
parurent  en  fccret , & firent  à Rome  un  grand  mifté- 
re  de  leur  négociation.  Ce  ne  fut  point  en  public  , 
qu’ils  préfentérent  leur  Requête , ce  fut  en  cachette. 

On  ne  leur  affigna  point  de  jour , pour  comparoîtrc, 

& l’on  ne  choiïit  pas  le  lieu  ordinaire  des  Aifcmblé«s 
du  Sénat,  pour  leur  donner  Audience.  Une  maifot* 
particuliéte,oùles  Peres  Confcrijats  fc  rendirent, à pe- 
tit bruit , tint  lieu  de  Temple , ou  l’on  leur  rendit  la 
jufticc.  Là,  il  fut  réglé,  que  pour  tirer  d’infortunés 
Alliés  de  l’opprcffion  , qu’ils  foudroient , fous  la  ty- 
rannie de  leurs  Efclaves , le  Conful  Fabius  Gurgés 
marcheroit  vers  Volfcinium , avec  un  corps  de  trou- 
pes. On  croyoit  l’Arrêt  fort  fecret , & l’on  cfpéroic 
de  furprendre  les  coupables  Affranchis  , fans  qu’ils 

ÎiufTent  faire  de  préparatifs.  Il  n’en  fut  pas  ainfi.  Dans 
e logis  où  fe  tint  le  Sénat, un  Samnite,à  qui  l’on  avoit 
donné  l'hofpitalité,  qu’une  maladie  rctenoitau  lit,  & 
qu’on  n’avoit  point  apperçû,  entendit  la  délibération 
des  Sénateurs , fur  témoin  de  l’Arrêt  qu’on  prononça, 

& trahit  le  fccret  de  la  République.  Lors  donc  que  les 
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r9x  Histoire  Romaine, 

Députés  de  Volfcinium  furent  retournés  en  leur  païs, 
ils  furent  bien  étonnés,  de  fe  voir  cités  devant  le  Sé- 
nat des  Affranchis,pour  rendre  compte  deleur  féjour, 
& de  leur  négociation  à Rome.  Convaincus  d'avoir 
agi  contre  les  intérêts  de  leurs  anciens  Efclaves  , par 
ces  tyrans , ils  furent  condamnés  à la  mort , eux  , & 
les  plus  honq^blcs  Citoyens  de  la  Ville.  Cependant 
Fabius  Gurgés  marchoit  avec  fa  troupe,  vers  Volfci- 
nium , plûtôt  dans  la  détermination  de  punir  des  cou- 
pables , que  dans  la  penféc  de  t rouver  un  ennemi , ca- 
pable de  réfifter.  Il  cft  croyable  , qu’il  ne  conduifit 
avec  lui  qu’une  poignée  de  Volontaires , levés  à la  hâ- 
te, & qu'il  n’étoit  pas  à la  tête  d’une  Armée  Confu- 
laire , compoféc  au  moins  de  deux  Légions.  Gurgcs 
fut  furpris,de  trouver  les  Affranchis  fur  leurs  gardes, 
& en  état  de  lui  faire  tête.  Ces  malheureux  oférent  pa- 
roître  en  campagne  , devant  lui,  & livrer  bataille  à 
un  Conful.  Le  fuccês  répondit  à la  valeur  des  Ro- 
mains ; mais  leur  Général  feul  paya  cher  l’acharne- 
ment qu’il  eut  à fuivre  les  fugitifs , jufqucs  dans  leur 
Ville.  Il  y entra  pèle  mêle  avec  les  ennemis,qu*il  pouf- 
foit  devant  lui;  mais  une  main  inconnue  l’atteignit 
d’un  trait , & lui  fit  une  blcfTure  mortelle.  Ainfi  pé- 
rit un  grand  homme  , honoré  par  des  Confulats  ,dcs 
Triomphes,  des  Ambalfades,  & qui,  contre  l’cfpéran- 
cc  de  fon  pere , le  grand  Fabius  , ne  dégénéra  point 
de  la  gloire  de  fes  ancêtres.  Rome  auroit  fouhaité , 

3 u’en mourant , il  eûtemporté  aveclui  la  confolation 
'avoir  reçû  la  mort  d’une  main  plus  illuftre.  Des  que 
le  Conful  fut  hors  du  combat , les  Affranchis  firent 
une  fortie  fur  les  Romains.  On  ne  fçait  pas  quel  en 
fut  le  fuccês. L’Hiftoirc nous  apprendfeulcmcnt, qu’un 
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Dccius  Mus , qui  probablement  étoit  Lieutenant  Gé-  Dc  Romel.an 
néral  dans  l’Armée  dc  Fabius,  invertit  Volfcinium , & -488. 

-qu’il  en  commença  le  fiége  dans  les  formes-  La  prife  Conful , 
de  la  Ville  fut  lulpcnduë  jufqu’à  l’arrivée  d’un  des  yjTKu1*u“luu* 
Confulsdc  l’année  fuivantc.  C’étoit  M.  Fulvius  Flac-  1. 1. 
eus.  Celui-ci  prit  le  commandement  de  l’Armée  Ro- 
maine, força  les  Volfciniens  de  fc  rendre  à diferétion, 
punit  les  Afîranchis,ufurpatcurs  des  Magiftratuiysdc 
la  Ville,  &c  les  fit  périr  par  le  fer.  Pour  les  anciens 
Bourgeois,  & les  Efclaves  qui  n’avoient  point  trempé 
dans  la  révolte,  il  les  tranfporta  ailleurs,  apiês  avoir 
rafé  leur  Ville.  La  conduite  dc  Flaccusfutli  agréable 
à la  République,  quelle  lui  accorda  les  honneurs  du 
T riomphe.  Il  entra  donc  à Rome,  avec  pompe,  le  jour 
des  Kalendes  dc  Février , dans  l’année  fuivantc  , qui 
fut  celle  dc  fon  Confulat.  Nous  prévenons  cctteépo- 
que,  pour  ne  point  confondre  avec  les  grands  événe- 
ments , qui  nous  reftent  à décrire , un  événement 
Beaucoup  moins  intèreflant  , que  les  guerres  Puni' 
ques. 
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ROme  étoit  une  Ville  toute  belliqucufc.  Elle  fc 
vantoitd’ètrc  iffuë  du  fang  de  Mars , & fou  ha- 
bitude , foit  prévention , elle  étoit  infamblc  de  com- 
bats^ & de  vi&oires.  Ce  Temple  de  “Janus  fi  fage- 


* Sous  le  nom  de  Janus , il  fem- 
ble  que  les  anciens  Mythologues  , 
nous  ayent  voulu  faite  l'Hiltoire 
de  plusieurs  Divinités  différentes. 
Selon  l'Auteur  du  Livre  intitulé, 
l Origine  de  Re  nains  ,ce  préten- 
du Dieu  abotda  en  Italie.  Il  y fit 
des  conquêtes , 6c  s'y  forma  nn  pe- 
tit Royaume.  Dans  la  fuite,  il  re- 
çut Saturne  , & lui  offrit  un  azile 
dans  fes  Etats.  Il  partagea  même 
avec  lui , les  foins  du  Gouverne- 
ment. Ainfi  l’artivée  de  Janus  dans 
le  Latium , avoir  précédé  celle  de 
Saturne.  Pour  cette  raifon , le  pre- 
mier avoir  toujours , fut  celui-ci , 
la  ptéféance  dans  les  facrifices  que 
le  Pnganifme  leur  décernoit.  Fa- 
bius Piélor  dit , que  les  Errufqutes 
apprirent  de  Janus  toutes  les  céré- 
monies, qui  concernoient  le  culte 
divin.  Il  leur  enfeignai  confacrer 
le  Pomoennm  , ou  l'enceinte  des 
Villes , en  dehors  j’ïc  en  dedans,  i 
drefTer  des  Autels  en  l’honneur 
des  Dieux.  C eft  de  lui  qu’ils  tin- 
rent !a  pratique  de  joindre  I l’im- 
molation des  vi&imes , les  offran- 
des de  blé,  & les  libations  de  vi  n. 
En  reconnoifTance  , les  Peuples 
d Etrviriefefirentun  devoir  de  l'in- 
voquer, avant  toutes  les  autres  Di- 
vinités » dans  tous  leurs  aâes  de 
Religion. 


Aurélius  Viétor,  fur  des  Mémoi- 
res fabuleux  , raconte  air.fi  la  naif- 
(ance  de  Janus.  La  beauté  de  Cteü- 
fe, fille  d'Erechtce  Roy  d’Athènes, 
charma  les  yeux  d Apollon.  Il  en 
eut  un  fils , qui  fut  envoyé  à Del- 
phes , pour  y recevoir  une  éduca- 
tion digne  de  fa  naill'ance.  Dans  la 
fuite  Créüfe  fut  donnée  en  maria- 
ge à un  certain  Xiphce.  Celui-ci, 
dans  la  crainte  de  ne  point  laiffer 
de  fuccelfeurs  apres  lui , alla  con- 
fulter  l'Oracle  de  Delphes , pont 
obtenir  du  Dieu  . en  faveur  de  fa 
femme , une  heureufe  fécondité. 
L'Oracle  lui  répondit , qu’il  n'a- 
voit  d'autre  parti  à prendre  , que 
d’adopter  le  premier  enfant , qu'il 
tencontreroitle  lendemain.  Janus 
fe  préfenta  d'abord  à lui.  Il  fut 
adopté,  avant  qu’on  fçût  qu’il  étoit 
fils  de  Créüfe.  Parvenu  à l'âge  vi- 
ril,il  pafiâen  Italie,  fonda  une  Vil- 
le , qui  ,de  fon  nom  , fut  appellée 
Janicule.  Quelque  tems  apres,  Sa- 
turne charte  d'Arcadie  par  Jupiter, 
fe  fauva  dans  le  Latium.  Il  trouva 
dans  Janus , un  Prince  fecourable, 
6c  un  ami  fidèle.  Réunis  l’un  6c 
fautre  par  les  liens  d’une  tendre 
amitié , ils  gouvernèrent , de  con- 
cert, les  Peuples  de  la  contrée.  Si 
l’on  en  croit  Dracon,  cité  par  Athé- 
née, Janus  donna  fon  nom  à une 
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ment  érige  par  le  fécond  Roy  des  Romains, pour  tem- 
pérer l’ardeur  qu’ils  avoient  de  courir  fans  ccflfc  aux 


montagne , & i une  Rivière  d’Ita- 
lie. Il  fut  le  premier  .dit  le  même 
Auteur  , qui  invenu  l’ufage  des 
couronnes  , & l'art  de  conduire 
des  Barques  ,6c  des  Navires.  Delà 
vient , continua-t’il , que  bien  des 
Villes  de  Grèce  , d'Italie,  & de  Si- 
cile.ont  frappe  desmonnoyes.char- 
gées  des  mêmes  fymboles,  & de 
La  double  tête  de  Janus. 

Au  rapport  de  Nlacrobe,  cet  an- 
cien Roy  établit  une  forme  certai- 
ne dans  le  culte  des  Dieux  , & 
dans  les  facrifices.  Comme  il  paf- 
foit  pour  le  premier  Légiflareur, 
en  matière  de  Religion  , il  fut  ré- 
véré lui. même  comme  un  Dieu  , 
après  fa  mort , & les  Peuples  s'ac- 
coutumèrent à lui  dreilcr  leurs 

{iremiers  hommages . dans  toutes 
es  cérémonies  religieufes.  Il  n'y 
avoit  point  de  Fctes,  point  de  Sa- 
crifices , qui  ne  leur  rappelIafTent 
d'abord  la  mémoire  de  celui,  qu'ils 
encroyoient , ou  le  premier  infli- 
tuteur,  ou  le  rcflaurateur.  Cette 
opinion  populaire  donna  naiflance 
à la  coutume , qui  s’étoit  introdui- 
te parmi  les  païens  , dé  commen- 
cer la  Formule  de  leurs  ptiéres.par 
invoquer  le  Dieu  Janus. 

Quelques  Auteurs  , dont  parle 
Macrobe.reconnoilToientdan  cet- 
te même  Divinité,  Apollon  & Dia- 
ne Ilsy  trouvoient  les  mêmes  con- 
venances. Par  exemple.  Apollon 
chés  les  Grecs  , fut  appelle  v>^ii< 

& AyiW , c’eft-à-dite,  le  Surinten- 
dant des  portes.  Je  des  rues.  Con- 
formément i cetre  idée,  la  Grèce 
plaçoit  des  Autels  à ce  Dieu  , près 
de  l'entrée  des  maifons.  On  fçait 
que  Diane  fut  honorée , comme  la 


Divinité  proteûrice  des  chemins 
6c  des  avenues , fous  les  noms  de 
TrivcA,  &de  J*i ta-  Les  mêmes 
fondions  font  exprimées  dans  le 
nom  de  Urtus , qui  répond  au  root 
Grec  Gnf*î‘f , & dans  fes  ftatucs , 
qui  d une  main  tenoient  une  clef, 
& de  l’autre  une  baguette , pouc 
marquer  1 infpcdion.qu’ilavoit  fur 
les  chemins , & fur  les  portes. 

D’autres  ne  diflinguoient  point 
Janus  du  Soleil,  & rcmarquoient , 
entre  l’un  & l’autre  , une  parfaite 
conformité.  Le  Soleil,  difcnc-ils, 
fous  le  nom  de  Janus , eft  prépofe 
i la  garde  des  deux  portes  du  Ciel» 
l’Orient,  & l’Occident.  Ce  n’eft 
donc  pas  fans  rail  on,  qu'on  l'invo- 
que le  premier  , dans  les  facrifices 
afin  que , par  fon  moyen  , les  priè- 
res des  Peuples, & l’odeur  des  vic- 
times, puiflent  pafTerjufqu’auxTrô- 
nes  des  Divinités  Celeftes.  Le 
mouvement  du  Solcil.fur  l'éclipti- 
que, cilla  mefure  de  la  révolution 
Agronomique , qui  comprend  jtSj. 
jours  &un  peu  plus.Auffi  dans  plu- 
fieurs  images  de  Janus,  les  doigts 
de  fa  main  droite  & de  (a  main 
gauche,  éroient  difpofés  de  maniè- 
re , qu’elle  exprimoient  le  nom- 
bre 565.  félon  Macrobe  .ou  félon 
le  témoignage  de  Pline,  l'année 
de  Numa,  qui  étoit  de  jçs-  jours. 

Cicéron  perfuadé  , que  Janus  é- 
toit  le  Ciel  , donne  à ce  Dieu  le 
nom  d’EANvs,<if>#v*de,parce  que 
les  Cieux  roulent  fur  leur  axe  ,par 
un  mouvement  circulaire  , & (ans 
aucune  interruption.  Les  Phéni- 
ciens,qui  confidéroient  Janus  fous 
le  même  rapport , lui  donnèrent 
pour  emblème  un  Dragon , qui  fe 
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armes,  n’avoit  point  été  fermé,  depuis  Numa  Pompii. 

lius  , & les  premières  années  de  fon  fucccfleur.  Une 


replie  fur  lui-même.  & fcmble  dé- 
vorer fa  queue.  Par  cette  figure, 
ils  faifoient  allufion  au  cercle , que 
décrit  le  firmament  , dans  fa  cour- 
fe , de  i la  régularité  de  l'Univers , 
qui  fe  maintient , de  trouve , en 
quelque  forte  , fon  aliment  dans 
cette  agitation  confiante  , & tou- 
jours égale.  Selon  certe  dernière 
fuppoution,  les  quatre  faces  de 
Janus  doivent  être  prifes,  pour  les 

3uatre  points  cardinaux  du  mon- 
e,  l'Orient.  1 Occident,  le  Sep- 
tentrion ,&  le  Midi. 

Dans  les  anciens  vers,  que  les 
Saliens  chantoient  à fa  loiiange  , 
il  croit  appelle  le  Dieu  des  Dieux. 
C’eftdans  le  même  fens , que  cer- 
tains Auteurs,  dont  parle  fcftus  , 
ont  crû  qu’il  étoit  le  pere  commun 
du  genre  humain  , de  le  principe 
des  êtres  créés.  Ovide  ne  s'eft  pas 
éloigné  de  ce  dernier  fentiment , 
lors  qu’il  conçoit  dans  Janus,  le  ca-- 
Hos,  ou  cette  matière  brute,  de  cet 
aireinblage  informe  des  éléments, 
que  Dieu  développa  pour  en  com  ■ 
pofer  l'Univers.  Ce  Dieu , dit  le 
Pocte,  au  premier  Livre  des  Faf- 
tes , étoit  enfeveli  fous  cet  amas 
confus  de  fubftauces,  8c  ne  prit  la 
forme  d’une  Divinité,qu’aprésque 
routes  les  parties  du  monde  eurent 
été  rangées  , félon  leur  ordre  na- 
turel 

Tune  ego,  qui  fimram  globns,  <ÿ- 
fine  imagine  moles, 
lie  fact.'m  réélu',  d'gnaque  me  rn- 
is ta  De». 

Macrobe  rapporte , à ce  fujet , l'é- 
loge que  Meflala  avoir  fait  de.  Ja- 


nus. Ilcommençoiren  cestermesi 
J%ui  cunlla  jingit , eademqne  ré- 
git , aqua  terraque  v.m,  aenatse- 
ram  gravem  , nique  pronam  , m 
profnndnm  dtl.bentem  , tgnii  at- 
qnc  anima  levem  , immenfium  im 
fieblime  fieoiensem  copnlavit , cir - 
cnmdato  calo  ; qua  vis  cali  ma- 
xima  du  as  vis  dtjpures  colligavit. 
„Le  principe,  & le  modérateur 
„ de  la  Nature , a réuni  la  terre  & 

„ l’eau,  qui,  prieur  poids, tendent 
,,  toujours  en  bas,  aveele  feu  de 
„ l’cfprit , qui  par  leur  aéli  vite,  sc- 
„ lèvent  au-dclfus  des  chofes  ter- 
„ refîtes.  Il  y renferme  des  êtres  fi 
„ contraires  dans  l’immenfe  éten- 
„ duc  de  la  fphérc  céléfie  ; Sc  le 
„ Ciel.parune  force  merveillcufe, 

„ a raflemblé  des  qualités  ûdiffé- 
,,  rentes.  Ce  préjugé  donna  lien  i 
l'attribut  de  Confivws , dont  J mus . 
fut  honoré  par  les  Romains,  cette 
épithète, empruntée  du  verbe  Con- 
fie 0 , convenoit  i cette  Divinité-, 
qu'ils  confondoienc  avec  l’Autetic 
de  la  Nature.  Par  le  même  princi- 
pe, ils  l'élevoient  fouvenr  au'defi- 
fus  des  autres  Dieux , lui  offroienc 
leurs  premiers  hommages,  & l’a- 
doroient.  comme  l'Arbitre  Souve- 
rain dès  rems,  des  quatre  failons , 
de  des  douze  mois  de  l’annce.  En 
cette  qualité  , on  lui  avoit  dre  fie 
douze  Autels  à Rome.  Romulus 
avoit  fait  pratiquer  , dit-on  , dou- 
ze portes  au  Temple  , cju’il  lui 
érigea.  Arnobe,  dans  la  revue,  qu!il 
fait  des  faufles  Divinités  duPaga- 
nifme , met  en  preuve , contre  le 
Polithéifme  des  Romains,  ces  va- 
riations , de  ce  peu  de  concert  de 
l'ancienne  Mythologie,  fur  l’csi- 

guerre 
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guerre  en  produifoit  une  autre,  & le  mérite  des  grands 
hommes  de  la  République,  fe  mefuroit  uniquement 


gine , & les  propriétés  de  Janus. 
IncipiAmus  ab  Jauo  pâtre  , tjxem 
qHidifti  ex  vebis  mundum  , an- 
»enn  alii , folem  etiam  providere 
uettHulli, L.  5- 

Janus  parrageoit  avec  Junon, 
l'infpe&ion  fur  rouces  les  Calen- 
des , fie  particulièrement , fur  cel- 
les de  Janvier.  Cette  fondion lui 
acquit  le  furnom  de  Junoniui. 
Quant  aux  épithètes  de  Jgiemnai, 
de  Patulciui.de  Clxfiv)Hi,cc  font 
des  termes  Latins , qui  expriment 
un  ufage  reçû  autrefois  parmi  les 
Romains , de  fermer  la  porte  du 
Temple  de  Janus,en  tems  de  paix, 
fie  de  l’ouvrir  en  tems  de  guerre. 
Macrobc  trouve  l’origine  de  cette 
coutume  , dans  un  évenemenr  fa- 
buleux , que  la  crédulité  populai- 
re , Se  la  fuperftition  firent  palTer 
pour  véritable.  Voici  le  fait , tel 
que  cet  Auteur  le  raconte.  Lorf- 
que  les  Sabins  fe  préfeutérent,  les 
armes  à la  main  , pour  réclamer 
leurs  filles  enlevées  par  les  Ro- 
mains, ceux-ci  fe  hâtèrent  de  fer- 
mer la  porte , qui  étoit  au  pié  du 
Mont  Viminal , fie  d’en  écarter  les 
ennemis,  qui  faifoient  les  derniers 
efforts,pour  s’en  rendre  lesmaîcres. 
Mais  ils  eurent  beau  la  fermer,  elle 
fe  rouvrit  jufqu’à  trois  fois.  Ainfi 
les  R omains  prirent  le  parti  de  s’y 
mettre  en  fentinelle  , fie  d’en  dif- 
puter  l entrée  àun  gros  de  Sabins, 

?rui  l’attaquoient.  Sur  ces  entre- 
aites.lc  bruit  fe  répandit,  que  dans 
un  combat , qui  fe  donnoit  d’un 
autre  côté.les  troupes  de  Romulus 
avoient  été  défaites  par  celles  de 
Tatius.  A cette  nouvelle,  les  Sol- 
dats Romains  prirent  1 allarrae  , Se 

Tome  VI. 


abandonnèrent  la  Porte  Januale; 
[ ils  la  nommèrent  de  la  forte,  pour 
conferver  la  mémoire  du  prétendu 
prodige.  ] Les  Sabins  à leur  tour 
te  mirent  en  devoir  de  faire  irrup- 
tion par  cette  porte.  Mais  à peine 
y furent-ils  parvenus  , qu'un  tor- 
rent d’eau  bouillante,  qui  fortit 
avec  impétuofité  du  Temple  de 
Janus,  étouffa  une  partie  des  Af- 
faillants,  & noya  l’autre.  Depuis  ce 
tems-là , dit  Varron  au  Livre  qua- 
trième de  la  langue  Latine,  l’en- 
droit où  ces  eaux  chaudes  jailli- 
rent avec  tant  de  roideur,  fut  ap- 
pelle les  Lautules.  L tutolt , à la- 
vando,  qxod  ibi , adjanumgemi- 
r.um.acjut  ca'ida  fuerint.  En  con- 
féquence  de  cet  événement , tout 
incroïable  qu’il  eft , il  fut  flatué  , 
qu’en  tems  de  guerre  feulement , 
la  porte  du  Temple  de  Janus  de- 
meureroit  ouverte  , comme  pour 
donner  un  paffage  libre  â ce  Dieu, 
en  cas  que  la  Ville  eût  befoin  de 
fon  fecours.  A ces  traits , on  recon- 
naît la  bizarrerie , fie  encore  plus , 
l’aveuglement , fie  l’incertitude  du 
Paganifme. 

Ceux  qui  veulenr  trouver  du 
myflére  dans  les  fiâions  de  la  Fa- 
ble , croyent  que  l’ancien  Janus  ne 
fut  point  différent  de  Noé.  Il  fut 
ainfi  appellé  , difent-ils  , du  mot 
Hebreu  Jajin  , qui  fignifie  vin , 
parce  que  ce  Pacriarche  avoit  plan- 
té la  vigne.  Les  deux  vifages  que 
l’on  donnoit  à Janus , marquoient, 
fi  on  les  en  croit , qu’il  avoit  vû 
l’ancien  monde  avant  le  Déluge, fie 
le  nouveau  , qui  fe  forma  des  dé- 
bris du  genre  humain.  Le  Navire, 
dont  on  lui  attribue  l’invention , 
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258  Histoire  Romaine! 

fur  leurs  conquêtes.  Il  paroît  même  qu’un  continue! 

exercice  des  armes , étoit  devenu  néceflàirc  aux  R<k 


étoit  une  figure  de  l’Arche  , qui 
le  garantir, lui, & fa  f.irai lie, du  dé- 
bordement des  eaux.  Enfin , on  le 
faifoitpréfider  au  commencement. 
Si  i la  fin  de  toutes  chofes , parce 
qu’il  avoir  vu  la  fin  de  l’ancien 
inonde  , & le  commencement  du 
nouveau. 

Les  anciens  monuments  nous 
ont  confervc  differentes  têtes  de 
Janus  , tantôt  avec  deux  vifages, 
quelquefois  avec  quatre, fur  le  mo- 
dèle de  la  ftauié  de  ce  Dieu,  qui  fut 
trouvée  à Faléres  Ville  d Etrurie , 
après  qu’elle  eût  été  conquife  par 
les  Romains.  Outre  l'explication 
que  nous  avons  empruntée  de  fvla- 
crobe,  ces  deux  vifages  repréfen- 
toient , félonies  uns,  Janus , & Sa- 
turne fon  Collègue.  Selon  d’au- 
tres , ce  fut  un  fymbole  de  la  réu- 
nion , qui  le  fit  entre  Tatius , Si 
Romulus , à la  faveur  de  Cette  Di- 
vinité Médiatrice.  Auffi  (e  perfua- 
da-t'onà  Rome  , que  Janus  préfi- 
doit  aux  Traités  de  Paix  , Si  d’Al- 


liance. Les  quatre  faces  adolfées 
font  prifes,  par  quelques  Auteurs, 
pour  les  Têtes  des  quatre  plus  an- 
ciens Rois  d’Italie,  Janus , Satur- 
ne , Faunus,  Si  Picus.  D’autres  fub- 
flituent  à ces  deux  derniers , Ro- 
multis  , & Numa  Pompilius. 

Danslaplûparc  des  quartiers  de 
Rome  , on  avoit  érigé  des  Tem- 
ples , ou  à deux  façades  , en  l'hon- 
neur de  J*»»  1 Bijrotts,  ou  à qua- 
tre, fous  le  ûtsede  Janus  guMdri- 
frons.  Tel  que  celui  dont  nous 
donnons  ici  le  plan,  d’après  le  Nur- 
dini.  Ces  édifices  portoient  le  nom 
même  de  Janus. L’infcription  d’une 
Médaille  de  l’Empereur  Néron  en 
fait  foi . Elle  eft  conçue  en  ces  ter- 
mes, PACB  P.  A.  TERRA  MAR1- 
oys  Janvm  clausit.  Entre  ces 
Temples  , les  uns  avoient  douze 
portes,  les  autres  deux , ou  quatre, 
félon  les  differentes  allufions  fyra- 
boliques  qu’on  vouloit  figurer. 

Parmi  les  offrandes  qu’on  pré- 
fentoit  i Janus , quelques  anciens 
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mains.  Toujours  la  perte  , les  feditions  inteftines,  ou  De  Rome  l'an 
même  des  révolutions  dans  l'Etat  , occupoicnt  les  4*^ 
courts  intervalles  de  leur  tranquillité.  Il  falloir  don-  1.  mamiliu» 
ner,au-dchors,de  l’aliment  à cette  inclination  martia-  V itulus. 
le , qu’on  leur  infpiroit  en  naiffant.  En  tems  de  paix , 
ces  hommes  inquiets  déchiroicnt,  au -dedans , le  fein 
de  leur  Patrie,  8c  la  voix  des  T ribuns  du  Peuple  échauf- 
foit  autant  les  coeurs , que  la  T rompette  des  Confuls. 

Il  paroiffoit  que  ce  feu  auroit  dû  s’éteindre , ou  fe  raL 
lentir  un  peu , depuis  que  Rome  s’étoit  formée  un  étac 
affés  confidérable  , pour  ne  fonger  plus  qu’à  s’enri- 
chir,parlc  commerce , ou  qu’à  cultiver  les  efprits,  par 
l’étude  des  Lettres.  En  effet , les  Romains , jufques-là, 
n’avoientguéres  connu  d’autres  Arts,qu’unc  éloquen- 
ce acquifc,plutôt  par  un  heureux  tour  d’imagination, 

& par  un  continuel  exercice  de  parler  en  public  , que 
par  des  réfléxions , & par  des  préceptes.  A la  vérité , 
fouvent  il  naiffoit  parmi  eux  des  Philofophes,  qui  par 
leur  probité  naturelle  , furpaffoient  les  fages , que  la 
Grèce  formoit  dans  fes  Ecoles.  Une  heureufe  éduca- 
tion , & je  ne  fçai  quel  inftindt  de  droiture  , qui  n’é- 


Auteurs , & en  particulier  Feftus , 
font  mention  d’une  efpece  de  gâ- 
teau , que  ce  dernier  appelle  ja- 
nu.il.  Au  relie  , Ovide  met  fur  le 
compte  de  ce  Dieu  , les  mêmes  in- 
famies , qu’on  reproche  aux  Divi- 
nités de  la  Fable.  Tout  innocent 
que  le  fait  un  des  plus  illudres  Pe- 
res  de  l’Eglife , il  ne  fut  pas  infen- 
fible  aux  charmes  de  la  Nymphe 
Crâne.  Aiderai  banc  Janus , vifa* 
ejue  cnpidine  c.iptus.  Ce  témoi- 
gnage d’Ovide  ne  s’accorde  guè- 
re» , avec  celui  de  faint  Auguftin , 
au  Livre  de  la  Cité  de  Dieu.  De 


Jaut  no»  m h:  facile  tjuidijuam  tsc- 
cnrrit  , quoi  ad  probrttm  perti- 
nent, & forte  faits  fuit  , Ht  snttor 
contins  vixerit , & à faemonbus 
(ÿ- ûafaitits  rensotius.  Une  faut  pas 
oublier  ici  .que  le  nom  de  Janus 
JguadriviHi  , étoit  commun  à U 
Divinité  qui  préfidoit  aux  carre- 
fours. Quelquefois  aulli  , on  en- 
tendoit  par  ce  terme , une  voûte  en 
forme  de  croix  . ou  aboutilloicnc 
quatre  rue*.  C’ctoit  un  endroit  de 
Rome , où  les  Marchands  étaloient 
leurs  marchandées  , pour  être  a 
couvert  des  injures  de  l’air. 
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30o  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  toit  point  altéré  par  le  goût  du  plaifir,  fupplcoit , 
4S3-  dans  eux  aux  principes  de  la  morale  , & aux  maxi- 
L.  n^amilius  *T'es  écrites.  Auffi  la  vertu  Romaine  étoit  alors  tou- 
Vitulus.  jours  accompagnée  de  je  ne  fçaique'le  dureté  féroce, 

& de  certains  traits  d’impolitcfic, qui  la  diftinguoient 
de  celle  des  Grecs , & des  Afiatiqucs.  Le  maniement 
éternel  des  armes,  & une  vie  dure  & laborieufe,  fous 
des  tentes  jfervoient  beaucoup  à les  garantir  des  vi- 
ces , & peu  à polir  leurs  mœurs , & à leur  infpirer  un 
genre  de  vertu  aimable.  L’amour  de  la  Patrie  étoit 
leur  unique  mobile , & cette  feule  paflîon  remuoit. 


ou  calmoit  toutes  les  autres.  Nous  l’allons  voir  dans 
la  guerre,  qu’ils fe  déterminèrent  enfin  4 de  faire  aux 
Carthaginois. 

La  République  venoit  d’élever  au  Confulat^  App. 


De  Rome  l'an 

489. 

Confuls,  * Hiftoriem  ne  font  pas 
Arp.  Cl  a u-  toutàfaitd'accordfurl’année.  que 
diusCaudex,  commença  la  première  guerre  de 
&M.Fulvius  Carthage.  Tite-Live  , au  Livre 
Fl  Accès.  rrente-uniême  de  fon  Hiftoire , 
compte  quatre  cents  quatre  vingt- 
huit  ans  , depuis  la  fondation  de 
Rome,  jufqu’au  Confulat  d’Appius 
Claudius,  qui  le  premier  conduifit 
line  armée  Romaine  en  Sicile, 
contre  les  Carthaginois.  11  eft  vrai, 
que  dans  quelques  éditions , on  lie 
coLxxviii.  au  lieu  de  cdlxxcix. 
ans  ; mais  c’eft  une  erreur  des  Co- 
piées , ou  des  Imprimeurs.  Solin 
convient  avec  Tite-Live,  lorfqu'il 
rapporte  le  commencement  de  la 
première  guerre  Punique  , i la 
quatre  cents  quatre- vingt- neuviè- 
me année  de  Rome.  Les  témoigna- 
ges de  ces  deux  Auteurs,  joints  à 
celui  des  Fades  Capitolins , for- 
ment , en  faveur  de  cette  époque, 
une  preuve décifive.  Gellius,àla 


fin  du  Livre  17.  ajoute  une  année 
déplus.  Orolïus,des  quatre-vingt  - 
huitans.cn  rabat  fix.  Denys  d’rla- 
licarnaflé,&  Poly  be  different  auffi, 
entre  eux , de  quelques  années  Le 
premier  dit,  qu’il  avoit  conduit 
fon  Hiftoire  julqu’i  la  cent  vingt- 
huiticme  Olympiade , qui  donna 
naiflànce  à la  première  guerre  de 
Carthage.  L’autre  avenir , qu’il 
commence  la  Tienne  à la  première 
Navigation, que  firent  les  Romains 
en  Sicile , au  tems  de  la  cent  vingt- 
neuvième  Olympiade,  où  Tintée 
avoit  fini  fon  Hiftoire. 

b Les  FaftesCapitolins  nous  ont 
conferve  en  entier  les  prénoms, les 
noms  , & les  furnoms  des  deux 
Confuls , & de  ceux , qui  vont  fui- 
vre,  jufqu  àla  derniere  guerre  de 
Carthage.  Nous  en  tirerons  un 
grand  fecours , pour  (uppléer  aux 
omiffions,ou  pour  réformer  les  tex- 
tes des  Hilloriens.  Orofius  ne  dil- 
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Claudius,  qui  dans  fen  année,  prie  le  furnom  de  De  Rome l'ân 
Caudex  , &c  M.  Fulvius  Flaccus.  Il  fallut  en  envoyer  c4*9- 
un  contre  les  Affranchis  de  Volfcinium  , pour  termi-  app.  C:  aV. 
ncr  une  entreprife,  qui  ne  pouvoit  être  de  longue  du-  dhisCaudix, 
rée.  Ce  fut  là  le  partage  de  Fulvius  Flaccus.  Il  reftoit  Flaccus*!''  * 
d’occuperfon  Collègue  Claudius.  Mais  de  quel  côté 
employer  fon  bras , &:  fes  fervices  ? Tout  étoit  fou- 
rnis jufqu’aux  rives  du  Pô,  & les  Gaulois  , répandus 
depuis  ce  Fleuve  , jufqu'aux  Alpes  , n’excitoicnt  ni 
l’envie,  ni  la  bravoure  des  Romains.  Les  Carthagi- 
nois fculs  étoient  un  objet  de  crainte,  & de  jalou- 
fîc  , pour  eux.  La  domination  Carthaginoifc  s’éten- 
doit  tous  les  jours  de  plus  en  plus , & à force  de  con- 
quêtes, ces  Africains  commcnçoient  à s’approcher 
trop  des  Pais  fournis  à la  République  Romaine.  Con- 
quérants eux- mêmes  , les  Romains  fc  fentoient  pic- 
qués  d’émulation , à la  vûë  du  progrès  rapide  des  ar- 
mes Carthaginoifcs , & ils  prévoyoient , que  quand 
Carthage  auroit  accompli  fes  defleins  fur  la  Sicile , 
elle  penferoit  à l’Italie,  qui  n’en  eft  féparéc  que  par 
un  Détroit.  Cette  appréhonfionn’étoit  pas  chiméri- 
que , & plus  on  réfléchiffoit,à  Rome,  fur  les  commen- 
cements de  Carthage  , & fur  fes  immenfes  progrès  , 
plus  on  avoit  lieu  d’être  effrayé.  En  effet,  a foixante 


tingue  point , par  leurs  lurnorns , 
les  Magiftrats  de  cette  année  469. 
Il  donne  meme  A Marcus  Fulvius 
le  prénom  de  QHintMs , contre  la 
foi  des  Annales  Confulaires. 

« On  ne  peut  ignorer  aujour- 
d’hui , que  Didona  été  poftérieu- 
re  à Enée  de  plus  de  deux  cents 
ans.  Tous  conviennent  que  le  long 
épifode  de  Virgile,  fur  la  fuite  de 
Didon,&furl'arriTéedesTroyens 


à Carthage  , eft  une  pure  fi&ion. 
Peut-être  le  Poète  a-t’il  crû  devoir 
négliger  l'Ana».  horifmc  , s’il  l’a 
connu,  pour  ne  pas  dérobera  fon 
Pocme  les  grâces , que  Didon  lui 
concilie.  Virgile  ne  fe  propofoic 
d'autre  deflein  , que  de  relever  la 

Î’ioire  de  Rome,  5c  le  mérite  de 
on  Héros  , lorfqu’il  a rapproché 
des  tems  fi  éloignés.  Cette  licen- 
ce étoit  en  quelque  forte  néceflai- 
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jot  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  & cinq  ans,  ou  environ  , avant.  la  fondation  de  Ro- 
4*9-  me  par  Romulus  , Carthage  avoit  été  établie  par  une 

Confufs  , 


App.  Ci  au-  re  .pour  l’ornement  de  fonPocme. 
diusCai'dex,  Les  haines  mutuelles  des  deux 
& M.  Fut vius  Nations  rivales  l’une  de  l’autre , y 
Flaccus.  prennent  leur  fource.  Et  le  mor- 
ceau de  l’Eneide , où  Di  don  eft  la 
principale  aélrice  , eût  été  moins 
interreflant.fi  les  mêmes  avantures 
fe  fulTent  pallces  chés  une  autre 
Reine  , & dans  une  autre  contrée 
que  l’Afrique.  D’ailleurs , il  eft  à 
croire  , que  du  tems  de  Virgile  , 
on  n’étoit  pas  inftruit  à Rome  de 
la  fuite  Chronologique  des  Rois 
de  Tyr.  Du  moins , il  paroît  que  la 
plupart  des  Romains  ne  connoil- 
loient  point  l’époque  de  la  fonda- 
tion de  Carthage , Sc  pat  confc- 
uent celle  delà  fuite,&  du  Régné 
e Didon.  Il  eft  certain , que  nul 
des  Critiques  Contemporains  de 
Virgile,  &c  même  qu'aucun  de  ceux 
qui  ont  écrit  après  lui  ■ jufqu  à Ma- 
crobe  , ne  lui  a fait  le  reproche  , 
d’avoir  renverfé  l’ordre  des  tems. 
On  a commencé  feulement  a con- 
noîrre  l'Anachorifme , depuis  que 
Jofenh , fut  la  garantie  des  Anna- 
les Tyriennes  , a débrouille  le  ca- 
hos  de  la  fuccelHon  des  Rois  de 
Tyr.  Applen  lui-même, dans  les  re- 
cherches , qu  ila  faites  fur  laconf- 
t ru £li on  de  Carthage  , ou  garde  le 
fi'ence  , ou  parle  d’une  manière 
fort  indecife,  fur  l’arrivée  de  Di- 
don en  Afrique.  Il  s’explique  avec 
plus  d'affûrance  , fur  l’origine  de  la 
même  Ville,  qu’il  dit  avoit  été  pre- 
mièrement fondée  pat  les  Phéni- 
ciens, cinquante  ansavant  la  guer- 
re de  Troie.  Quand  il  vient!  Di- 
don , il  fe  contente  de  dirc.qu  elle 
bâtit  Ryrfii.  Il  raconte  à ce  fujet, 
de  quel  artifice  ufa  cette  Reine  , 


fiout  obtenir  un  emplacement  fur 
a côte  d’Afrique.  Au  regard  du 
fiecle.où  elle  vivoic , il  femble  que 
ce  point  de  Chronologie  ait  été 
pour  lui , fous  le  voile  du  myftére. 
Varron,  Dcnysd’Halicarnaflc,  8c 
tant  d’autres  Auteurs  qui  ont  creu- 
fé  dans  l’origine  des  Peuples,  re  fe 
font  point  donné  la  peine  de  fixer 
le  tems  précis  de  la  fondation  de 
Carthage.  A la  vérité  Cicéron,  en 
a marqué , dit-on,  quelques  vefti- 
es  dans  un  fragment  de  fa  Rcpu- 
lique.  Si  ce  fragment  eft  vérita- 
ble, du  moins  l’induékion  qu’on  en 
tire, eft  aulli  incertaine,  que  les  ex- 
preÜions  enfontobfcures.  Velléïus 
Paterculus , eft  celui  qui  en  a parlé 

filus  nettement , lors  qu’il  a placé 
a fuite  de  Didon  en  Afrique , foi- 
xantc  cinq  ans  avant  la  fondation 
de  Rome  , mais  il  montre  aflcs.par 
fes  paroles  , l’incertitude  où  l'on 
étoit  à Rome,  fur  le  fîécle  de  Di- 
don. Ante  annos  tJuimjHe  (tr  fe- 
'X.igim* , tjuam  mbs  Roman*  citt- 
dtretur  ab  Etijfa  Tjrtâ  , tjuam 
guidant  D ido  antnw/mr , C*rtb*- 
go  condi'U'.  Juftin  le  Compilateur 
de  Troguc  Pompée,  compte  foi- 
xante  & douze  ans  depuis  la  fon- 
' dation  de  Carthage  jufqu'à  ce  que 
Rome  eût  été  bâtie  par  Romulus. 
Quoiqu’il  en  foit  , on  ne  doute 
plus  qu'il  n’y  ait  eu  un  long  inter- 
valle , entre  la  prife  de  Troie,  8c 
le  tems  où  Didon  aborda  fur  les 
côtes  d'Afrique.  Ceux  des  Chro- 
nologiftes , qui  reculent  davantage 
le  premier  événement , le  fixent  à 
foixante  ans  avant  leRegne  deSaiil. 
Si  de  ce  nombre  on  ôte  environ 
huit  ans  , qui  fe  paflércnc  depuis 
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îhcnicicnc.  Son  véritable  nom,  félon  les  uns,  étoit  -De  Romel’aa 
Didon , &c  félon  les  autres , c etoit  Elijfa.  Cette  Prin-  4*s' 
celTe  furpalToit  en  courage  & en  beauté  toutes  les  fil-  Ap^ClaV 
les  de  fon  Pais. 4 Belus  fon  pere  la  donna  pour  épou-  diusCaudex, 
fc  à Sichée , que  les  uns  appellent  Actrbas  , & d’au- 
très Sicbarbas.  Celui-ci,  en  qualité  de  Grand-Prêtre , Solinus  & Juf- 
d’Hercule , tenoit  le  fécond  rang  dans  le  Roiaume  de  **’ 


le  fac  de  cette  Capitale  de  la  Phry- 
gic , jufqu'à  ce  qu’Enée  arrivât  i 
Carthage  , félon  la  narration  de 
Virgile , on  aura  environ  cinquan- 
te-deux ans.  Ajoutons  les  quaran- 
te ans  du  Régné  de  Saul, 6c  les  qua- 
rante autres  années  , que  David 
occupa  le  Trône  d'ifracl,  ilenré- 
fulcera  cent  trente- deux  ans.  Ce 
calcul  fuppofé  , on  a eu  recours  à 
Jofeph.CetHiftoricnmet  en  preu- 
ve un  raftage  de  Ménandre  d’E- 
phefe,l’un  des  Auteurs  de  la  Chro- 
nique Tyrienne  , où  cet  Ecrivain 
parcourt , félon  l’ordte  des  rems, 
toute  la  fuite  des  Roi<  de  Tyr.  Il 
y parle  de  Hiram  Roi  de  Tyr,  fuc- 
cclfcur  d’Abibalus.  C’eftcemême 
Hiram,  qui  lia  une  étroite  amitié 
avec  Salomon,  6c  qui  fournit  Ace 
Prince  tous  les  bois  de  cedre  né- 
ceffàircs , pour  la  conftiudion  du 
Tenmle  de  Jerufalem , Hiram  eut 
dix  fuccefîeurs  , donc  Pigmalion 
fut  le  dernier.  Depuis  la  leptiême 
année  de  celui-ci , en  remontant 
jufqu’A  la  mort  d’Hiram,  Ménan- 
dre trouve  cent  trois  ans  de  diftan- 
ce.  Réuni  liés  à ce  dernier  nombre, 
les  cent  tt>ente-dcux  années,  qui 
s «oient  écoulées  depuis  la  prife 
de  T roye , jufqu’au  tems  que  Vir- 
gile fait  arriver  Enée  à Carthage , 
vous  aurés  deux  cents  trente  citiq 
ans.  C’eft  en  cela , que  plufieurs 
font  confifter  l’Anachorifme  du 


Poete.  Nous  ne  difons  rien  deCé- 
drénus,  6c  de  quelques  autres  Hif- 
toriens,  qui  ont  railemblé  fous  le 
même  toit  Enée,  6c  Didon.  Ce  dé- 
rangement eft  permis  à la  Pocfie. 
Mais  il  n’cft  pas  fupporcable  dans 
un  Hiftorien , qui  doit  s'aflùjettic 
aux  réglés  de  la  Chronologie. 
Nous  renvoyons  le  Leâcur,  à la 
dillértation  que  nous  avons  don- 
née , fur  le  tems  de  la  fondation  de 
Carthage  , fur  le  4.  Livre  de  l'E- 
néide , 6c  dans  le  quatrième  vo- 
lume de  nôtre  Hiftoirc  , Livre  ij. 
Pa8c5J9.}4 o.  SC  341.  n.k. 

a Ceft  Virgile  qui  donne  le  nom 
de  Bc  Ihs  , au  pere  de  Pigmalion, 
de  Didon,  6c  d’Anne.  Dans  le  dé- 
nombrement que  fait  Jofeph  , au 
Livre  premier  contre  Apion  , des 
Rois  de  Tyr,  fur  la  foi  des  anciens 
monuments, il  l’appelle  Matgc  rus. 
Théophile  d Antioche  le  nomme 
Mttten.  Il  cil  donc  naturel  de 
croire,  que  Virgile  qui  ignoroit 
l’Hiftoire  de  Phénicie  , chercha 
dans  les  Fables  de  la  Grèce  le  nom 
du  pere  de  Didon.  En  cela,  il  fe 
permit  la  même  licence,  dont' il 
avoir  ufé  , en  rapprochant  cette 
Reine  du  fiéde  d’Enée.  A moins 
qu’on  ne  dife,  qu’il  en  eft  des  Rois 
de  Tyr,  comme  des  Rois  d’Afly- 
rie , que  l’Hiftoirc  repcéfentefous 
differents  noms. 
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~De  Rome  l’ân  Tyr,  & fès  richeflcs  étoicnc  immenfes.  Belus  vint  à 
4*?-  mourir , & Iaifla  Pigmalion  Ton  fils , & Didon  fa  fil- 
App°C*l  a”v-  k > heritiers  du  Royaume  des  Tyriens.  Acerbas  dc- 
dh-sCaudex,  vint  alors  un  objet  de  crainte  pour  Pigmalion.  Le 
Peuple  avoit  établi  celui-  ci  furie  Trône;  mais  enfin  , 
les  droits  de  fa  fœur  tranfmis  à un  mari  opulent , laif- 
foient  à Pigmalion  un  fujet  d’appréhender  pour  fa 
Couronne  , toujours  incertaine.  Il  prit  donc  le  parti, 
que  l’ambition  & que  la  cupidité  lui  fuggéroient.Il  tua 
de  fa  main  Acerbas  , & le  difpofa  à s'emparer  de  fes 
tréfors , que  fon  beau-frere  avoit  eu  la  précaution 
d’enfoüir  fous  terre.  Didon  fentit  la  perte  d’un  mari, 
quelle  avoit  tendrement  aimé  ; mais  elle  difïimuia 
Ion  chagrin.  Comme  fi  le  logis  d’Acerbas  eût  été, 
pour  elle , une  demeure  infoûterablc , où  tout  lui  re- 
traçoit  le  fouvenir  de  fon  époux , elle  demanda  un 
appartement  dans  le  Palais  du  Roi  fon  frere.  C’étoit 
un  artifice  pour  cacher  fa  fuite.  Déjà  elle  avoit  rete- 
nu des  Vaifteaux  au  Port , & elle  avoit  fait  entrer  dans 
fon  dcITcin  bon  nombre  de  Sénateurs  Tyriens.  Sous 
prétexte  donc  de  faire  tranfporter  fes  meubles  chés 
fon  frere,elle  en  fit  charger  fes  Vaifleaux,  & y fit  en- 
tafler  les  tréfors  de  fon  mari.  Elle  part , avec  fa  fuite , 
& vient  relâcher  dans  l’Ifie  de  Chypre.  Là,  elle  embar- 
que bon  nombre  de  filles  dévciiées  au  culte  dcVcnus. 
Ce  fut  une  recrue  pour  la  Colonie , quelle  fongeoit 
à établir, dans  le  premier  endroit  favorable , où  le  def- 
tin  la  conduiroit.  Enfin , elle  aborda  dans  une  pref- 
qu’Ific,  fur  la  côte  d’Afrique  , où  la  nature,  setoit 
plue , ce  femble , à former  un  Port.  Didon  ne  fut  pas 
la  première  des  Tyriens , qui  eût  fondé  une  Colonie, 
har  ce  rivage.  Avant  elle , un  effain  forti  de  Tyr , s e- 

toit 
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toit  établi  fur  la  meme  côte,  & y avoir  bâti*  Utique, 
environ  à cinquante  mille  du  lieu  , où  Didon  avoir 
pris  terre.  Les  Lybiens,  anciens  Habitans  de  la  Con- 
trée en  étoient  les  maîtres.  Ce  fut  d'eux  qu'il  fallut 


De  Rome  l’aa 

48?- 

Conflits , 

A p p Ct  Au- 

1 1 • \ 1 n • / 1 ' ./  T I DIUS  C/.UDEX, 

acheter  le  terrain  , ou  la  Reine  pretcndoit  s établir.  & m fulvius 
Elle  trompa,  dit  la  Fable , ces  Barbares , & n’acheta  Flaccus. 
d’eux,  que  l’efpacc,  qu’elle  pourroitenvironner  de  la 
peau  d’un  Bœuf.  Didon  la  coupa  en  de  li  étroites 
couroycs,  quelle  donna  une  étendue  raifonnable  au 
terrain  qu’elle  avoir  acheté.  Là , elle  bâtit  une  Cita- 
delle , quelle  nomma  Byrfa,  en  langue  Phéniciéne , 
fort  approchante  de  l’Hébraïque,langue  qui  fc  con- 
ferva  toujours  dans  fa  nouvelle  Colonie.  La  douceur 
du  Gouvernement  , qu’on  goûtoit  fous  lavcrtuculc 
Reine  , attira  grand  nombre  d’Habitans  à Byi  ft.  La 
Citadelle  fut  trop  petite , pour lcscontenir.  11  fallut 
donc  joindre  uneVillc  à cette  première  enceinte.  Di- 
donla  vit  conltruire,de  fon  vivant  , Sc  , pour  avoir 
devant  les  yeux  une  idée  toujours  prélente  de  fon  an- 
cienne Patrie  , elle  y fît  élever  , comme  à Tyr  , un 
Temple,  en  l’honneur  d’Hcrcnle  Tyrien.  Les  Habi- 
tants d U tique,  charmés  d'avoir  à leur  voifinage,  une 
Colonie  de  la  Nation  ,d’où  ds  étoient  fortis , encou- 
ragèrent la  Reine , & l’aidérent  dans  fon  entreprife. 

Cependant  elle  compofa  , avec  les  Lvbicns , & s’en- 
gagea de  leur  payer  tous  les  ans , une  redevance,  pour 
le  nouveau  terrain  , que  ces  anciens  Africains  lui  cé- 
déient.  Ceux-ci  cfpérérent,  que  la  nouvelle  Colonie, 


4 La  Ville  d'Utique  n’eft  plus 
au  jour  d hui  qu'un  petitBoui  g.ap- 
pellé  Biferte  i dix  ou  douze  lieuüs 
ce  Tuni  . Elle  fut  autrefois  une 

Tome  VJ. 


des  plus  confidérables  de  l’Afri- 
que Elle  en  devint  même  U Ca- 
pitale.aprcs  la  deftruûion  de  Car- 
thage. 
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DeRome  l'an  4 Habile  dans  l'art  de  naviger , & renommée  par  Ton 
48*  commerce , cnrichiroit  toute  la  côte.  La  Citadelle 
A Confuli,  avoir  déjà  fon  nom  , celui  que  la  Reine  donna  à la 
diujCaudex"  Ville  fut  Carthades,  qui,  en  langue  Punique , ligni- 
fie M.  Fuiviu$  _ „ , . . „ , 

FtAccui.  * ‘ c,le«evoit  ctr«  une  Colo- 

nie corapofée  de  Phéniciens.  On 


fçait  que  ces  Peuples  avoient  ex 
celle  dans  la  fciencc  de  la  Marine, 
fie  sét  oient  rendus  célébrés  par 
l'éten  lue  Je  leur  commerce.Quel- 
ques  Hiftortens  même  les  ont  (aie 
palTer,  pour  les  premiers  inven- 
teurs de  la  navigation  , du  trafic , 
Se  de  l’Aftronomie  , dont  la  con- 
noifiancc  eft  li  néceffatre  aux  Ma. 
riniers , quoique  cette  gloire  foit 
dûc  p us  légitimement  aux  Egyp- 
tiens. Au  refte  , Juftin  remarque 
au  Livre  18.  que  ce  fur  par  le  tra- 
fic , que  Didon  trouva  une  entrée 
libre  fur  les  côtes  d'Afrique.  Elle 
fut  reçue  favorablement , dit  cet 
Auteur,  par  les  Peuples  de  la  con- 
trée. De  tous  les  Cantons  voifins, 
chacun  porta  fes  denrées  à la  nou- 
velle Colonie,  & ce  concours  for- 
ma,en  peu  de  rems,la  grande  fit  fa- 
meufe  Ville  de  Carthage.  Si  le 
co  nmerce  lui  donna  nai  fiance  , il 
lui  donna  aullî  l'accToUIement . de 
forte  qu'en  peu  de  tems , elle  fe 
lendit  formidable  , aux  Nations 
qui  l’environnoient.  Carthage  a- 
voit  même  , pat  fa  fituation  . un 
grand  avantage  (ur  la  Ville  deTyr. 
Elleétoirfituée  en  égale  di  (lance 
de  toutes  les  extrémités  de  la  Mer 
Méditerranée , 3c  le  Païs  quelle 
po  (Tedoit.hu  fou'nifioit  abondam- 
ment les  blés  nécellàires , pour  fa 
fubfiftance.  Il  n’eft  donc  pas  éton- 
nant, que  les  CarthaginoiseufTcnt 
acquis  une  connoi (Tance  fi  parfaite 
de  la  Marine,  qu'en  cela  nulle  au- 


tre Nation  ne  les  égaloit,  G noua 
en  croyons  le  témoignage  de  Po- 
lybe.  Pline  même  femble  alTurer, 
dans  le  chapitre  p 6. du  Livre  71. 
qu’ils  avoicntétéles  premiers, qui 
culîent  commercéfurMer  Ce  n'cft 
pas  feulement  lapenfée  de  cet  Au- 
teur. Il  eft  bien  vrai,  qu'il  attribue 
le  premier  établilfcment  du  com- 
merce , Sc  de  la  navigation  aux 
Peuples,  qu’il  nomme  Pam.  Mais 
il  eft  raamfefte  , que  par  ce  terme 
Latin,  il  a prétendu  défigner  les 
Phéniciens,  dont  les  Carthaginois 
étoient  originaires. Nous  en  avon» 
la  preuve  dans  le  Géographe  Dio- 
nylïus . qui  reconnoît  les  Peuples 
de  Phénicie  pour  les  premiers  né- 
gociai de  l’Univers.  Souvent  le 
nom  de  Poenns  eft  pris  par  les  an- 
ciens Auteurs,  pour  celui  àePbnr- 
mx.lc  Cicéron  l’a  pris  dans  lamê- 
me  lignification,  au  Livre  4.  defi- 
Hibni  , où  il  appelle  les  Phéni- 
ciens Pœxuh.  C’eft  en  ce  fens 
qu’on  doit  interpréter  1 'Verront 
P<rnn]  d’Horace  , dans  la  fécondé 
Ode  du  Livre  fécond.  Soit  que  le 
Pocte  ait  eu  en  vue  d exprimer  les 
Tyriens,  3c  les  Carthaginois,  foie 
qu’il  aie  voulu  parler  , non  feule- 
ment des  Habitans  de  Carthage, 
mais  encore  de  ceux  de  Cadix  , à 
qui  Cicéron  donne  le  nom  de 
Piini  , dans  fon  plaidoyé  pour  Bal- 
bus,  il  eft  (ùr  que  le  mot  latin  Per- 
mis, convenoit  au  Peuple  de  Ca- 
dix,  qui  étoit  une  Colonie  Phéni- 
cienne. 
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fioit  Ville  Neuve.  Les  Grecs  l’appellérent  Carchédon,  De  Rome  l'an 
& les  Romains  Carthago.  4^*. 

Didon  étoit  occupée  à embellir  fa  Ville,  & à la  po  - A ConiuJ*  ’ 
licer,  lorfque  l’amour  qu’un  Roy  de  Mauritanie  con-  diusCaumx* 
çut  pour  elle , vint  l’inquiéter , & troubler  le  cours  & M.  Fuiviui 
d’une  entreprife  fupérieure  à Ton  fixe.  Hiarbas  , c’c-  1 1 Accus’ 
toit  le  nom  du  Roy  Africain  , menaça  la  Colonie 
naiffante  d’une  guerre  cruelle , fi  la  Reine  rcfufoitde 
l’accepter  pour  époux.  Dix  des  plus  fages  Sénateurs 
de  Carthage  furent  intimidés,  par  les  ménaccs  du  bar- 
bare, & firent  leurs  efforts  pour  perfuader  à Didon, 
de  conlcrver  fon  Peuple,  par  une  complaifance  , qui 
détourneroit  les  malheurs  de  fa  Ville.  Ils  connoif- 
foient  l’inviolable  attachement  qu’avoit  la  Reine  , 
pour  fon  premier  epoux,  & l’averfion,  que  cette  Hé- 
roïne confcrvoit  pour  tout  autre  engagement.  Ils 
uférent  donc  de  ftratagême,  pour  l’amener  au  point 
où  ils  la  vouloient.  Un  Roy  Etranger , lui  dirent-ils , 1 ¥»«*• 
demande , a vec  menaces , un  petit  nombre  de  vos  Ty  riens  ? 
pour  porter  dans  [es  Etats  lapoliteJfe}& les  mœurs  de  Phe* 
nicie.  Mais  , qui  de  vos  Sujets  voudra  facrifier  la  douceur 
qu’il  goûte  à Carthage ? Quelque  efprit  qu’eût  Didon , 
elle  ne  vit  pas  où  tendoit  le  difeours  de  fes  Sénateurs. 

Eh  quoi  ! repondit-ellc , peut-on  fe  refufer  au  bien  de  fa. 
Patrie,quon  doit  acheter  même  au  prix  de  fon  fang  ? C’eji 
fur  vous  grande  Reine,  reprit  l’uu  d’eux,  que  tombe  votre 
' arrêt. Qui  vous  empêche  de  facrifier  d.'  anciennes  inclinations 
au  falut  de  la  Ville, que  vous  ave  s fondée}  Didon  futem- 
barraffée  du  difeours , & demanda  trois  mois , pour 
prendre  fon  parti.  Dês-lors,  elle  fc  réfolut  d’aller  re- 
joindre, aux  Enfcrs,fon  premier  mari.  Tous  fis  foins 
allèrent  à cacher  fon.delfiin.  Elle  ne  s’occupa  que  de- 
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- ~ facrificcs , quelle  faifoit , dHoit-elle , pour  appaifer 

DcR4^,e  les  mânes  de  Ton  cher  Accrbas.  Enfin  elle  fie  conftrui- 
Conful* , re  un  bûcher , fur  lequel  elle  s’immola  , de  fa  propre 
A p».  CtAu-  main,  Géncrcufc  vidtimc  de  la  fidélité  conjugale/ 
&m!hilvius  Tant  que  Carthagé  fubfilta , les  Carthaginois  l’ado- 
FtAtcu*.  rérenr,  comme  une  Déeffe,  & ils  firent  pour  leur  Fon- 


datrice , ce  que  Rome  fit  dans  la  fuite  pour  Romulus 
fon  Fondateur. 


Apres  lamort  de  Didon,  le  Gouvernement  Mo- 
narchique ne  fut  pas  au  gré  des  Carthaginois.  Sans 
doute  ils  ne  trouvèrent  perfonne,  dans  leur  nouvel- 
le Colonie,  dont  la  naiflance  , & le  mérite , furpaf- 
fat  afles  le  commun , pour  lui  déférer  toutes  les  pré- 
/ f'fii  r,li,ic rogatives  de  la  Royauté.  Ils  réduifirent  donc  leur 
Gouvernement  à l'Etat  Républicain  , où  le  Sénat,  & 
le  Peuple  partagèrent  l'autorité.  C’e  n’eft  pas  que  le 
titre  de  Roy  fût  entièrement  détruit  à Carthage.  On 
l’accordoit  , ce  titre  , par  élection,  à celui  des  Ci- 
toyens , qui  fc  diftinguoit  par  fes  qualités  perfonnel- 
Ics.  Apres  tout  , ce  n'étoit  qu'une  ombre  de  Roy  , 
dont  le  pouvoir  étoit  limité  à la  volonté  du  Peuple  , 
& du  Sénat.  De  la  vient,quc  les  Romains  n’appellent 
fouvent  ce  Chef  dcsCarthaginois, que  Préteur,ou  que 
Dictateur,  parallufion  aux  Charges  de  la  Républi- 
que. Ces  Rois  de  Carthage  préfidoient  au  Sénat , 
commandoient  les  troupes  en  campagne , & dans  les 
conteftations  furvenues  entre  le  Peuple  & les  Séna- 
teurs, ilsen  étoient  les  Arbitres  nés.  Le  Peuple,  à fon 
tour,avoit  droit  d’annuller  les  Ordonnances  duRoy, 
& du  Sénat , lors  qu’il  les  jugeoit  contraires  au  bien 
Public.  Quoique  le  Sénat  de  Carthage  fût  extrême- 
ment nombreux  , cependant  la  décifion  des  affaires 
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ctoit  rcmife  aux  trente  anciens  de  la  Compagnie,  qui  DeRome  l’in 
compoioicnt  comme  le  Confeil  Souverain.  Un  Ccn-  4S9- 
feur  y avoit  mfpedtion  fur  les  moeurs  des  Citoyens,  Confuls, 

& en  cela,  comme  en  bien  d’autres  articles,  Cartha-'^/c^*^ 
gc  convcnoit  avec  RomcjDans  leurs  Coûtumes , les  & M.  Fulviuj 
Carthaginoisavoicntjenefçaiquoidebarbare.Durant  J0> 

les  calamités  publiques , & fur  tout  en  tems  de  pefte  , 
ils  immoloicnt  des  hommes  à * Bélus,  & c’ctoit  d’or-  '*• 


a Que!  étoit  ce  Bélus , à qui  les 
Carthaginois  rendoient  un  culte 
barbare  ! C’eft  fur  quoi  les  Au- 
teurs font  partagés.  Les  uns  le 
prennent  pour  le  Bélus  d’Affÿrie, 
que  la  plupart  ont  crû  être  le  me- 
me que  Nembrod.  C’eft  lui  que 
Pline  a fuppofé  avoir  été  l’inven- 
teur de  l'Aftronomie.  Ce  Bélus 
fur , dit  on , le  premier  conqué- 
rant, 8c  donna  commencement  au 
Royaume  de  Babylone.  Le  Géo- 
graphe Denys  rapporte  qu’aprês 
la  mort , Sémiramis  lui  dédia  un 
Temple  Dans  la  fuite , les  Affy. 
riens  lui  donnérentle  nom  de  Di- 
vinité guerrière.  Quelques  My. 
t hologiftes  veulent  qu’il  ne  fut  pas 
différent  duDiett  de  la  guerre,que 
les  Grecs  6c  les  Romains  hono- 
roient  fous  le  nom  du  Dieu  Mars. 
Diodore  de  Sicile  paroît  autorifer 
cette  conjeûure.dansle  cinquième 
Livre.  Ceux , dit  cet  Auteur , qui 
approchent  la  Fable  del’Hiftoir  c, 
croyent  que  l’antiquité  la  plus  re- 
cuite donna  le  nom  de  Mars,  à ce- 
lui qui  inventa  les  armes  offenfi- 
ves , & défenfives,  qui  le  premier 
forma  des  Soldats,  SC  les  inftruifit 
dans  l’art  d’attaquer  8c  de- (c  dé- 
fendre, en  ordre  de  bataille.  Ce 
Mars , dont  parle  l’Hiftorien , ne 
reflémble  pas  mal  à Nembrod.On 


fçaitque  l’Ecriture- Sainte  repré- 
fente  celui  ci  comme  le  plus  an- 
cien guerrier.  Higynus  n’eft  pas 
éloigné  de  ce  femiment , quand  il 
dit , que  le  mot  Latin  Bellum , fur 
emprunté  de  Bélus,  pour  fignifïer 
la  guerre.  Suidas , 6c  l’Auteur  de 
la  Chronique  d’Alexandrie  fe  dé- 
clarent pour  la  même  opinion.  Se- 
lon eux,  la  première  colonne  éri- 
gée par  lesAffyriens.futconfacrée 
à Mars.  Ilslui  décernèrent  les  hon- 
neurs divins,  6c  de  tour  tems,  ils 
le  révérèrent  fous  le  nom  de  B haI, 
terme  en  ufage  parmi  les  Perfes , 
pour  déltgner  Mars , le  Dieu  de  la 
guerre.  S.  Jérôme  fur  le  vingt- 
troifiéme chapitre d’Ezéchiel , cft 
perfuadé , que  l’idole  de  BaaI  , ou 
de  Bel,  fe  rapportoità  l’ancien  Bé- 
lus des  Affy  [cns.  Idolum  B aaI.J!- 
ve  B;l,&  Ht  Afrrttîts dtctm  ,Be- 
fo  Afiirio-um  Rrhgto  eft  ctsnfccrA* 
tthNino  BelifiHo  tu  hoHurempa- 
tris. Ce  faint  Pere  , dans  fon  ex- 
plication fur  le  chapitre  fécond  du 
Prophète  Ofée,  dit  que  Bélus  ne 
difféfoit  point  de  BahI  , que  les 
Sidoniens  6c  les  Phéniciens, 8c  par 
conféquent  les  Carthaginois  leurs 
Alliés  reconnoiffoicnt  pour  un 
Dieu.  Hune  Bslvm  , Sidtnii,  & 
Phttmces  apftlhnt  B hsl.  D'au- 
tres ont  trouvédansle  Pé’us  d’Af- 

Q^qiij 
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3io  Histoire 

dîna  ire  de  jeunes  enfants , 

tyrie  , le  nom,  6c  les  attributs  qui 
Confuls  , convenoient  au  Soleil.  Hel , di- 
A r P.  Cl  au-  fcnt  ilSj  dans  langue  des  Ally- 
mus  Caudsx,  tjens  > gj  //,,/  en  langue  Punique, 
6;  M.  Pulÿius  a |a  m£me  énergie  , que  le  mot 
Flaccus.  Grec  iiAm.le  Soleil , d'où  ont  été 
formés  les  termes  Bel , 6c  Bahal. 
Cette  convenance  deBélus  avec  le 
Soleil , a fait  dire  à Pline , dans  le 
chapitre  dixième  du  trente-feptié- 
me  Livre,  qu’une  pierre  précieu- 
fc  , où  étoit  gravée  l’image  du  So- 
leil, fut appellée l’cril deBélus  Bi- 
le ocmIhs  albicnns  pHpilUm  p »git 
mgrtm  è medio  , unreo  fugore 
Iteccntem.  // propter  feeeem  J'pe- 
ciem  fttira-iffimuAfyrioreem  Deo 
dtcnrnr.  LesMcdes  6c  les  Perfcs 
renduientle  meme  culte  à cette  di- 
vinité Payenne.  Ils  ne  la  diftin- 
. guoient  point  de  l’aftre  du  jour.de 

la  prenoient  pour  l’arbitre  fouve  ■ 
rain  de  la  nature.  N ou,  apprenons 
d’Hérodien,  que  l’Empereur  Au- 
rélien  confiera  un  Temple  au  So- 
leil, où  il  fit  placer  la  ftatuc  de  Bel. 
Si  l'on  en  croit  la  conjeélure  de 
plufieurs  Ecrivains  , ce  que  les 
Grecs, 6c  les  Romains  attribuoient 
à Cœlus.  à Saturne,  à Jupitcr,6cc. 
les  Nations  Orientales  l’avoient 
imaginé  dans  le  Dieu  Bélus , qni 
fut  comme  l’origine,  6c  le  précur- 
feur  des  Dieux  de  la  Fable.  De  là 
les  différents  noms  que  lui  donne 
la  Mythologie.  Ainli quelquefois 
Bélus  eft  appellé  Jupiter,  6c  plus 
fouvent  le  Saturne  desPhénidens. 
Pour  concilier  ces  diverfes  opi- 
nions, le  mieux  eft  de  dire,  que 
les  noms  de  Bélus,  de  bd  & de 
Baa\ fùrern  communs  à toutes  les 
Divinités  de  l’Orienr.  En  effet,  le 
terme  Bel  étoient  un  titre  d’hon- 


Romaine’ 
qu’ils  égorgeoient  fur  les 

ncur  que  les  Orientaux  n'accor- 
doient  qu’aux  êtres  fupérieurs , 6c 
auxSouverains.Ily  avoit  doncplu- 
fieursBélus  parmi  les  Affyriens , & 
les  Phcnicienf.Les  Indes  même  a- 
voient  leurre/,  que  Cicéron  , au 
Liv.  y .de  la  Nature  des  Dieux, dit 
avoir  été  l’Hercule  des  Indiens. 
J^uinttes  en  IndmHl  RCULES.^h, 
Bc/hs  dici'tt-.  Cela  eft  fi  vrai,  que 
l’Ecriture-Sainte  comprend  tous 
ces  Dieux  du  Paganifme  , fous  le 
nom  pluriel  de  Bajhm.  Ainfi,  par 
cetteexprelïïongénérique.lesPeu- 
ples  de  la  Chaldée  6c  de  la  Phéni- 
cie, ont  défignc  Jifpiter,le  Soleil, 
le  maître  duCicl.en  languePhéni- 
cienne  B nnlfnm en , Saturne,  6ec. 
ôcc’eftà  ce  dernier  que  les  Car- 
thaginois facrifioientdesviiftimei 
humaines,6cqu«lquefoislcurspro- 
pres  enfants.  Les  l’hényciens,  dit 
Eufcbe  , dans  le  Panégyrique  de 
Conftantin.facrificnt  tous  les  ans, 
à Saturne,  les  plus  chéris  de  leurs 
enfants.  Ennius  aflùre  , que  cette 
barbarie  avoir  paffé  en  coutume 
chés  les  Carthaginois.  Parni  fient 
foliti  feues fncrtficAre pstcUos.  Dans 
les  teins  de  calamité , comme  le 
rapporte  Juftin  Livre  18.  ils  s'é- 
toient  fait  une  loi  cruelle, d'immo- 
ler des  viéli mes  humaines  , 6r  d’é- 
gorger aupié  des  Autels  ce  qu’ils 
avoienr  de  plus  cher.  Un  pere  qui 
devoit  inrereffer  les  Dieux  à la 
confcrvation  de  fon  fils , le  con- 
dnifoit  lui-même  au  Prêtre  , 6c  fe 
fafoir  un  de  oirde  Religion  de 
paroître  dénaturé.  On  voyoit  fans 
pitié , dit  Plutarque,  le  fang  de  la 
plus  floiiilànte  ;eune(Te,  couler 
fous  le  couteau  du  Sacrificateur. 
DiodoredeSici’cxLiv.io.éaitquc 
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Autels.  Quatre  Divinités  principales,  4 Junon, b Hcr- 


IcsCarthaginois  attribuèrent  la  dé- 
faite de  leur  armée  par  Agatlroclc, 
à la  fupercherie  qu’il*  s'accuférent 
d’avoir  commifc  , en  fubftituant 
d’autrcsenfantsàceux, qui  dévoient 
êrreimmolésà  Saturne,  llsfeper- 
fuadérent . félon  le  témoignage  de 
Lattance . Livre  r.  chap.  u.  6c  de 
Plutarque  dans  fon  Traité  de  la 
fuperflition,  qu’ils  ne  pouvoient 
autrement  appaifer  le  couroux  de 
leur  Dieu  , que  par  le  facrilice  de 
deux  cents  jeunes  garçons, les  plus 
diftingués  par  leur  naiflance.  Le 
dernier  ajoute,  que  trois  cents  au- 
tres s’offrirent  de  leur  plein  gré  à 
la  mort,  en  réparation  du  crime 
que  Carthage  le  reprochoit . Le 
fondes  flûtes,  & des  infiruments 
de  mufique,  accompagnoit  ce  fan- 
glant  appareil  ; & dans  ce  bruit 
confus , il  n etoit  pas  pollible  d’en- 
tendre les  cris  des  enfants  , qu’on 
égorgeoit.  Lcsmeresqui  aflifloient 
à une  (cène  fi  tragique, (e  faifoienc 
gloire  de  paroitre  infenfibles  , 6c 
d’étouffer  les  fentiments  de  la  ten- 
drelle  maternelle.  Unfoupir  écha- 
pc  , une  larme  vetfée  paftoient 
pour  une  impiété  , que  lesMagif- 
trats  punifl'oient  d’une  amende  pé- 
cuniaire. L'EmpereurTibére  n'ou- 
blia rien  pour  abolir  un  ufage  fi 
horrible.  Par  fon  ordre,  les  Prê- 
tres convaincus  d'avoir  trempé 
leurs  main,  dans  le  fang  de  ces 
malheureufes  victimes  , étoient 
pendus  aux  arbres  qui  formoient 
l’avenue  du  Temple  de  Saturne. 
Les  précautions  du  Prince  n’em- 
pêchérenr  pas  ces  furieux,  d’exer- 
cer , au  moins  en  fecret  , leur  dé- 
teflable  mtniftére , & ils  le  perpé- 
tuèrent jufqu’au  ficelé  de  Tertu- 


Rome  l’a* 

lien , comme  il  le  dit  lui-même , ^9- 

dansl’Apologie  qu’ilcompofa  pour  Cor.fuls . 
la  Religion  Chrétienne.  On  lit  Afp.  t uu- 
dans l'Ouvrage  de  S.  Augufiin,  fur  diii,Caudex, 
la  Concorde  des  quatre  Evangè-  & M.  Fuivtu* 
lûtes, que  lcsCarthaginois  avoient  Fl  accus. 
unfi grand  refpeétpour  leur  Dieu, 
qu'ils  n'ofoient  proférer  fon  nom. 

Ils  ne  le  défignoient  que  par  le 
terme  de  vieillard.  Cette  vénéra- 
tion alla  fi  loin , qu’un  endroit  de 
Carthage , appelle  la  tué  de  Satur- 
ne, fuinommé  plus  communément, 
le  quartier  du  vieillard. Senem  po. 
tins  qnAmSatnrnnm  dicentes,tam 
timidà  fnperflitione , Ht  ilium  pe- 
ut , vico  fuo  nomen  mntAverint , 
vient» [mis  crebri'ts  , qnam  vi- 
ent» SatMrni  Appellsintes, 
a Carthage.dit  Virgile  , au  pre- 
mier Livre  de  l'Enéide  fut  la  Vil- 
le favorite  de  la  Déclic  Junon. 

Elle  y étoit  honorée  d’un  culte 
particulier,  fous  le  nom  d’Aftarté, 
fi  nous  en  croyons  S.  Augufiin. 

Jnr.e  omem  fine  dnbitAtione  nb  il- 
hs  (Pœnis  ) ylftnrte  vocAtnr.  Par- 
ce que  Carthage  étoit  fous  la  pro- 
tection de  cette  Divinité  T utclai- 
re,  quelques  anciens  Auteurs  lui 
ont  donné  l’epithete  de  lune  in. 

6 Chaque  Nation  avoir  fonHer- 
cule.  Celui  qui  fut  adoré  par  le* 
Tynens.pafToit.dit  Cicéron  pour 
être  fils  de  Jupiter  & d’Aftérie, 
fccur  de  Latone.  La  Fable  lui  don- 
ne une  fille , qui  fut  appellée  Car- 
thage. Il  eneft  fait  mention  dan* 
le  troifiénie  Livre  de  la  Nature 
des  Dieux.  JgjAnns  , Hercule* 

Jevis  ejl , & sifteriA  Ltlone  foro- 
ns , que  m Tjrii  ndximc  colunt , 
eujmi  Cdrtbdtin'm  fili  tm  fe-nstt . 

Nous  avons  déjà  remarqué, dans  le 
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jii  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  eule , * Efculape , h & Apollon , étoicnt  honorées  à 
4S9.  Carthage. 

Confuls . Les  Dictateurs  étendirenr,pcu  à peu,  les  Frontières 
d lus 'c aud ex  ccc  ^tac»  borné  d'abord  à la  feule  Ville  de  Cartha- 

& M Kulvius  gc. c II  eft  incertain  jufqu’où  ils  portèrent  leurs  con- 
flaccus.  quêtes  dans  les  terres  Africaines.  On  fixait  feulement 


quatrième  volume,  que  le  Paga- 
nifme  fembloic  s'être  épuifé  en 
fictions , pour  multiplier  les  Her- 
cules. Afin  d'être  inftruit  furie  ju- 
gement qu'il  faut  porter  de  ces 
diftet  entes  divinités , on  peut  re- 
courir au  Livre  4.  de  nôtre  Hif- 
toirc  , Livre  ij.  pag.  1.  n.  b.  Au 
relie , les  Carthaginois  faifoienr 
partir,  chaque  année , un  V aideau 
inpetbemcnt  équipé,  & chargé  de 
pi  riens . pour  l'Hercule  de  Tyr. 
Ccft  Juftin  . qui  nous  en  allure. 
Les  Phéniciens  attribuérentàleur 
Hercule , la  gloiic  ti  le  luccês  de 
leurs  premières  navigations  vers 
l'Occident- 

a Les  Carthaginois  étoient  fort 
dévoilés  au  culte  d’Efculape,  fur  la 
foi  d’une  tradition , qui  s'étoit  tc- 
pan  due  parmi  eux,  q c ce  Dieu 
étoit  né  d’une  femme  de  leur  Pais. 
Strabon  & Appicn  rapportent,  que 
les  Habitants  de  la  même  Ville  lui 
avoient  érigé  un  Temple  dans  la 
ForterelTe  de  Byrfa. 

b La  p ûpart  des  divinités  de  la 
Gt  éce  étoient  révérées  àCarthage, 
entre  auti es  la  Décile  Uranie,  que 
les  uns  prennent  pour  la  Lune,  les 
autres  pour  Venus.  S.  Augtiftin, 
iu  Pf  1/.  98.  en  patlant  de  cette 
Ville,  l’appelle  Re^num  Ventru, 
Cybéle  croit  atifli  un  objet  de  Re- 
ligion pour  les  Carthaginois.  Le 
même  lainr  Pere  . au  Livre  7.  de 
la  Cité  de  Dieu,  décrie  la  molef- 


fe  & les  débauches  des  Miniftres 
confacrcs  au  culte  de  cette  Déelle. 
On  les  voyoit,  dit-il,  dans  les  rues 
de  Carthage,  franchir  toutes  les 
bornes  de  la  pudeur,  & fous  un 
extérieur  livide  . on  retnarquoic 
leur  démarche  efféminée  Ils  n’a- 
voient  pas  honte  de  demander  aux 
partants , des  aumônes , pour  !oû- 
tenir  leur  vie  débordée.  Lés  Car- 
thaginois comptoiem  auffi  painti 
leurs  Divinités  , Anna  Pcrenna 
fœur  de  Didon  , & les  Abaddircs. 
S.  Augtiftin  ne  nous  a rien  appris 
de  ces  derniers , linon  que  leurs 
Prêtics  s’appelloient  Encaddircs. 
Apollon  , 'félon  le  témoignage 
d’ Appien , avoir  dans  Carthage  un 
Temple  magnifique,  dont  le  toit 
étoit  couvert  de  lames  d’or,  éc  une 
ftipd  bc  ftati  c.qtie  les  Romains  fi- 
rent tranfpottei  i Rome,  apiês  la 
dernière  guerre  Punique.  Elle  fut 
placccvis  à vis  du  Grand  Cirque. 

. Les  Car  rluginois  avoient  par- 
tagé i’Empiic  de  la  Mer, avec  les 
Tytiers.julqu’i  laprémiére  guer- 
re l'unique.  Dès  lors  carrhage 
étoit  maîtrerte  d’ur  e partie  del’A- 
friqtie,  6c  de  l’Efpagne.  Elle  pof- 
fedoie  toute  la  Sarda  gne  , Si  les 
lÛc-s adjacentes,  Dans  la  fuite,  elle 
étendit  tellement  fa  domination, 
qu’elle  comptoir  tiois  cents  Villes 
de  fa  dépendance  , dans  le  Conti- 
nent de  l’nfrique. 

que 
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que , par  la  force  des  armes , ils  fe  délivrèrent  du  tri- 
but , que  les  Ly biens  éxigeoient  d'eux , tous  les  ans  , 
pour  la  vente  du  terrain,  où  Carthage  avoir  éréconf- 
truitc.  On  verra  d’ailleurs , qu’une  partie  de  la  côte, 
auxenvironsde  la  Ville,  écoit  de  la  domination  Car- 
thaginoife.  Sur  Mer  le  progrès  de  la  République  4 fut 


<•  Non  feulement  le»  Carthagi- 
nois rédoifrent  fous  leur  obéif- 
fance , toute  cette  grande  liziére , 
ui  confne,d'unepart,aveclagran- 
c Syrie  . Sc  de  l'autre  , avec  les 
colomnes  d'Hercule,  dans  l’efpace 
de  mille  lieuësl  rançoifesau moins, 
mais  encore  ils  donnèrent  U loi 
aux  Pais  Maritimes  , qui  s'éten- 
doient  depuis  le  détroit  de  Gibral- 
tar , vers  le  Midi , où  Hannon  le 
Carthaginois  fonda  grand  nombre 
de  Villes,  & de  Colonies.  On  ne 
parle  point  ici  dccettelfle  immen- 
le  , que  l'Auteur  du  Livre  des 
A4  ervedlei , attribué  à Ariftote, 
& Diodore  de  Sicile,  difenta- 
voir  été  découverte  , Si  habitée 
par  ceux  de  Carthage.  La  deferip- 
tion  qu'en  ont  faite  ces  deux  Hif- 
toriens  . a donné  lieu  de  croire , 
que  l'Illeenquellionétoit  l’Amé- 
rique On  aura  peine  cependant  1 
fe  perfuader , qu’il  eût  été  pollïble 
alors,  de  travetfer  tant  de  vaftes 
Mers,  fans  le  fecoursde  la  boulfo- 
le  M ais , au  rapport  de  Diodore', 
ceux  ù qui  Carthage  fut  tedevab'e 
de  la  découverte  de  cette  I(le,y 
furent  je  tés  par  la  tempête , appa- 
remment par  un  vent  d'Otienr.qui 
régné  prefque  toujours  fous  laZo- 
ne  Torride,  Se  qui  porta  les  Vaif- 
feaux  < arthaginois , vers  les  Indes 
Occidentales.  On  rapporte , que 
par  un  Décret  du  sénat  de  Cartha- 
ge , il  fur  défendu  aux  particuliers 

Tome  VI. 


d’y  faire  aucun  érabliflement,  dans 
la  crainte , que  te  Peuple  attiré  par 
les  délices  , Sc  par  la  fertilité  d'un 
fi  beau  féjour  , ne  déferrât  fon  an- 
cienne Patrie  , pour  habiter  un 
Païs.dontlesvoyageursracontoient 
tant  de  chofes  merveilleufes.  Ce- 
pendant la  République  de  Cartha- 
ge, déroba,  avec  foin , la  connoif- 
lance  de  la  nouvelle  contrée , aux 
amresNations. On  prétend  même, 
qu'elle  en  ferma  l'entrée  aux  Ty- 
riens , Sc  qu'elle  fe  réfervala  pof- 
fcllïon  de  cette  grande  Ifle,  com- 
me un  lieu  de  retraite  , en  cas  de 
befoin.  C’eft  dommage  qu’on  n'ait 
pii  garantir  du  ravage  des  tems  les 
Relations  , que  deux  Capitaines 
Carthaginois  Hannon  Sc  Hiinll- 
con,  avoientlailTées  de  leurs  voya- 
ges. LapoRéritéen  eût  tiré  de  gran- 
des lumières  . fur  cette  immenfe 
étendue  dcPaï;.  où  Carthage  por- 
ta fes  conquêtes , Se  fon  commer- 
ce. Le  premier  avoir  tranfmis  de* 
Mémoires  de  fa  Navigation  dans 
l’Océan.depuisles  colonnesd'Her- 
cule  ,1e  long  des  côtes  Occidenta- 
les de  l'Afrique.  Le  (econd  avoit 
croifé  fur  les  côtes  de  l'Europe , en 
allant  à l’Occident.  Mais  par  mal- 
heurs leurs  écrits  fe  font  perdus. 
Car  le  Périple  , qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  du  premier  , palfe 
piéfenrement  pour  avoir  été  con- 
trefait, par  un  Auteur  de  moins  an- 
cienne datte. 

Rr 


De  Roma  l'an 
489. 
Confits , 
Arp.  C t a u- 
01  us  Caudix, 
& M.  Fuiviu* 
Fl  accus. 
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3,4  H i*t  o iR!  Romaine, 

De  Rome  l’an  P^us  confidérablc.  Audi  l’Art  que  les  Carthaginois 
489.  cultivèrent  le  plus  , fut  celui  de  la  Navigation.  Ils 
Confuts , étoiencTy  riens, & Tyrs’étoit  toujours diftingué par 
le  commerce  de  Mer.4  La  Colonie  imita  fa  Ville  mè- 
re. Les  plus  illuftres  Bourgeois  de  Carthage  furent  les 
plus  riches  Marchands.  Delà,  dans  la  République  , 
avec  l’cfprit  de  négoce,  s’inrroduifirent  tous  les  vices 
des  négociants  , lamauvaife  foi  dans  les  Traités , le 


Art.  Clau- 
sius  Caupex, 
Je  MFulvius 
Fi  accus. 


Mullum- 


ci"rt  luirs  déguifcmcnt,& la  tromperie.  Autant  que  lesCitoyens 
deRomc  négligeoient  l'cnrichiffemenc  de  leurs  famil- 
les , & que , parmi  eux , l’intérêt  public  l’emportoit , 
fur  l’intérêt  particulier  : autant  les  Carthaginois  pré- 
féroient-ils  leur  propre  émolument  , à la  gloire  , &: 
aux  avantages  de  la  Patrie.  A le  bien  prendre , ce  fut 
là  le  défaut  principal, qui  les  fit  enfin  fuccomber.fous 
les  efforts  d'une  République  moins  puiffantc  que  la 
leur.  L'Art  de  niviger  donc,&  la  multitude  de  Vaif- 
feaux  , que  Carthage  avoir  toujours  dans  fes  Ports, à 
l’ufage  du  commerce  , la  rendirent  formidable  à rou- 
tes les  Ifles  voifines.  Il  parole  que  la  Sicile  fut  la  pre- 
mière enramée.par  les  armées  Carthaginoifcs.  Malée, 
l’un  de  leurs  Didlatcurs , y prit  des  Villes  , conquit 


* Les  Carthaginois  s voient  hé- 
rité des  Phéniciens , 8c  des  Ty- 
riens.tine  grande  intelligence  dans 
le  négoce , 8e  une  induftrie  admi- 
rable dans  l’art  de  faire  des  ouvra- 
ges de  charpente , & de  menuife- 
rie.  Pei  fonne  n'ignore , que  Salo- 
mon emprunta  de  la  Ville  de  Tyr, 
non  feulement  les  bois  de  cedre, 
m.usai  ffi  les  plus  habilesouvriers 
pour  la  conftruâion  du  Temple 
de  Jéruf.tlem.  Les  boiferies  de 
Carthage  ne  furent  pas  moins  e (li- 
mées à Rome.  Les  Carthaginois 


excellèrent, fur  tout, dans  cette  ma- 
nière de  préparer  les  cuirs  , qui 
ju'qu  i nos  jours . s'eft  confetvée 
en  Afrique.  Elle  nous  fournit  en- 
cote  ces  beaux  maroquins , q Von 
fut  fer  vit  à tant  de  différents  ufa- 
ges.  A tant  de  moyens  de  s’enri- 
chir, ccttcNation  joignit  une  gran- 
de (Economie  , 8c  une  frugalité 
extraordinaire  , dans  fon  vivre.  Sa 
nourriture  étoit  fi  groffïére,  que 
les  Romains  , par  dérifion  , don- 
noient  aux  Habitants  de  Carthage 
le  nom  de  M^ng*nrs  dckmtUte-  , 
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une  partie  de  cette  hclle  Hle , & vint  fe  rabattre  fur 
la  Sardaigne.  Là,  le  luccês  de  fon  expédition  ne  fut 
pas  heureux.  Il  y perdit  la  plus  grande  partie  de  fes 
trouves.*  Le  Général  fut  condamné  à I exil.  Tant  ces 
efpéccs  de  Rois  étoient  peu  refpc&és  à Carthage  ! 
b Mago,  qui  fut  fucceflcur  de  Malée  , forma  les  Car- 
thaginois aux  exercices  des  armes,  établit  une  bonne 


m Ce  fuc  ce  même  Malée , qui 
affiégea  Carthage , pour  fe  vanger 
de  l’injure,  qu’elle  lui  avoir  faice , 
en  le  condamnant  à l’exil.  Il  la  prit 
de  vive  force.  Mais  content  de  fa 
viâoirc , il  n’en  tira  d'autre  avan- 
tage , que  le  plailïr  cruel , de  voie 
expirer  dans  les  fupplices,  les  prin- 
cipaux d’entre  ceux , qui  s’étoient 
déclarés  contre  lui.  Juitin  rapporte 
de  ce  Capitaine  Carthaginois,  un 
trait  d’inhumanité,  qui  a rendu  fa 
mémoire  odieufe.  Tandis  qu’il  at- 
taquoit  Carthage  , fon  propre  fils 
Carthalo , fuc  chargé  par  le  Sénat, 
de  conduire  le  Vaifleau  , qui  por- 
toit  à Tyr , félon  la  coutume  , la 
dixième  partie  des  dépouilles  en- 
levées par  fon  pere  , a la  Sicile. 
Carthage  envoyoit , tous  les  ans  , 
une  pareille  offrande  à l’Hercu'e 
de  fa  Métropole , comme  nous  l'a- 
vons remarqué  ci-deffus. Carthalo, 
obligé  de  palfer  au  travers  du  camp 
de  Malée , refufa  de  voir  fon  pere, 
& de  conférer  avec  lui , fous  pré- 
texte , que  les  devoirs  indifpcnfa- 
blés  du  facré  miniftére  , donc  il 
éroit  revécu  , ne  lui  permettoient 
pas  de  s’arrêter.  En  mème-tems , 
il  remit  i fon  retour  de  Tyr , l’en- 
tretien fecrec,queMalée  avoit  fou- 
haité.  Celui  ci  crut  entrevoir  du 
mépris  dans  le  refus  de  Carthalo 
11  en  fut  outré.  Il  n'ofa  c*.pendant, 


par  rcfpeâ pour  la  Religion , faire 
violence  i fon  fils.  11  différa  la  van- 
geance  i un  autre  rems.  Carthalo 
revenu  de  Tyr,  fe  rendit  dans  la 
tente  de  Malée , comme  il  l’avoit 
promis.  Mais  ce  pere  barbare  après 
avoir  fait  i fon  fils  les  plus  cruels 
reproches , eut  l’inhnmanité  de  le 
faire  mourir  en  croix , encore  pa- 
ré des  ornements  du  Sacerdoce  , 
dont  il  venoit  de  faire  les  fonc- 
tions i T yr.  Bien-rôt  après , Malée 
ayant  été  accufc  , d’avoir  voulu  fe 
faire  le  Tyran  de  fa  Patrie  . expia 
pat  une  mort  violente , & fa  trahi- 
fon  , & le  parricide  , qu’il  avoit 
commis  , dans  la  petfonne  de  fon 
fils. 

i Magon  eroit  paffé  en  Sicile , i 
la  folli ci tation  d’icctas  Général  des 
Leonrins , avec  une  armée  de  foi- 
xante  mille  hommes,  & une  flotte 
cornpofée  de  cent  cinquante  voi- 
les. Celui-ci  alfiégeoic  Syracufe  -, 
mais  il  avoit  en  tète  un  ennemi 
formidable  , dans  la  perfonne  de 
Timoleon  de  Corinthe , qui  étoit 
accouru  au  fecours  des  Syracufans. 
L’arrivée  de  Magon  n'étonna  pas 
ce  grand  homme.  11  fe  conduific 
avec  tant  de  fageffe , & de  valeur, 
qu'il  força  le  Général  Carthaginois 
à remonter  fur  fa  flotte.  8c  i lever 
l'anchre , pour  retourner  en  Afri- 
que. 

Rr  ij 
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"T"  dilciplinc  parmi  leurs  troupes.  & ne  fut  pas  plusheu- 

Oc  Ronie  l tî  / i c** 

4g9  reux  que  (on  prcdcceucur.  Il  reçue  un  echec  en  Sict- 

Conlul»,  le.  Le  dépit  qu’il  en  eut  , & ia  crainte d erre  condam- 

Arr.  clau-  néaufuppliceparlcSénat.lecontraieiiirentàfedon- 

diujCaudïh,  rr  r > & 

8cM.Fulvius  ner  la  mort.  La  vangeancc  de  les  compatriotes  ne  s e- 

Flacciw.  xerça  , que  fur  fon  corps.  Il  fut  attaché  à une  croix. 

UmUl'mTm°  Magoeur  deux  fils  Aidrubal , & Amilcar.  Ccux-c'  , 
heritiers  de  la  vertu  de  leur  pere , le  furent  aufli  de  U 
jufltnMii.  if.  Dictature.  Afdrubal  fit  voile  vers  la  Sardaigne , fe  fi- 
gnalapar  des  exploits  , & périt  dans  les  combats.  Ce 
fut  un  grand  Capitaine,  qui  retint  la  Dictature  onze 
ans,  qui  reçut  tous  les  honneurs  Militaires, qui  fut  ho- 
noré de  quatre  T nomphes , & dontCarchage  pleura 
fincércmcnt  la  mort.  En  effet , les  ennemis  de  Car- 
thage Semblèrent  fc  ranimer,  aufli-tôt  qu’Afdrubal 
ne  fut  plus.  Ce  grand  homme  , prêt  d’expirer  de  la 
bleffurc  mortelle  qu'il  avoit  reçue  en  combattant , 
tranfmit  le  commandement  à ion  frère  , qui  ne  lui 
furvécut  paslong-tcms.  Il  fut  tué  en  Sicile  , & laiffa 
trois  fils  Himilcon,  Hannon,&  Gifcon.Pour  Afdru- 
bal,il  eut  aufli  trois  fils,  Annibal,  Afdrubal &Sappho. 
Ce  furent  autant  de  Dictateurs , qui  rendirent  florif- 
fant  l'Empire  Carthaginois,  par  leurs  conquêtes  dans 
le  Continent  d’Afrique.  Tant  de  dignités , données 
fucceflivementàune  feule  Famille,  firent  naître  la  ja- 
loufie  publique,  contre  ccs  vainqueurs.On  leur  fit  urt 
Crime  de  leur  gloire  ,&  de  leurs  Services.  Pour  tem- 
pérer une. autorité,  qui  d'ordinaire  devient  fufpeCte 
dans  les  Villes  libres,  Carthage  établit  un  Confeil  de 
cent  Juges , qui  dévoient  examiner  la  conduite  des 
Dictateurs,  & prononcer  fur  les  plainres.qu’on  pour- 
loir  faire  de  leurs  déportements.  Apics  avoir  pris  une 
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précaution  , qui  parut  nécefTaire , la  République  dé-  „ „ 

fera  a Humlcon  le  commandement  des  troupes , 4jjp. 
qu’ Amilcar  fon  père  avoit  commandées  en  Sicile.  Sa  ConfuU , 
valeur, & fa  conduite  brillèrent  egalement  fur  Mer, & Avf-  Ova\u 
fur  Terre.  Il  gagna  des  batailles  , & bien  des  Villes  aw^Fnivlu* 
Siciliennes  fc  donnèrent  au  Vainqueur.  Lapcftearrê-  Fiaccus. 
ta  le  cours  de  Tes  victoires.  Son  armée  prcfquc  entié-  >■ 

rc  périt, par  la  violence  de  la  contagion.  Pour  Himil- 
con  lui- même , il  ne  fut  pas  maitre  de  (on  chagrin. 

Retourné  à Carthage , il  s’enferma  dans  fon  logis, & 
lans  vouloir  admettre  en  fa  préfcnce , pas  meme  fes 
propres  enfants , il  fe  perça  de  fon  épée.  Ce  fut  peut- 
être  parla  douleur  d’avoir  furvécu  à fes  Soldats,  ou 
par  la  crainte  d’être  condamné  par  les  cents  Juges , 
ou  par  Jcdéfcfpoir  , de  voir  les  affaires  de  Carthage 
ruinées  en  Sicile.  Cependant  Hannon  fon  frère, choi- 
fi  Di<5htcur,  fit  de  nouvelles  levées , & retourna  en 
Sicile.  La  jaloufie  d’un  Compétiteur  penfalui  deve- 
nir funtfte.  C’éroit  à Dcnys  le  Tyran  , que  ce  Géné- 
ral alloit  déclarer  la  guerre  ; mais  un  Carthaginois, 
nommé  * Suniate , révéla  fes  fccrets.  Ce  traître  étoit 
en  commerce  avec  Dcnys , à qui  il  écrivoit  en  Grec. 

Scs  Lettres  forent  interceptées.  Delà  vint  la  défenfe ,, 
qu’on  fit  à Carthage,  d’apprendre  la  langue  Grec- 
que. Il  cft  croyable,  qu’Hannonfit  des  conquêtes  en 
Sicile.  Du  moins  il  fc  crut  afles  puilTant  dans  fa  Ré- 
publique, pour  tenter  d’en  devenir  le  Tyran.  Dans 
un  grand  répas , qu’il  voulut  donner  à tous  les  Séna- 
teurs de  fa  Nation  , aux  noces  de  fa  fille  , il  fit  em- 


4 Ce  Cirthaginois  étoit  très-  le  porta. Afervir  les  intérêts  deDe- 
pnitffànt , dit  Juftin , & tenoit  un  nys  le  T yran  , au  préjudice  de  fa 
rang  confîdérable  à Carthage.  La  Patrie.  Mais  fa  rrahifonfut  rccon- 
tuine  qu’il  avoit  contre  Hannon],  nue,  & punie  du  dernier  tupplice. 

R r iij 
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' ~ poifonncr  le  vin, qu’on  leur  dévoie  fervir.  La  trahifon 

1)C  *ut  découverte;  mais  on  la  difiiirmla.  Cependant  le 

Conful* , perfide  , qui  craignoit  la  vangcance  pubhque,prit  les 
App.  C l a u-  armcs  contre  fa  Patrie,  foulcvalcs  El'clavcs , &r  fe  joi- 
& mCFulviuj  gnit  <wx  Lybiens.  Maître  d’un  Fort,  il  y foutint  un 
Fi  accus,  liège,  & forcé  dans  fes  retranchements,  il  fubit  la 
peine  qu’il  avoir  méritée.  On  lui  calTa  les  os  des  bras 
& des  jambes,  on  lui  créva  les  yeux , & on  le  fit  mou- 
rir fous  les  coups  defoiiet.  Pour  dernière  ignominie, 
fon  corps  fut  attaché  à une  croix.  La  haine  publique 
s’étendit  jufques  fur  fes  enfants,  & fur  fes  proches. 
Ainfi  finit  une  Race , que  la  valeur  avoic  élevée  , & 
que  l’ambition  détruifir. 

Cependant  Alexandre  le  Grand  s’approchoit  de 
Carthage.  Déjà  il  étoit  maître  de  l'Egypte  , déjà  il 
faifoit  porter  fon  nom  à la  Ville  d’Alexandrie.  Car- 
thage craignit, avec  raifon,  que  le  Conquérant  de  l’ A- 
fîc  n’entrât  dans  l’Afrique , & que  la  côte  de  la  Lybie 
ne  parût  au  Vainqueur,  un  objet  digne  de  fon  ambi- 
tion. Pour  prévenir  l’orage  , les  Carthaginois  eurent 
recours  à l’artifice.  C’étoit  leur  défenlc  ordinaire  ; 
mais  pour  lors,  ce  fut  leur  unique  rclïource.  Ilsapof- 
térent  donc  un  de  leurs  Citoyens,  dont  le  nom  etoit 
Amilcar , car  les  mêmes  noms  reviennent  fouvent 
dans  l’HÜtoire  de  Carthage  , & ils  y jettent  de  la 
confufion. Celui  ci  prenoit  encore  le  furnom  deRho- 
don.  Adroit , infinuant , & brave,  il  Ce  donna  à Ale- 
xandre , pour  un  transfuge  de  fa  Ville  natale.  Par  le 
moyen  de  Parménion  , il  trouva  de  l’accès  auprès  du 
Prince  , & il  entra  dans  la  confidence.  Ce  fut  pour 
en  abufer.  Par  des  Lettres  écrites  fur  des  planches  en- 
duites de  cire  , il  donnoit  à les  Concitoyens  les  avis 


— . J 
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néceiraires,pourlcurfuretç.D’aillcurs,parfesconfeils, 
ilfçavoit  détourner  habilement  les  armes  d’Alexan- 
dre , fur  d’autres  Pais , que  le  lien.  C'étoit  un  fervicc , 
que  fa  Patrie  ne  pouvoir  ailes  rcconnoître  ; mais  les 
Carthaginois  éroient également  ingrats,  & défiants. 
Trop  d’habileté  leur  rendit  Amilcar  fufpedt.  Apres 
la  mort  d’Aléxandrc,cctinduItrieux  Citoyen  revint 
' en  fon  Païs , & pour  toute  récompcnfe , il  reçut  la 
mort  de  fes  compatriotes.  Rare  exemple  d’ingratitu- 
de , de  défiance  , & de  cruauté  ! Tandis  que  vécut 
Aléxandre , les  Carthaginois  n’abandonnèrent  point 
le  dclïein  qu’ils  avoient,de  conquérir  la  Sicile.  Ils  s’y 
maintinrent,  fous  le  Règne  d’Agathoclc.  Un  de  leurs 
Dictateurs , qui  portoit  aulîi  le  nom  d’ Amilcar,  vint 
d’abord  au  lècours  de  ce  Roy,chaffé  de  fon  Païs.  Il  fit 
jurera  Agathocle,fur  les  Autels , qu’il  rendroit aurant 
dp  fervicc  au  parti  Carthaginois , pour  étendre  fia  do- 
mination en  Sicile , que  le  Dictateur  lui  prêteroit  de 
fecours , pour  rentrer  dans  Syracufc , d’où  il  avoir  éré 
banni.  Agathoclc  promit  tout , & ne  tint  rien.  Dés 
qu’il  fut  le  maître  de  fon  Païs  , il  n épargna  pas  les 
Carthaginois  fes  bienfaiteurs.  La  conduite  d’Amil- 
car  fut  blâmée  à Carthage.  On  lui  fit  un  crime  d’a- 
voir fecouru  un  perfide.Dèja  fon  Arrêt  de  mort  avoir 
été  prononcé  par  le  Sénat*  mais  il  étoit  fecret.  Amil- 
car , quand  il  l’apprit,  fe  perça  lui-même  de  fon  épée. 
Son  fils  Gifcon  fut  mis  à la  tête  des  troupes  , en  la 
place  de  fon  pere.  Ce  brave  Dictateur  livra  plus  d’u- 
ne bataille  à Agathocle,  & le  défit  toujours.  Enfin, 
il  forma  le  fiége  de  Syracufc  ; mais  Agathocle  prit  un 
deflein , que  le  fcul  défefpoir,  ce  femble  , lui  inlpira. 
Il  fort  de  Syracufc  alfiégée , laiife  des  provisions  à la 
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Z~Z  !T*  Garnifon,  qui  devoir  la  défendre,  ne  prend  avec  luî 
qu  un  périt  nombre  de  Soldats , & donne  des  armes, 
Confuls , & la  liberté  , à tout  ce  qui  s’y  trouve  d Elclaves.  Le 

Afp.  Clau-  Roy deSyraeufeavoit desVailîeaux équippés au Porr. 

^ ^ait  vo,*e>  ^ans  déclarer  fon  dcflcin.  On  crut  qu’il 

FtAccu».  alloit  ravager  la  côte  d Italie.  Point  du  tout , il  vint 
débarquer  lur  la  côte  d’ Afrique.  Les  Villes  de  la  dé- 
pendance de  Carthage  n etoient , à proprement  par- 
ler , que  de  gros  Bourgs , fitués  dans  les  plaines,  fans 
murs , & fans  fortifications.  Agathocle  les  prit , les 
pilla  , & remplit  toute  la  contrée  de  carnage.  Ce  ne 
fut  pas  allés.  Il  forma  le  fiége  de  Carthage.  Ophella , 
l'un  des  anciens  Capitaines  d’Aléxandrc  , fc  joignit  à 
lui, dans  le  dclTein  de  conquérir  l’Afrique.  Agathocle 
fçur  s’en  défaire, par  un  aflalfinat , & retint  (es  trou- 
pes à fon  fcrvicc.  Avec  ce  renfort, il  vainquit  les  Car- 
thaginois, à la  viic  de  leur  Capitale , & déjà  Bomilcar 
étoit  prêt  de  lui  livrer  la  Place,  lorsque  ce  traître  Ait 
découvert , & qu’il  fut  mis  en  croix.  Il  éroit  pour- 
tant Di&ateur  ; mais  les  Carthaginois  étoient  prodi- 
gues du  fang  de  leurs  Chefs.  Il  ne  reftoit  plus  à Aga- 
thocle,quedeforccrCarthageàfcrcndrcj  car  Urique 
la  fécondé  V i lie  de  l’Etat  Carthaginois  , venoit  de  fe 
livrer  au  Sicilien.  Cependant  fon  inquiétude , fur  le 
fiége  de  Syracufc.lc  rappcllacn  Sicile.  A fon  arrivée, 
toutes  les  Villes , ou  neutres , ou  qui  déjà  s'étoient 
livrées  aux  Etrangers  , fuivirent  les  étendarts  d’un 
Général,  devenu  fameux  par  fes  vi&oires  en  Afrique. 
Il  purgea  donc  la  Sicile  des  Carthaginois  , qui , de- 
puis long-tems  y faifoient  la  guerre  , toujours  avec 
quelque  avantage.  Agathocleeûc  pû  fe  contenter  d’a- 
voir délivré  fon  Pais  d’un  ennemi  importun  } mais 

pour 
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pour  fon  malheur,  il  repaffa  en  Afrique.  Là  , vaincu  ôè  Rome  l'an 
par  ces  mêmes  Carthaginois , qu’il  avoit  fi  fouvent  489- 
domptés,  ( étrange  effet  du  découragement  ! ) apres  Ap^0çlI]|*i[u 
une  feule  bataille  perdue  , il  s’embarqua  de  nuit , rc-  DIUs  Caudex, 
vint  à Syracufc , & laifla  fon  fils , & fon  armée  à la  & M.Fblviuî 
merci  des  ennemis.  Réduits  au  défcfpoir , de  le  voir  L 
abandonnés  par  leur  Général , ils  fc  rendirent  aux 
Carthaginois. 

Carthage  fçut  profiter  de  la  fuite  d’Agathocle,  & 
de  la  reddition  de  fes  troupes.  Elle  rétablit  fes  affaires 
en  Sicile , & , par  un  T raitc  de  Paix , elle  contraignit 
le  Roy  de  Syracufc,  à lui  rendre  les  Villes , dont  au- 
trefois elle  étoit  en  polfeffion.  Elle  fit  plus.  Quand 
elle  eût  appris  la  mort  d'Agathocle  , fes  flottes  & fes 
troupes  partirent  , pour  achever  la  conquête  de  la 
Sicile.  Ce  fut  alors  que  Pyrrhus , attiré  par  les  Sici- 
liens , abandonna  la  guerre  qu’il  avoit  commencée 
contre  Rome.  La  meme  légéreté  qui  lui  avoit  fait 
quitter  l’Italie  , l’engagea  à y retourner  , apres  avoir 
pouffé  les  Carthaginois , jufqu’à  l’extrémité  de  la  Si- 
cile. Le  départ  de  Pyrrhus  les  releva  de  leur  abatte- 
ment. D’abord  ils  eurent  des  guerres  à foûtenir  con- 
tre'* le  Roy  Hiéron,  qui  fuccéda  à Agathocle , & qui 


a L’Hiftoire  du  Régné  d’Ilié- 
ron  , eft  Tellement  liée  avec  les 
événements, qui  vont  fui vre, qu’on 
ne  peut  fc  difpenfer  de  le  faite 
connoître  au  Leâeur.  Du  côté 
paternel , il  étoit  i(Tu  de  la  famille 
de  Gélon,  qui  gouverna  fouverai. 
nement  l’Etat  de  Sytacufe.  Il  n’en 
fut  pas  ainlï  du  côté  de  la  mère. 
Quoique  réduite  à une  condition 
fervile , elle  avoit  fçu  toucher  le 
cœur  de  Hiérocles , ou  de  Hiéro- 
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clytus  , comme  l'appelle  Juftin. 
Mais  celui  - ci  ne  daigna  pas  fe 
charger  de  l'éducation  dun  hls.qui 
étoit  le  fruit  d’un  commerce  illé- 
gitime , avec  une  femme  de  balTe 
extraélion.  Il  l’abandonna  donc  , 
& le  fit  expofer  à la  merci  de  ceux, 
ui  voudroient  le  recueillir.  On 
it , qu’il  fut  nourri,  pendant  plu- 
fietirs  jours,  par  un  effa'n  d’abeil- 
les , qui  dépofoientleur  miel  dans 
la  bouche  de  cet  enfant.  Les  De- 
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DcRtimeTan  commanda  dans  Syracufc, 

vins  confultés  fut  ce  prodige  , en 
Confuls , tirèrent  un  heureux  préfage  , 8c 
A r p.  Cl  au*  déclarèrent  que  les  Dieux  dcfti- 
musCaui  ex,  noient  Hiéron  i monter  un  jour 
Sc  MTulvius  fur  le  Trône.  Hiéioclesfon  père  , 
Flacous.  flatté  de  cette  téponle , le  recon- 
nut pour  (on  fils.  U eut  loin  de  le 
faite  éleverd'uncmaniére,qui  con- 
vînt à fa  naiflance  Parvenu  â l’â- 
ge viril»  Hiéron  fe  diftingua  par 
Ion  courage,  S#-par  une  conduire 
pleine  de  fagefle.  Il  fit  les  pre- 
miers eflais  ne  l'Air  Militaire  fous 
Pyrthus.  Ce  Roy  fhonora  de  fon 
eftime , Sc  le  jugea  digne  des  ré- 
compenfes  militaires,  que  les  Gé- 
néraux avoient  c,  ûtumc  d'accor- 
der i la  bravoure.  1 endanr  fes  pre- 
mières campagnes  , on  vit  une 
Aigle  (e  repoler  fut  fon  cafque, 
Sc  une  choüétte  le  percher  fur  fa 
pique.  Ces  deux  oifeaux  , dont 
l’un  confacré  i Jupiter  , étoit  le 
fymbole  de  la  valeur , Sc  l’autre  af 
fedtè  i Minerve  palToir  pour  le 
fymbole  de  ta  fagellc , fembiérent 
confirmer  la  première  prédi&ion. 
Quoiqu’il  en  foit , on  n’a  garde  de 
garantir  des  faits  de  cette  nature , 
îur  la  foi  de  ceux  qui  leur  ont  don- 
né cours , apparemment  pour  1 in- 
térêt de  leur  Héros.  Apres  le  dé- 
part du  Roy  d’Epire  Hiéron  fut 
elû  Préteur  avec  Artémidoïc,  par 
1 ai  mée  de  Syracufc , con  re  le  gré 
des  Habitants  de  cette  Ville.  Il  le 
tendit  fi  agréab'e  an  Peuple,  par 
fes  manièr  es  affables , Sc  par  la 
douceur  de  fon  Gouvernement , 

2 uc  tous  s’accordèrent  à ratifier 
>n  éle&ion  Pendant  (a  Prétnre, 
il  s’appuya  du  ctedit  de  l.eprine  , 
petfonnage  d’une  grande  autorité 
dans  Syracufc.  Pour  cimenter  d*- 


Romaine, 
,cnSouvcrain.  Ainfi  la  puif- 

vanrage  cette  union,  il  avoir  épou- 
fé  (a  fille,  il  commença  par  fe  dé- 
faire des  noupes  étrangères , dont 
il  avoit  fujet  de  fe  dciier , Sc  ne 
retint  à fa  lolde , que  les  Naturels 
du  Pais.  Aptes  avoir  vaincu  les 
Mamertins  , itfucchoifi  Roy  de 
Syracufc,  d’un  commun  confente- 
nient.  Enfuite  , toute  la  Sicile  lui 
déféra  le  titre  de  Capitaine  Géné- 
ral , contre  les  Carthaginois , qui 
depuis  loug-rems  alpiroicm  i la 
conquête  de  l'Ifle  entière.  Ce  fuc 
en  cette  qualité,  qu’il  continua  de 
fiite  la  guerre  aux  Mamertins. 
Ceux-ci  appcllct  ent  les  Romains  â 
leurfecours  . Sc  donnèrent  lieu  i 
la  première  guerre  Punique.  La 
fuite del  Hiftoire remetrrafousles 
yeux  toutes  les  a étions  d’Hicron, 
Sc  les  diverfes  cîi  confiances  de  fa 
vie.  Il  (uffit , pour  achever  le  pot- 
trait  de  ce  Prince  , d'emprunter 
les  paroles  de  Juffin.  La  beauté  ni 
fon  vifage,  direct  Hillorien,  & là 
taille  avantageufe  prévenoienc  en 
fa  faveur.  Il  étoit  d'une  complé- 
xion  robuffe , & il  avoit  une  force 
de  corps, qui  tenoit  du  prodige.  \ 
ces  qualités  naturelles  il  joignoïc 
les  vertus  d’un  grand  Roy.  Soa 
humeur  douce  Sc  affable,  fondif- 
cernement  Sc  fon  équité  , dans  la 
conduite  des  affaires , fa  modéra- 
tion dans  le  gouvernement  de  fon 
Peuple  , l'avoient  rendu  digne  de 
la  Couronne,  qu’il  porta.  Pulchri- 
thdo  ci  torporis  mfigni.  , viret 
cjhocjuc  in  homme  admirabtlec 
faire  i in  alloqviii  tUndn< , in 
negecio  injht . , i*  impene  modtra- 
tus  , prorjns  ni  mhil  ci  Regmm 
dctjje  , prêter  Regnnm  , vidcrc- 
mr. 
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Tance  Carchaginoifc  Te  maintenoit  toujours  , & s’é- 
tendoit  même  en  Sicile.  D’un  autre  côté  , l'Efpagnc 
commcnçoit  à être  entamée , par  les  armes  Carthagi- 
noilcs.  Les  Habitants 4 de  Gades , Ty  riens  d’origine } 
les  avoient  appcllés  à leur  lecours.  Avoir  mis  le  pié 
en  Elpagne  , ce  fut  afles  aux  Carthaginois , pour  y 


a Près  de  l’embouchure  du  Bx- 
tis , ou  du  Guadalquivir , à vingt- 
cinq  mille  des  colonnes  d’Hercu- 
le  , ou  du  détroit  de  Gibraltar  , 
étoit  l'ancienne  Ville  de  Gades , 
fituée  dans  une  I (le  du  même  nom, 
féparce  autrefois  du  Continent  , 
d'environ fept  cents  pas  Géomé- 
triques, comme  le  témoigne  Stra- 
bon.  Elle  communique  préfence- 
ment  à la  terre  ferme,  par  un  ponr. 
Les  T yriens  partis  delà  Mer  Rou- 
ge, s'avancèrent  jufqu'à  cette  Idc, 
que  les  Anciens  prenoienc  pour 
I'extrèmiiédumondeconnu.  Ils  y 
fondèrent  une  Ville  , & une  Co- 
lonie, qu’ils  appelèrent  Erythrée. 
Les  Carthaginois  la  nommérenc 
Gadir.  In  capite  Stuce , dit  So- 
lin,au  chapitre  ij.  ubi  extrtmus 
eft  ttoti  oibts  terminus  , Irfula  i 
Continent!  feptigentit  pejjibut  fe- 
p-tratur,  tjUemTjnty  à Rubrofro- 
fctli  meri,Pam  lingue  fuâ  Gedir 
idejl  , feptem  nommèrent.  Les 
vieux  Géographes  ont  crû,  que  le 
nom  de  Gades  convenoit  auiïï  à 
une  autre  Ifle  voiline.que  Strabon 
appelle  Erythie  , donc  on  ne  voie 
plus  de  vertiges.  On  trouve  dans 
tes  Auteurs  de  l'Antiquité,  la  def- 
criptiondel’Ifle  de  Gades,  tantôt 
fous  le  nom  de  Cotiuncjfe^  c'eft 
ainfi  qu’elle  s’appella  d'abord  ) 
quelquefois  fous  celui  de  Tertefi- 
f u , d Ifle  de  Junon , ài s! fkr édi- 
fias , ou  d’ide  confacrée  à Vénus. 


Nous  apprenons  deStrabon,qu  el- 
le avoir  au  moins , cent  rtades  en 
longueur,  c’eft-à-dite , douze  mil- 
le cinq  cencs  pas  Géométriques. 
Selon  le  même  Auteur , elle  con- 
tenoit  trois  mille  pas  , dans  fa  plus 
grande  largeur , Si  mille , dans  fa 
plus  petite. Les  Habitants  de  l’ifle, 
& de  la  Ville  de  Gades, furent  par- 
ticuliérement dévoiiés  au  culte 
d’Herculc  leTyrien  , foit  parce 
que  ce  Héros  fut  en  grande  véné- 
ration parmi  les  Peuples  de  Tyr, 
dont  ceux  de  Gades  tiroient  leur 
origine,  foit  parce  qu’il avoit  ter- 
miné,dans  cette  contrée  de  l'Efpa- 
gne,  fes  travaux,  & fes  conquêtes, 
conformément  i la  tradition  fabu- 
leufe  de  ces  rems- là.  Le  Temple 
que  les  Habitants  de  1 Kle  érigè- 
rent à cette  Divinité,  fut  renom- 
mé par  fa  magnificence , & par  le 
concours  des  Peuples , qui  vc- 
noient  y apporter  leurs  vtrux  , SC 
leurs  préfents.  Quelques  uns  con- 
jecturent, que  cet  édifice  avoit  été 
conftrtiir.vers  ta  pointe  de  l’ifle  . à 
quelques  milles  de  la  Ville.  Satur- 
ne y avoit  fon  T emple  , comme  à 
Carthage.&iTyr.  La  Capitale  de 
cettclfle.fiit  appelée, dans  la  fuite, 
Julie  Augujle  Gaditana.  Elle  de- 
vint une  des  plus  riches  Colonies 
Romaines.  C’eft  aujourd’hui  Ca- 
dix. Voyés  Pline,  Livre  quatriè- 
me ,chapitre!ii.Ecienne  de  Byfan- 
ce , & Strabon  Livre  troifiêmc. 
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Histoire  Romaine, 


tenter  des  conquêtes.  Bicn-tôe  leur  domination  s’y 
établit,  fur  les  côtes  de  la  Mediterranée.  D’ailleurs , 
les  Ifles*  de  Corfe  & de  Sardaigne  obéïffoient  à ces 


£ Diodorede  Sicile,  Procope, 
Lycophron , & Denysle  Géogra- 
phe ont  fait  mention  de  l'Iflede 
Corfe , fous  les  différents  noms , 
de  Ceerfea , de  Cerneaus , de  Cer- 
fs, Sc  de  Sida.  Les  Grecs  l'ont 
appellcc  Cyrites,  parce  que  Cyr- 
nus  tils  d’Hercule  y fonda  une  Co- 
lonie, fi  l'on  en  croit  Servius , Sc  , 
Ifidore. Corfe  eft  placée , dit  Pli- 
ne le  Naturalifte.au  Livre  3. chap. 
16.  fur  la  Mer  de  Ligurie.  Elle  eft 
nommé  Cyrnos  par  les  Grecs.  In 
L-ignftico  mnrt  eft  Cerf  en , quant 
Graci  Cyrnon  afpcUavêrt.  Eufta- 
the  emprunte  le  nom  de  Corjîca 
d’une  femme  qu’il  appelle  Corfa. 
C’étoit.au  rapport  de  cer  Auteur , 
une  Bergère , dont  le  Taureau  s’é- 
rant  échappe , parta  la  Mer  àla  na- 
ge, & aborda  dans  l’I  (le , qui  juf- 
qucs-là  avoit  été  inconnue  aux  Li- 
guriens. Corfa  , ajoute  le  meme 
Auteur , fe  fai  fit  d'une  Barque,  & r 
pourfuivitl  animal  , jufqu'à  l’en- 
droit , où  il  s’étoit  arrêté.  Mais 
Euftathe , en  débitant  une  fable  de 
cette  nature  , devoit  faire  réfle- 
xion , que  Corfe  eft  féparée  de  la 
terre  ferme, du  côté  de  l’Italie,  par 
un  trajet  au  moins  de  foixante  mil- 
les pas  Géométriques,c’eft-à-dire, 
de  vingt  lieues.  11  eft  incroyable , 
qu’un  T aureau  ait  pû  parcourir  cet- 
te étendue  de  mer  à la  nage.  Les 
ancicnsGéographes  onceftimé  dif- 
féremment la  longueur  , Sc  la  lar- 
geur de  l'Ifle  de  Corfe.  Strabon 
compte  cent  foixante  milles  pour 
fà  longueur , Ptolémée  cent  trente 
Bailles Capclla  cent  foixante  mil- 


les , Pline  foixante  milles  feule- 
ment.Elle  eft  de  cent  vingt  milles, 
felonlafupputation  de  Cluvier.lls 
ne  s'accordent  pas  plus  fut  la  lar- 
geur. Strabon  8c  Ptolémée  la  font 
de  foixante-dix  milles.  Pline  Sc 
Capella  veulent  quelle  n’en  aie 
que  cinquante  milles.  Orofmsne 
lui  endonneque  vingt-cinq  milles. 
Mais  préfentement  la  longueur  fe 
trouve  réduite,  au  jufte,  à cent  fit 
milles  pas  Géométriques,  fa  lar- 
geur i cinquante-quatre  milles,  Sc 
Ton  circuit  à trois  cents  milles.  La 
ftérilité  de  cette  Ille,  les  mœurs 
féroces,  Sc  fauvages  de  fes  Habi- 
tants , la  firent  regarder  autrefois» 
comme  un  Pais  ingrat,  Sc  barbare» 
C’eft  l’idée  que  Séneque  en  don- 
ne , Ce,, fol.  ad  Hclviam.  Saxum 
n udum,  abruptum , jéjunum, int- 
manfuerum  , horridum  , inremp:~ 
ram.  Cependant  Corfe  fournil- 
foit  de  lacire  en  abondance , Sc  du- 
miel , dont  le  goût  fe  rcfTentoit  de 
l’amertume  de  l’if, arbre  fort  com- 
mun dans  le  Pais.  Ce  qui  a fait 
dire  à Virgile,  dans  la  huitième 
Eclogue  de  fes  Bucoliques  : 

Sic  rua  Cyruaar  ftt£,ant  txa — 
minaTaxet. 

Ovide  attribue  cette  amertume  i 
la  ciguë,  dont  l’Ifle  étoitinfeftéc. 
Le  vin  qu’on  y redieilloit,  pafloit 
pour  être  excellenr.Ses  forêts  pro- 
duifoient  des  arbres  d’une  hauteur 
extraordinaire.  Elle  nemanquoit 
pas  de  pâturages, qui  nourriflbient 
de  bons  chevaux.  Les  chiens  de 
Corfe  étoient  fur  tout  três-efti- 
més.  On  apprend  d’Atbénée  , Sç 
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d’Euftathe,  que  les  Habitants  de 
l’ifle  vi voient  ordinairement  juf- 
qu'à  un  âge  fort  avancé.  Elle  fut, 
dit- on,  poffédée  d’abord  par  les 
Liguriens. 'Enfuite  les  Phocéens, 
y conduifirent  une  Colonie  . vers 
la  56.  Olympiade  , tous  le  Règne 
de  Cyrus  , G l'on  ajoute  foi  à Hé- 
rodote , & à Diodore  de  Sicile. 
Mais  ils  en  furent  chaires  par  les 
T yrrhéniens.  Elle  devint  enfin  la 
conquête  des  Carthaginois,  qui 
la  pofléderent , jufqu’aprês  la  pre- 
mière guerre  Punique.  Ils  la  cédè- 
rent alors  aux  Romains.  Ces  der- 
niers y établirent  leur  domination. 
Les  Montagnards  cependant,  ja- 
loux de  leur  liberté,  refuférent 
iong-tems  de  fe  foumettre.  Ils  fe 
cantonnoient  dans  les  montagnes , 
& mettoient  les  Romains  dans  la 
ncceflîté  de  les  aller  forcer  dans 
leurs  retranchements.  Ces  hom- 
mes intraitables  préféroient  une 
mort  volontaire,  a la  honte  de  fu- 
bir  la  loi  du  vainqueur.  Ceux  qui 
ne  pouvoient  échapper  à la  pour- 
fuite  de  l’ennemi , étoient  réfer- 
vés  pour  l’cfclavage.lls  fe  faifoient 
remarquer  entre  les  autres  déla- 
vés, par  une  ftupidité  naturelle, 
qu'on  a reprochée  Iong-tems  à la 
Nation  des  Corfes. 

La  Sardaigne  Gtuée  au  Midi  de 
l’Ifle  de  Corfe , a reçu  différentes 
dénominations.  Les  Grecs  l’ont 
appellée  Sardon , & delà,  ils  ont 
nommé  fes  Habitants  S ardonii. Si 
l’on  en  croit  les  Mythologues  , un 
certain  Sar dus , qu'ils  difent  avoir 
été  fils  d’Hercule  , aborda  dans 
l’ifle , à U tctc  d'une  troupe  de 


Lybiens,y écablitdes Colonies.de 
concert  avec  uuautre  Avanturier,  duis'Ca[1ü  "* 
nomme  Norax  fils  de  Mercure, fit  ^ plllV[  , • 
focictéaveclesancienslntulaircs,  Ft accus 
& donna  fon  nom  à toute  la  con- 
trée. La  Sardaigne,  dans  fa  figu- 
re , repréfente  à peu  près, celle  du 
pas  que  forme  le  pic  d'un  homme 
en  marchant , ou  d'une  femeile  de 
foulier.  C'eff  à quoi  font  allufion 
les  termes  Grecs  Sandahotis , & 

IchnnJ 4,  que  lui  ont  donnés  grand 
nombre  a’Auteurs  , entre  autres 
Silius,  au  Livre  u. 

. . Terras 

Enormes  cehibet  nsul.i  fnk  ima- 
gine plante  , 

Inde  Ichnnfn  prises  Craiïi  me - 
morata  Coloms. 


Les  anciens  Géographes  ont  été 
partagés  fur  l’étendue  de  la  Sardai- 
gne. On  convient  prefentement , 
qu’elle  comprend  plus  de  cent  foi- 
xante  & dix  mille  pas  Géométri- 
ques , ou  environ  foixante  liettës , 
dans  fa  plus  grande  longueur , du 
Midi  au  Septentrion,  depuis  Capo 
Tavolaro,)uC^a’à  Cape  délia  Te/l 
taSa  plus  grande  largeur  fe  comp- 
tent l'Orient  à l’O  ccident, depuis 
Capo  Comine  , jufqu’i  Capo  delta 
Caccia , Sc  elle  eft  de  quatre  vinge 
dix  milles  pas  Géométriques, ou  de 
trente  lieues.  Selon  la  plus  jufte 
fupputation  , fon  circuit  contient 
cinq  cents  foixante-dix  milles, 
c'eft-à-dire,  environ  deux  cents 
cinquante  lieues,  à raife  n de  trois 
milles  par  chaque  lieue,  de  forte 
qu’elle  égale,  ou  peu  s'en  faut  la 
Sicile  en  étendue*  La  différence 
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Dî  K48m.CUl  quelle  donna  des  ombrages  à celle  des  Romains.  Ces 


Confuls , emre  pune  & l'autre>eft  au  plus  de 
App.  Clau-  jjx  QU  jjpyjç  lieuës.  Hérodote 
Ç^Cauoix,  rajme>  au  Liv-  premier,  avoic  cru 
& M.fuivius  qUe  U Sardaigne  furpalïbit  la  Sici  • 
l accus.  jc  en grandeur  Lafcttilitc  de l’Ifle 
en  toutes  fortes  de  grains  , la  fat- 
foit  autrefois  regarder  comme  une 
des  principales  relfources  de  Ro- 
me , dans  les  tems  de  difetic.  St- 
ciliAmfrSardintam  bentgnijfimas 
urbu  Ramant  nntricei,d it  Valére 
Maxime, au  Livre  /.chapitre  6. 
Les  Anciens  Auteurs  ont  fort  van- 
té l'excellence  de  fes  vins , le  de 
fes  pâturages.  Mais  anili , ils  s’ac- 
cordent tous!  dire,  qu’on  y refpi- 
roit  un  air  très-mal  lain , fur  tout 
pendant  i’été,&  ils  ne  parlent  pref- 
que  jamais  de  la  Sardaigne,  que 
comme  d’une  Région  pelliféréç. 
C’eftl’idée  qu'endonncMéla.dans 
la  defeription  qu’il  fait  de  cette 
111e , au  chapitre  feconddu  feptiê- 
mc  Liv.  Sali,  quant  cali  meliaris , 
atqtte  Ht  faecxtida  , ira  perte  pefii- 
letts.  Cicéron  d’un  feul  trait  a re- 
préfenté  le  caraâere  de  Tigellus 
de  Sardaigne  , 6c  l’opinion  qu’on 
«voit  de  ce  climat.  Id  egain  Imcris 
paru,  nax  farrt  hammam  pejhlen • 
ttarem patnafuâ.  L:v.  7.  Eptjb. 
ix.  Ce  préjugé  étoit  fi  générale- 
ment reçu  à Rome  , que  les  Ro- 
mains, qui pafloient dans  cette  con- 
fiée, s’imaginoient  courir  à une 
mort  certaine.  Aulfiétoit-ce  plus 
ordinairement  le  lieu  d’éxil , que 
lesEmpcreurs  adîgnoicnt  aux  cou- 

Î labiés,  le  à ceux,  dont  ils  vou- 
oientfe  défaire.  Parmi  les  pro- 
piétés,  que  les  Naturalises  attri- 
uent  à la  Sardaigne , ils  remar- 
quent, encre  autres  chofes,  qu’on 


n’y  trouva  jamais  de  loups , le  de 
lerpens , le  que  fon  territoire  ne 
produifit  aucune  herbe  venimeu- 
fe,  â l’exception  d’une  petite  plan- 
te , qui  rellembloit  fort  à de  l’A- 
che,  félon  Paufanias  m Pbicicis  , 
ou  à la  MélilTe , félon  Ilîdore  . au 
Livre  14.  chapitre  6.  Cette  herbe 
appe liée Sardani a par  lesAnciens, 
avoir  une  qualité  aullï  lînguliérc, 
qu’elle  étoit  pemicieufe.Ceux  qui 
par  furprife , enavoient  mangé.fc 
rrouvoient  faifisd’un  genre  de  ma- 
ladie mortelle,  qui  leurcaufoit  un 
retrccilfcmentdc  nerfs. Leur  bou- 
che s’ouvroit  alors  de  manière , 
qu’ils  fcinbloient  rire  en  mourant. 
Delà, cette  expr  clTïon  n fit  s Sarde 
nie»  -,  pour  exprimer  un  ris  mali  n, 
ou  forcé.  Pline  & Solin  ont  fait  la 
même  remarque.  D’autres  cepen- 
dant ont  prétendu  que  les  Sardo- 
niens.  Nation  d’Afrique. qui  con- 
finoicnc  avec  la  République  de 
Carthage,  avoient  donné  heu  à ce 
proverbe  Latin.  C’étoit,  difent- 
ils.un  ufage  parmi  cesPeuples, d’é- 
gorger leurs  pères  le  leurs  mères, 
qui  avoient  atteint  l'âge  de  (disan- 
te & dix  ans,  & de  les  facri(ier,en 
riant,  à Saturne-  Solin  fait  men- 
tion d’une  efpéced’Araignée,qui 
croilîoit  dans  le  Pais.  Il  [ appelle 
Sehfnge , parce  qu'elle  fuyoit  Jle 
Soleil.  Lapicqûre  en  étoit  veni- 
meufe  , le  (ouvent  morcelle.  Cet 
infeélc  fe  trouvoit.pour  l'ordinai- 
re, dans  les  mines  d'argent.  Car 
il  y en  avoir  dans  cette  ijde.auflî 
bien  que  des  mines  de  foulphre , 
le  d'alun.  Les  Infulaires  fe  nour- 
rifloientcommunémentdela  chair 
du  Muffle.C’eft  une  bête  à cornes. 
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deux  puiflanccs , en  Ce  rapprochant  par  leuis  conquê- 
tes , devinrent  rivales , malgré  les  Traités,  qui  les 
avoient  unies.  Qu’il  y avoit  de  différence  entre  les 
mœurs  de  ces  deux  Peuples,  prêts  à Ce  difpurer  la  fu- 
périorité  ! Les  Romains  fa'.foient  profeflion  d’une 
exa&e  probité  , les  Carthaginois  comptoient  pour 
rien  la  perfidie.  Ceux-là , ne  proccdoient  guère  que 
par  les  voyes  d’honneur  , ceux-ci  n’avoient  d’autre 
guide  que  l’intérêt.  Les  uns  tenoient  parole  , les  au- 
tres rcgardoicnt  la  bonne  foi,comme  une  foibleflc.  A 
Rome , il  y avoit  plus  de  rufticité  dans  les  manières  ; 
mais  plus  de  droiture  dans  les  procédés.  A Carthage, 
on  affeeboie  une  politeffe  Afiatiquc , mais  pour  con- 
duire au  précipice  ceux,qu'ellc  avoit  trompés.  Le  Sé- 
nat & le  Peuple  de  Rome,encourageoicnt  les  Géné- 
raux par  des  récompenfes  honorables.  Le  Sénat  & le 
PeuplcdeCarrhagen’aimoientlcursDidbatcurs,qucpar 
la  crainte  des  fuppliccs.  On  aimoit  la  liberté  à Rome , 


dont  la  taille  ed  un  peu  au  deflbus 
de  celle  d'un  Cerf,  mais  il  en  a la 
vîteflé.  Les  Montagnes  font  peu- 
plées de  ces  fortes  d’ani  maux.  Leur 
cuit  eft  employé  utilement  en  dif- 
férents ufages.  Les  étangs  fourni  f- 
fent  quantité  de  beaux  poidons,  6c 
la  mer  voifine  rapporte  du  corail 
rouge  fur  le  rivage.  Solin  6c  Ifido- 
re , parlent  avec  avantage  des  eaux 
chaudes  6c  minérales  de  la  Sardai- 
gne. Les  Habitants  y avoient  un 

Iiréfervatif , ou  un  remède  contre 
es  maladies  caulées  par  le  mauvais 
air  de  l’Kle.  Mais  ils  manquoient 
d’eau  commune  . pour  les  ufages 
de  la  vie.  Ils  étoient  donc  obligés 
de  recourir  à l’eau  de  pluye , dont 
ils  faifoieni  proviûon,  dansdesté- 


férvoirs,  en  cas  de  befoir.  Ce  que 
racontent  les  deux  derniers  Au- 
teurs,de  lavcrtud'unecertaine  eau, 
qui  déceloitle  vol,  en  aveuglant  le 
voleur,  qui  s’en  étoit  frotté  le* 
yeux  , ne  mérite  aucune  creance. 
Suidas  cd  plus  croyable  , lors  qu’il 
fait  l’éloge  de  la  teinture  de  pour- 
pre , qui  fe  falloir  en  Sardaigne. 
Cette  lile , 6c  celle  de  Corfe  , ne 
font  féparées  l'une  de  l’antre,  que 

fiar  un  détroit,  d'environ  huit  mil- 
es pasGéométriqueside  forte  que 
de  loin,  on  les  prend  toutes  deux 
pour  une  même  ifle.  Ce  bras  de 
mer , ed  appellé  Taphos  par  les 
Grecs , parce  qu'il  ed  comme  on 
folié, qui  fait  la  féparation  des. deux 
Peuples. 
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& à Carthage  ; mais  les  Carthaginois  croient  difpo- 
fés  À la  vendre  au  premier  T y ran , qui  voudroic  l’ache- 
ter • & les  Romains  ne  trouvoient  point  de  prix , qui 
pût  les  dédommager  de  l’efclavage.  La  République 
Carchaginoifc  étoit  plus  formidable  fur  mer.  La  Ré- 
publique Romaine  étoit 'invincible  fur  terre.  Les  uns 
ufoient,avec  avantage, de  leur  Cavalerie.  Lesautrcs  ar- 
maient des  Eléphants , & les  dreflbient , avec  art , 
pour  les  combats.  On  avoir  tout  à craindre  de  la  va- 
leur Romaine , & tout  à appréhender  de  la  fouplcf- 
fe,&  de  l’induftrie  Carthaginoife.  Ces  deux  Na- 
tions ne  convenoient  guère , que  dans  une  ambition 
égale.  Apres  tout  , Rome  fc  vit  obligée  à la  mani- 
fefter  avant  Carthage.  En  voici  l’occalion. 

Nous  avons  dit , qu’au  tems  de  Pyrrhus,  trois  par- 
tis différents  fc  difputoient  l’Empire  de  la  Sicile , les 
Syracufans  anciens  Habitants  du  Pais , les  Mamcr- 
tins  Italiens  d’origine , & les  Carthaginois.  Au  tems 
où  nousenfommes , ces  trois  mêmes  Nations  étoienc 
en  guerre.  C’étoit  à quis’enlevcroit  des  Villes,  tantôt 
par&furprife,  tantôt  par  force.  Tandis  quela  Ville  de 
Rhcgc  avoir  été  dominée  par  la  huitième  Légion,  que 
Rome  avoir  réduite,  & punie , les  Mamertins  avoient 
confidérablemcnt  étendu  leurs  limites,  à l’aide  de 
leurs  Alliés  d’Italie.Lors  que  ce  fccours  leur  manqua, 
Hiéron  , Roy  de  Syracufe  , & les  Carthaginois , de 
divers  côtés , fe  jettérent  fur  le  domaine  des  Mamer- 
tins, s’emparèrent  de  leurs  Places  , & les  réduifirent 
prcfque  à.  leur  feule  Capitale.  C etoit  Meffanc.  Il  y 
eut  plus.  Le  Chef  des  Mamertins , nommé  Cios , ve- 
noit  d’être  vaincu  parles  armes  d Hiéron.  Pris  dans  la 
mêlée , couvert  de  fang  & de  bleffurcs , Sc  conduit 

prifonnier 
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prifonnicr  dans  le  camp  des  Syraeufans,  il  y apper-  De  Rome  jr^ 
çut  le  cheval  que  montoit  fon  fils  durant  la  batail-  489. 
le.  A cette  vûë  , Cios  conjectura  , que  ce  cher  fils  Confulj, 
étoit  refté  parmi  les  morts.  Il  ne  fongea  plus  à vivre,  bius^Caud^x" 
& plein  de  rage, il  défit  les  ligatures  de  fes  playcs,laif-  & M.  Fuiviu 
la  couler  Ton  fang , & expira.  Par  fa  mort,  il  laifla  la  FLACCUi- 
Villede  Meflane  fans  chef,  &:  fans  reflource.  Dans 
cette  extrémité,  lesMamertins  délibérèrent,  s'ils  ne 
rendroient  point  Meflancà  Hiéron  , dont  ils  con- 
noiiToient  la  douceur  & la  bonne  foi.  Encore  vaut- 
il  mieux  , difoient  ils,  porterie  joug  des  Syraeufans,  que 
des  Carthaginois.  Ils  fe  préparoient  donc  à livrer  leurs 
murailles  aux  vainqueurs,  & Hiéron  s’avançoit  pour 
s’en  rendre  maître,  lors  qu'un  Anmbal,  pourlorsGé- 
néral  des  Carthaginois , fijut  le  tromper.  L'adroit  An- 
nibal , qui  tenoit  des  troupes  cachées  dans a l’Ifle  de 


4 L’Ifle  de  Lipari , auparavant 
appellée  MrUfKHis  , eft  la  plut 
grande  des  Ifles  Æolienes , dont 
nom  avons  parlé  danslc  quatrième 
volume.  Liparus,  félon  les  uns, 
prédécefTcur,  & félon  les  autres 
fuccefleur  d'Eole,  donna  fonnom 
àl'lUe,  & lia  Villede  Lipari.  Elle 
eftfituéefur  la  Mer  Tyrrhéniéne, 
au  Septentrion  de  la  Sicile.  Les 
Anciens  Auteurs  ne  penfenr  pas 
coinmeCicéron.fur  les  campagnes 
de  Lipari.  Celui  ci  dit,  dans  fon 
troifiéme  Plaidoyé  contre  Verres, 
quele  terrain  en  étoit  aride, 8.  in- 
grat Strabon,  & Dicdorede  Sici- 
le afTurent, qu'on  y reciieilloir  tou- 
tes les  choies  nécellaires  à la  vie  , 
fur  tout. du  blé  & des  fruits  excel- 
lents Ils  parlent  des  mines  d'alun, 
qu’on  y trouvoit  en  abondance.fie 
dont  le'  Romains  tirèrent  des  re- 
venus conlïlétables,  lors  qu'ils  fu- 

Tome  VJ. 


rent  tranquillespoffcfleursdei'I  fie. 
Du  relie  , le  terroir  de  Lipari  efl 
plein  de  nitre  , de  bitume  . £c  de 
foutphre , d'où  naiffent  les  feux 
foùterrai  ns, quis’élancent  quelque- 
fois avec  impétuofité,&  caufent  de 
grands  ravages,  dans  les  lieux  cit- 
convoifins.  Les  fources  d'eaux 
chaudes  Sc  minérales , qui  fe  trou- 
voient  en  différents  endroits  de 
l’Ille  . pafToient  pour  avoir  la  ver- 
tu de  guérir  infailliblement  di- 
verfes  fortes  de  maladies.  Ariflo- 
te  . dam  fonTrlité  des  prodiges, 
raconte, qu’anciennement  il  y avoit 
dans  le  territoire  de  Lipari , un  fe- 
puichre , pi  ès  duquel  on  entendoit 
une  efpéce  de  bourdonnement , 
qui  reflembloit  ailes  à un  bruit 
confus  de  tambours , & de  cymba- 
les accompagné  d'éclats  de  rirc>& 
de  battements  de  main.. 

T c 
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7 T Lipari.vint  au  devant  d’Hiéron  .comme pour  le fé- 

De  Rome  l an  r » » r,  . c r. 

4sj  iicitcrdc  la  victoire  , & 1 amula  , tandis  qu  il  railoit 
Conful; » défiler  des  foldats  vers  MclTane.  Les  Mamertins , qui 
Ai- p-  Ciau-  virent  leur  Capitale  foutenuë  d’un  nouveau  renfort, 
&:Ti  fulvius  fie  partagèrent  en  divers  fcntimcnrs.Les  uns  vouloient 
Flaccuj.  qu  on  (c  fervîc  de  la  protection  que  Carthage  leur  of- 
froit  : les  autres  qu’on  (c  donnât  aux  Syraeufans , & 
le  plus  grand  nombre, qu’onfit  venir  des  Romains  au 
fecours  d’une  Ville  , dont  les  Habitans  croient  Ira- 
Zontras  /.  8.  * liens  d origine , & fortis  du  fein  de  la  Campanie.  Ce 
deflein  de  recourir  à Rome  n’étoit  pas  nouveau.  Déjà 
les  Mamertins,  avant  que  de  hazarder  le  dernier  com- 
bat contre  Hiéron  , avoientenvoyé  prier  lcSénat& 
le  Peuple  Romain,  qu’ils  voulurent  les  aider  de  leurs 
armes , à fc  maintenir  contre  l’invafion  de  leurs  voi- 
fïns.  Déjà  même  le  Peuple  , à l’inftigation  des  Con- 
fuls , avoit  confenti  à la  demande  des  Habitants  de 
Meflanc.  Pour  le  Sénat,  ildifféroit  encore  à pronon- 
cer fur  leur  Requête.  Ces  graves  Magiftrats  avoient 
plus  d egard,  que  le  Peuple.aux  raifons  de  l’honneur, 
& de  l’équité,  Apres  tout , difoient ils , ce  font  des  Si- 
ciliens, qui  prétendent  rentrer  en  poffeffion  d’une  Ville,  que 
la, perfidie  des  Mamertins  leur  a enlevée.  Nous  fied-t’il , 
de  devenir  les  proteéleurs  d'une  troupe  de  fcélérats  , qui 
fous  prétexte  d’ Alliance , fc  font  ufurpés  ,par  des  majfa- 
cres  , un  domaine  contre  le  droit  des  gens  ? Nous  avons  pu- 
ni , avec  juflicc , la  perfide  Légion  , qui  s’étoit  emparée  de 
Rhége , avec  une  pareille  violence.  Protcgerons-nous , dans 
les  uns , ce  que  nous  avons  vangé , dans. les  autres  ? Tels 
furcnc  les  fentiments  du  Sénat  Romain,  tandis  que 
les  Mamertins  n’eurent  point  d’autres  adverfaircs,quc 
IcsSyracufans.  La  nouvelle,  qui  vint  à Rome,  que  les 
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Carthaginois  croient  entrés  dans  MdTane  , & qu’ils  De  Rome  l’an 
s’offroient  à en  être  les  défenfeurs , fit  parler  un  tout  489. 
autre  lansragcaux  PcresConfcripts.Ils  s'appcrçûrenr,  Confuls, 
que  Carthage  n entrcprenoit  la  derenle  d une  Ville  11  D1USLAUEEX> 
importante , que  pour  s’en  emparer.  Qui  pourra  cm-  & M.  Fulvjus 
pêcher , difoient-ils  , les  Carthaginois  , de  l’enlever  aux  FlaccUs' 
Adamertinst  avec  la  même  perfidie}que  les  Mamertins  ont 
mifie  en  oeuvre  contre  fes  anciens  Habitants  ? D’ailleurs  , 
fi  Mejfiane  devient  Carthaginoifie  y nous  voila  voifins  d'u- 
ne République  puijfiante , qui  n’aura , entre  elle  nous, 
d’autre  barrière  , qu'un  détroit , où  leur  flotte  pourra  leur 
fervirde  pont , pour  arriver  jufiqu’à  nous.  Cette  conlî- 
dération  intéreflantefit  oublier,  au  plus  grand  nom- 
bre des  Sénateurs , les  égards  qu’ils  avoient  eu  juf- 
qu’alors  , pour  la  plus  rigide  probité.  On  entra  dans 
les  vues  du  Peuple,  & l'on  confentit  à laifTer  partir  le 
Conful  Appius  Claudius,  pour  tenter  la  délivrance 
de  Meflanc  En  effet  , fi  la  Ville  eût  relié  à la  merci 
des  Carthaginoisjes  Mamertins  n’avoient  point  d’au- 
tre parti  à prendre  , que  de  fe  joindre  à leurs  défen- 
feurs , pour  les  aidera  conquérir,  d’abord  le  relie  de 
la  Sicile,  & pour  venir  enluite  fondre,  avec  eux  , fur 
l’Italie.  D'ailleurs  depuis  un  tems , il  avoir  paru  du 
refroidiflement  entre  les  deux  Républiques.  Les  Ro- 
mains fc  plaignoient  des  Carthaginois.  Apres  le  dé- 
part de  Pyrrhus , ils  étoient  venus , avec  une  flotte 
pour  fccourir  Tarente.  De  leur  côté  , les  Carthagi- 
nois reprochoient  aux  Romains , d’avoir  reçu  des  vi- 
vres & des  Soldats  d’Hiéron , leur  ennemi,  durant  le 
fiége  de  Rhége.  Ainfi  les  cœurs  Si  les  efprics  étoient 
également  indifpofés,  dans  l’une,  dedans  l’autre  Ré- 
publique. 
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~ ” T Cependant  le  Conful  Appius  Claudius  relia  à Ro- 
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489.  nie.  En  la  place, il  ht  partir,  pour  Rhege,  un  des  Tri- 
Confuij,  buns  de  fon  armée,  nommé  aulH  Claudius.  C’étoit 
Am.  Ci  au  un  Homme  de  tête  ,&  d’une  valeur  atout  ofer.  Son 
& M.  Fuùvius  premier  foin  , fut  de  raflcmbler , fur  la  côte,  tout  ce 
Flaccus.  qu’il  pût  de  Vaifleaux,  pour  tenter  le  trajet.  Néan- 
moins il  ne  jugea  pas  à propos  de  hazarder  d’abord  le 
peu  qu’il  avoit  * de  Trirêmcs,&  de  lesexpofer  aux  in- 


t Les  flottes  Grecques  Se  Ro- 
maines furent  compolées  de  deux 
fortes  de  Navires.  Les  uns  alloient 
prefque  toujours  à la  voile  , & les 
autres  plus  ordinairement  à la  ra- 
me. Les  premiers  qu’on  appelloit 
Vaifleaux  de  charge  . tnrruri*  n*- 
Vf  , étoient  deftinés  aux  mêmes 
ufages  que  nos  Bâtiments  de  tranf- 
port.  Les  féconds  , que  l’on  peut 
comparer  à nos  Galères  d’aujour- 
d’hui , â caufe  de  leur  longueur  , 
tenoient  lieu  de  Vaifleaux  de  guer- 
re. Ce  dernier  genre  de  Navire  > 

narmi  les  anciens  faifoit  la  for- 
:s  armées  navales , reccvoit 
différents  noms, à proportion  de  fa 
capacité,  Se  de  fa  grandeur.  Or  l’u- 
ne Se  l’autre  s eftimoir  par  le  nom- 
bre des  rangs  de  Rameurs , qui  é- 
toit  dans  la  Galère.  Ainfl  un  Vaif- 
feau  de  guerre  fe  nommoit  Uni- 
réine,  Biréme .Trirème , Quadri- 
réme , Quinquéreine . felor.  qu’il 
coraprenoic  un,  ou  deux,  ou  trois, 
ou  quatre  , ou  cinq  rangs  de  Ra- 
meurs. Il  eft  cependant  vrai , que , 
dans  les  anciennes  flottes  , le  nom- 
bre des  Tri;  émes  furpafloit  le  plus 
fouvent celui  des  autres  Vaifleaux 
de  guerre,  plus  ou  moins  grands. 
Pour  cette  raifon  , les  Hiftoriens 
de  l’antiquité  fe  font  quelquefois 
contentés  de  défigner , pat  le  nom 


général  deTrirémes, toutes  les  Ga- 
lères , qui  compofoienr  un  Arme- 
ment , fans  en  déterminer  la  gran- 
deur. C’eft  en  ce  fens, qu’il  faut  en- 
tendi  e ce  que  rapporte  Zonare  , 
de  la  paix  conclue  entre  les  Ro- 
mains, & Philippe  II  dit,  qu’une 
des  conditions  du  Traité  fut , que 
le  Roy  livreroit  à la  République 
tous  (es  éléphants  , & fes  Triié- 
mes , à 1 exception  de  cinq.  Parmi 
cesT rirémes.ctoit  comprime  la  plus 
confidétable  , que  Zonare  allure 
avoir  été  de  feize  rangs  de  Ra- 
meurs. Au  refte , bien  que  dans  la 
rigueur  des  termes  , le  nom  de 
Trirèmes,  de  Quadrirémes,  de 
Quiuquéremes  , Sec.  fût  attaché 
plus  communément  à cette  efpéce 
de  Vaifleaux  longs,  quicontenoient 
trois , quatre , ou  cinq  rangs  de  ra- 
mes . de  chaque  côté,  on  n’avoit 
pas  laiflé  néanmoins  de  le  tranf- 
mettre  i certaines  petites  Barques 
légères , qu’on  faifoit  aller, à trois , 
à quatre , ou  à cinq  rames  feule- 
ment. En  effet,  Diodore  de  Sici- 
le , Sc  Polybc  appellent  cette  forte 
de  Brigantin  , ou  de  Chaloupe, 

Ztifur  Tl,^, , y'.  ExmfiT  rtir Tir,,-,’, 

Plutarque , dans  lt  vie  de  Théicc, 
parle  d’une  Trirème  , qui  ne  pou- 
voir porter  que  cinq  hommes.  Par 
confcquent , elle  n’étoit  point  du 
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faites  de  la  flotte  Carthaginoife  , qui  infeftoit  le  dé- 
troit. Il  fe  contenta  de  partir  pour  Meflane , fans  fui- 
te, d’y  obfcrvercequi  fe  palToitdans  la  Ville,  de  né- 
gocier avec  les  Mamertins,  & de  revenir , en  diligen- 
ce après  avoir  connu  la  fituation  des  efprits.  Plein 
de  ce  projet , dans  une  Barque  de  Pêcheur , il  pafla  à 
travers  la  flotte  ennemie  , & vint  à Meflane.  Là  , il 
trouva  la  Ville  obfédée;dc  Carthaginois, qui,de  for- 
ce ou  de gréjprétcndoient  cnêtrclesdéfenfcurs.  Pour 
Jors  le  Tribun  Claudius  convoqua  les  Mamertins,  au 
lieu  ordinaire  de  leurs  AlTemblées.  Les  Carthaginois 
s’y  trouvèrent  mêlés  avec  les  Citoyens  de  Meflane. 
D'abord  Claudius  fit  de  vains  efforts  pour  faire  en- 
tendre fa  voix.  Les  clameurs  des  Carthaginois  l’étouf- 
férent.  Il  fe  recueillit  enfuite,  & il  obtint  un  mo- 
ment de  filencc.  Mamertins , dit-il  ,/e  ‘viens  ici,DépUm 
té  de  la  République  Romaine , pour  vous  offrir  les  fecours 
que  vous  avis  fouhaités.  Le  Peuple  le  Sénat  vous  Us 

accordent  , & tout  leur  but  ejl  de  défendre  Meffane , de 
1‘ opprtffon,  dont  elle  ejl  menacée.  Au  rejle  , nous  vous  don- 


nombre  de  celles, qui  avoient  trois 
rangs  de  Rameurs.  Le  même  Au- 
teur , dans  la  vie  de  Paul  Emile  , 
donne  le  même  nom  à un  petit 
Bâti  ment  à trois  rames.  Il  ne  s'agit 
plus  que  de  fçavoir , quelle  fut  la 
manière  des  anciens,  dans  leur  ar- 
chitecture navale  , dans  la  conf- 
tru&ion  de  leurs  Galétes,  te  dans 
la  difpolition  des  rangs  de  rames, 
qu’ils  pratiquoient  dans  la  lon- 
gueur du  Vaifleau.  Sur  cela  .les 
lenrimentsont  été  fort  partagés. 
Dans  ce  cor.fliét  d opinions  , cha- 
cun s’cft  fait  honneur  de  fon  fy  llc- 
me,  6c  de  fesrechcrches.On  peut 


dire  cependant, que  c’eft  un  de  ces 
fecrets,  qui  apres  bien  des  difeuf- 
fions,  fe  trouve  encore  renfermé 
dans  lesnuagesdel'antiquité.  Nous 
téfervons  au  huitième  volume  , à 
traiter  d’une matiére.qui  a exercé, 
de  nos  jours,  la  critique  de  plu- 
fieurs  Sçavants.  Qu’il  fuffife  pré- 
fentement  de  faire  obletver,  que 
dans  chaque  Galère  ils  ivoienc 
trois  ordres  de  Rameurs,  les  Tha- 
lamites,  qui  occupoient  la  partie 
la  plus  baffe  du  Vaiffeau,  les  Zy- 
gites, portés  dans  les  rangs  mi- 
toyens, te  les  T ha,  ami  tes,  plus  é- 
levéj  que  les  deux  autres. 

T t iij 
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DcRornel’an  nons  /’4r°k  > de  retirer  nos  troupes , auffi-tôt  que  vos  murs  , 
489.  t?  tjlie  vo*  biens  feront  en  fureté.  Ce  peu  de  paroles  fi  c 
Confuls , impreffion  fur  lescfpms.  Cependant  la  craintequ’on 
dius^c awjk"  avo^cs  Carthaginois  déjà  introduits  dans  la  Ville, 
Se  M.  Pulvius  attira  au  Tribun  Claudius  uncréponfe,  qui  l’eût  dé- 
Fiaccus.  courage,  s’il  cûr  été  moins  intrépide.  Méfiant  , lui 
dit- on  , eji  charmée  de  pouvoir  épargner  aux  Romains  la 
peine  de  la  fécourir.  Carthage  a pris  les  devants , & f* 
proteélion  nous  fujfir.  4 'mfi  vous  pouvés  vous  retirer  y fi 
vous  n’avés  point  d’autre  proportion  à nous  faire.  4ppcllcr 
qui  l’on  veut  à fa  défenfe , c’efi  le  droit  d’une  Ville  libre. 
D’une  Ville  libre  ! Reprit  vivement  Claudius,  êtes-vous 
donc  en  pojfrfjîon  de  vôtre  liberté  ? Que  vois- je  ici , que  des 
armes  étrangères  ? Carthage  ne  vous  fait-elle  pas  déjà  fin- 
tir  les  premières  frayeurs  de  l’éternelle  fervitude , dont  elle 
vous  menace  ? Parlés  ? Répondes  f vous  l’ofé s ? A ccs 
mots  le  filencc  redoubla.  Les  Mamertins  fe  turent , 
par  la  crainte  des  Carthaginois , & les  Carthaginois 
cédèrent  à la  force  delà  vérité.  L’habile  Romain fçue 
tourner  ce  filencc  à fon  avantage.  Vous  vous  taifés , 
dit  îljVous  Carthaginois  par  l impreffion  }que  fait  fur  vous 
le  f intiment  de  vôtre  injufiice.vous,  Mamertins,  par  l’ap- 
probation fecrette  que  vous  donnés  à mes  paroles.  Si  les  uns 
nefe  voy oient  pas  démafqués  , auroient-ils  honte  de  par- 
ler, £7*  fi  les  autres  pouvoient  ouvrir  leurs  coeurs , en  liber- 
té , rejetteroient-ils  mes  offres}  Dijfimuleriés-vous , Ma- 
mertins , fi  l’on  ne  vous  fermoit  la  bouche  } Sans  doute  , 
vous  v oui  es  que  je  prenne  vôtre  filence  pour  un  confente- 
ment.  A ccs  mots , un  frémiflement  s’éleva  parmi  les 
Mamertins.  Le  T ribun  Claudius  jugea  qu’il  avoit  pé- 
nétré leurs  intentions.  Ainfi  , fans  faire  un  plus  lonç 
féjour  à Melfanc,il  repartit  pour  Rhége.  Sur  fon 
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rapport,  le  Sénar  jugea  , que  les  Mamertins  ètoient  pe  Rome  j an 
difpofés  à recevoir  le  fccours  de  Rome.  Il  ordonna  4S9. 
donc  à ce  même  Tnbun.dc  mettre  à la  voile  , & de  Confuî», 
conduire  la  flotte  Romaine  devant  Meflane.  Mais  ^^cahdex" 
quelle  étoit  foible  cette  flotte,  en  comparaifon  de  &m.  Fuiviu* 
l’armement  naval,  que  Carthage  avoit  conduit  au  dé-  Flacc“*- 
troit  ! 4 Quelle  ignorance  alors  des  Romains , pour 


a Si  l’on  en  croit  Polybe  au  Li- 
vre premier  de  ion  Hiftoire , les 
Romains, avancla  première  guerre 
Punique.n’avoient  euaucunecon- 
noifl'ance  de  la  Marine  > 8c  igno- 
roient  parfaitement  l’art  de  conf- 
truire  un  Vaifleau.  Il  aiTure,  que 
la  Sicile  fut  la  première  terre, hors 
de  l'Italie , ou  ils  abordèrent.  Se- 
lon cet  Auteur,  ils  ètoient  alors  il 
dépourvus  de  Vaifleaux.Se  de  tou- 
tes les  chofes  néceilaires  à la  navi- 
gation,que,  pour  fecourir  les  Ma- 
mertins , ils  eurent  recours  , aux 
Habirans  de  Tarente , de  Locres, 
& de  Naple  .Enfin  ajoute  le  mê- 
me Hiftorien.une  Galère  Cartha 
ginoife  prife  parles  Romains.leur 
iervitdc  modèle,  pouè  bâtir,  en 
foixante  jours  , une  flotte  de  cent 
Quinquérêmes , & de  vingt  Tri 
renies.  Polybe  avoue,  que  ce  pre- 
mier eflai  de  la  République  , dans 
l’équipement  d'une  flotte, cil  pour 
lui  une  efpécc  de  prodige  qui  le 
faifit  d’admiration.  Il  dit  que  cela 
feul,  lui  Pair  naître  laréfolution  de 
compofer  l’Hiftoire  delà  premiè- 
re guerre  Punique.  A la  vérité  les 
VailTeaux.qui  compofoent  la  prî- 
raiére  flotte  Romaine,  contre  les 
Ca  thaginois,  n'eurent  aucune  ré- 
gularité dans  leur  conftru&ion. 
Tous  les  Hiftoriens  de  Rome  en 
conviennent.  Ils  afliirent  meme , 
que  pendant  la  guerre  de  la  Répu. 


blique  contre  Antiochus,  les  Ro- 
mains ètoient  encore  fort  peu  ver- 
fes  dans  la  fabrique  de  leurs  Galè- 
res , 8c  dans  la  lcience  de  la  ma- 
noeuvre. 

lied  cependant  vrai,  que  Po'y- 
be  en  a trop  dit,  lors  qu'il  a fup- 
pofé.  qu'avant  la  première  guerre 
Punique , les  Romains  n’avoient 
jamais  eu  de  Vaifleaux  fur  mer.  Il 
eft  même  allés  difficile  de  l'accor- 
der , là-deflus  , avec  lui-même , 
quand  il  fait  mention,dansle  troi- 
hérae  Livre  de  fon  Hiftoire,  des 
Traités  conclus  entre  la  Républi- 
que de  Rome.  & celle  de  Cartha- 
ge. Par  le  premier,  qui  fut  ratifié 
prefque  aulli  tôt  après  la  dépofi- 
(ion  des  Tarquins  , les  Romains 
s’engagèrent . pour  eux  , 8c  pour 
leurs  Alliés,  dene  point  naviger  , 
au  de  là  du  Cap,  qui  couvroit  Car- 
thage du  côté  du  Nord  , & qu'on 
appelloit  le  beau  Promontoire , 
à moinsque  là  tempête  ou  la  pour- 
fuite  de  l’ennemi , ne  le  eut  con- 
traints de  pafTer  les  bornes  pref- 
crites.Lesvoyagesqu’ilsentrcpre- 
noient . àraiiou  de  lcurcotnm.r- 
ce  , tant  en  Afrique , qu’en  Sar- 
daigne , & dans  cette  partie  de  la 
Sicile,  qui  obéilTbit aux  Cartha- 
ginois,ont  leu rs  claules  particuliè- 
res dans  ce  premier  Tiaité.  Les 
principales  conditions  de  l’AIhan- 
ce  faite  entre  les  deux  Peuples,  ne 
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[es expéditions  Maritimes  ! Cependant  \e  Tribun 
Claadius  eut  la  hardieflc}  de  faire  lever  l'anchre,  &: 


regardoient  que  les  armées  rava- 
les Nous  en  avons  la  preuve  dans 
l’interpiétation.qi'e  l’oljrbe  don- 
ne aux  termes duTraité.  Il  fait  en- 
tendre,que  Carthage  en  fermant 
l’enttée  de  fes  Ports  aux  Galères 
Romaines, n avoir  eu  d'autres  vues 
que  de  (e  mettre  en  garde  contre 
les  hoftilités  du  dehors,  & contre 
les  entreptifes.'que  Rome  auroit 
pu  former,  au  préjudice  de  l’Etat , 
Cauhaginuis.  Par  le  fécond  Trai- 
té. conclu  entre  les  deux  Républi- 
ques, l’an  de  Rome  405,  fous  le 
Confulat  de  Marcus  Popilius,  2c 
de  Marcus  Valcrius  , il  eft  permis 
aux  Romains  de  conduire  leurs 
Vaifleaux,  & d etendie  leur  com- 
merce, au  delà  du  èm»-  P en  ti- 
tan, jufqu’aux  côtes  d Urique  & 
deCarthaçe  ôcmêmcjufqu’àTyr. 
De  leur  coté,  les  K o mains  s’enga- 
gent à ne  faire  aucune  infulte  aux 
Pais  de  la  domination  Carrhagi- 
noife  où  ils  feroient  obligés  de 
defeendrepour  laite  de  l’eau , Sc 
pour  acheter  desrafraîchiflemens. 
Ces  précautions  de  Carthage  (up- 
pofent  manuellement,  que  lesRo- 
mains  équipoient , dcs-lors , des 
Vaifleaux.&desGaléres,  pour  aller 
en  courfe,  2c  pour  trafiquer.  La 
guerre  quePyrrhu  porta  enltaiie, 
donna  lieu  au  troi/ième  Traité.  U 
paroît  , par  la  manière  donc  il  eft 
Conçu,  que  les  Rom  ins  occupés  d 
étendre  leurs  conquêtes  dans  l’Ita- 
lie, avoient  abandonné  le  foin  de 
la  Mâtine.  Eu  effet , les  Carthagi- 
nois s'y  obligent  I fournir  à la  Ré- 
publique Romaine  les  VailTeaux 
dont  elle  autabefoin,  pour  les  ex- 
péditions nav  aies, ficpoutlesy  ota- 


ges d’en-delà  la  mît.  Outre  ces 
preuves,  que  nous  tirons  de  Poly- 
be,  contre  lui-même,  nous  appre- 
nons des  Hiftoiiens,  que  le  Con- 
ful  Moenius,  après  avoir  ruiné  le 
Port  des  Anriates,  fe  rendit  maîn  e 
de  leur  flotte,  compofée  de  vingt- 
deux  C-aléies.  Us  ajoutent  ,que  le 
viâoricux  fit  remonter  , jufqui 
Rome  . une  partie  de  cette  flotte, 
2c  qu  elle  fut  placée  dans  le  lieu 
deftiné  àla  fabiique  de  Vaifleaux. 

I W ft  donc  hors  de  doute,  qu  alors 
la  République, ne  négligeoit  pas 
entièrement  les  afl.iires  de  la  Ma- 
rine. 

Enfin,  c’eft  un  fait  avéré,  par  le 
témoignage  des  anciens  Auteurs , 
que  les  Romain  , avant  que  de  dé- 
clarer la  guerre  aux  T rentins , 
avoient  en  met  une  flotte  de  dix 
Vaifleaux  couverts  2c  armés.  Us 
s étoient  même  obligés  , par  un 
Traité  conduavec  lesHabi  tants  de 
Tarente  , ine  point  naviger  au- 
delidu  Prômontoite  Laciuien,fi- 
tuéptes  du  Golfe  de  la  même  Vil- 
le. II  n eft  pas  moins  fur  , que  dés 
1 année  de  la  fondation  de  Rome 
44X.  le  Peuple  Romain  avoit  con- 
fié la  direétion  du  commerce  , 2c 
de  la  n tvi gati on, 4 deux  Magiftr aïs 
appellés  Duttm-vtrs, dont  lacom- 
miûion  fc  bornoit  à l’entretien,  2c 
àla  réparation  de  flottes.  I!  eft 
donc  faux  que  lesRomainsn’ayenc 
cflmmencé  à mettre  des  Navires 
fur  pié,  que  vers  le  tems  de  la  pre- 
mière guerre  Punique.  Ce  qu’on 
eut  dite  à la  juftification  de  Poly- 
e,  c’eft  qu’alors  la  République 
Romaine, uniquement  attentive  à 
réduire  fous  la  domination  des 
d’affromet 
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d'affronter  les  périls.  La  paitic  n’écoit  pas  égale , fur  d*  Ro^7t~ 
mer , entre  les  Romains  & les  Carthaginois.  Ceux-  4s9.  * 
ci, outre  le  grand  nombre  de  Vaifleaux, qu’ils  avoient,  Conf^ 
fçavoicnr  encore  l'art  de  manœuvrer.  Ainfi  Claudius,  A 1*  p.  clau- 
attaqué  dans  le  détroit  par  Hanrion  Amiral  de  la  & mSuiviu* 
flotte  Carthagmoife  , eut , tout  à la  fois , contre  lui,  Fiaccus. 

& l’expérience  des  ennemis , & les  vents , & les  flots. 

Un  gros  tems  s’éleva.  Le  Carthaginois, fait  à la  mer, 
fçut  en  profiter.  Les  Romains.effrayés  de  fe  voir  fur 
un  élément,  qu’ils  n’avoient  pas  beaucoup  pratiqué , 
perdirent  courage.  Quelques-uns  de  leurs  VaifTeaux 
furent  pris  par  les  ennemis.  D’autres  furent  brifés  , 
par  la  violence  de  la  mer.  Enfin  Claudius  fe  vit  obli- 
gé de  retourner  à Rhégc  , apiês  une  perte  confidéra- 
blc- 


Cet  échec  ne  parut  pas  aux  Romains  un  pronoftic 
de  l’avenir,  qui  fût  capable  de  les  décourager.  Ilss’at- 
tendoient  bien,  que  leur  première  tentative  fur  mer, 
ne  pourroit  réüflir,  que  par  hazard.  Us  comptoient 
encore , qu’ils  ne  s’inlt ruiroient,  que  par  leurs  pertes, 
à tenir  la  mer  ; mais  ils  cfpéroicnt , que  la  confiance, 
& que  l’exercice  , les  égalcroit  bien  tôt  à leurs  enne- 
mis. Le  Tribun  Claudius  étoit  occupé  à faire  radou- 
ber fa  flotte , lors  qu’on  vit  paroître  en  mer,  les  Vaif- 
feaux  , que  l’Amiral  Carthaginois  avoir  enlevés , & 
qu’il  rcconduifoitdans  les  Ports  de  Rome.C’étoitun 
préfent  artificieux  , envoyé  par  une  main  ennemie  , 
ou  pour  picquer  d’honneur  la  République  Romaine, 
ou  pour  la  détourner  de  fccourirMeflTane,ou  du  moins 


Peuples  des  Etats  voifins,  ne  s'é-  fcience  de  la  Marine,  & dans  l’ar- 
toit  pas  embarraffée  du  foin  de  chitediure  navale, 
former  des  gens  habiles  dans  la 
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pe  Romc  Tan  p°ur  la  mettre  dans  Ton  Tort , fous  prétexte  quelle 
489.  auroit  rompu  l’Alliance  avec  Carthage.  En  effet , le 
Confuli , Député  d’Hannon  , en  rendant  aux  Romains  leurs 
»iusCAtn»x>  Vai^’aux,  leur  reprocha  d’avoir  été  les  premiers  in- 
& m.  Fulvius  fradeurs  des  Traités,  & prétendit,  que  le  détroit  de 
Flaccus.  Sicile , étoit  une  ancienne  poffeflion  de  Carthage.  Ce 
dilcours  rendit  Claudius  encore  plus  vif  à refufer  le 
préfent,&  à exécuter  les  deffeins  de  Rome.  Il  vit  alors 
plus  clairement  que  jamais,  combien  il  importoit  d'é- 
loigner les  Carthaginois  de  Mcflane.  L'empire  que 
Carthage  s’ufurpoit  déjà,  fur  le  détroit  Jui  parut  d’u- 
ne affreufe  conféquencc.  Il  réfolut  donc  de  tout  en- 
treprendre , pour  ne  fouffhr  plus , au  voifinage  du 
Pais  Romain , de  fiers  ennemis , qui  cachoient  d’in- 
juflcs  prétentions,  fous  des  dehors  pacifiques.  Il  étu- 
dia la  mer , il  obfcrva  les  vents , & le  rems  propre 
pour  le  départ,  enfin  il  fe  remit  en  mer.  Cependant 
l’Envoyé  de  Hannon  , avoit  déclaré  aux  Romains, 
que  Carthage  ne  leur  permettroit  pas  meme,  de  fe  la- 
ver les  mains  dans  les  eaux  du  détroit.  Le  brave  Clau- 
'dius  prit  fi  bien  le  moment , qu’avec  fon  Efcadrc , il 
fit  heureufement  la  traverfée , & qu’il  arriva  au  Port 
de  Meffanc , apres  avoir  trompé  la  vigilanccdes  Car- 
thaginois. Hannon  , d’Amiral  qu’il  avoit  été  de  la 
flotte , étoit  devenu  le  Commandant  des  troupes 
de  terre  , qui  s’étoient  introduites  dans  Mcflane.  A 
l’arrivée  des  Romains, il  leur  abandonna  la  Ville,  & 
fe  réfugiadansla  Citadelle.  Dès  que  le  Tribun  Clau- 
diusfut  débarqué,  il  demanda  aux  Mamerrins,  qu’ils 
s’aflemblaflèntcn  confeil,  & qu’ils  appcllaflent  Han- 
non à la  délibération  publique.  Ce  fut  avec  peine  , 
qu’on  tira  le  Carthaginois  de  la  Citadelle.  Ilcraignoit 
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la  mauvaifc  volonté  des  MelTaniens.  Cependant  il 
craignit  plus  encore  de  les  aliéner , par  fa  défiance  mê- 
me , & il  parut  à l’AIÏctnbléc.  Claudius , qui  n’avoit 
plus  à foûtenir  le  perfonnage  d'un  fimple  Envoyé  ; 
mais  qui  fc  voyoït  efeorté  de  braves  Légionnaires  , 
prit  I'afccndant  fur  le  Carthaginois.  On  fc  fit  des  re- 
proches mutuels , & de  part  & d’autre  , on  en  vint 
aux  injures.  Enfin  le  Tribun , qui  fc  trouva  picqué, 
fitfaifir  Hannon  par  fes  Soldats , &c  le  retint  prilon- 
nier.  Les  Mamertins  applaudirent  à la  réfolution  du 
Romain.  Ce  fut  une  déclaration  de  leur  part , dont 
Claudius  profita.  Par  des  menaces,  & par  des  raifons, 
il  amena  enfin  le  Commandant  des  Carthaginois  , à 
lui  céder  la  Citadelle , 5c  à évaciicr  la  Ville.  Lâcheté , 
qui  coûta  cher  au  malheureux  Hannon  ! O11  punif- 
foit , à Carthage  , les  Généraux , pour  une  entrepri- 
fehazardeufe  .quelque  bon  fuccês  quelle  eût  eue.  On 
n’épargna  donc  pas  un  Commandant,qui  s’étoit  laif- 
fé  tromper, fur  mer,  emprifonner  fur  terre , & dcfli- 
tucr  d’une  Citadelle , où  il  pouvoir  fc  défendre.  Il  fut 
mis  en  croix  , & il  y expira. 

Par  la  fage  conduite  du  Tribun  Claudius , Rome 
fe  vit  en  pofleflion  de  défendre  Meflanc.  Deux  enne- 
mis fe  préparoient  à l’attaquer.  Hicronl’avoit  regar- 
dée comme  une  conquêce  immanquable , apres  la  vic- 
toire qu’il  avoit  remportée  (ur  les  Mamertins.  Trop 
foiblc  pour  former  feul  le  fiége  d’une  Place,  défendue 
pardeuxNationsbelliqueufes.il  fe  joignit  auxCarrha- 
ginois.  C’cft  ainfi  que , pour  la  première  fois , deux 
des  fa&ions  qui  parrageoient  la  Sicile  , (e  liguèrent 
contre  la  troificme  , pour  l’opprimer.  Mais  celle  ci , 
protégée  par  une  quatrième  faction,  qui  parut  tout  à 
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Conflits , 

A p p.  Clab- 
diuiCaudix, 
& M.  Fulvius 
Fl  accus. 
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De  Rome  Tan  coup  > ^ut  P^us  ^orte  > Pour  un  tcms  » & dcvint  cn' 

48?-  fin  l’cfclavc  de  fes  défenfêurs.  Carthage  en  effet  avoir 

Confuls,  été  trop  offenfée  par  les  Romains , pour  les  laitier 
diusCaudïx  parles  dans  Meflanc.  Elle  leva  des  troupes , pour 
6e  M.  Fulvius  la  terre , & pour  la  mer , en  donna  le  commandement 
i l accus*  £ un  autrc  Hannon  , fils  d’Annibal  , & le  fit  partir 

pour  la  Sicile.  La  nouvelle  flotte  Carthaginoifc , dé- 
barqua à Lilybce,  & les  troupes  de  tcrre,qu'elle  avoir 
amenées  , marchèrent  vers4  Sélinunte,  & y campé- 


4 Sélinunte  fut  autrefois  une  fecours  d’un  Annibal,  fils  de  Gif- 
des  plus  confidérables  Villes  de  la  con.  Ce  Général  Carthaginois  é- 
Sicile.  Ptoiémée  la  place  entre  Li-  toit  alors  à la  tête  d’une  ai  mée  de 
lybéc  , & le  Fleuve  Mazata.  Mais  cent  mille  hommes.  11  fut  ravi  de 
cette  pofition  ne  convient  point  faifir  cette  occafion , pour  vanget 
avecle  témoignage desHiftoriens,  les  infultes  , que  les  Sélinuntins 
qui  la  mettent  entre  deux  Rivié-  avoicnt  faites  à fon  père,  lors  qu’é- 
rcs . dont  l’une  eft  le  Maz.ara  ; & xilé  de  Carthage  , il  s’étoit  réfugié 
l'autre  qu’on  appelloit  ancienne-  i Sélinunte.  Mcprifé,  & abandon- 
nent Hif  <!,  aujourd'hui  le  Be'ici  né  des  Habitants,  il  y avoittermi- 
Strtifter , à la  différence  du  B .-/ici  né  là  vie , dans  la  miiére.  Sélinunte 
D^vtfr.C’eftainfiquelesAnciens  ne  put  (oûtenir  les  attaques  d'une 
nommoient  le  Fleuve  Crinifas.  armée  fi  formidable.  Elle  fut  prife 
Strabon  , au  Livre  6.  & Thucydi-  & rafée.  La  p’ûpatt  des  L itoyens, 
de , au  Livre  7.  attribuent  la  fon-  (ârs  diftinéfion  d’âge , ni  de  fixe , 
dation  de  Sélinunte , i une  Colo-  furent  inhumainement  égorgés, 
nie  de  Mégariens.Ceux  ci  avoient  Quelque  tems  après,  Hermocrate 
pr  ffé.deMégare  Ville  de  l’Achaïe,  beau  père  du  vieux  Denys,  ayant 
à Hybla  en  Sicile.  Ils  s y étoient  été  chaffc  de  Syracule,  ie  joignit 
établis,  & avoient  donné  â cetre  aureftcdesSélinuntins,qui avoieirt 
dernière  Ville  le  nom  de  leur  Mé-  échappé  à la  fureur  des  Carihagi- 
tropole.  Cent  ans  après , un  effûin  nuis.  Il  répara  les  ruines  de  leur 
des  Habitants  de  la  nouvelle  Me-  Ville,  qui  fubfiftoit  encore  pen- 
gare  , fonda  Sélinunte  fous  lacon-  dantla  leconde  guerre  Punique, 
duite  de  Pammilus.  L’Hiftorien  Elle  ne  fut  pas  même  inutile  i 
Grec  a eu  égard  à l’origine  des  Sé-  Marceüus , pendant  le  fiége  de  Sy- 
linuntins . lorsqu'il  les  appelle  Se-  raeufe.  Mais  au  ficelé  de  ' trabon , 
Imuwii  M'tjrtr.fe:.  Ils  eurent  il  n’en  paioiCbit  que  de  foibles 
de  grands  démêlésavecceux  deSc-  vtftigcs . de  forte  qu  elle  étoit  en- 
gelte , au  fujet  des  Frontières  , qui  tiérement  déferte.  Diogene  I.aër- 
lèparoient  les  deux  Peuples.  Ils  en  ce  rapporte  , que  près  de  Séltnun- 
vinrent  enfin  à une  guerre  ouver-  te , il  y avoir  un  étang  bout  beux 
te-  Les  Scgcitans  s’appuyèrent  du  dont  les  cauxfalces,  &i  aoupiflan- 
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rcnt.  Cependant  leur  Général  vint  à Agrigentc , fit  De  Rome  l'an 

fortifier  la  Place  , & de  retour  à fon  camp,  il  y trou- 

va  les  Envoyés  d'Hiéron,  qui  lui  annoncèrent,  que  4 Con(“!‘> 

1 , „ r ■ r ■ ■ I • , , . 1 AP  r.  CiAU- 

dans  peu , les  Syraculains  le  joindroient  a lui , pour  diusCaudet,  • 
aflîéger  Meflane , & pour  en  chaffer  les  Barbares.  Ce  - ^1ccFuLŸIUS 
toit  ainfi  qu’ils  traitoient  les  Romains.  Là , fc  con-  u ' 
firma  la  Ligue  entre  Syracufe,&  Carthage.  On  garda 
néanmoins  quelques  formalités , avant  que  d’entrer 
en  adtion.  Hannon  envoya  aux  Romains  un  Hérault, 
pour  les  fommer  d’abandonner  la  Sicile,  & de  lui  cé- 


tes,  infetftoient  l'ait  des  environf , 
par  les  vapeucs  malignes  qu’elles 
exhaloienr.  Les  maladies  conta- 
gieufes,quecaufoitcciteinfe£tion, 
enlevoient , tous  lesans , qn  grand 
nombre  d’Habitants.  Empédocle, 
pour  arrêter  le  mal  dans  fa  fource , 
détourna  les  deux  Fleuves  Sélinus 
& Hipfa  II  les  fit  palier  dans  le 
matais.  Par  ce  moyen , il  donna  de 
l'écoulementi  ces  eaux  emportées. 
Selon  le  même  Auteur . les  Ci- 
toyens, en  reconnoirtance  de  ce 
bienfait, décernèrent  à Empédocle 
les  honneurs  divins.  En  même- 
tems , ils  ordonnèrent  des  facrifi- 
ces  àEfculape.  Sur  le  revers  d’u- 
ne Médaille  , qui  porte  le  nom  de 
Sélinunte  , on  voit  un  homme  qui 
facrifie  A ceDieu, apparemment  ca 


aâioh  de  grâces  , d’avoir  obtenu 
la  ceflation  du  mal  contagieux.  Le 
ferpent  repréfenté  fur  ce  monu- 
ment , eft  la  figure  fymbolique , 
qui  défigne  le  Dieu  de  la  Santé.  La 
branche  d’ Ache , dont  le  revers  eft 
chargé , fait  allufion  au  Fleuve, qui. 
arrofoit  la  Ville  de  Sélinunte.  Le» 
Géographes  en  effet,  remarquent, 
que  fur  festives  . cette  herbe  ap- 
pellée  par  les  Grecs  XtAm,,croilToic 
en  abondance.  Dclà,lc  nom  de  Sé- 
linus, qui  fut  commun  à la  Ville, 
Si  au  Fleuve  , qu’on  croit  êtreau- 
jourd  hui  Pour  la V il— 

le  . on  conjeéêure  qu'elle  étoit  fî- 
tuée , dans  l'endroit , appelle  pré- 
fentement  Terr»  délit  Pulci , par 
les  Naturels  du  Pais. 

Vuiij 
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De  Rome  l’an  ^cr  Mcïïàne  , s’ils  vouloicnt  garder  les  anciens  TraU 
489.  tés.  La  réponfc  de  Claudius  fut  mefuréc  fur  les  intc- 
Confuls , rets  de  Rome.  Ainfî  les  deux  armées  Syracufanc  , & 
A Vca  me""  ^artka£inoifc,  vinrent , chacune  de  leur  côté , inver- 
ti M.  Fulvius  tir  Mefl'ane  Les  Carthaginois  prirent  leurs  portes 
Tlaccu*.  vers  le  cap  Pélore  , & bordèrent  la  côte , tandis  qu’- 
Hiéron  , avec  les  troupes,  blocqua  la  Ville  , du  cô- 
té de  la  terre,  & campa  autour  du  4 Mont  Chalcis. 
Mefl'ane  étoit  enveloppée  de  toutes  parts,  & ne  pou- 
voit  recevoir  de  convois , ni  par  mer , ni  par  terre. 

Jufqucs-là , le  Conful  Appius  n’avoit  point  enco- 
re paru.  Toutes  lcsavanccs,  pour  la  nouvelle  guerre , 
s 'croient  faites  par  un  dcsTribuns  de  fon  armée , dont 
on  auroit  pu  défavoüer  les  démarches  , fi  Carthage 
s etoit  rangée  à la  raifon.  Un  excès  de  cruauté,  qu’el- 
Ie  exerça  alors  , détermina  Rome  à ne  plus  garder  de 
mefures  avec  elle.  Aufli-tôt  que  le  Tribun  Claudius 
eût  refufé  d’abandonner  Mefl'ane  , le  Général  Han- 
non  , fît  égorger  , dans  fon  camp  , tous  les  Italiens, 
qu'il  avoitau  fcrviccdcfa  République.  En  effet,  Car- 
thage étoit  une  Ville  de  négoce,  affés  opulente  pour 
lever , chés  les  Etrangers , des  troupes  mcrcénaires  ; 
mais,de  fon  fein,elle  produifoit  peu  de  Soldats.  Tou- 


n Depuis  le  Territoire  de  Tau- 
roméne  . s’etendoit  une  chaîne  de 
montagnes  . que  les  Anciens  ont 
compi  1 Tes , fous  les  noms  de  P lo- 
ri*s,  de  Pcloris  , 6c  de  Pclorui. 
Elle  fut  aufii  appellée Mom N fn. 
mus . le  Mont  de  Neptune  . com- 
me le  remarque  So!in,  au  chapitre 
onzième  , à caufe  d’un  Temple  cé- 
lèbre, bâti  près  delà , en  l'honneur 
de  cette  Divinité.  Selon  le  même 
Aireur,  fur  lefommetdu  Pélore, 
étoit  un  Donjon , d’où  !.i  vue  j'é- 


tendoit  jufqu'à  la  Mer  Adriatique, 
& à la  Mer  de  Tofcane.  Le  Mont 
de  Chtlcis,M jpsChalcid  ch ),quc 
les  anciensAmcnrs  expriment  aulfi 
par  les  noms  de  S ch  s , Si  d ’ Fu- 
ite i , ou  n’etoit  point  différent  du 
Pélore  même  . ou  étoit  une  partie 
de  cette  montagne.  Une  Colonie 
des  Habitants  de  la  Ville  de  C. hal- 
os , Capitale  de  l’Eubée , lui  avoir 
donné  fon  nom , lors  qu’elle  s’éta- 
blit à MefTane. 
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te  la  force  de  fes  armées  , confiftoit  en  des  volontai-  De  Rume  ^ 
tes , tires  des  diverlcs  Nations , qui  bordent  la  Mer,  4??. 

On  y comptoir  des  Gaulois , des  Efpagnols , des  Ita-  Coniuls , 
liens , & des  Grecs.  Pour  les  Carthaginois  , ils  fai-  dIu*Caude*’ 
loient  la  guerre  à leurs  frais  , fans  la  faire  aux  rifques  & M,  Fulviu* 
de  leur  vie.  Le  meurtre  de  ccs  malheureux  Italicns,fut  Flac,cus' 
une  déclaration  de  la  fureur  Carthaginoife.  Appius,  à 
la  première  nouvelle  qu’il  en  eur,  partit  de  Rome  , & 
fc  rendit  à Rhége.  D’abord  il  procéda  par  les  voyes 
d honncur.il  fit  partir  des  Députés  pour  le  Roy  Hié- 
ron.  Ceux-ci  le  fuppliérent , au  nom  de  l’ancienne 
amitié^  qui  l’attachoitaux  Romains , de  ne  s’obftiner 
pas  au  fiége  de  Meflànc,  qui  feul  étoit  la  fource  d’une 
difeorde , dont  il  étoit  difficile  de  prévoir  les  fuites. 

Tout  honnête  homme  qu’étoit  Hiéron,  il  reçut  mal 
la  déférencedu  Conful.  Il  éclata  en  inventives,  contre 
l’ingratitude  d’une  République , qu’il  avoir  affiliée 
dans  fes  befoins.  Il  tfi  étonnant  s dit-il  , que  Carthage 
& moi , nous  trouvions  des  ennemis  dans  ces  mêmes  Ro- 
mains  , qui  nous  ét  oient  liés , par  les  plus  inviolables  Trai- 
tés. Quelle  Alliance  jufqu’iciyou  quel  fervice  vous  ont- ils 
attaches  aux  Mamertins  ? Mais  de  quel  Peuple  entrepre- 
nés-vous  la  défenfe ? Ils  font  nés  pref que  fous  le  même  Ciel 
que  vous  , il  ejl  vrai , mais  quel  honneur  ces  perfides  ont- 
ils  fait  au  lieu  de  leur  origine  f Semblables  aux  fcclérats  3 
que  vous  avés  punis yils  ont  furpris  Meffane  , comme  les 
Soldats  d'une  de  vos  Légions  avoient  furpris  Rhege.  V sut 
avés  condamné  dans  les  uns  , ce  que  vous  protégés  dans 
les  autres.  Que  fi  devenue  cette  équité  , dont  vous  faifiés 
parade  ? Que  dis- je  ? pourquoi  égaler  les  a imes  des 
ufurpateurs  deRhegeyaux  forfaits  des  Tyrans  de  Mejfa- 
ne  J Ceux-ci  ont  encore  rafé  y tout  récemment , Gela  CP 
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De  Rome  Ta»  C amariné  , „ Filles  que  f avois  prifes  fous  ma  protection. 
489  V vus  aves  cru  devoir  vanger  l’affront  qu’une  rebelle  Le- 

Confuls  , 

A r p.  ll*u- 

BlllS  CauDEX, 

& M.  Fiilyiu* 

Fl  acciu. 


• La  Ville  de  Géla  , fut  autre*  viére  eflappellée  , dans  le  langage 
fois  des  plus  anciennes , & des  plus  du  Pais,  Ftume  di  terra  Nujv«. 
confidérables  de  la  Sicile.  Thucy-  D’autres  fixent  fa  pofition.dans  le 
dide  allure  , au  Line  ftxiême  de  voifinage  d’Alicate. 
fon  Hifloire , que  cette  Ville  fut  Camaiinetenoitanciennementun 
fondée  quarante-cinq  ansapièsSy-  rang  dillingué, parmi  les  plusopu* 
racufe.par  uncercainAntiphémus,  lentes  Villes  de  la  Sicile  Elle  étoit 
qui  avoir  débarqué  dans  rifle.  Il  fituécfurl.icôteMéridionale,entte 
étoit  fuivi  d une  Colonie  de  deux  les  deuxRivictcs,deC4MMr/fn<>)& 
cents  Lyndiens  Habitants  dcLyn-  de  Fr*fc»Uri , ou  Fr/tfcotan  que 
dus.Villequiappartenoit  auxRho-  lesvieuxGéographesappellencOa-' 
diens.  Ceux  ci  ttanfmirent  leur  C cilla  iituation  que  lui  don- 
nera i la  nouvelle  habitation.  Ils  ne  PlineA  la  plûnart  aes  Auteurs, 
la  formèrent,  de  concert  avec  un  excepté  Ptolémée  , qui  la  place  â 
nommé  Entimus  de  Crète  , Chef  dix  milles  de  la  Met.  II  ne  relie 
d’une  croupe  de  Cretois, nouvelle-  plus  tien  de  cette  ancienne  Ville, 
hicnc  abordes  en  Sicile  Réiinis  que  quelques  débris, & le  nom  de 
• avec  les  Lyndiens,  ils  bâtirent  la  Caraarana  , qu’on  atranfmisà  une 
Ville, &necompoférent  plusqu’un  Tour . appellée  Tom  di  C»mx'  ,t- 
meme  Peuple.  Dans  la  fuite  , elle  n » , par  le  Naturels  du  Pais.  Au 
changea  fon  nom , pour  prendre  rapport  deThucydide.de  Marcien 
celui  du  Fleuve  Géla , qui  arroloic  d’Heraclée , & de  Scrabon.tes  Sy- 
fon  territoire.  Elle  confetva  ce-  raeufans  en  furent  les  Fondateurs, 
pendant  la  mémoire  de  fa  premie-  Ils  la  fubjuguérenr  enfuite  , & la 
re  otiginc,  dans  la  plupart  de  fes  raférent.  Rebâtie  de  nouveau  par 
Médailles,  qui  portent  l’image  du  Hypocrate  . Tyran  de  Géla  , elle 
Minotaure  de  Crète.  On  croit  que  éprouva  différentes  révolutions, 
cette  Ville  étoit  placée  dans  la  par-  jufqu’à  ce  qu’elle  eût  été  réduite 
rie  Méridionale  de  la  Sicile,  fur  la  fous  la  domination  deRome  pen- 
côte.qui  regarde l’Af.ique,àl’em-  dant  la  première  guerre  Punique, 
bouchûre  du  Fleuve  Gela , où  efl  Près  de  cette  Ville , étoit  un  ma- 
aujourdliui7'(rrr*A’*.v.r.LaRi-  rais,  qui  coirompoic  l’air  par  fa 
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gion  vous  avoit  fait  dans  Rhége.  J'ai  fécondé  votre  van- 
geance  ,par  d'utiles  fecours.  Devois-je  m'attendre,  devoir 
Ta  punition  que  méritent  des  fcélérats  , du  même  caratlerc , 
fuf  pendue  , arrêtée , par  ceux  mêmes,  qui  dévoient  prefter 
leurs  bras  à les  exterminer}  Les  événements  desguerres  font 
incertains  ; mais  quand  bien  même  le  fort  me  rendroit  celle- 
ci  défavantageufe  , au  moins  toute  la  terre  publiera,  que  fi 
l'ambition  & la  force  prévalurent , dans  les  Romains , la 
jufiiee  & le  bon  droit  fuccombérent , avec  Hiéron. 

On  ne  peut  guère  révoquer  crv’doutc , que  le  bon 
Roy  de  Syracufe  n’eût  tous  ces  fentiments  dans  le 
cœur.  On  connoifloit  fa  probité.  Elle  feule  l’animoit 
contre  les  Mamcrtins.  Apres  tout,  fon  union  avec 
les  Carthaginois,  le  rendoit  digne  d’être  l’ennemi  des 
Romains.  Il  n’approfondiflbit  pas  l’intention  de  fes 
nouveaux  Alliés.  Carthage  ne  vifoit  à s’emparer  de 
MdTanc , que  pour  conquérir  la  Sicile  entière  , &: 
l’Italie  enfuite.  Auflile  Conful  A ppius  ne  fut  que  mé- 
diocrement touché  du  difeours  d’Hiéron,qui  lui  fut 
rapporté.  Il  attendit  à Rhégc  la  réponfc  du  Syracu- 
fan.  Lors  qu’il  le  vit  réfolu  au  lîége  de  MclTane.  il  ré- 
folut  aufli  d’y  faire  voile  en  perfonne;  mais  il  fç ut 


puanteur,  & rèpandoit , aux  envi- 
ions,  des  maladies contagieufes. 
Quoiqu'il  fervit  de  défenfc  I ta 
Ville,  les  Habitants  prirent  le  par- 
ti de  le  deflecher,  contre  l’avis  de 
l'Otacle  qu’ils  avoientconfultè.  A 
peine  eurent-ils  exécuté  leur  en- 
treprife  , que  les  Syracufans  ne 
trouvèrent  plus  d’obltacle,  pour 
aflicgcrCamarircdccc  côte  là. Ils 
rattaquétcnr,!a  prirent  de  vivefor- 
ce,&  la  ruinèrent  de  fond  en  com- 
ble. Delljle  proverbe  Camartnam 

Tome  VI. 


m t»0t'r«r, fondé  fut  la  réponfe  de 
l’Or  acle, exprimée  dans  les  mêmes 
termes.  On  fait  entendre  par  ce 
proverbe  , tiré  de  l'Anthologie 
Grecque.qu’il  elkontre  la  fagefTe, 
de  s’expoler  aux  plus  grands  rif. 
ques,  pourfe  garantir  d'une  peine 
légère.  Le  marais  eft  le  même 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
L tgo  ai  C*M*r*n*.  La  Rivière 
Hipparis,qui  couloir  près  de  Ca- 
manne.eft  connue, lou5  le  nom  de 
Fmmi  diCamtran 
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“ 7”  diflimuler  fon  dcfTcin.  Appius  n’ignoroir  pas  , qu’à 

Rnege,  (etrouvoit  un  bon  nombre  d Etrangers, qui 
ConfuI»,  l'obtcrvoient.  Dans  la  crainte  qu'ils  ne  donnaient 
App.  C l a u-  avis  de  fes  démarches!  l'ennemi,  il  fit  courir  le  bruit, 
DiusCAonex  -ji  nc  paderoit  pas  en  Sicile  , & qu’il  ne  pouvoir 
Flaccu».  déclarer  la  guerre  a Hieron,fans  un  nouveau  conten- 
tement du  Peuple  Romain.  La  nouvelle  fc  divulgua  , 
Sx  fur  ce  préjugé,  la  flotte  Carihaginoifc  ce  (Ta  d’ob- 
ferver  le  détroit.  En  effet,  le  ConluI  apres  avoir  or- 
donné à festroupes.dcfcrcndrede  divers  Portsd’Ita- 
Iie,  monta  fur  une  mauvaife  Galére.tumultuairement 
conftruitc,  & fans  art,  &"  puis  il  feignit  de  ranger  la 
i.  s.  côte,  pour  s’en  retourner  à Rome.  Ccpcndant,quand 
on  l'eût  perdu  de  vue  , il  changea  de  route.  A la  fa- 
veur d’une  nuit  obfcurc , il  s’approcha  du  rivage  de 
Mlle  le  plus  voifin , & débarqua  fes  troupes  en  Siale, 
fans  être  apperçû  des  ennemis , ni  fur  mer  , ni  fur  ter- 
re. Génércufc  entreprife,  pour  des  ton',  où  les  Ro- 
mains ne  faifoient  encore  que  s’eflayerfu!  Mer  ! Audi 
l'aftion  parut  fi  belle  aux  Romains,  qu'ils  donnèrent 
au  ConfuI  Appius  Claudius,  le  furnom  de  Caudtx, 
tcrmc.cn  langueLarine.quifignifioitalorsunmauvais 
batteau  fait  de  planches  mal  arrangées,&  préc.pitam- 
vu','.*  **  nient  réünies.  Le  fuccês  de  la  defeente  releva  le  cou* 
rage  de  C^udex.  Il  fit  avancer  fes  Légions  dans  les 
terres , pour  furprendre  Hiéron,  quibloquoit  Mcù 
fanc  , du  côté  du  mont  Chalcis.  Le  Roy  de  Syracufe 
fe  vit  obi  géde  livrer  bataille.  Au  premier  choc,  la 
Cavalerie  Romaine  fut  mifeen  défordre  ; mais  l’In- 
fanterie des  Légions  combattit  avec  tant  de  valeur, 
qu’il  ne  fuc  pis  pofliblcdc  l’enfoncer.  Les  troupes 
d Hiéron  cédèrent,  & le  Roy  lui-meme  obligé  de 
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laiflcr  aux  vainqueurs  un  paflàgc,  pour  pénétrer  dans  De  Roms  l'an 
la  Ville,  le  retira  dans  Ton  camp,  avec  perte.  Le  Con-  489. 
fui  fit  dépoütller  les  morts,  goûta  le  plaifir  d’une  pre-  Confuls , 
miére  victoire  , remportée  par  les  Romains  hors  du  niuVcinDtx* 
Continent,  & entra  glorieux  à Meflane.  Les  Marner-  & w.Fuiviu» 
tins  reçurent  le  Conlul  avec  toute  la  joye  , que  don- 
ne  l’clpérance  de  fe  voir  bien  tôt  délivrés  d’un  fiége, 
qui  commençoit  à les  fatiguer.  Leur  attente  ne  fut 
pas  vainc.  Hiéron  ne  tint  plus  devant  la  Place,  apres 
le  premier  échec,  qu’il  reçut.  Il  avoua , qu’il  avoir  été 
attaqué  par  les  Romains,  avant  meme  qu’il  eût  fon- 
gé  à fe  battre.  Il  fe  crut  donc  trahi  par  les  Carthagi- 
nois. Cette  Nation  perfide  , difoit-il , s'efi  laiffée  gagner 
par  les  Romains.  Si  le  détroit  eut  été  bien  gardé, par  la  flot- 
te Carthaginoife  , un  Conful  eût-il  ofé  tranfporter fies  Lé- 
gions, ]uf  optes  fur  nos  côtesllcitout  efl  à craindre  pour  moi. 

Plein  de  cette  fauffe  perfuafion,  il  en  crut  fa  défiance. 
Ainfi.duranr  la  nuit,  il  décampa brufquement,  & re- 
vint à Syraculc.  > 

Déjà  le  Conful  Appius  avoir  un  ennemide  moins, 
devant  Meflane.  Son  bonheur  le  rendit  entreprenant; 
mais  le  courage  de  fes  troupes,  le  tira,  avec  honneur,  z,n,rMi1-  *- 
d’une  entrcpnfe  témérairement  hazardéc.  Le  Général 
Carthaginois  avoit  avantageufement  campé  fes  trou- 
pes. Ses  retranchements  étoient  inabordables.  D’un 
côté  , la  Mer  les  rendoir  hors  d’infultc.  D’un  autre 
côté , deux  marais  profonds , formés  par  des  écoule- 
ments de  la  Mer,  lesmetroiçnt  à couvert.  Entre  les 
deux  marais , refloir  un  chemin  étroit , que  les  Car- 
thaginois avoient  rendu  impratiquable,  par  une  mu- 
raille , quien.  fermoir  l’entrée.  Delà,  les  ennemis  ran- 
gés en-bataille  j fur  une  roche  efearpée , pou  voient 
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34S  Histoire  Romaine, 
lancer  des  dards , comme  d’une  Citadelle  , & fou- 
droyer les  affaillants.  Ce  fut  là  le  pofte  qu’Appius 
prétendit  enlever  à l’ennemi.  Avant  le  lever  de  l’auro- 


diwCaudk'  rc»  ^ rcPa^trc  ^cs  Soldats , & à l’aube  du  jour,  il 
&M.  Fulviuj  parut  devant  le  camp,  qu’il  venoit  forcer.  Si  les  Ro- 


Fiaccu*.  mains  avoient  pû  joindre  l’ennemi,  & combattre  de 
près , leur  victoire  étoit  certaine  ; mais  que  faire  con- 
tre le  plus  grand  nombre , aidé  par  l’art , & par  la  na- 
ture? Après  une  perte  affés  conlidcrable  , le  Conful 
fut  obligé  de  retirer  fes  Légions , pour  rentrer  dans 
Meflane.  Sa  retraite  fut  prife  pour  une  fuite.  Les  Car- 
thaginois,témérairesàlcurtour,fortircntdc  leurs  rc- 
tranchcmens,  & pourfuivirent  les  Romains,  jufqu’au 
milieu  de  la  plaine.  Ce  fut  alors  qu’Appius  eut  fa  re- 
vanche. Dès  que  les  Légionnaires  purent  combattre 
en  rafe  campagne , ils  pouffèrent  vivement  les  cnnc- 
/.  mis.  En  changeant  le  lieu  du  combat , ils  changèrent 
de  fortune.  La  viéàoirc  Ce  déclara  pour  les  Romains. 
Comme  le  nombre  des  morts  fut  confidérablc,dans 


l'armée  de  Hannon,  la  déroute  en  fut  univerfellc. 
Ceux  qui  échappèrent  à la  mort,  fc  débandèrent.  Se 
cherchèrent  un  azile  dans  les  Villes  voifines.  Le  relie. 


mais  en  petit  nombre,  retourna  au  camp,  & n’ofa 
plus,  ni  fc  montrer  dans  la  plaine,  ni  continuer  les 
travaux  du  fiége,  tant  que  le  Conful  fut  en  Sicile. 
Aulfi , de  fon  côté , Appius  ne  tenta  plus  de  forcer 
une  roche  imprenable.  Il  le  répandit,  comme  un  tor- 
rent, fur  les  terres  des  Syracufans,  il  y pilla  tout,  y ra- 
vagea tout , & fit  même  quelques  tentatives  fur  la 
Ville  de  Syracufe.  Pour  lors , Hiéron  Ce  rendit  plus 
traitable.  Il  eft  vrai , que  le  Conful  Appius , dans  un 
danger  preffanr,  fit  quelques  avances  auprès  du  Roy, 
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pour  l’engager  à la  paix.  Ce  bon  Prince  connut  fes  De  Romc 
vrais  intérêts , & il  crut  fon  Alliance  avec  Romc  plus  489- 
folide , qu’avec  Carthage.  D’ailleurs  divers  Syracu-  Confuls, 
fans  s’abouchoient  quelquefois  avec  des  Romains,  & »,mCaudk* 
leurs  entretiens  rouloicnt , fur  leur  avantage  mutuel,  & Fmnus 
de  renoiier  l’ancienne  intelligence.  On  l’auroic  con-  FlACcnfc 
cluë  dês-lors , fi  le  Roy  de  Syraculc  eût  voulu  pren- 
dre fur  lui, de  la  faireagréer  à fon  Peuple.  Cependant 
lcConful,  apres  avoir  employé  une  année  glorieufe, 
partie  en  combats,  partie  en  négociations,  retourna 
a Meflane,  repaflàà  Rhége,  & delà  à Rome.  Je  n’o- 
fe  affiner,  fur  l’autorité  d’un  fcul  Hiftorien,  &d’un 
Poète,  que  le  Conful  Appius  Claudius  Caudex,  ait 
reçi  les  honneurs  du  T riomphe , pour  fon  expédition 
de  Sicilc.Lcs  Tables  Triomphales  n’en  parlent  point, 

& le  Tribun  Claudius  partageoit,  au  moins,  la  gloire 
d'une  fi  belle  campagne.  * 

DèjaRomeavoitconfacré,  par  fonlàng,&pardes 
victoires,  les  prémices  de  fes  entreprifes,  d’en- delà  la 


El itrtf.l.  1.  & 
Siliut  lui.  I.  *. 


* Les  Fartes  Capitolin;  nous  ont 
confervéla  mémoire  du  Triom- 


phe, que  la  République  décerna  i 
Fulvius  Flaccus , Cotléguc  d’Ap- 
piusClaudius,  dans  le  Confulat  de 


que,  contre  l’Auteur  delà  vie  des 
hommesllluftres.qui  attribue  tou- 


De  Rome  l’a» 
49°- 
Confuls, 
Mamius  Va- 
tBRIUS  Flac- 

cus.&Mamiu» 


te  la  conduite  de  l’entreprife  1 un  A 

Décius  Mus.  Au  rapport  de  Feftus,  CramusU* 


cette  année  489.  Ilreçut  cet  hon- 
neur auxCalendes  de  Novembre, 
c’eft-i-dire  , le  premier  jour  du 
même  mois.  Il  eu  donc  vrai, com- 
me nous  l'apprenons  de  Zonaras , 
que  Q.  Fabius  Guraes,  ne  termi- 
na pas  la  guerre  quel»  Romains  , 
avoient  portée  contre  les  Affran- 
chis deVolftnium.Fulvius  eut  feul 
lagloirede  finir  cette  expédition  , 
6c  de  réduire  les  rebelles.  Le  té- 
moignage de  ces  anciennes  Annat 
les , forme  une  preuve  fans  repli- 


■Au  rapport 
le  Triomphe  de  Fulvius  Flaccus,& 
celui  de  L.Papirius  Cutfot, furent 
peints  furie  mur  du  Temple  de 
Vercumne.  Cette  peinture  fubfif- 
toit  encore  au  fiéde  de  l’Aureut.Il 
en  appelle  i ce  monument , pour 
prouver  , qu’ancieanement  les 
Triomphateursneportoient  qu’- 
une robe  bordée  de  pourpre  , 6c 
non  pas  une  robe  brochée  d’or  , 
comme  l’ufage  s’en  établie  dans  des 
tems  pofteriears  i ceux  que  nous 
parcourons. 
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De  Rome  l’an  ^cr.  L’ouvrage  étoit  trop  heureufement  commence, 
490.  çour  le  laiflcr  imparfait.  Aufli  tôt  donc  qu’on  eût 
M/^us^Va  e,u  ^cux  nouveaux  Confuls , 4 l’un  nomme  Manius 
ur  osFlac  Valerius  Flaccus, l’autre  Manius Otacilius  CrafTus  , 
cuj.&Maniu*  la  République  leur  ordonna,  de  tranfportcr  en  Sicile 
C & au  us!*  ^C^rs  arm®cs  Confulaires,  compofccs  chacune  de  deux 

Légions , c’eft-i-dirc , l’une  de  huit  mille  Légionnai- 
res, & d’un  grand  nombre  de  troupes  Alliées,  l’autre 
aufli  de  deux  Légions  , & d’un  pareil  nombre  d’ Al- 
lies ; fans  compter  la  Cavalerie , qui  n’étoit  que  de 
douze  cents  hommes,  dans  chaque  armée  ; mais  d’un 
bien  plus  grand  nombre  parmi  les  troupes  Alliées. La 
route  étoit  frayée  pour  le  partage  en  Sicile,  & les  deux 
Confulsy  abordèrent  cnfcmble,fans  que  les  Carthagi- 
nois oppofaffent  leur  flotte  à un  fi  prodigieux  débar- 
quement.C’cft  une  de  ces  hcureufès  entreprifes  dcRo- 
me, qu’on  ne  peut  tropadmirer.Pcufaitsà  la  mer,  mon- 
tés fur  des  Vaiffeaux  d’emprunt,  & raflcmblés  des  di- 
vers Ports  de  la  côte  d'Italie  , les  Romains  oferent 
hizarder  la  fleur  de  leur  jeunefle,aux  événements  dou- 
teux d’une  mer , où  leurs  ennemi*  étoient  les  plus 
forts.  Leur  bonheur  les  conduifit  en  Sicile  , & les  y 
rendit  victorieux.  Il  paroît  que  les  deux  Confuls  , 
après  leur  débarquement , fe  féparérent.  Valérius  le 
chargea,  de  délivrer  Meflànc  du  fîégc  que  les  Cartha- 
ginois s’obftinoient  à continuer,  dans  le  porte  avan- 
tageux qu’ils  occjpoicnr.  Leur  défaite  fignala  fans 
doute  cette  première  expédition  de  Valérius.  Au  dé- 

* Les  Marbres  Capitolin?  nous  re,  Pline,  & d->ns ptufîeurs Hifto- 
omfervi  de  guides.pour  reformer  riens  Latins.  Marianus  & Caflio- 
les  prénoms  des  deux  Confuls  de  dore  ne  les  ont  point  diftingités. 
cette  année  490.  Ils  fe  trouvent  par  leurs  furnoms. 
dcfigjiés,dans  Eucrope,  Caffioda- 
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fautdcs  Hiftoriens,quinousmanquent,nouscnpou-  Dc Ronie j.J# 
vons  juger,  par  le  furnom  de  Mcflalla , que  ce  Conful  490. 
porta  toujours  depuis,  & dont  fa  poftéruc  fc  fit  hon-  Confuls , 
ncur.  Si  ce  titre  n’eût  pas  été  fondé  fur  une  crandc  ,Maniu$  Va- 

1 O Lf  RlUS  rLAC* 

action  , l’auroit-on  perpétué  dans  fa  branche  ? En  cus.&Maniu» 
effet , Valérius  fe  fît  appcllcr  Aiejfana , du  nom  dc  la  Otacuiu* 
Ville  qu*il  avoit  défendue.  Dans  la  fuite,  ou  par  un  s,n.,.jeB tn. 
adoucifTement  de  prononciation,  ou  par  une  corrup-  ' 'gv,  r - , 
t;on  dc  langage , onl’appclla  Meffala  , non  pas  pour 
avoir  pris  la  Ville, comme  l'onteru  quelques  Auteurs. 

Les  Romains  y étoient  entrés  dès  l'an  pafTé , & ils  la 
defendoient  alors.  Valérius , par  un  coup  d’éclat, 
éloigna  l’ennemi, quiafliégcoit  Mcffane.Delà,  le  glo- 
rieux nom  qu’il  porta.  Le  libérateur  dc  la  Ville  , en 
fut  regardé  comme  le  vainqueur. 

De  fon  côté  , le  Conful  Otacilius  jettott  la  déf- 
lation au  cœur  dc  la  Sicile.  Il  s éroir  avancé  au  pic  , 

, _ , r SkmU 

du  Mont 4 Ætna,  & toutes  les  Villes  d'un:  u belle  «me»?». 

4 Le  Mont  Etna  . ou  le  Mont 
Gibel , commande  toutecette  cô- 
te , qui  répond  au  territoire  de 
C irane.  On  lui  donne,  1 peu  prés, 
trois  lieues  de  hauteur,  6c  dix  fept 
de  crctuc.  Perfonne  n’ignore  , 
combina  le  voifin.ige  dc  cette 
montagne  aétéfuneite  à la  Sicile. 

Les  'orrents  dc  fi  nomes , 6c  de 
cend  es , qu’elle  vomit  de  fes abî- 
mes,ont  plu  d'une  fois  porté  le 
ravage,  & la  déflation  dans  les 
Vil  es  6c dans  lex  campagnes.  Les 
fcux  qu'elle  no  irrit  dans  fon  <ei  n, 
ont  donné  lieu  aux  Poètes  de  fen- 
dre  , que  fes  go  titres  étoient  au- 
tant de  (onpbaux  -le  l'Enfer.  Us 
J placèrent  les  f .rgesdes  < yClo. 
pes , loas  la  dircü.on  dc  Vulcain, 


& la  priion  des  Géants  révoltes 
contre  Jupiter.  Bien-t&t,les  Peu- 
ples pritent  ces  délions  pour  de* 
verites,8cregardérent  l'Etna  com- 
me un  Mont  , où  Vulcain  avoic 
fixé  fa  demeure  , 6c  fon  Empire. 
Dans  ceccefuppnfition  . ils  étigé- 
rent  i ce  Dieu  du  Paeanifme  , un 
Temple  prés  delà.  Ælienparlede 
ce  Temple  , dans  le  Livre  onziè- 
me !•  Anim  ilibt.  Les  arbres, 
qui  bordoient  fon  enceinte,  é- 
toient  conficrés  par  la  Keligion. 
On  y confei  voir  le  feu  perpétuel, 
comme  dans  le  fanûm  te  de  Vcf- 
tav  parce  que  cet  clément  étoit 
une  figure  fymbo'iqne  dc  ceDicu, 
que  la  Théologie  Payenne  pre- 
ssoir (auvent  pour  le  feu  même- 
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Histoire  Romaine^ 
contrée,  ou  sctoicnt  rendues,  ou  avoicnt  été  forcées 
par  les  Romains.  Après  la  reddition  * d'Adranc , & 
de  Centuripe,lescAléfains vinrent, d'cux-mêmcs,s’of- 
frir au  vainqueur.  Dans  la  fuite,  tantôt  les  deux  ar- 
mées Confulaires  s’unirent,  pour  combattre  les  Car- 
thaginois , & les  Syraeufans  réiinis , tantôt  elles  fe 
fcparérent  pour  étendte  leurs  conquêtes  plus  loin. 
Par  tout , les  ennemis  étoient  vaincus , & comme  on 
forçoit  fans  diltinâ ion,  les  Villes  de  la  domination 
Syraeufane , & celles  qui  obéiflbient  à Carthage , 
en  peu  de  mois , on  compta  foixante  & fept  Places 


a Adrane,  aujourd'hui  Adema, 
étoit  firuce  au  pié  du  Mont  Etna, 
fur  un  Fleuve  du  même  nom, 
Adrianns  A mais.  On  l'appelle 
prefentement  Finme  d'Aderne. 
Cette  Ville , félon  Diodore  de  Si- 
cile, fut  conftruite  pat  l’ancien 
Denys , Tyran  de  Syracufe.  Elle 
devint  célèbre  par  leTerapled’A- 
dtanus.  Divinité  tutelaire  delà 
Sicile.  Les  Peuples  de  l’ifle  , Si 
les  etrangers  y venoient  enfouie, 
apporterleursoffrandes.Ce  qu’Æ- 
lien  rapporte  des  Dogues,  qu’on 
y nourri  (Toit, au  nombre  de  mille, 
doit  être  mis  au  rang  des  Fables. 
11  dirque  ces  chiens  ,par  un  inf- 
tiriék  fingulier  , carefloient  ceux 
ui  venoient  enrichir  le  Temple 
e leurs  dons,  qu  ils  conduifoient 
pendant  la  nuit  les  yvrognes  dans 
leurs  maifons,&  qu'ils  fe  jettoient 
avec  fureur  fut  les  larrons  , pour 
les  mettre  en  pièces. 

éCenturipe  Ville  autrefois  des 
plus  fiches  de  la  Sicile , n’eft  plus 
aujourd’hui  qu’un  Bourg , que  les 
Naturels  du  Pais  appellent  £>»- 
tarie.  Strabon  dit,  que  cette  Ville 
étoit  fituée  au  pic  du  Mont  Etna, 


dans  le  voifïnage  de  Catane  , & à 
peu  de  diilancc  du  Fleuve  Sima- 
thns , que  les  Siciliens  appellent 
/a  farcit*.  Elle  fe  glonfioit  d’a- 
voir donné  la  naiflànce  au  Méde- 
cin Celfus. 

c Les  Aléfains  habiroient  une  an- 
cienne ville  de  Sicile  , que  les 
Hiltoriens  appellent  Ale/'*.  Elle 
étoit  fituée,felon  la  conjecture  de 
Fazellus.aux  environs  de  l'endroit 
où eft  aujourd’hui  la  Ville  de  Ca- 
rama,  fur  le  Fleuve  Alafns , au- 
trement Fiume  diCarama.  Aléfa 
donna  fon  nom  à une  fontainevoi- 
fine.dont  Solin  raconte  une  fin- 
gularité , qui  a toure  l’apparence 
d’une  Fable.  Cet  Auteur  a (Turc , 
que  , par  un  prodige  étonnant  , 
l'harmonie  de  la  fiute,caufoit  dans 
les  eaux  de  cette  fontaine  un  tel 
bouillonnement,  qu’elle  s enfloit. 
Se  s’élevoitau-deflus  de  fon  badin. 
In  Hale/in*  regiane  fans  ahàs 
jHictns,&  trentjntllusrfnum pie- 
tnri/î  infestent  tikia  , exnltabnn- 
dns  ad  canins  elevatnr /O-  tjuafi 
miretnr  dnlctd:nem  varit , niera 
margmes  sntnmefcit.  Cap.  XL 

foumifes 
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Livre  V i h g t-t  hoisiï’m!.  3f5 
foumifcsàfapuiffance.“Tauroméne&:4  Catanc  furent 
de  ce  nombre.  C’étoient  deux  Cirés  importantes. 
Comme  nulle  région  du  monde  n’ètoit  plus  fcrcilc 
que  la  Sicile,  aufli  nulle  n’étoit  plus  peuplée,  & plus 
abondante  en  Villes , & en  Bourgades.  De  ces  nou- 
velles conquêtes , les  Romains  tirèrent  de  gros  ren- 
forts. Leurs  armées  en  étoient  prodigieufement  ac- 
crues. Us  fe  crurent  donc  allés  forts , pour  former 
le  fiége  de  Syracufc.  C’étoit  la  Capitale  de  l’Ifle,  & 
l’une  des  plus  grandes  Villes  du  monde.  Alors  elle 
éroit  partagée,comme  en  quatre  Villes,  dont  chacu- 
ne avoit  fon  enceinte  particulière  , & elles  étoient 
toutes  comprîtes  dans  un  meme  circuit  de  murailles. 
L’Ulc  d’Ortygie,  qui  en  faifoit  partie,  étoit  jointe  aux 
trois  autres  Villes,  par  un  pont  fur  la  mer,  & envi- 
ronnée de  l’enceinte  commune.  Pour  invertir  cette 
Place  immenfe  , il  falloit  un  nombre  infini  de  trou- 
pes. Rien  ne  parut  impoflîble  aux  Romains.  Le  pé- 
ril extrême  intimida  le  Roy  Hiéron.  Dès  l’an  paffé. 


« Tauroméne  bâtie  fut  les  rui- 
nes de  l'ancienne  Naxhs , qui  fut 
détruite  par  Denjrsle  Tyran, étoit 
fituée  fut  le  penchant  du  Mont 
Tahths,z n Sicile.  Le  Fleuve  7a*- 
romimH -.nommé  depuis  O nabdU, 
Se  enfuite  CuntÂra  arrofoit  le  ter- 
ritoire de  cette  Ville  , qui  porte 
prélentement  le  nom  de  Tdormi- 
H4.  Ses  coteaux  ctoient  renommés 
par  l'excellence , St  pat  la  multitu- 
de de  leurs  vignobles  , qui  four, 
nilfoieut  des  vins  exquis  aux  In- 
fulaires. 

é Catane  eft  vantée  par  les  anciens 
Géographes , comme  une  des  plus 
pnirfjntes  , Sc  des  plus  riches  Vil- 
les de  la  Sicile  Selon  Thucydide, 
Tome  PI. 


au  Livre  troificme  de  fonHiftoire, 
elle  fut  originairement  une  Colo- 
nie desHabirants  de  Chalcis.  Après 
s erre  maintenue, pendant  une  lon- 
ue  fuite  de  Gécles,dans  une  gran- 
e fplendeur  , elle  éprouva  le  mê- 
me fort , que  bien  d’autres  Villes 
fituces  dans  le  voifinage  du  Mont 
Etna.  Prefque  cnfevclie  fous  fes 
propres  ruines  , par  les  furieux 
tremblements  de  terre  , qui  cail- 
lèrent tant  de  ravages  dans  cette 
contrée , il  ne  relie  pluj  que  les 
débris  de  cette  grande  Cité.  Elle 
étoit  arrofée  par  le  Fleuve  Ame- 
nés, ou  AmcnAttHs , félon  Stra- 
bon.  G'cft  préfentement  le  JnJi- 
cella. 
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Histoire  Romaine 


Pc  Rome  l'«n  ^ avoit  éprouvé  la  valeur  Romaine , & tout  récem- 
ment encore  il  vcnoit  d’en  fencir  les  effets.  Les  ré- 


49Q- 


Confuls,  flexions  , qu’il  avoir  faites  autrefois  , lui  revin- 
iiRiûs  FiacI  rcnt  * l’cfpnt*  ^ comprit  plus  que  jamais , qu’à  tout 
cuj.&Manius  prendre,  l'Alliance  avec  les  Romains  lui  feroit  moins 
CfcAssuj11*  délavantagcufe  , qu'avec  les  Carthaginois.  Aufli-tôt 
donc  que  les  Confuls  eurent  commencé  d’inveffir  fa 
Capitale,  il  fc  hâta  d'en  prévenir  la  ruine.  Hiéron 
fit  (ortir  de  Syracufe  des  Députés , pour  traiter  de  la 
paix  avec  les  Romains.  Rome  étoittrop  intéreffécaux 
propofitions  qu'on  venoit  lui  faire , pour  s’y  réfufer. 
Déiunir  les  Carthaginois  des  Syracufans , c'étoit  ré- 
duire les  Africains  à leurs  feules  forces  j & entretenir 
une  fidèle  correfpondance  avec  Hiéron  , c’étoit  fe 
préparer  une  reffource  continuelle , pour  les  guerres 
a venir.  L'année  précédente  , rien  n’avoit  plus  fati- 
gué l’armée  Romaine  , que  le  manque  de  vivres , & 
la  difficulté  d'en  recouvrer.  Avoir  Syracufe  pour 
amie,  c’étoit  s’affurcr  des  provifions  abondantes,dans 
tous  les  befoins.  Ces  confidérarions  applanirent  au 
Roy  routes  les  difficultés , qu’on  auroit  pû  oppofer  à 
fes  defits.  Il  tranfigea  donc  avec  les  Confuls  , aux 
conditions  fuivantes.  Les  Romains  promircnr,de  re- 
connoîtrc  Hiéron  pour  l’ami  de  leur  République , de 
défendre  faCapitale  & fcsEtats,&  de  prélcrver  de  tou- 
te hoftilité  Acra , Léontium , Mégnrc , Elore , Né- 


« CluvierpJace  la  Ville  d 'Acrr , 
dans  cet  endroit  de  la  Sicile , où 
ton  voit  aujourd'hui  SanÜa  Ma* 
ria  d' Arci a , Village  fitué , entre 
Non  Se  Avala.  Quant  aux  Villes 
de  Mégare  ,3c  de  Léontium,  nous 
en  avons  parlé  ci-detfiis.  La  pre- 
mière > qu'un  ajpeIWit , la  petite 


Hybla , avant  qu’une  Colonie  de 
Mégariens  s’y  vînt  établir  , étoic 
renommée  pat  le  miel  excellent  » 
qu'cl'e  fourni  doit  à 1 Italie.  Vir- 
gile en  a parlé  dans  la  première 
Ëdogue  de  fes  Bucoliques  On  ap* 
perçoit  encore  queloues  vertiges 
de  cette  Villa , iVemboucbâte  du 
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tine,  & Tauromcnc  , Villes  principales  du  domaine 
de  Syraeufe.  De  Ton  côté,  Hicron  s’engagea,  de  ren- 
dre aux  Romains  tous  les  prifonniers  deguene,  qu'il 
avoit  faits  fur  eux  , fans  exiger  de  rançon  ; de  payer 
à la  République  * cent  talents  d'argent,  & de  culti- 
ver fon  affe&ion  avec  fidelité.  Cette  convention  n’a- 


voir été  que  minutée , entre  le  Roy  & les  Confuls  5 
il  fallut  la  faire  ratifier  à Rome.  Enfin,  elle  fut  accep- 
tée, d’abord  par  le  Sénat , purs  par  les  Comices, à la 
réquificiondcCn.  AttiliusCaJatinus  , pour  lors  Tri- 
bun du  Peuple.  Ce  traité  ne  fut  d'abord  que  fur  ic 


Fleuve  AU\mt , que  les  Siciliens 
d'aujourd’hui  nomment  Le  C au- 
to. Originairement , elle  porta  le 
nom  de  G aleotu. 

Elore  fut  bâtie  par  ceux  de  Sy- 
• raeufe,  près  d’un  Fleuve  du  même 
nom  , que  le  Pere  Briet  croit  être 
celui-là  même  , que  les  Lnfulaircs 
appellent  Abije.  !> i l’on  en  croit 
Athcnce,  au  Livre  8-  les  poiflons 
de  cette  Rivière  fe  préfentoient 
d’eux  mêmes.ôc  felaifloient  pren- 
dre à la  main . fans  aucune  tendan- 
ce. Ovide  . dans  le  quatrième  Li- 
vre des  Fades  . parle  des  campa- 
nés  d’Elore , comme  d’une  plaine 
élicieufe , où  regnoit  un  Prin- 
tems  perpétuel.  Onconjeébure, 
que  la  Ville  étoit  aux  environs  de 
l’endroit, où  edpréfentement  B..- 
jtcheno. 

Pour  la  Ville  de  Nérine  , dont 
Ptolémée  fait  mention,fousle  nom 
de  N tntm  , Faxellus  aflïgne  fon 
ancienne  pofition, proche  de  celle, 
qui  a donné  fon  nom  au  V d de 
Not,  , un  des  rrois  cantons  qui 
compofent  la  Sicile, 

4 Voyés  les  remarques  fur  la 
valeur  du  talent,  dans  le  premier 


volume  de  nôtre  Hidoire , Livre 
quatrième, pages  449. 450.  & 4 y 1. 
nn.o.f.  Cette  fomrue  de  cent  ta- 
lents valoit  enviioncent  milleécus 
de  nôtre  monnoye.  Car  il  ne  faut 
pas  oublier  , que  le  talent  conte- 
noit  foixante  mines  , & qu’il  faU 
loi  t cent  drachmes , pour  faire  une 
mine.  Il  y avoit  donc  fut  mille* 
drachmes  dans  chaque  talent.  Or 
la  drachme  Attique  équivaloir  1 
un  gros  d’argent,  dont  la  valeur  ed 
communément  de  dix  fols.  Ainfi 
les  fix  mille  drachmes  prifes  en- 
femble  , égaleront  la  iomme  de 
mille  écus.  Ceux  qui  voudront  ré- 
duire toutes  les  fournies  Grecques 
i la  monnoye  courante  , le  pour- 
ront alf  ment  fur  ce  pic-lâ.  Il* 
n’auront  qu’â  augmenter. ou  dimi- 
nuer , le  prix  de  la  drachme  , on 
du  gros  d’argent , confoi  mènent 
à la  diminution  , ou  â l’augmenta- 
tion des  monnoyes.  Au  rede , cet- 
te manière  de  compter  par  talents, 
fur  en  ufage  , fur  tout  parmi  les 
Grecs  Pour  les  Romains  ; ils  ne 
comptoicm  que  par  As,&  par  Scf* 
tcrccs.  . 
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3jg  Hisïout  Romaine, 
pié  d’une  T rêve  de  quinze  ans  ; mais , des  deux  côtés , 
on  en  fut  fi  content , 6c  les  conditions  en  furent  fi 
fidèlement  gardécs,qu’il  dura  autant  que  lavied’Hié- 
ron.  Audi  ce  Roy  eut-il  toutes  les  inclinations,  & 
toutes  les  vertus  Romaines.  Il  n’eft  pas  hors  de  mon 
fujet , de  faire  conncître  un  Prince , dont  le  nom  fe- 
ra fi  fouvent  mêlé  avec  celui  des  Héros  de  Rome. 

Du  côté  paternel , H:éron  tiroit  fon  origine  d’an 
ancien  Tyran  de  Syraeufe,  nommé  Gélon.  Alors  le 
mot  de  Tyran,  ne  préfentoit  point  encore  à l'efprit 
l’idée  odieufe , que  les  Romains  y ont  attachée.  Il  ne 
fignifioit  qu’un  Roy  , qu’un  Souverain,  foit qu’il  fût 
légitime,  foit  qu’il  fût  ufurpateur , foit  qu’il  traitât 
fes  Peuples  avec  bonté  , foit  qu’il  les  gouvernât  avec 
violence.  Hiéroclcs  donc , père  d’Hiéron , comptoir 
Gélon  parmi  fes  ancêtres.  Du  côté  maternel , la  naif- 
fance  d'Hiéron  fut  moins  illuftre.  Comme  fa  mere 
Jl’étoit  qu’une  cfclavc , Hiéroclcs  eut  honte  de  le  rc- 
connoître  pour  fon  fils.  Il  le  fit  expofer  à l’orée  d’un 
bois  ; mais  des  abeilles,  dit-on,  lui  tinrent  lieu  de 
nourrice.  Sur  ce  prodige , qui  fut  rapporté  à Hiéro- 
cles  ; ce  Prince  confulra  les  Devins.  Ils  lui  prédirent, 
que  ce  fi  s monteroit  un  jour  fur  le  Trône  de  fes  pè- 
res , &:  qu’il  rétabliroit  fa  famille , dans  fon  ancien- 
ne fplendeur.  L’enfant  fut  élevé  avec  foin  , & fon 
éducation  répondit  aux  efpérances  de  fon  perc.  On 
ajoure,  que  lors  qu  il  faifoit  fes  premiers  exercices, 
une  aigle  fe  percha  fur  fon  bouclier , 6c  un  hibou  fut 
fa  lance.  L’un  étoit  le  fymboledc  la  valeur , & l’au- 
tre de  la  fagclfe.  Le  jeune  Hiéron  ne  démentit  point 
ces  pronoftics.  Il  fit  fes  premières  campagnes  fous 
Pyrrhus.  Inftruit  par  un  fi  grand  maître,  il  apprit 
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l’art  de  la  guerre,  & il  obtint  pluficurs  des  prix,  DeRomelan 
qu’on  accordoit  à la  valeur.  Sa  continence , & fa  mo-  mo- 
dération lui  firent  encore  plus  d'honneur,  que  fes  Confuls, 
premiers  exploits.  Il  (cmbloit  être  né  pour  la  vertu  , 

& nulle  paflion  ne  le  dominoit,que  celle  de  la  gloire.  cus,«cManiw 
Souvent  il  la  trouva , & dans  les  combats  finguliers , 

& dans  les  batailles.  Enfin , Pyrrhus  quitta  la  Sicile  , 

& retourna  en  Italie.  Alors  Syracufc,  qui  n’eut  plus 
de  maître  , fe  laifla  entraîner  aux  plus  grands  défor- 
dres  durant  l'Anarchie.  Il  fallut  la  ramener  au  devoir. 

Hiéron  & Artémidore,  furent  choifis  par  les  troupes, 
pour  les  commander.  Les  deux  Généraux  n'eurent 
rien  de  plus  à cœur,  que  de  rétablir  le  bon  ordre  dans 
la  Capitale.  Ils  y firent  entrer  leurs  Soldats.  Pour 
lors , Hiéron  montra  une  grande  fupériorité  de  génie 
pour  le  Gouvernement.  Sans  répandre  de  fang  , Sc 
par  les  feules  voycs  de  l'infinuarion , il  Calma  les  es- 
prits, il  réunit  les  faftions , & gagna  tellement  les 
cœurs , que , d’un  confentement  unanime,  il  fut  élu 
Préteur  de  la  Ville,  durant  l’interregne.  C’étoit  la 
première  dignité  de  l’Etat.  Deux  chofcs  caufoicnt  le 
trouble  dans  Syracufc,  l'abfencc  des  Généraux  d’ar- 
mées, lors  qu’ils  étoienten  campagne,  & l'indocilité 
des  Soldats  mercénaircs,  que  la  République  achctoic 
des  Etrangers  , pour  fon  fcrvice.  Hiéron  remédia  aux 
deux  inconvénients.  Il  époufa  la  fille  du  Citoyen  le 
plus  accrédité  de  Syracufc  , & laifla  toujours  à fort 
fceau-perc  le  Gouvernement  de  la  Ville,  tandis  qu'il 
étoit  en  guerre.  Pour  les  mercénaircs , il  trouva  un 
expédient , pour  s’en  débarraffer.  Il  en  fit  un  corps  à 
part,  & les  expolà  fculs  dans  un  combat  aux  armes 
desMamcmns.A  l’égard  dcstroupcsSyracufanes,ille» 
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~~  ,,  ramena  à la  Ville  , fans  les  avoir  cxpofécs  au  dan- 

49o.  ger.  Aufli  avoir- il  eu  le  loin  , de  mettre  une  rivière 
Confiais , entre  elles,  & l’ennemi.  Déchargé  de  cette  troupe  de 
MAH!î’p.V1r  mutins,  il  exerça  les  Syracufans  au  maniment  des  ar- 

mmus  t-LAc  r j 1 ' I J i ' 

cus.&Manius  mes , forma  de  nouveaux  mercenaires  plus  dociles,  a 
Or acilius  ja  Jifc,piinc  Militaire , &c  rendit  les  armées  de  fa  Na- 
non  invincibles  a tout  autre  ennemi  , quaux  Ro- 
mains. Pour  lors,  Hiéron  marcha  contre  les  Mamcr- 
tins  , les  vainquit  en  bataille  rangée  , leur  enleva  les 
Villes  * de  My les  , d’Améfclc  , &d’Alcfe,  & reçut 
l'hommage  des  h Abacéniens  & des  Tyndarites , qui 
fe  donnèrent  à lui.  Tant  de  vi&oires  & tant  de  fa- 
gelfe,  firent  déférer  à Hiéron  le  nom  de  Roy  , & les 


d Myles  , aujourd’hui  Milat,- 
z,o,  étoit  anciennement  une  Co- 
lonie de  Tyndarites  . qui  s’y  é- 
toient établis  C tte  Ville,  placée 
dans  une  Peninfnle,à  l'extrémité 
Septentrionale  de  la  Sicile,  avoic 
un  Port  , qui  fervoit  de  retraite 
aux  V aideaux.  Pline  allure  , au 
trente-unicmcLivre  chapitre  qua- 
trième , qu’à  peu  de  diftance  de 
Myles.il  y avoir  une  fontaine  qui 
uridoit  en  Hyvert  & fournilîoic 
de  l'eau  en  abondance  , pendant 
les  plus  grandes  chaleurs  de  l’Eté. 
Frazellus  dit  avoir  obferyé  la  mê- 
me chofe.  Nous  ne  difonsri  .nid 
de  la  Ville  d’Amézele.  Elle  eft 
abfolument  inconnue, & l’on  igno- 
re le  lieu  de  fon  ancienne  fitua- 
tion.  Pour  la  Ville  d’Aléze  > on  l'a 
fait  connoître  ci  dédias,  en  patlant 
des  Alézains. 

b La  Ville  appellée  en  Latin 
jibdctntim  , étott  fituée  dans  la 
partie  Septentrionale  de  la  Sicile, 
auflî  bien  que  Tynitris.  On  re- 


trouve les  vertiges  de  la  première, 
près  de  la  petite  Ville  de  Tripio , 
félon  laconjeûure  de  Cluvier.  Il 
ne  relie  de  la  fécondé , que  le  feul 
nom , dans  l'endroit  où  eft  préfen- 
temcntSAAffd  Mjnd  di  T wdart. 
Elle  paftoit  pour  avoir  été  origi- 
nairement uneColonie  deLacédé- 
monicns.qui  lui  donnèrent  le  nom 
de  Tyndarus.pere  de  Léda.  Cicé- 
ron parle  de  cette  Ville  avec  élo- 
ge , dans  fes  difeours  contre  Vet- 
rés.  Mercure  y avoit  un  Temple 
magnifique,  & une ftaruë, que  les 
connoilleurs  eftimoient  être  un 
chef-d’œuvre  del’art.Nous  aurons 
occafion  d’en  parler  ailleurs.  Pli- 
ne , au  Livre  fécond  , chapitre  9*. 
dit  qu’une  grande  partie  de  Tyn- 
daris , avoit  été  abforbée  par  les 
eaux  de  la  mer.  On  voit  encore  , 
près  delà,  une  forme  de  Promon- 
toire, qui  eut  anciennementlc  nom 
de  la  Ville  même  , au  rapport  de 
Zonarax. 
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ornements  de  la  Royauté.  Ce  ne  fut  pas  pour  lui  un  DeR  . ~ 
accroiffcment  d’autorité.  Dans  la  Préture  même , il  490 
avoit  gouverné  Syracufc,  en  Souverain.  Peu  de  tems  Confuis, 
après,  victorieux  encore  des Mamertins , & prêt  à fe  Maniuj  Va- 
rendre  maître  de  McfTanc  , il  ne  manqua  une  fi  belle  “i^nunius 
conquête, que  par  la  fraude  d’un  Carthaginois.  Tou-  Otaciuus 
jours  il  eût  été  vainqueur, H les  Romains  ne  fe  fuflent  Crasîus* 
pas  oppofés  à fes  viCtoircs.  Des  qu'il  les  eût  pour 
amis,  il  ne  fongea  plus  qu'à  faire  le  bonheur  de  fon 
Peuple , en  cultivant  l’amitié  de  fes  nouveaux  Alliés. 

Jamais  Syracufc  ne  fut  plus  tranquille  , que  quand 
elle  eut  Hiéron  pour  Roy , & Rome  pour  protectri- 
ce. Auffi  ce  fage  Prince  avoit- il  pour  maxime , que  , 
pour  être  heureux  & paifiblc  fur  le  T rône  , il  faut  fai- 
re craindre  aux  fujers  de  perdre  le  Maître,qui  les  gou- 
verne. Surcepié-là,  nul  Monarque  ne  fît  peut-être 
pou(Tcr  des  vaux  plus  fincéres , pour  la  longueur  de 
fon  Régné.  Le  Ciel  féconda  les  fouhaits  des  Syracu- 
fans.  Un  fi  bon  Roy  ne  leur  fut  enlevé , qu’à  lagc  de  Polybita  ht 
quatre-vingt-  dix  ans.  Certc  longue  vie  fut  la  récom-  'u^m,**** 
penfe,  & la  marque , tout  à la  fois , de  fa  fobneté,  & 
de  fa  continence.  Lors  qu'il  traita  avec  Rome  , il  ne 
comptoit  guère  que  quarante  ans.  Il  coula  le  refte 
de  fes  jours  en  paix  fur  le  Trône  , ami  fidèle  des  Ro- 
mains jufqu  a la  mort. 

Depuis  le  Traité  de  Rome  avec  Hicron  , les  Ro- 
mains n’eurent  plus  d’autres  ennemis,  que  les  Cartha- 
ginois. On  prit  donc  à Carthage  la  réfolution  , de 
faire  la  guerre  à outrance,  contre  un  Peuple  , donc 
l’ambition  s ’étendoit , difoit-on,  fur  la  Sicile , pour 
pafTer  delà  jufqu’en  Afrique.  La  terreur  Carthaginois 
fe  fut  augmentée  , par  le  retour  inopiné  d’AnnibuL 
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De  Rome Fâîi  Général  delà  flotte  Punique  , s’étoit  avancé  à la 
49u  hauteur  de  * Xiplionic , dans  l’efpérance  de  fecourir 

Confuls , Syracufe,  par  mer,  au  cas  que  les  Romains  l’afliégcaf- 
l1Aiii$ Vlac  ^cnt'  ^"r^vc  qu’Hiéron  venoit  de  faire  avec  les 
eus, r Manius  Confuls , déconcerta  les  projets  de  l'Amiral,  Il  laifla 
Otacilius  lc  champ  libre  aux  Romains , & revint  à Carthage. 
Ct iiijlrMiatx-  Les  Confuls,  de  leur  part,  mirent  à profit  de  fi  heu- 
tt'fHi.  reux  jnftants>  Aidés  du  fccours  des  Syracufans , ils  Ce 
répandirent  fur  les  terres  foumifes  aux  Carthaginois, 
nttl  t en  Sicile.  Il  effc  vrai  qu’ils  firent  des  tentatives  inuti- 
les, fur  les  Villes  d’Adrane , & * de  Macclla , dont  les 
Garnifons  demeurèrent  fidèles  aux  Carthaginois.  Du 
refte,  toutes  les  Places  de  la  côte  Occidentale  de  Sici- 
le , où  l’on  fc  fouvenoit  encore  du  partage  d’Enée  , 
premier  Fondateur  de  Rome  , embraflerent  le  parti 
de  leurs  anciens  Alliés.  Les  Romains  , difoient  ces 
Peuples , font  nos  freres  , puis  qu'ils  font  Troyens 


a La  Ville  de  Xiphonie  , félon 
la  conje&urela  plus  probable, n’cft 
point  différente  de  celle , que  les 
Géographe»  modernes  appellent 
uing'tfid.  LaPéninfule,  où  la  Vil- 
le écoic  lïtuée , Si  le  rivage  voifin, 
du  côté  de  l'Occident,  formoient 
un  Port  três-commoJe  , pour  les 
Vailléaux.  Strabon  parle,  au  Li- 
vre fixième  de  fa  Géographie , du 
Promontoire  de  Xiphonie.  Ce 
cap,  dont  le  foramet  le  partage  en 
trois  branches , s’avance  ailes  loin 
dans  la  mer.  Il  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  LéCrucc.'Lc  territoire 
de  cette  Ville  étoit  arrofé  par  le 
Fleuve  MjU , que  les  uns  dilent 
être  celui  qu'on  appelle  Sun  Mar- 
ctllino.  Les  autres  veulent , que  ce 
foit  Fil:  fie  lit  S*nih>]nli<tne,  que 


les  Siciliens  nomment , à fon  em- 
boncluire,  Fmmc  Tahedn.  Fazcüus 
fe  déclate  pour  le  premier.  Aré- 
tius  5c  Leander  reconnoi fient  l'an- 
cien Mjh  , dans  le  fécond , mais 
ces  trois  Auteurs  n’apportent  au- 
cunes preuves,  pour  appuyer  leur» 
conjcàures. 

b Par  la  narration , que  Polybe 
fait , au  Livre  premier  de  fon  Hif. 
toire  , de  la  marche  de»  troupes 
Komaines,pouralter  mettre  le  liè- 
ge devant  Afjcella,  il  cil  mani- 
fefte , que  cette  Ville  étoit  placée 
dans  les  terres  , en  tirant  vers  le 
Midi , entre  Palerme,  5c  Scgefle. 
Xes  Sarrafins , qui  dans  la  fuite , 
s’en  rendirent  les  maîtres , chan- 
donnec 


gérenr  fon  nom , pour  lu 
celui  de  ÇJt*  B*f*m*r. 


Livre  V i n g t-t  r o i s i e'  m e.  3<ri 
d'origine  comme  nous.  Dans  cetre  vûë,  « les  Ségef-  dc  Romel 
ransmaiTacrérent  laGarnifonAfricaiRC,qu'ilsavoient 


* Au  delà  de  Drépane  , & 1 E- 
-ryx.âpeu  de  diftance  de  Lily- 
bée,  étoit  placée  l'ancienne  Ville 
de  Ségefte  , dont  Ici  anciens  Au- 
teurs Grecs  font  mention , lous  le 
nom  d'Egrftu  , & quelquefois 
d'yScella.  Les  Romains , dit  Fef- 
tus,  changèrent  le  terme  Egeftd, 
par  l’addition  d’un  S,  en  celui  de 
S.gefta.  La  fuperftition  eft  l’uni- 
que caufe  de  ce  changement.  Le 
nrot  E reliu  , i l’exception  d’une 
lettre, ctoit  tout  femblable  à ce- 
lui d' Egeftui  , dont  les  Romains 
fe  fervoient  , pour  exprimer  la 
pauvreté  & l'indigence.  Ces  for- 
tes de  noms,  qui  lignifioient  quel- 
que chofe  de  finiftre  & de  fâ- 
cheux , allarmoienrla  Religion  du 
Peuple.  Ils  étoient  dans  la  bou- 
che de  celui  , qui  lesprononçoit, 
une  annonce  fatale,  des  malheurs 
dont  ou  étoit  menacé.  Du  moins , 
il  n’en  falloit  pas  davantage , pour 
retarder  l'éxecution  d’nne  entre- 
prit. Avant  que  de  la  commen- 
cer, on  confultoit  les  Dieux  , & 
l’on  artendoit  un  ligne  heureux  , 
qui  mît  , pour  ainlï  dire,  un  cor- 
reétif au  premier.  Selon  ces  pré- 
jugés bizarres  .apres  une  mûre  dé- 
libération , il  lût  conclu  I Rome , 
que  le  premier  nom  de  la  Ville  , 
appellée  d’abord  Malevemum  , 
feroit  proferit  , te  qu’elle  auroit 
déformais  celui  de  B neventum  , 
OU  de  B nevent . Prepoftt*  eft  ti 
( Segbstæ  ) Ut  ter  4 , ne  obfcano 
nomme  apptllarctur  , ut  futtum 
eft  m Maievtnto.epuod  Beneven- 
tum  diRum  eft..  La  tradition  étoit , 
qu’Enée  avoit  bâti  Ségefte  , lots 
.qu'il  fut  jetté , par  la  cempcte , fur 
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490. 

Conluls , 

les  côtes  de  la  Sicile.  On  ajoûtoit,  Manius  Va- 
qu’Egeftus,Troyen d’origine,  ou  ler:us  Flac- 
Acefte,  comme  l’appelle  Virgile,  cus,&  Manius 
avoit  été  mis  en  pofledion  de  cet-  Otaciuus 
te  Ville.au  départ  du  Fondateur,  Crassus. 
pour  l'Italie.  Delà  , le  nom  d’£-  cu.ro  Ven.  s. 
gefta,  qu’elleconfcrva,  jufqu  à ce 
qu’elle  eût  pallé  fous  la  domina- 
tion de  la  République  Romaine. 

D'autres  attribuent  la  fondation 
de  Ségefte  à Egcftus  même  , de 
forte  qu’elle  étoit  déjà  conftruite, 
avant  qu’Enée  arrivât  en  Sicile. 

Quelques-uns  ont  crû  , qu’elle 
avoit  été  bâtie  pat  un  autre  Toyen, 
nommé  Eiymus  , Sc  que  de  ton 
nom , les  Peuples  de  ce  canton , 
furent  appellés  Eh  ni.  Leur  ter- 
titoire  étoit  arrofe  du  Fleuve  Sca- 
mandre  , SC  du  Simoïs.  C’cft 
ainfi,  que  les  T royens  nommèrent 
ces  deux  Rivières , pour  conferver 
le  fouvenir  de  leur  ancienne  Pa- 
trie. Le  premier  de  ces  deux  Fleu- 
ves , eft  celui  de  S.  Barthelcmi , 
l'autre  n’cft  qu’un  ruilTeau  , qui 
n’eft  diftinguc  par  aucun  nom.  Sé- 
gefte fut  autrefois  des  plus  confir 
dérables  de  la  Sicile.  Agathocles 
s’en  rendit  maître  pat  la  force , 
félon Diodore,  Livre  îo-te  en  ex- 
termina tous  les  Habitants.  Il  vou- 
lut même  , qu  elle  changeât  fon 
premier  nom , en  celui  sic  D crr- 
polis , qu'elle  ne  retint  pas  long- 
tems.  Cicéron  dit , qu’elle  avoit 
été  ruinée  par  les  Carthaginois  , 
avant  le  Régné  d Agathocle.  Si 
donc  la  narration  de  Diodore  eft 
véritable  , il  eft  clair  qu'elle  avoit 
été  rebâtie.  La  poûtion  que  Stra- 
bona  donné  de  cetic  Ville  , faic 
croire,  quelle  ctoit  fi  tuée  , aux 
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DeRnine l’ân  rc<îûë  ^ans  ^cur  livrèrent  aux  Romains. 

49o.  Les  Habitants 4 d’Aüéne  (invitent  leur  cxemplc;mais 
C.onfulî,  ceux/<d’Hilare>dcTyrite&  d’Afeéle  loutinrcnt  lelié- 
Manius  Va-  gc , & forcés  à fe  rendre  , ils  furent  traités  avec  ri- 
ciis*&Ma'nius  Sucur-  l-cs  Tyndarites  étoient  prêts  à le  donner  aux 
Otacilius  Romains  j mais  les  Carthaginois  les  continrent,  & 
enlevèrent  leurs  principaux  Citoyens  à Lilybée.pour 
»"/<"•  leur  fervir  d'otages.  Durant  ces  guerrçs , le  Conful 
Otacilius  donna  à fon  armée  un  exemple  de  févéruc, 
qui  y maintint  la  difciplinc.  Quelques  unsde les  Sol- 
dats , pris  dans  une  rencontre  par  un  parti  Carthagi- 
nois, avoient  fouffertde  palier  fous  le  joug,  & ren- 
voyés par  l’ennemijils  écoient  retournés  à leur  camp. 
ir,*,.  /. 4. r.  i . Le  Général  ne  leur  en  permit  pas  l’entrée.  Il  voulut 
qu’ils  campadent  hors  des  retranchements , à la  mer- 
ci des  ennemis.  C'cjl  pour  leur  apprendre  , difo:t-il , a 
ne  plus  craindre  les  armes  Etrangères , qu'ils  ont  trop  ap- 
préhendées. La  campagne  étoit  finie,  les  Confuls 
étoient  obligés  de  retourner  à’Romc.  Ils  firent  re- 
pallcr  avec  eux  la  plupart  de  leurs  troupes , pour  les 
mettre  en  quartier  d Hy  ver,  fur  ta  côte  d’Italie.  Pour 
Valérius  & Otacilius , ils  revinrent  à la  Ville.  Le  Sé- 
nat & le  Peuple  (furent  faire  juft  ceau  mérite.  Ils  dé- 
cernèrent le  Triomphe  à Valérius , & lui  permirent 
d'entrer  à Rome, avec  pompe,  le  feize  d’avant  les  Ca- 
TMtTtiurrth.  Jcndcs  d'Avril.  Son  furnom  de  Mrflala , & ladiftinc- 


environs  de  l’endroit , oi  eft  le 
Bourg  de  B ir'  ara , i peu  de  dif- 
tancc  de  r'aflel  à M . re. 

a Aliène  ne  fubliftc  plu»  , & 
l’on  n'a  pû  découvrir  aucunes  liâ- 
tes de  fonat  cienne  fi  n ition. 

b Les  trois  Villes  d Hilare.de 
Tyriic  , & d'Alcéle  font  incon- 


nues. Ou  bien  il  faut  dire,  que  ces- 
trois  nom-  ont  été  altérés,  & défi- 
gurés par  les  Copiftes.  Quoiqu’il 
en  foir,  il  paroit  que  les  Villes, 
dont  il  s’agit  ici  , étoient  fituées, 
vers  l'extrémité  Occidentale  de  U 
Sicile. 
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tion  qu’il  reçut  fèul , à fon  tour , marquèrent  com- 
bien il  s’étoit  fignalé  au-deflus  de  fon  Collègue  , & 
à la  défenfe  de  MdTane  , &.  dans  les  guerres  contre 
Hiéron , & contre  les  Carthaginois. 

Cependant  la  pefte  des  années  préccdentes,fe  faifoit 
toujours  fentir  à Rome.  On  eut  donc  recours  à un  re- 
mède déjà  ufité.  La  République  créa  Dictateur  Cn. 
FulviusCentumalus.quichoifitÇLMarciusPhilippus, 
pour  fonColonelGénéral  de  laCavalerie.Lcur  unique 
fonction  fut  de  ficher  un  clou , au  Temple  de  Jupiter 
Capitolin  , foit  pour  obéira  l’ancienne  fuperlhtion, 
foit  qu’en  effet,  il  y eût  une  cfpécc  de  magie  attachée 
à cette  vieille  cérémonie.  Pour  le  Triomphateur  Va- 
lérius , il  fit  voir  deux  nouveautés , qu’il  avoir  appor- 
tées du  Pais  , où  il  avoit  fait  la  guerre.  De  Catanc , il 
avoir  tranfporté  à Rome  un  cadran  folairc  horizon- 
tal , qu’il  fit  pofer  fur  un  pié-d’cftal  , proche  de  la 
Tribune  aux  Harangues.  Comme  il  avoit  été  drefié 
fur  la  lacitudc  de  Catane  , " les  heures  ne  Ce  trouvé- 


De  Rome  l'an 

4yo. 

Confuls , 
Manius  Va- 

LERIUS  I L AC- 
CUS,& Manius 
Otacilius 
Crassus. 

FaJU  CtpitoU 


Pliniui  I.  7. 
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4 La  lacitudc,  ou  la  hauteur  du 
Pôle  à Carane,  félon  les  plus  exac- 
tes obfcrv.uions , e fl  au  Julie  , de 
trente- fept  degré» , trente  fix  mi- 
nutes . cinquante-deux  fécondés. 
Celle  de  Rome  acte  fixée  , pat  les 
Afttonomesmodernes.à  quarante- 
un  degrés , cinquante-quatre  mi- 
nutes. Afin  donc  que  le  cadran  ho- 
rizontal , donc  il  ell  ici  qucllion  , 

fut  conforme  aux  réglés  delà  Gno- 
monique  , la  pofition  du  ftyle  fut 
le  plan  , ne  dévoie  pas  être  la  mê- 
me , pour  le  climat  de  Rome , que 
pour  celui  de  Catane.  La  premiè- 
re, ée  la  plus  eflèncielle  loi , dans 
la  pratique  des  cadrans  horizon- 
taux , eft  de  difpofer  le  ftyle  , de 


manière , qu’il  forme  avec  lafouf- 
ty  taire,  un  angle  égal  à l’élévation 
du  Pôle.  Ainfi  il  doit  être  plus  ou 
moins  grand,  fuivant  le  plus  ouïe 
moins  de  latitude  du  lieu  propo- 
fé.  Sans  cette  précaution , l'axe  du 
plan  . ne  feroirpasuntout,  ou  ne 
feroir  point  parallèle  avec  l’axe  du 
monde  Ce  principe  fuppofé  , le 
cadran  horizontal  drefté  I Catane, 
pour  la  latitude  de  trente-fept  de- 
gré»,trente-fix  minutes, cinquante- 
deux  fécondés  , ne  pouvoir  être 
que  défeéhieux  à Rome , où  la  la- 
titude eft  de  quarante-un  degrés , 
cinquante-quatre  minutes,  haute 
d'avoir  obfervé  cette  différence  , 
dans  les  degrés  de  la  hauteur  du 
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De  Rome  l’an 
490. 

Confiais, 
Manius  Va- 
iiriu  Flac- 
cus,&Mamus 

O AC1LIUS 
Cr  ASSUS. 

Idem  l.  |j.  e.  r. 

De  Rome  l’an 
491. 

Confuls , 

L.  PoSTHU- 
MIIIS  MegcI- 
lus.&Q.  \1a- 
mili  1»  Viiu. 
xus. 

leljb.  I.  J. 


4 Histoire  Romaine, 

renc  pas  marquées  affés  jufte  , pour  le  climat  de  Ro- 
me. La  féconde  nouveauté  fut  un  tableau  , qui  repre- 
fentoit  la  bataille,  oùilavoit  vaincu  Hiéron  , de  les 
Cartliaginoisdevant  Meflanc.  Cette  peinture  fut  pla- 
cée à l’un  des  côtés  de  l’ancien  Palais  du  Roy  Hofti- 
lius , où  le  Sénat  s’artembloit  ordinairement. 

Il  ne  rcftoitplus  à Mcffala  , que  de  préfider  à une 
nouvelle  élection  de  Confuls,au  Champ  de  Mars.  On 
4 y choifit  L.  Pofthumius  Megellus  , &:  Q_Mamilius 
Vitulus.  Ces  deux  Généraux  furent  deftinés  à conti- 
nuer enfcmblc , la  guerre  en  Sicile.  Rome  n’avoir  plus 
ailleurs  d'autres  ennemis  à combattre.  Cependant  on: 
diminua  le  nombre  des  troupes, qu’on  leur  permit  de 
tranfportcr  au-delà  du  détroit.  J u fqu’ici  chaque  Con- 


Pole , & dans  la  valeur  des  angles, 
les  Romains  devenus  moins  gref- 
fiers , s'apperçurent  dans  la  fuite , 
que  la  projeétion  de  l’ombre  du 
ftyle  fur  les  lignes  horaires , ne 
s’accordoir  pas  avec  la  révolution 
journalière  du  Soleil , dans  les  cer- 
cles corrcfpondants.  De  plus  , il 
eft  à croire  que  les  K omains  igno- 
rèrent l’art  d orienter  le  cadran 
horizontal,  c eft  à dire  , de  placer 
la  fouftylaire  . ou  la  méridienne  du 
plan  , parallèlement  à la  méridien- 
ne de  Rome.  Sans  doute  , la  mé- 
thode, dont  on  fe  fert . pour  trou- 
ver le  méridien  d'un  lieu , par  un  , 
ou  deux  points  d'ombre,  leur  étoir 
inconnue.  Ils  fe  contentèrent  ap- 
paremment , de  fituer  le  cadran  , 
en  forte  que  l'ombre  du  ftyle  fe 
promenât  fur  la  fouftylaire  . Iorf- 
que  le  Soleil  éclairoit  l'intervalle  , 
qui  étoit  entre  la  Tribune  aux 
Harangues  , Si  l'édifice  defliné  à 
recevoir  les  Ambafladeurs.  Nous 


avons  remarqué  dans  le  cinquième 
volume,  que  les  Romains  ancien- 
nement, appercevoicnt l’heure  de 
midi  A cette  feule  marque.  Alors- 
un  Héraut  crioit,  à haute  voix, qu’il 
étoit  midi.  H n’eft  donc  pas  éton- 
nant , que  les Romainseuflent  re- 
connu, plufieuts  années  aptes,  1 ir- 
régularité de  leur  cadran. 

a Les  Tables  Grecques  défi- 
gnent  Lucius  Poftumius.par  le  feul 
fut  nom  d’Albinus , & non , par  ce- 
lui de  Megellus.  L’un  Sc  l’autie 
pouvoient  egalement  convenir  au- 
Conful  de  cette  année.  Nous 
avons  dêia  vît  plus  d’un  Poftu- 
mius . furnommé  Albinus.  Il  eft 
manifefte  par  les  Faites  Capitolins, 
que  Marianus  s’eft  mépris  dans  le 
nom  du  (econd  Conful.  Il  I appelle 
M an/Ui , & non  pas  Msenihu  r. 
Dans  le  texte  de  Polybe  , & de 
Zonaras , on  lie  Æmtlius . C’eft 
une  erreur  de  Copifte. 
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fui  avoir  eu  à commander , chacun  Ton  armée  Con-  - „ _ „ 

r \ 1 r / \ I.  o Pe  Rome  1 an 

lulaire  completre.  On  avoir  Toujours  conhe  a lun  & 49;. 

à l’autre  Collègue  quatre  Légions , ce  qui  falloir  en  Confulj, 
toutfeize  mille  hommes  de  pié,  & environ  trois  mil-  ^jusP^lETHt“' 
le  hommes  de  Cavalerie  Pour  lors , on  en  rabattit  la  LÜS)8£  q^ma- 
moitié,  5c  les  deux  nouveaux  Confuls  ne  menèrent  Vitu- 
en  Sicile , que  chacun  fa  Légion  de  quatre  mille  fix 
cents  hommes.  Ainfi  leur  armée , à tout  prendre , ne 
fut  que  de  huit  mille  douze  cents  Légionnaires , tanc 
Infanterie  que  Cavalerie. C’étoit  peu, ce  femblc , pouf 
une  fi  grande  entreprife  ; mais  !a  République  comp- 
toit  (ur  les  fccours  d'Hiéron  , des  Mamcrrins!,  &dcs 
autres  Infulaircs,nouvcllemcnt  Alliés  au  Peuple  Ro- 
main. Chofc  étonnante  ! Le  tranfport  de  ces  trou- 
pes ne  fut  point  traverfé  par  la  flotte  Carthaginoifc. 

Aufli-tôt  donc  que  les  Confuls  eurent  pris  terre  à 
Mcflanc,  ils  raffemblérent  lcsfêcours  du  Pais , & for-, 
mérent  un  deflein  , qui  paroifloit  fupérieur  à leurs 
forces.  Agrigente  étoit  une  grande  Ville  , fituée  au 
côté  Méridional  de  la  Sicile , forte  par  fon  aflictre 
& dont  le  Port , fur  la  Mer  d’Afrique , pouvoit  fans 
celfe  recevoir  de  nouvelles  troupes , & des  munitions. 

Attachés  depuis  longtems  au  parti  des  Carthaginois, 
les  Agrigcntins  les  avoient  rendus  maîtres  de  leurs 
murailles,&:dcleur  Port , & les  Africains  avoient  fait 
d'Agrigente  leur  Place  de  fureté  , leur  azile  en  cas  d e- 
chec,&  leur  magazin  d’armes  , & de  provifions. 

Audi  I’avoicnr-ils  munie  d’une  fi  forte  Gainifon  , que 
feule  elle  auroit  pû  pafler  pour  une  très  grofle  armée. 

Si  l’on  en  croit  un  Hiflorien  , Annibal  y comman- 

doit  à cinquante  mille  hommes  de  troupes  Carthagi-  zm*r*i  1.  ».- 

noifes , fans  compter  les  Habitants  de  la  Ville,  dont 

Zzüj 
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plus  de  vingt-cinq  mille  étoient  en  état  de  porter  les 

De  Rome  l'an  r ° 

4,,.  armes.  - - • 

c nf  u Iifemble  que  les  Carthaginois,  pour  balancer  la 
L.  Posthu-  fortune  des  Romains , avoicnt  ralfemblé  contre  ces 
mius  Megf.l-  tcrriblcs  ennemis  , tous  les  Peuples  qui  bordent  la 
wTtîds^iu-  mer , depuis  Carthage  jnfqu’aux  Alpes.  Gaulois,  Ef- 
ius.  pagnols , Liguriens , tous  avoient  fourni  des  Soldats 

znursi.t.t.  v j(;fenpc  jc  ia  République  Africaine.  Une  de  ces 

flottes,  chargée  de  troupes  de  débarquement,  recueil- 
lies en  divers  lieux,  croit  alors  difpcrféc  dans  les  Ports 
{.  de  Sardaigne , &i  menaçoic  l’Italie  Méridionale  : tan- 

dis .que  Hannon  fe  préparoit  à partir  de  Carthage  , 
vi'jtru/inE-  au  premier  ordre  , avec  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes  de  pié  , de  fix  mille  chevaux  , & de  fpixan* 
te  éléphants.  Ce  furieux  appareil  de  guerre  n’effraya 
pas  les  Romains.  Il  vinrent  enfin  camper  à un  mille 
d'Agrigcnte  , apres  avoir  diflipé  toutes  les  troupes 
qui  s'oppoférent  à leur  marche.  Un  fiége  fi  impor- 
tant, ne  pouvoit  être  que  d’une  longue  durée;  mais 
la  confiance  étoit  le  cara&ére  propre  des  Romains. 
frijliMti.  i.’  Us  arrivèrent  devant  Agngente , juftement  au  téms 
de  la  moifTon.  Les  fertiles  campagnes  de  la  Sicile 
étoient  alors  couvertes  de  grains  , & quelques  uns 
des  afliégeants , afin  de  pourvoir  aux  néccfîités  d’un 
long  campement,  furent  tentes  d’en  faire  eux-mêmes 
la  récolte.  Ces  moiflonneurs  fe  partagèrent  donc  par 
\ pelottons  , & fe  répandirent  dans  les  plaines , du 

confcntcment  des  Confiais,  trop  faciles  à relâcher  la 
difciplinc  Militaire.  C’étoit  une  imprudence  , que  la 
feule  valeur  pouvoit  réparer.  En  effet  Annibal  , qui 
commandoit  dans  la  Place , fit  faire  , tout  à la  fois 
deux  fortics , l'une  fur  les  moiffonneurs , que  l avidi- 
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té  du  pillage  avoir  emportés  trop  loin,  l’autre  fui  le  ^7Romei~ 
camp  Romain  , dépourvu d une  parne  de  (es  defen-  491. 
feurs.  Dans  la  plaine , grand  nombre  de  Romains,  ,Confu|j, 
qui  ne  purent  (e  rallier  affes  vite , fuccombérenr  leus  L’  PüST“u' 
le  nombre  de  leursaggrcffcursirtiais  du  côré  du  camp,  lus&q^Ma» 
les  Romains  firent  des  prodiges  de  valeur.  Là  les  M,L,U*  VlTU~ 
Carthaginois  s éroient  partagés  en  deux  corps.  L’un  l“* 
attaqua  les  gardes  avancées ,-  l’autre  s’approcha  du 
rempart , & s’efforça  d’y  faire  biéchc.  De  l’une  & de 
l’autre  part,  les  Africains  furent  reçus  avec  plus  de 
vigueur, qu’ils  n’avoient  cfpéré.  C’étôit  une  loi  de  la 
Milice  Romaine,  que  tout  Soldat  placé  en  dihors 
du  camp  , pour  en  garder  les  avenues  ,.  croit  con- 
damné à. la  mort,  lors  qu’il  avoir  quitté  (on  porte. 

Ainfi  les  gardes  avancées , dans  la  néceflité  de  périr , 
fi  elles  rcculoienr , foûrinrcnt  les  ennemis , fans  s’é- 
branler , & quoiqu'on  peur  nombre,  elles  firent  in-  ' 

comparablement  plus  de  carnagc,qu’ils  n’en  reçurent 

Ce  premier  «tombât  donna  le  tems  aux  Confuls  de 
le  reconnoîtrc.  Enhate  , ils  mirent  leurs  troupes  en 
bataille  , ôc  les  firent  (ortir  du  camp , au  fccours  de 
ces  braves , oui  arrêt  oient  encore  , par  leur  rtfiftan- 
ce,  tout  1 effort  d’une  armée.  Lorfquc  la  partie  fut 
égalé , les  Carthaginois  ne  tinrent  pas  devant  les  Ro- 
mains. On  les  chaflà  , ort  les  poufla  avec  perte , & on 
les  contraignit  de  rentrer  dans  leur  Ville , apres’  avoir 
la  (Te  un  grand  nombre  de  morts,  dans  la  plaine.  Pour 
Je  corps  , qui  s croit  attaché  à faire  brèche  aux  rem- 
parts  du  camp,  les  Romains  maîtres  du  terrain  , les 
enveloppèrent  , 6c  revalurent  aux  Car.hnginoîs  le 
ma  fl  acre  des  moiffonneurs.  Par  là  , les  artiégeants,  6c  L • 
les  afliégés  devinrent  plus  fages.  Les  Confuls  ne  per- 
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De  Rome  l’an  mirent  plus  à leurs  troupes  d’aller,  pâr  bandes,  foura- 
49>*  ger  à la  campagne  , & Annibal  ne  fut  plus  fi  hardi 
Confuli , à frire  des  fortics,  & à venir  infultcr  le  camp  Ro- 

L.  PoSTHU-  * 

mius  Megel-  main’  ^ 

tus  Se Q.M a-  Le fiége continuent  toujours,  quoiqu’avec  lenteur. 
“u'“us  Vlru'  On  ne  livroit  de  combats , que  pour  empêcher  les 
convois  d’entrer  dans  la  Place.  Cependant  L’armée 
Romaine  prenoit  fans  celle  de  nouveaux  accroific- 
ments.  Plus  de  cent  mille  Siciliens , s’étoient  rangés 
fous  leurs  étendarts  , tant  les  Carthaginois  croient 
abhorrés  en  Sicile  ! Cette  multitude  engagea  les  Con- 
fiais, à partager  leur  armée  en  deux  camps.  L’un  fut 
établi  proche  d’un  Temple  d’Efculapc  , à quelque 
diftance  d’ Agrigentc  ; l’autre  fur  le  chemin , qui  con- 
duifoit  à 4 Héraclce.  Un  large  folfé  entouroit  l’cn- 


4 Cette  Ville  eut  fucceflîve- 
ment  les  noms  de  Atacara  , 3c 
d’Héracléc.  Les  anciens  Géogra- 
phes l’ont  nommée  Her*clc*  Mi- 
no*  , parce  qu’elle  paflbit  pour 
avoir  été  bâtie  par  Minos  . félon 
Diodore  de  Sicile,  Livre  ttî.quoi- 
qu  il  eût  deja  dit,  au  Livre  4, 
qu’une  Colonie  de  Crétois  lui 
donna  naiflance,&  la  fonda, aptes 
Ja  mort  du  Roy  de  Crète.  D'au- 
tres prétendent,  qu’elle  fnbfiftoit 
dc/a  ions  le  nom  de  ,1 , lors 


que  lesCrétois  s’y  établirent. Dan» 
la  fuite  , une  troupe  de  Lacédé.- 
moniens  , conduite  par  un  desHc;. 
raclides , challa  les  anciens  Habi- 
tants . &:  fç  mit  en  pplîeflion  de 
la  Ville.  Elle  étoit  alors  occupée 

f>ar  les  Selinunrins  ; qui  depuis 
ong  tems  y avoienr  envoyé  une 
Colonie.  Après  cette  révolution, 
elle  porta  le  nom  d’Héraclée  • & 
le  conferva  dans  fes  Médailles , 
avec  la  figure  d’Hercule.pour  per- 
pécupr  la  mémoire  de  ûjn  dernier 

ceinte 


Digitized  by  Qoi 


Livre  Vingt-troisie’mi.  3<?i> 

ceinte  de  la.  Ville,  & rafluroit  les  deux  camps  contre  De  Romc  j 
les  forties  des  afliégés.  Un  fécond  fofle  , en  delà  des  49i. 
camps  Romains , les  préfervoit  des  attaques  du  de-  Confuk , 
hors , & fervoit  de  barrière , pour  empêcher  les  con-  ^ °KSJ0H^' 
vois  d’entrer  dans  la  Ville.  Toutl’cfpace  d’entre  les  ius,&Q;Ma- 
deux  camps,  au  milieu  des  deux  fofles,  étoit  rempli,  v**u' 
jour  & nuit,  de  troupes  des  armées  Romaines  , qui 
gardoicntccs  lignes,  & qui  veilloient  fur  toutes  les 
avenues  d’Agrigcnte1  Pour  la  fubfiftance  des  deux 
camps , les  Confuls  faifoient  venir  leurs  provifions 
par^  Erbcffe  , Ville  affectionnée  à leur  parti , & qui 
n’étoit  pas  éloignée  d’Agrigente.  Là,étoir  lcurma- 
gazin  de  vivres  , qu’on  y tranfportoit  de  toute  la  Si- 
cile. C’étoit  par  famine,  que  lesafliégeants  vouloicnc 
forcer  les  Agrigcntinsà  fc  rendre.  Ainfi, durant  cinq 
mois  , les  Romains  perfiftérent  autour  de  la  Place  , 
gardants  une  cxaCtc  difeipline  , & exigeants  le  fenn- 
ec avec  rigueur.  Point  d’efcalade,  point  de  machines 
pour  rompre  les  murs , point  de  ces  galeries  élevées  , 
d’où  l’on  dominoit  fur  les  afliégés.  L’ina&ion  des 
afliégeants,  diminuoit  tous  les  jours  les  forces  des  af- 
fiégés.  La  nombreufe  Garnifon  nuifoit  à la  Place,  & 
les  munitions  commemjoient  à y manquer.  De-là,  le 

» » ' l 

Fondateur  , qui  fe  difoit  i(Tu  de  a Les  anciens  Géographes  fonr 
ce  Héros  de  laGiéce  Ce  te  Ville  mention  de  deux  Villes  de  Sicile,, 
ne  (ubfiftc  plus.  Fazeltus  la  place  qui  ont  eu  le  nomd  ErbelTe.  La’ 
fur  les  bords  d un  Fie  ive  de  l»  première  étoit  au-deflus  d’A’gri- 
Sicile  appcllé  Halycus  parles  an-  genre  , & c'eft celle  dont  if  s'agie 
tiens . Si  P atam  par  es  moder-  ici.  Ou  la  nomme  aujourd'hui  le 
nés.  Le  même  Auteur 'on  eûiire  Cette,-  ou  Grutt-.  La  fécondé 
qu'Hétadée  étoit  auprès  du  lieu.  Ville  du  même  nonuiroit  fituée  i 
qu’on  appelle  pi  éfemem  ntC'*/#/  peu  de  diftance  de  .'■-yracule , aux 
9 i*h:a i Cette  iituation,  s'accorde  environs  de  l'endruit,  où  elt  Pt* 
allés  avec  celle , que  lui  donnent  A***#»/#. r 
Ftolémée,  & Mêla.  * ■ 1 
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"" ^U^dcfcfpoirdc  pouvoir  la  conferver , & la  délolation 
49,.  des  anciens  Habttans.  Armibal  foûtenoit  lcurcou- 
Confuli,  rage  parties  promeffcs,&:  par  intervalle  il  fadoit  par- 
L.IVsthumiu*  t jr  jcs  councrs  p0ur  Carthage  , atin  d'y  (ollicner  du 

îi,  tOÏLLUJ,  & . I c«  1 

Mamilius  lecours.  La  grofic  armée,  qu'Hannon  tenoitpiete  a 
ViruLus.  fout  événement  , n’étoir  pas  encore  débarquée.  On 
lepreflade  rnctrrcà  la  voile , & ce  Général  vint  enfin 
fuigiruu  Port  de  Lylibéc , à la  pointe  de  la  Sicile  la 
plus  voifincdc  Cirihage. 

Le  péril  d’Agngente  écoitpreflant.Hannon  fc hâ- 
ta d’y  accourir  , & vint  camper  proche  d’Heraelée  , 
à vingt  milles, ou  environ, d'Agrigentc.  Là,  le  Géné- 
ral Carthrginois  reçut  une  Deputarion,  qui  lui  fie 
cfpércr  la  levée  du  fiége.  Quelques  ErbelTans,  enne- 
mis fccretsdes  Romains,  vinrent  offrira  Hannon  la 
reddition  d ErbclTc;  &:  lui  promirent, avec  leur  Vil- 
le, l'abolition  entiéredu  nom  Romain  en  Sicile.  Ja- 
mais préfent  ne  fut  accepté  avec  plus  de  joye.  Enlever 
Erbefle aux  Romains , c’étoit  les  dépouiller  de  leurs 
vivres,  & couper  chemin  à tous  leurs  convois.  Par 
là,  les  deux  camps  Romains  dévoient  erre auflï  af- 
fïég  es,  dans  la  plaine  , & aufli  preffés  de  la  famine  , 
que  les  AgrigentinSjdans  leurs  murailles.  En  effet,  dê$ 
que  le  Carthaginois  fut  en  pofiellion  d Eibcffc  , les 
Confuls  délibérèrent , s’ils  nclcvcroient  pas  le  fiége. 
Le  fidèle  Héron  connut  les  befoins  de  fes  Alliés , 
ne  ta’da  pas  à y pourvoir,  autant  qu’il  put.  II  fir  par- 
tir, pour  leur  armée,  grand  jiombre de  convo  s,  dont 
il  échappoit  toujours  quelqu’un.  C’étoit  affés,pourfc 
foûtenir  pendant  un  tems  ; mais  trop  peu , pourfubr 
■fifter  commodémcnr , entre  deux  armées,  renfermées 
dans  deux  V tilts.  Les  maladies , fuites  ordinaires  de 


by.  Google 


Livre  Vingt-troisib’me.  371 
la  famine , infectèrent  l’armée  Romaine.  Cependant  oë  Rome  l’an 
elle  ne  ceflà  point  Tes  travaux  ordinaires,devanr  Agri-  49,. 
gentc.  La  précipitation  de  Hannon  fut  plus  efficace.  Consuls  , 
pour  délivrer  les  Romains  du  péril , que  les  fccours 
mêmes  d'Hiéron.  Le  téméraire  Carthaginois,  vintà 
portée  des  retranchements  qui  renfermoient  les  al-  v,Tau,s- 
Logeants , & leur  fit  cfpérer  qu’il  livreroit  bien-tôc 
bataille. 

Hannon  comptoit,  que  la  langueur,  & que  la  ma- 
ladie auroient  aftotbli  le  courage  des  Romains , en 
leur  affoibhflant  le  corps.  Dans  la  conduite  des  Con- 
fias, il  avoit  un  bel  exemple  de  cette  fage  lenteur  , 
qui , quelquefois  eft  plus  propre  à confirmer  des  ar- 
mées ennemies , que  les  épées  & les  traits  -,  mais  il 
étoit  vif  & hardi.  Il  fit  donc  avancer  fa  Cavalerie,  à 
la  vûëdcs  ennemis.  On  la  vit  voltiger  autour  delcurs 
camps.-  Les  Confuls , pour  engager  une  aCtion  géné- 
rale, qu’ils  fouhaitoient  encore  plus , que  le  Cartha- 
ginois , firent  de  leur  côté,  forrir  de  leurs  efeadrons, 

11  eft  vrai , que,  dans  ce  premier  cfiai , la  Cavalerie 
Romaine  eut  du  défavantage.  Son  ardeur  l’emporta, 
trop  loin , & elle  ne  s’apperque  pas  de  Pembufcade  , 
qui  lui  étoit  préparée.  Elle  tomba  dans  l’infanterie 
d’Hannon,  qui  iuivoit  la  Cavalerie  Numide,  accou- 
tumée à ces  fortes  de  fuites  fimulécs.  On  en  fit  un 
a fie  s grand  carnage  , Sc  peu  fe  rétirérenc  jufquau  •: 
camp. 

Il  eft  fouvent  dangereux  à des  Généraux  un  peu 
téméraires,  d’avoir  eu  d’abord  quelque  fupériorùc 
fur  l’ennemi.  Par  là  leur  confiance  eft  augmentée  , &c 
leur  témérité  s’accroîr.Hannonplcind’elpéranccd’en. 

Venir  incdTammcnt  à une  aCtion  générale,  (c  pofta 

Aaa  i) 
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371  Histoire  Romains, 
fur  une  colline  , nommée  Taurus , environ  à un  mil- 
le 6c  demi  des  Romains.  Les  Confuls  ne  fc  prêtèrent 
pasàfcs  defirs  aufli  tôc  cju'il  eût  voulu.  Us  préfé- 
rérenr  de  loi  ffnr  encore  quelque  tems,lcs  incommo- 
dités de  leur  campement , à ioutenir  la  première  ar- 
deur de  ces  boiiillants  Africains.  Lorfquc  leur  feu  fut 
tant  (oit  peu  rallcnti , les  Confuls  jugèrent,  qu’il  va- 
loir mieux  encore  affronter  l’ennemi  , que  d’avoir  à 
lutter  contre  la  dderre.  Pour  lors,  ils  trouvèrent,  que 
les  réfléxions  avoient  changé  le  cœur  du  Carthagi- 
nois Ils  ne  lui  trouvèrent  plus  la  même  impatience 
délivrer  b irai  lie.  Deux  mois  s'écoulèrent,  fans  que 
Hannon  ofâc  hazarder  d’autres  combats , que  de  lé- 
gères ef-armouchcs. 

C pendant  la  Ville  d’Agrigente,  foigneufement 
invertie  par  les  Romains  , étoit  réduite  à une  extrê- 
me famine.  Souvent  Annibal  faifoit  entendre  à 
Hannon  l'état  déplorable  de  la  Place.  Souvent  il  l’a- 
vertifloir , par  des  fignaux  , qu’il  ne  lui  reftoit  plus 
d’autre  parti , que  de  fe  rendre.  D’ailleurs,  on  n’igno- 
roit  pas , dans  l'armée  Carthaginoifc,  que  les  Soldats 
de  la  Ville  alfiégée  défertoient  par  bandes  , & qu’ils 
venoient  partager  la  difctte  avec  les  Romains , plu- 
tôt que  de  mourir  de  faim.  Tout  confidéré , le  Car- 
thag  nois  vit  qu’il  étoit  tems  d'en  venir  aune  atrt'on 
déciflve.  Il  fit  fçavoirà  Annibal  le  jour  du  combat, 
& lui  ordonna  de  faire  une  fortic  , au  moment  que 
les  Romains  paroi  troient  dans  la  plaine.  Les  Confuls, 
à leur  tour  , feignirent  de  refufer  la  bataille.  Ce  fut 
de  leur  part  un  ftratagême , qui  réüflit.  L’armée  Car- 
thaginoife , en  ordre  de  bataille,  occupa  le  terrain, 
qui  s ’érendoit  depuis  le  Mont  Taurus , jusqu’aux  rç- 
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tranchcments  des  Romains.  Ceux-ci,  fansfortirde  De  Rom#  l’an 
leurs  poftes , entendirent  !cs  infulces  des  Carthagi-  4»«- 
nois , & fc  mocquércnr  de  leurs  bravades.  Ils  fc  cou-  Confuls, 
tentèrent  de  repoufler  1 ennemi,  à coups  de  traits , lors  M,„s  ^1"°!  * 
qu’il  s’approcha  tropdc  leurs  camps.  Ce  manège  du-  ius.&q^Ma- 
ra  quelques  jours.  En  vain  Hannon,à  tems  marqué  , 
étaloit  toutes  les  troupes  aux  yeux  des  Romains , &. 
les  faifoit  voltigerautour  de  leurs  remparts.  On  n’ac- 
ceptoit  point  le  défi.  Les  Confuls  fecontcntoicntdc 
lâcher , (ur  leurs  ennemis , quelques  troupes  armées  à 
la  légère  , pour  les  fatiguer  dans  leur  retraite.  Plus 
les  Romains  s’obftinoicnt  à fc  tenir  couverts,  plus 
Hannons’obftinoit  à faire  parade  de  fes  troupes.  On 
l’amorçoit  fou  vent  par  de  légers  avantages,  qu’on  lui 
lailToit  remporter.  Enfin  , le  jour  arriva,  que  les  Con- 
fuls avoient  réfolu  d’éxécuter  leur  projet.  Hannon 
parut,  à l’ordinaire  ,dans  la  plaine,  & donna  fon ar- 
mée en  fpeitacle.  Les  Romains  lui  oppoferent  quel- 
ques troupes  retranchées  ; &:  des  Cohortes  Carthagi- 
noifcs  jettérent  fur  elles  leur  premier  feu.  Le  refte  de 
l’armée  d Hannon  demeura  , pendant  la  chaleur  du 
jour , expolé  aux  raïonsdu  Soleil,  tandis  que  les  Ro- 
mains étoient  à l’abri.  Durant  cet  intervalle,  les  Con- 
fuls firent  abondamment  repaître  leurs  Soldats , les 
rangèrent  en  bataille  , dans  le  camp  même , & les  fi- 
rent fortir  , leu  (que  Hannon  s’yattcndoit  le  moins.  ♦ 

Le  premier  choc  des  Romains  fut  contre  les  Soldats 
mcrcénaircs  que  Carthage  entretenoit  à fon  fervicc. 

On  les  avoir  placés  à l’avant  garde.  Ces*hommes, 
peu  talouxdcla  gloitc  du  parti  qu’ils  défcndoicnr,  &c 
harafTés  par  les  délais  du  combat , plièrent  d abord , 

& prirent  la  fuite.  Dans  leur  déroute , ils  vinrent 
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garde  fut  maltraitée.  Annibulavcclc  relie  de  Tes  gens,  De  Rotne  ^ 
ne  rentra  pas  dans  la  Ville  , qu’il  ne  pouvoir  plus  de-  49*- 
fvn  Ire.  Il  le  retira  dans  un  lieu  de  fureté.  Mémo-  Confu'*, 
rablc  exemple  de  la  perfidie  Carthaginoilc  ! Ce  chef, 
à qui  les  Agrigcntins  avoient  confié  leurs  vies,  & ms.  & Q_M  a- 
leurs  biens,  lailla  ces  malheureux  à leur  mauvais  fort.  ”uj  ‘Ui  VlIU’ 
Se  fauver  avec  les  fiens , ce  fut  alfés  pour  un  homme 
méconnoilfunt , & fans  honneur.  Les  Agrigcntins  znnui.  ». 
s’en  vangérent  fur  le  relie  des  Carthaginois,  qu’An- 
nibal  avoir  laillés  dans  la  Place.  Tous  furent  impi- 
toyablement m.ilfacrcs.  Par  là  , les  Agrigcntins  pré- 
tendirent aulîi  faire  leur  cour  aux  Conluls , &renob- 


tcniruncplus  favorable  compoiîtion.  De  pareilles 
cruautés  n’étoient  pas  du  goût  des  Romains.  La  Ville  ttl  iiMtl  ÿ 
fc  rendit  à diferétion  , & les  Confuls  l’abandonnè- 


rent au  pillage.  Plus  de  vingt-cinq  mille  perfonnes 
libres  y furent  réduites  en  captivité.  Tel  fut  le  fuc- 
cês  d’un  fiége  , qui  djra  au  moins  fept  mois.  Rome 
jufqu’alors  n’en  avoir  point  tenté  de  plus  difficile,  & 
nul  ne  fut  plus  marqué,  par  la  diverfité  des  événe- 
ments. Il  faut  avoiier,  qu’il  coûra  cher  aux  affiégeants. 
Les  Confuls  y perdirent , dans  les  combats , ou  par 
la  difette,  environ  trente  rmlle  hommes, tant  des  Ro- 


mains, que  de  leurs  Alliés.  Auffi  la  conquête  fut  tout 
à la  fois  importante  , & gloricufe.  Elle  aîura  pour 
toujours  à la  République  Romaine  , je  ne  fça’  quelle 
fupériorité  fur  terre  , qui  l'élcva  au  delfjs  de  la  Ré- 
publique Carthaginoife.  La  campagne  fc  borna  à la 
feule  prile  d’Agrigentc  ; après  quoi , les  Confuls  re- 
vinrent à MclTanc  , 6c  de  là  à Rom:-  On  cil  porté 
d’inclination  à les  voirTriomphcr  , aprêsunc  fi  glo- 
ricufccxpédition.Un  Hillorien  Icul  nous  adure, qu’ils  Luire}  tus  !.%. 
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.TT  Triomphèrent  ; mais  lefilence  des  autres  Auteurs , 
49i.  & lur  tout  des  Colonnes  Triomphales , ou  leur  nom 

Confuls,  ne  fc  trouve  point  écrit,  nous  pcrfuadcnt,quele  Peu- 
m’ P$6MïGBt  * fl6  » ^ <luclc  Sénat  ne  leur  déférèrent  pas  cet  hon- 
lus,&  Q^Mx-  ncur.  S’il  cft  permis  d’en  conje&urer  la  caufc  , peut- 
MiLin*  Vira  être  voulut-on  les  punir  de  l’atteinte  qu’ils  avoient 
donnée  à la  févéritc  de  la  difciplinc.  Rome  ne  leur 
pardonna  pas  d’avoir  permis  aux  troupes  de  s’écarter 
du  camp , pour  aller  moilïonncr  à la  campagne. 

La  réduàion  d’Agrigente,avoitfaitnaîtrcaux  Ro- 
mains l’cfpérance  de  conquérir  la  Sicile.  La  carrière 
étoit  ouverte , ils  réfolurent  de  s’y  exercer , & de  ne 
la  point  quitter,  qu’ils  n’euflent  enlevé  aux  Cartha- 

finois  toutes  les  Villes, qu’ils  y avoient  envahies.  D’a- 
ord,  Rome  n’avoit  prétendu,  qu’éloigner  de  fes  cô- 
tes les  Africains,  qui  s’en  étoient  trop  approchés.  Les 
premiers  avantages  que  Rome  eut  fur  Carthage  , de- 
vant MclTanc, animèrent  fon  ambition,  à pouffer  fon 
entreprife  jufqu’où  elle  pourroit  aller.  Des  qu’on  eût 

— élû  pour  Confuls  L.  Valérius  Flaccus , & "T. Otaci- 

4J>1>  lius,  frère  de  M’.  Otacilius,  qui  deux  ans  auparavant 
Confuls,  avoir  exercé  le  Confulat,on  les  envoya  faire  la  guer- 

L.  v AiERius  re  en  Sicile.  Le  Sénat  prévoyoit  afTcs , que  fur  terre  . 
Fiaccus.&T.  „ . ,1T(1  *,  . 1 _ . 1 „ * 

Ox acilius.  & au  centre  de  i liie , les  armes  Romaines  I emporte- 

roiene  toujours  fur  celles  de  Carthage.  A l’égard  des 
Villes  Maritimes , il  fentoit  bien , qu’on  ne  pourroit 
s’en  rendre  maître  , qu’à  l’aide  d’une  flotte,  qui  éga- 
lât au  moins  celle  de  Carthage.  En  conflruirc  une  , 
c’etoit  une  entreprife  dilHcile.  Jufques-là  , les  Ro- 

« Maiianus  & CafïîoJo  * Jon-  tolim.  Zonatas  a paflc  fous  filen» 
aeti'.  i Otacili'is,  tepréiw  i lJ<t-  ce  ces  deux  Ma^iftrats. 
tiM  ,co..c.eidfoi  iksFalle.  Capi- 

‘ mains 
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mains  n’avoicnt  paffé  le  détroit , que  fur  des  Vaif- 
lcaux  Marchands , empruntés  des  Habitants  de  la  cô- 
te d’Italie.  Ils  n’avoient  ni  Matelots , ni  Soldats  exer- 
cés aux  combats  de  mer , ni  Charpentiers  habiles  à la 
conflruélion  des  Galères.  Que  ne  peuvent  pas  la  va- 
leur &:  la  confiance,  foûtenues  d’une  forte  ambition! 
La  République  Romaine  fe  mit  en  tête , de  devenir, 
fur  mer,aufh formidable, quelle  l’étoit  fur  terre.  Elle 
ordonna  donc  qu'on  fabriquât  * cent  vingt  Bâti- 
ments , aux  frais  publics , fur  le  modèle  d’une  T riré- 
me,échoüéc,dcpuis  pcu,fur  les  côtes  d’Italie.  Les  Ro- 
mains furent  occupes  d’un  fi  pénible  travail.  On  cou- 
pa des  forêts  , on  tranfporta  les  arbres  fur  les  bords 
de  la  mer , avec  une  célérité , qui  n’étoit  propre  que 
des  Romains.  Tandis  que  les  Galères  éroient  encore 
fur  le  Chantier,  les  deux  nouveaux  Confuls  partent 
pour  la  Sicile.  Que  la  carrière,  où  ils  entroient , étoit 
hazardeufe  pour  eux  ! Il  leur  falloir  foûtenir  la  gloi- 
re & les  exploits  de  leurs  prédécefTeurs.  On  peut  di- 
re , en  quelque  forte,  qu’ils  les  furpafTérent.  Toutes 
les  Villes  éloignées  du  rivage,  le  fournirent  à la  puif* 
fancc  Romaine.  La  punition  des  Agrigentins  les 
avoir  effrayées , & pour  lors  , elles  n’avoient  rien  à 
craindre  des  armes  Carthaginoifcs.  Hannon  , après 
avoir  manqué  la  délivrance  d'Agrigcntc , étoit  in- 
quiété par  fes  troupes  mercénaires.  Les  Gaulois , fur 
tout , qu’il  avoit  au  fcrvicc  de  fa  République,  paroif- 
foient  plus  mécontents,  & plus  intraitables,  que  les 


4 La  flotte  fut  équippéc  , dans 
l’efpace  de  deux  mois , lelon le  té- 
moignage de  Polybe  , i compter 
du  jour , que  les  arbres  furent  cou- 
pés dans  la  forêt.  Parmi  ces  Na- 

Tome  VI. 


vires,  il  y en  avoit  cent , à cinq 
rangs  de  Rameurs , Sc  vingt  à trois 
rangs.  Quelques  Auteurs  rappor- 
tent, que  cette  flotte  étoit  com- 
pofee  de  cent  foixante  voiles. 
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378  Histoire  Romaine, 
autres.  Carthage  leur  dcvoit  la  folde  de  plufieurs 
mois.  Voici  l'adrefie  dont  ufa  le  Carthaginois , pour 
s'en défaire.  Il  promit  à ces  rebelles  , réfolus  idéfer- 
ter , & a fe  réfugier  chcs  les  Confuls , que  bien  tôt  il 
leur  abandonneroit  le  pillage4  d Entcllc  , Ville  qui 
pour  lors  étoit  lous  la  domination  des  Romains. 
L’efpérancc  d’un  fi  riche  butin  , calma  leur  révolte  , 
en  excitant  leur  avarice.  Ces  Gaulois  étoient  environ 
au  nombre  de  quatre  mille. 

Cependant  l’adroit  Carthaginois  fit  partir  pour 
le  camp  Romain  , l’Intendant  de  fa  Maifon  , fous- 
l’apparence  d'un  déferteur  mécontent.  Celui  ci  , en 
habile  fourbe , fit  croire  au  Confiai  Otacil  ius , qu’ac- 
eufé  d’avoir  mal  verfé  dans  fa  recette,  il  s’etoit  vû. 
obligé  de  recourir  aux  ennemis  de  Hannon.  Il  ajou- 
ta , qu’en  vûê  de  prouver  fon  zcle , pour  le  nouveau 
parti , qu’il  embrafloit , il  alloit  déclarer  tous  les  fc- 
cretsdefon  maître.  Hannon  , dit-il  , efi  convenu 
avec  les  Habitants  d'Entelle  , que  cfwx-ri  lui  lixre- 
roient  leur  Fille  , à certain  temps.  L’impoftcur  le 
marqua.  Quatre  mille  Gaulois  , ce  jour -là  mcfme  y. 
ajoûta-t’il  , feront  détachés  de  l’armée  Cartha^inoife  , 
& viendront  s'emparer  de  la  Place  , que  des  perfides 

a L’ancienne  Ville  d’Entella.re- 
connoiiloit  pour  fon  Fondateur 
Enrellus,  un  des  compagnons  d’E- 
née.  Elle  éprouva  , fous  Denys  le 
T yran , le  même  fort , que  les  Vil- 
les de  Rhége  , Sc  de  Meflane  é- 
prouvérent. plufieurs  années  après, 
de  la  part  des  Campanois.  On 
peut  lire  d ce  lujet  Diodore  de 
Sicile  , Livre  14.  On  voit  encore 
quelques  relies  d’Fntella , dans  la 
Vallée  de  Mazara  , fur  la  Rivière 


de  Belice  ‘Z>far/r».Selon  le  témoi- 
gnage de  Strabon  , le  Territoire 
de  cette  Ville , étoit  planté  de  vi- 
gnobles , qui  produiloient  de  très- 
bons  vins.  Aujourd'hui  (cscatnpa- 
gnes , ne  rapportent  prefque  plu* 
que  du  blé.  Les  ruines  d’Emella» 
qui  fut  détruite  par  l'Empereur 
Fridéric  fécond  , Si  la  montagne 
voifine,  confervcnt  l'ancien  nom 
de  la  Ville  même , quoiqu'elle  ne 
fubfilte  plus. 
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doivent  leur  livrer.  Rien  de  plus  difé  , que  de  tendre 
une  embufcade  , d ce  détdchement , & que  de  le  f dire 
périr,  dvec  fes  efperdnces.  Sans  pénétrer  les  intentions 
du  délateur , Otacilius  crut  le  fourbre  fur  fa  parole.  Il 
fît  cmbufqucr  des  Romains , fur  le  partage  des  Gau- 
lois. En  effet , au  tems  preferit , ceux-ci , par  l’ordre 
de  Hannon,  marchèrent  avec  vîrcflc  , pour  fe  payer 
par  leurs  mains , de  la  foldc  qui  leur  étoit  promife. 
Ils  furent  bien  furpris  de  fc  voir  livrés  à un  corps  de 
Romains,  qui  parurent  tout  à coup,&  qui  les  invef- 
tirent.  Les  Gaulois  n'étoient  pas  gens  à le  Iairtcr  maf- 
facrcr,  fans  réfiftance.  Ils  vendirent  chèrement  leur 
vie;  mais  il  n’en  échappa  pasunfcul.  Lcdomeftiquc 
de  Hannon , échappé  du  camp  Romain  , porta  à fon 
maître  la  nouvelle  d’une  fî  heureufe  défaite.  Le  Gé- 
néral Carthaginois  fut  doublement  fatisfait,  & de  fc 
voir  débarrarte  d’une  troupe  de  mutins , & d'avoir 
fait  bien  répandre  du  fang  Romain , par  les  Gaulois. 
Le  refte  de  la  campagne,  les  Carthaginois  ne  tra- 
verférent  que  foiblcment  les  conquêtes  de  Valérius, 
& d’Otacifius.  Les  Confuls  fc  rendirent  les  maîtres 
de  tout  le  plat  Païs , & revinrent  à Rome.  Ils  ne  fu- 
rent pas  honorés  du  T riomphe.  Les  avantages  de  leur 
expédition  , avoient  été  trop  partagés,  entre  eux,  & 
leurs  ennemis. 

En  effet,  tandis  que  les  Romains  foumettoient  les 
Peuples  du  milieu  des  terres , les  Carthaginois , ou 
maintenoient  dans  leur  parti , ou  rangeoient  fous  leur 
domination , les  Villes  qui  bordoient  la  côte.  Ainfi  , 
de  part  & d’autre , tout  étoit  dans  l’équilibre.  Il  n’é- 
toit  pas  même  poffiblc.dc  faire  pancher  entièrement  la 
balance  en  faveur  de  Rome , tandis  que  les  forces  de 
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mcrmanqucroient  à la  Républiquc.Ccttc  gloire  étoit 
réfervéeaux  Confuls  de  l’année  fuivante. 


Les  Centuries  élurent , au  Champ  de  Mars.  Cn. 
Cornélius,  furnommé  AfinaScipio , a & C.  Duilius. 
Avarie  que  de  partir  de  Romc,ils  virent  la  Ville  em- 
bellie de  fontaines.  Nous  avons  dit,  que  Curius  Den- 
ratus,  au  tems  qu’il  étoit  Cenfeur  , avoir  formé  le 
deffein,  de  faire  venir  jufqu’i  Rome,  par  des  canaux, 
k un  écoulement  du  Fleuve  Anio.  Le  projet  avoir  été 
traverfé  par  mille  obftacles  différents.  Enfin , Cn. 
Minucius  , Préteur  de  l’année  précédente , v noit  de 
fiirc  confentir  le  Sénat , à entreprendre  ce  bel  ouvra- 
ge. La  commiflion  de  l’éxécutèr  fut  donnée  à deux 
hommes  intelligents.  L’un  étoit  ce  même  Curius,  qui 
en  avoir  formé  le  deffein:  l’autre  M.  Fulvius,  hom- 
me important  dans  la  République,  & honoré  par 
un  Confulat , & par  un  Triomphe.  Curius  mourut 
cinq  jours  après  le  choix,qu’on  avoit  fait  de  lui,  pour 
conduire  l’entrcprifc.  Ainfi  Fulvius  en  eut  fcul  rouie- 
la  gloire.  Ces  fontaines  n’étoient  qu’un  embellifle- 
ment  pour  la  Ville , & qu’une  commodité  pour  les 
Habitants. 

Un  plus  grand  ouvrage  fc  finiffbit , lur  les  Ports 
d’Italie  j c’étoit  la  cor.Rru&ion  de  fix  vingts  Galè- 
res. Le  plus  grand  nombre  étoit  de  Quinouéremes. 


a La  plûparc  des  anciens  Au- 
teurs ne  s’accordent  pas  , fur  le 
prénom  , ni  fur  le  nom  de  Caïus 
Duilius.  Les  uns  lont  appelle 
Cnéïus  Duellius,  les  autres  Mar- 
cus Puellius.  Quelques-uns  le 
nomment  Bellius.  C’eft  ainfi,com- 
inele  témoigneCiccron , que  l’an- 
cien terme  Dmîlxm , pour  figm- 
fa’cr  la  guerre  , fut  changé  en  celui 


de  Btllum.  Nous  nous  en  tenons 
aux  anciens  monuments,  qui  défi- 
gnent  ce  Conful  par  le  nom  de 
Caïus  Duilius. 

a Nous  avons  parlé  ci-deflus  de 
ce  nouveau  canal  , donc  les  Au- 
teurs font  mention  fous  le  nom 
d Amo  Voycsla  page  a,». 
& tjj.  de  ce  volume.».  I- 
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Quelle  promptitude , & quelle  confiance  des  Ro-  Le  Rome  Vin 
mains  j pour  la  perfedion  d'une  entreprife  inufitée  ! 

En  foixance  jours,  depuis  le  tranfpcit  du  bois  ne-  çCorhuls, 
ccflaire  à l’ouvrage  , ils  mirent  une  ii  grofle  flotte  en  l 1 u*  asina. 
état  de  faire  voile.  A la  vérité,  ces  Vaifleaux  n etoient  ^C1P,0>&  c. 
pas  fabriqués  avec  toute  la  régularité  , que  les  Car-  IUUS' 
thaginois  fçavoient , depuis  long-tcms , •»  donner  aux 


a Pour  donner  quelque  idée  de 
la  Marine  des  Anciens,  fie  en  par- 
ticulier de  celle  des  Romains  , il 
eft  à propos  de  faire  les  remarques 
fuivantes. 

1.  Dans  les  premiers  tems,  l'art 
de  naviger  , étoit  pour  toutes  les 
Mations , un  de  ces  fecrcts  , qui 
ne  fc  développent  , que  par  par- 
ties, Sc  qui  attendent  une  longue 
expérience , pour  fe  produire  dans 
leut  entier.  L’antiquité  la  plus  re- 
culée ne  connut  d’autres  Navires  , 
que  de  (impies  radeaux.  C’e’toit 
un  allemblage  de  poutres  couver- 
tes de  planches,  a peu  prés  com- 
me ceux , dont  on  le  fert  commu- 
nément , pour  voiturcr  les  mar- 
chandifes , (ur  les  rivières , qui  ne 
peuvent  porter  batteau.  Les  Grecs 
appelaient  ces  fortes  de  barques 
Scbed’ii.  Quelques  Auteurs  en  at- 
tribuent l'invention  aux  Lydiens. 
ScbcUis  , dit  Fc llu s , ger.us  itavi- 
£n  iuctxdiri , trubibus  t,.mtum  in- 
ter fe  cor.ütxit  fa  Ri , <ju>  Merct- 
tnonia  c rcnmfcrur.  Xénophon  , 
au  Livre  6.  6c  Po!iénus,au  Livre 
t.  parlent  d'une  autre  elpéce  de 
barreau , dont  1 ufage  étoit  fort  an- 
cien. Ils  lui  donnent  le  nom  de 
Al tiitoxiltn,  ou  à' A!vm.  Ilétoic 
condruit  d’un  feu!  tronc  d'arbre  , 
creulé  en  forme  d’ange  , ou  de 
gondole.  Les  Hiftodens  en  comp- 
tent de  différentes  grandeurs.  Pli- 


ne, au  chapitre  quatrième  du  Li- 
vre feizième  , allure  que  les  Ger- 
mains exerçoient  la  pyraterie , fur 
ces  fortes  de  Gondoles,  dont  les 
plus  grandes  pouvoient  contenir , 
jufqu’à  trente  hommes.  Strabon, 
Livre  irî.  parle  de  certaines  Bar- 
ques reveuros  de  cuir  poifl'é,  dont 
uioient  lesSabcens.Lcmême  Géo- 
graphe rapporte  , que  les  F.gy- 
ptiens.avoienr  des  Nacelles  de  ter- 
re cuite.  Juvéna!  confirme  la  mê- 
me chofe,  lors  qu'il  dit  des  Aga- 
thyrfes  Peuples  de  l'Egypte. 

....  Inibclle  & mutile  vulgus  , 

Parvula  Fichltbns  folitum  dire 
vêla  Phafelis, 

Et  brevibus  fttlx  remit  incum- 
bereiefla. 

î.  Tels  furent  les  premiers  elfais 
de  la  navigation  , julq  i’à  ce  que 
les  Peuples  inflruits  par  l'ufage  des 
liécles  précédents,  Sc  devenus  plus 
indultrieux  , eulfent  étendu  les 
bornes  de  leur  commerce , fie  de 
leur  domination, au-delà  des  Mers. 
Alors  on  confttuilît  les  Bâtiments 
de  charge  , pour  le  tranfport  des 
marchandifes , Arles  Va;lîéaux  de 
guerre , ou  les  Galères  , contre  les 
couifes  des  Pyrites.  On  employa 
la  voile  , & la  rame,  pour  donner 
le  mouvement  à ces  lourdes  maf- 
fes.  Le  premier  genre  de  Vail- 

B b b iij 
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Bâtiments  , qui  fortoicnt  de  leurs  Ports.  Ces  premiè- 
res Galères  Romaines  n’étoient  pas  légères  à la  voi- 


Confuls , féaux  , avoir  une  forme  , qui  ap- 

Cw.  Corne-  ptoe|,olt  jc  la  circulaire.  Pour  les 
iius  Asina  Çalcres  , qui  avoient  beaucoup 
Scipio  , Sc  C.  pius  je  longueur , que  les  autres, 
Duiuus.  OI1  cn  diflinguoit  de  deux  efpé- 
ces.  Les  unes  croient  armées  pour 
les  combats  de  mer.  Les  autres 
qu'on  appelloit  AHear  a Navet, 
r eflembloient  allés  i nosGalioties. 
Cicéron,  dans  une  Lettre  à Arts  - 
eus,  16.  j.  appelle  Actuariel*  Na- 
vet , certaines  petites  Barques  lé- 
gères , qui  avoienr  plus  ou  moins 
de  rames  , félon  qu'elles  éroient 
plus  ou  moins  grandes.  Les  Au- 
teurs Latins  , délignent  ces  Cha- 
loupes , fous  les  noms  de  Cymta , 
d' A cariant,  de  Celecnm,<iz  Lem- 

hus,  âc  de  Scapha  Ordinairement 
ces  petits  Efqnifs  étoient  attachés 
i la  poupe  des  Galères.  Appien 
nous  apprend,  au  Livre  cinquiè- 
me .que  les  Anciens  fe  fervoient 
auffi  de  ces  Barques  , que  les  La- 
tins nommoienc  Pltafeli.  Leur 
ftruéture  tenoit  en  partie  des  Vaif- 
feaux  de  charge , âc  en  partie  des 
- V ai  (Te aux  longs.  L es  Mjoparom, 
le  les  Hcmtolet , dont  les  Hifto- 
riens  font  fi  fouvent  mention , ne 
différoient  guéres  de  nos  petites 
Frégates. 

}.  Entre  les  Naviresdes  Grecs  , 
5c  des  Romains  , les  uns  n’avoienr 
point  de  pont  , ni  d'éperon  à la 
proue.  Tels  étoient  ceux  qui  font 
appelles  par  les  Latins  , C'y  nie, 
L ncrct , Scapha  , le  les  autres 
Bâtiments , qu’on  envoyoit  i la 
découverte.  Les  autres  avoient  des 
ponts.  Polybe  appelle  ceux  de  ce 
dernier  genre  . n 

Quant  aux  VailTeaux  ,qui  prirent 


leur  nom  des  Liburnes  , Peuples 
d'Illyric , 5c  qui  furent  en  ufage, 
elles  les  Romains  , nous  aurons 
lieu  d'en  faire  la  defeription  , 5e 
de  les  repréfenter  dans  la  fuite  de 
l'Hiftoire. 

4.  Dans  les  Navires  anciens, 
comme  dans  les  nôtres , on  diftin- 
guoit.fur tout, la  poupe,la  proue', 
6 c la  caréné.  Celle-ci , étoit  com- 
me le  fondement  de  tout  le  corps 
du  VailTcau.  Elle  confiftoit  dans 
une  grofTe  poutre , ou  en  plufieurs 
pièces  de  bois  mifes  bout  à bout. 
Elles  s étendoient  dans  toute  la 
longueur  du  Navire  , de  poupe  i 
prouë.  Ce  terme  Canna , eft  fou- 
vent  employé , pour  lignifier  tou- 
te la  partie  comprife  , depuis  la 

3uille , jufqu'â  la  ligne  d’eau.  Les 
ancs  du  Vaifieau  foûtenus  par  U 
caréné,  étoient  divifés  par  étages. 
Le  plus  bas , refervé  aux  Thala- 
mites , fe  nommoit  eaju^u,.  Celui 
du  milieu  avoir  le  nom  de  ziy*.  Il 
étoit  rempli  par  les  Zygites.  Le 
plus  haut  fut  appelle  On  y 

diftribuoitlesTnranites,  qui  par- 
mi les  Grecs , 5c  les  Romains , oc- 
cupoient  le  rang  le  plus  élevé. 
Dans  les  côtés  de  la  Galère  , on 
pratiquoit  des  ouvertures  , pour 
chaque  rame  , à proportion  du 
nombre  des  Rameurs.  La  prouë 
formoit  l'avant  du  Vaifieau , ou  la 
partie  qui  s'avançoit  la  première 
dans  la  mer-  A l'extrémité  infe- 
rieure , â fleur  d’eau  , débordoit 
une  poutre  armée  d'une  pointe  de 
fer  , ou  de  cuivre , que  les  Latins 
appelaient  roflrum , parce  qu'elle 
fe  terminoit  en  bec  d’oifeau.  Ces 
éperons , car  les  grands  Navires 
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le.  La  valeur  de  ceux  qui  les  monteroient,dcvoic  fup-  De  Rom(1  pJn 
plècr  à l'induftric  de  leurs  ouvriers.  Pour  former  4?}- 

en  avoient  jufqu’à  trois,  pouffe!  lent  expreflément  dans  leurs  ou-  Corni» 

violemment  contre  les  Vaifleaux  vrages.  uus  asina 

ennemis, les  perçoient.au-dcffous  5.  Les  Vaifle.iux  des  Anciens  5C1PIO 

de  l'eau,  qui  entroit  â grands  flots  avoient  leurs  rames  , leurs  voiles , Duitius. 

dansle  Navire,  & le  fubmergeoit.  & leurs  cordages.  Les  rames  é- 

Outre  l’éperon  , on  ajoûtoit  en-  toient  liées  à une  groffe  cheville  , 

core  aux  Navires,  ee  que  les  Grecs  appellée  S calmai , par  les  Auteurs 

appelaient  les  Epttides.  La  ma-  Latins.  D’abord , chaque  Navite 

niere  dont  en  parle  Suidas  , auffl  n’eut  qu’une  voile.  Dans  la  fuite, 

bien  que  Thucydide  , au  Livre  on  les  multiplia,  comme  nous  l'ap- 

feptièmedefonHiftoire.  nous  fait  prenons  de  Pline,  dans  la  Préface, 

conje&urer , que  c'étoi  t des  pou-  du  Livre  19.-,  Les  plus  grandes  voi- 

tres,  ou  de  groffes  pièces  de  bois,  »les,  dit  cet  Auteur,  ne  fuffifent 

qui  s’avançoient  aux  deux  côtés  de  » pasfeulesaux  Vaiffeaux, & quoi- 

la  proue  , pour  éluder  les  coups  •>  qu'à  peine  un  arbre  emier  fuffi- 

violents  , que  portoient  les  épe-  «le  , pour  former  une  vergue, 

rons.  C’eft  ainfi,  die  Thucydide,  « outre  les  voiles  du  grand  malt , 

au  meme  endroit , que  les  Syracu-  « on  en  ajoute  encore  d'autres  foie 

fans  en  guerre  avecles  Athéniens,  à la  proue  , foit  à la  poupe.  Tant 

ajoutèrent  des  fp#r<dc/,aux  prouës  » il  eft  vrai  , que  les  hommes  ne 

de  leurs  Vaiffeaux.  Ils  les  affuré-  » fen.blcnt  être  induflrieux  , que 

rent  en  dedans , & en  dehors  avec  •>  pour  accélérer  la  mort.  Nec  ve- 

desfoltves,  qui  formoient  furies  la  majora  fatii  ejfe  espérant  n.i~ 

côtés  du  Navire  , une  avance  d’en-  t tgus  ; fed  qaamvu  ampluudint 

viron  fix  coudées.  Au  relie  , les  artemnarum  (ingala  arbores 

Anciens  n'avoient  pas  encore  ob-  tient , Jnpcr  tas  tamen  addi  velo- 

fervé , que  la  pefanteur , & la  Ion-  ram  ali  a vêla  preterea  , alla  in  v 

gucur  des  éperons  , ne  iailloit  pas  proris  , al  a in  pntp.hu  s pandt , «e 

de  retarder  confidérablemenc  le  tôt  modis  provocari  mortem.  La 

fillage  du  Vaiffcau.  Aujourd’hui,  voile  qu’on  drclloit  au  haut  du 

pour  obvier  I cet  inconvénient , malt , avoit , parmi  les  Latins  , le 

ils  font  moins  maffifs  , & plus  nom  de  Supparnm.  Ces  voiles , 

courts.  L’extrémité  du  Navire  op-  auflibienque  les  cordages  étoienr, 

pofée  à la  proue  , s'appelloit  l’ar-  ou  de  lin , ou  de  chanvre  , ou  de 

riére  du  Vaiffeau  , ou  la  poupe,  jonc,  félon  le  goût  ,&  l’ufage  des 

Le  pourtour  en  étoit  orné  , de  différentesNations.On  employoit 

balcons , de  galeries , de  pii  (1res  r meme  à la  manœuvre , des  cordes 

Si  de  différentes  peintures.  L’u-  riffuës  d’écor ces  d’arbres  , Si  de 

ftgc  de  peindre  fur  les  Vaiffeaux,  feuilles  de  palmier.  On  y fai  foit 

desfigures  de  Divinités,  des  Tri-  entrer  les  filaments  de  la  plante, 

tons , des  chevaux  Marins , Sec.  appellée  Papyrus.  Ceux  qui  habi- 

éroitdu  moins aufli  ancien  qu’Ho-  toient  les  bords  du  Nil , avoient 

mère,  & qu  Hérodote,  qui  en  par.  recours  aux  joncs , Sc  aux  rofeaux  , 
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leurs Chiourmes,  & pour  inftruirc  leurs  Rameurs» 

obéir  au  commandement, ils  établirent,  fur  terre,  un 


Confuls  » 
Cn.  C o R Nï- 

L1US  A S I N A 

Scipio  , & C- 

DulLIUS. 


pour  faire  leurs  voiles,  qu’ils  dif- 
’ pofoient  en  manière  de  natcçs.  Le 
gouvernail , dans  les  Navires  an- 
1 cicns.lc  reduiloit  à une  rampe  plus 
longue  , & plus  large  que  les  au- 
tres.Quelques-unscn  avoient  plu- 
fieurs,  appuyées  fur  despantures 
de  fer , A l’arriére  du  Vaifleau.  On 
connoifloit  alors  l’ufage  des  an- 
chres,  pour  amarer  les  cables  dcR 
linés  à arrêter  le  mouvement  du 
Navire.  Dans  les  rems  reculés . 
elles  n eurent  qu'une  pâte  aigue. 
Si  courbée.  Eupalamus,  félonies 
uns , ou  Anacharlic , félon  les  au- 
tres , leur  donna  la  forme  du  dou- 
ble crochet,  qu'elles  ont  aujour- 
d'hui. 

C.  Outre  les  ftatuës , les  bas  re- 
liefs,& les  peintures,  qui  faifoient 
l'ornement  des  VailTcaux,  on  leur 
ajoûtoit  encore  leParafemin.C'i- 
toit  un  ligne  particulier  , qui  les 
diftinguoit , les  uns  des  autres , & 
qui  donnoit  apparemment  le  nom 
à chaque  Vailleau.  Cette  marque 
diftindtive  fe  plaçoit  fur  la  proue’ , 
de  manière  qu'elle  put  aifément 
être  apperçûc  de  ceux , qui  étoient 
deAinésà  monter  le  Navire.  G'é- 
toit,pour  l’ordinaire , la  repréfen- 
tation  de  quelque  animal  en  pein- 
ture, ou  en  fculpture.  On  fubfti- 
tuoit  quelquefois  à ce  ligne . la  fi- 
gure d'un  calque  , d’un  Bouclier , 
d’un  Centaure, &c.  ou  l'image  d’u- 
ne Divinité,  & particuliérement, 
celle  de  Fortumne , que  le  Paga- 
nifme  regardoit , comme  un  Dieu 
propice  aux  Mariniers.Les  anciens 
mouuments  nous  fournilTent  des 
preuves  de  cette  coutume.  On  y 
trouve  infcrics  les  noms  de  quel- 


ques Galères  Liburnienncs,  dont 
lune  s’appelloic  Diane  , l'autre 
Neptune  , la  troiliême  Mars,  la 
quatrième  Clnftni, ouïe  Bouclier, 
& ainfi  des  autres.  La  même  choie 
eft  confirmée  par  Lucien , dans  Ton 
Dialogue  intitulé  Naviginm.  On 
voyoit , dit-il,  à la  proue,  l'image 
d’1  fis,  dont  le  Vaifleau  avoir  em- 
runté  le  nom.  Au  rapport  de  Stra- 
on  , les  Pêcheurs  ae  Cadis  pre- 
noient  le  nom  de  leurs  Barques , 
des  chevaux , qu’ils  repréfentoienr 
fur  la  proue  C’eft  en  ce  fens,  que 
Virgile , au  Livre  16.  appelle,  Im- 
mun Tnicn  le  Vaifleau  qui  por- 
roit  Aulétes.  Hune  vehn  immat.it 
Triton, Le  principal  foin  des  Grecs 
Si  des  Romains  , éroit  de  mettre 
leurs  V aideaux , fous  la  protection 
dequelqueDieu.llsluialfignoient, 
dans  la  poupe, une  place  de  diltinc- 
tion  , qui  devenoit  alors  comme 
le  fanétuaire  du  Bâtiment.  Sénè- 
que appelle  ce  lieu  Tntiln  , dans 
l’Epître  77.  félon  la  conjecture  de 
Moniteur  Fabretti.  Jecroirois  plu- 
tôt , que  cet  Auteur  , par  le  terme 
Tnt e la  , a prétendu  exprimer  la 
Divinité  tutelaire  du  Vaifleau.  Sur 
la  poupe  de  certaines  Trirèmes, 
s’éievoit  ce  qu’on  appelloit  le  C hf- 
mfcjne.  Il  repréfentoic  la  tète , Si 
le  cou  d’une  oye,  qui  eft  nommée 
x<i*  par  les  Grecs.  Delà  le  nom  de 
Che'niftfHc.  Lucien  parle  de  cette 
figure,  qu'il  met  au  de  (lus  de  la 
poupe.  Apulée  , au  fujer  du  Navi- 
re d’Ilis  , dit  que  la  poupe,  étoit 
revêcuëdcfcüillesd’or , Si  qu’elle 
fe  terminoit  en  Chtmfijitc.  Les 
Anciens  trouvoient  apparemment, 
dans  cette  reptéfentation , un  heu- 
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exercice  de  Marine,  qui  parut  d’abord  avoir  quelque  dc  Romc  i an 
chofc  de  rifible.  On  arrangeoit  , fur  le  Port , ceux  *?5- 

qui  dévoient  fervir  à la  rame.  On  leur  faifoit  tenir  le  enfuis . 

même  ordre,  qu’ils  dévoient  occuper  fur  mer.  Un  llû,  aLnÂ 
Commandant  faifoit  entendre  fa  voix,  & donnoit  Scino.&c, 
les  mêmes  fignaux,  qui  dévoient  les  diriger,  lors  qu’il  Duiuus 


reux  préfage  , contre  les  périls  de 
la  mer,  parce  qu’en  effet,  les  oyes 
nagent  en  fureté  , au  milieu  des 
flots. 

7.  Les  Galères  armées  en  cour- 
fe  , étoient  bordées  de  remparts  , 
5c  de  parapets . pour  garantir,  au- 
tant qu’il  étoit  pofGblc  , les  Sol- 
dai, 5c  les  Rameurs  , contre  les 
rraits  , les  faulx  , les  harpons  , 5c 
les  autres  armes  offenfivesde  f en- 
nemi. On  érigeoit  meme  , dans 
quelques  unes , des  crcnaux  , 5c 
des  tours  d efpace  en  efpace.  De- 
là,on  faifoit  agit  les  ballirtes,5c  les 
catapultes  ,on  lançoit  des  pots  d 
feu , des  flèches  ardentes,  endui- 
tes de  poix  réfinc  , d’huile,  5c  de 
foulphre.  Elles  étoient  envelop- 
pées d ctoupe  , qui  prenoit  feu  à 
l'inftant,  5c  le  communrquoit  au 
corps  du  Vaifleau.  Pline  fait  men- 
tion au  Livre  51.  chapitre  i.  de 
ces  tours  que  les  Romains  éle- 
v.oient  de  diftance  cn4illance,lors 
qu’ils  étoient  prêts  de  donner  ba- 
taille. Jtrmuu  cUjfti  irr.pcinnt 
Jîbi  currtum  préfigurent* , Ht  in 
m ri  tfumjHt  pugnet»r,vcl  ut  i mu- 
ris.  On  les  plaçoit,  félon  Pollux , 
Sc  Appien  , a la  proue,  5c  à la  pou- 
pe. Onenconftruifoitmcmc.aux 
côtés  , 5c  au  centre  du  Vaifleau; 
Thucydide  allure, au  Livrefcptiê- 
nic  de  fon  Hiftoire  que  les  Athé- 
niens avoiem  au  fiége  deSyracu- 
fî , un  Navire  muni  détours,  5c 

Tome  VI. 


de  remparts  On  verra  dans  le 
cours  de  1 Hiftoire,  leraêmeufi- 
ge  confirmé  par  Tite  Live,  au  Li- 
vre 14. 

8-LesrroupesMaritimcs  avoient 
des  armes orfcnGves  Scdéfenfivcs, 
femblables  d celles  des  armées  de 
terre.  Outre  les  boucliers  , les 
calques  , les  arcs  , 5c  les  flèches  , 
les  épées,  les  frondes , Scc.  le* 
Soldats  de  mer,  dans  la  chaleur 
d’un  combat  naval,  fefervoient  de 
longues  picques  , pour  atteindre 
de  loin  , les  Vaifteaux  ennemis- 
Plufïeurs  tenoientà  la  main  , de 
grandes  perches  armées  de  faulx, 
dont  ils  coupoient  les  cordages 
des  Galères , qui  s’avançoient ,. 
pour  former  l’attaque.  On  faifoit 
alors  agir  une  efpcce  de  bellier  , 
donc  Végéce  a donné  la  deferip- 
tion.  Cette  machine,  qu’il  appelle’ 
A, fer,  étoit  une  poutte  longue , 
& ferrée  par  les  deux  bour  . On 
la  fujjpendoit  au  maft  , d'où  étant. 
poufTée  avec  violence,  d droite,5c 
d gauche  , contre  les  Vaifteaux  , 
qui  venoienr  à l’aboi  dage,  elle  é- 
ctafoicles  affaillants , qui  fc  pré- 
fentoient  àfes  coups,  5c  fracalfoit 
les  flancs  du  Navire.  Les  grapins, 
cm  les  mains  de  fer  , 5c  les  cor- 
beaux , dont  on  fe  fert  pour  ac- 
crocher les  Vaifteaux.  n’étoient 
pas  inconnus  aux  Grecs , 5c  aux- 
Romains. 
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De  Rome  l'an  faudrait  fendre  les  flots.  On  remuoit , en  l’air,  la  rame 
49J.  de  mcfurc , & avec  la  même  juftclTe , que  fi  l’on  eût 
Contait , repoufle  l'eau.  Enfin , l'on  apprenoic  , félon  les  diffé- 
uus<As*m  a rcnts  %ncs>  tantôt  à appuyer  fur  la  rame,  tantôt  à 
Scimo.&c.  en  fufpcndrc,toutàcoup,le mouvement/ Cette  nou- 
Duilius.  vcllc  Ecole  ne  fut  pas  un  jeu  inutile.  Elle  préparoit  de 
grandes  victoires  aux  Romains. 

Lorfquc  tout  fut  difpofé  pour  le  départ  des  Con- 
fias , le  fort  régla  leurs  fon&ions,  Le  Commande- 
ment de  la  flotte  échut  à Cornélius,  & celui  des  trou- 
zmmti.t.  pes  de  tcrre,à  Duilius.  Il  cft  à croire  que  Duilius  par- 
tit le  premier , avec  deux  Légions  Romaines , & qu’il 
pafla  le  détroit , pour  contenir  les  Villes  déjà  con- 
quifcs,&  pouryajoûterde  nouvelles  conquêtes.  Son 
Collègue  auroit  dû  attendre  , que  la  nouvelle  flotte 
fût  entièrement  équippéc  ; mais  l’ardeur  qu’il  avoit 
e,ÿi'U  j,  d'être  en  mer , le  fit  donner  dans  un  piège , que  lui 
tendit  Annibal.  Par  des  gens  apoftés,il  lui  fit  enten- 
‘ dre,  que  l’Iflc,  &quc  la  Ville  de  Lipare,  Ce  rcndroient 
aux  Romains,  aufli-tôt qu’ils  s’y  préfenteroient.  Ce- 
pendant Annibal  donna  ordre  à Boodes , l’un  de  fes 
Lieutenants  Généraux , de  mettre  en  mer,  & de  croi- 
fer  autour  de  Lipare,  pour  furprendre,  & pour  in- 
veftirlc  Conful , des  qu’il  y feroiten  rade.  Cornélius 
fut  afles  crédule , pour  Ce  hâter  de  venir  enlever  une 
ïfle,  qu’il  jugeoit  importante,  à la  conquête  de  IaSi- 


* Afeonius  Pédianus , nous  ap- 
prend, que  pour  régler  le  mouve- 
ment des  rames  , & pour  animer 
les  Rameurs , ou  employoir  quel- 
quefois la  fimphonie-  Cet  exerci- 
ce cft  conforme  à celui , dont  par- 
le Plutarque  , dans  la  vie  d’ Alci- 


biade. Il  rapporte  , qu’un  certain 
Comédien,  nommé  Callipéde,  re- 
vêtu de  tous  les  ornements , qui 
convenoient  à un  Aéteur  de  T héa- 
tre  , dirigeoit , en  chantant,  ,1a 
manœuvre  des  Rameurs. 
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cilc.il  partit  donc  en  diligence , avec  le  peu  de  Ga-  UeKome  l arë 
lércs  qu’il  trouva  prêtes.  Dix-fept  feulement  des  nou-  ni- 

veaux Bâtiments  le  fuivirent.Pour  le  refte  de  fa  flotte,  c^0^^uIî, 
elle  reçut  ordre  de  ranger  la  côte  d'Italie,  & de  fc  ren-  llu,  Asin* 
dre  à MefTanc.  Le  Conlul  prend  les  devants , & arri-  Scino , &.  C- 
vc  à la  hauteur  de  Lipare.  Cctoit-là,que  Boodes  l’at-  Duiuus" 
tendoit , avec  un  plus  grand  nombre  de  VaifTeaux. 
Bien-tôtl’Efcadre  duConful  fut  enveloppée.  Apres 
tout,  les  Romains  étoicnt  en  réputation  de  valeur; 
ainfi  le  Carthaginois,  qui , malgré  fon  avantage  , 
craignoit  le  combat,  ajoûta  un  fécond  artifice  au  pre- 
mier. Il  fit  inviter  Cornélius  avenir  fur  fon  bord  r 
avec  fesTnbuns,  c’cft  à dire,  avec  les  Commandants 
de  lès  Galères , pour  y conférer  à l’amiable  , fur  les 
démêlés  de  Rome  avec  Carthage.  Le  Confiai  eut  l’im- 
prudence de  fe  fier  à la  bonne  foi  d’un’Carrhaginois- 
Cornclius,&  fa  fuite  ne  furent  pas  plutôt  entrés  dans 
le  VaifTeau  ennemi,  qu’on  les  mit  aux  fers.  Pour  lors,  xm*rm  é &■ 
l’Efeadre  deftiruée  de  fes  Chefs  , le  rendit  fans  com- 
bat , &lc  Conful  fut  conduit  à Carthage.  Si  l’on  en^*w-  +■ 
croyoit  quelques  Hrftoriens , on  diroit  que  ces  Bar- 
bares aflafïinérent  le  Conful.  Ils  fe  contentèrent  de 
le  retenir  en  captivité , d'où  nous  le  verrons  dans 
peu  fortir  avec  gloire.  Ainfi  le  premier  clTai  de  la  nou- 
velle flotte,  ne  fut  pas  heureux  aux  Romains,  mais  un 
leger échec  contribuera  bien-tôt  àaugmenter  la  joye 
d’une  glorieufc  vi&oirc. 

En  effet , les  cent  treize  nouvelles  Galères,  refiées 
dans  les  Porrs  de  la  domination  Romaine  , mirent  à 
la  voile,  & félon  l’ordre  qu’cllesavoientreçi  de  Cor- 
nélius, elles  rangèrent  la  côte  d’Italie,  pour  entrer 
dans  le  détroit.  Elles  ignoroientl’avanturc  du  Con^ 
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De  Rome  l’an  ^ ^cur  Amiral.  De  fort  côcc  Annibal,*  qui  comman- 
49j.  doit  les  Vaiflcaux  Carthaginois , fçut  la  route  que  de- 

ConfuU,  voit  tenir  la  flotte  ennemie , & avec  un  détachement 


Cn  Cornb.  de  cinquante  Vaiflcaux,  il  vint  la  reconnoître,  avant 
i tu  s Asina  1 * * 

Sono , & c.  que  de  livrer  bataille.  Curieux  de  voir  la  manœuvre 
Dumus.  de  ces  Bâtiments  de  nouvelle  fabrique  , l'ordre  de 
leur  marche , & l'habileté  des  nouvelles  Chiourmes, 


il  l’apprit  à fes  dépens.  Comme  il  étoitdans  une  an- 
ce , à l'abri  de  la  terre , & dans  une  plage  qui  faifoit 
un  coude  , en  ce  licu-là , il  vit  tout  à coup  paroître 
la  flotte  Romaine,  & s’avancer  cn  bon  ordre.  Anni- 


bal  ne  s’attendoit  pas  alors  à combattre.  Il  n’avoit 
donné  nul  ordre, &fesVaifleaux  étoicntdifperfés,(ans 
garder  de  rang.  Les  Romains  profitèrent  de  fa  négli- 
gence , & fans  tarder  , donnèrent  brufquemcnt  fur 
ÏEfcadrc  cn  défordre.  La  victoire  ne  leur  fut  pas  dis- 


putée , & fuivit  de  prés  le  premier  choc.  Annibal  lui- 
même  ncchappa , qu’avec  peine.  La  principale  partie 
de  fes  Vaiflcaux  fut  prife , ou  coulée  bas.  Ainfi  l’A- 
miral de  Carthage , dès  la  première  épreuve  qu’il  fit , 
en  perfonne , de  ce  que  les  Romains  pourroient  fur 
mer , ne  fortit  de  l’aétion  qu’à  fa  honte,  & qu’apres 
avoir  couru  de  grands  périls.  Après  tout, les  Romains 
eux-mêmes  fentirent , jufques  dans  le  combat , où  ils 
avoient  eu  tout  l’avantage,  qu’il  manquoit  à leurs 
Galères  la légéreté  des  Galères  Carthaginoilcs.  D’ail- 
leurs , ils  apprirent  des  captifs  le  fort  du  Conful  Cor- 
nélius, qui  dcvoitles  commander.  Il  étoit  à préfu- 
mer qu’Annibal  reviendroit,  dans  peu,  avec  toute  fa 


«L’Auteur  de  la  ViedesHom-  la  flotte  Carthaginoife  étoit  com- 
me? Illuftres,  fur  la  foi  de  quel-  mandée,  par  Himilcon,  & non 
que*  mémoires  peu  exafb, dit  que  point  pr  Annibal, 
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flotte,  pour  avoir  fa  revanche.  Ils  firent  donc  fçavoir  „ „ 

_ ’ r-  . _ . , . . . , ■■/  1 r L,e  Kornc  1 » 

au  Conlul  Duiuus,  qui,  depuis  la  captivité  de  ion  4#. 
Collègue,  rcftoit  feul  Chef  des  deux  armées  de  terre,  Conful*. 
& de  mer , le  fujctdc  leurembarras , & de  lcurcrain-  Cornh- 
tc.  Ce  grand  homme  n'héfita  pas  de  monter  la  flotte,  jç  “*0 , &Nç, 
Cependant  les  réflexions  qu’il  fit  fur  la  péfantcur  de  Duitiw. 
les  Galères , diminuoit  un  peu  là  confiance.  Il  con- 
noiffoit  la  valeur  de  fes  Romains  ; mais  quel  moyen 
de  vaincre , tandis  qu’ils  ne  pouvoient  guère  être  que 
fur  la  défenfive,  fans  jamais  attaquer?  Alors  la  ma- 
nière de  combattre  fur  mer , confiftoit  à fçavoir  pren- 
dre lèvent , à venir  fondre  fur  les  Galères  ennemies 
à force  de  voiles  & de  rames  , à tâcher  de  percer 
fes  Vaifleaux  , fur  tout,  par  le  flanc,  en  les  heurtant 
rudement  avec  le  fer  de  la  prouë , enfin  à venir  volti- 
ger au  rour  de  l'ennemi, à la  portéedu  trait, & du  dard. 

On  voit  delà,  combien  la  légèreté  donnoit  davan- 
tage aux  Vaifleaux.  Encore  , difoit  Duilius,^  les  Eo- 
mains  , avec  leurs  lourdes  Galères  , pouvoient  accrocher 
celles  des  ennemis  ,je  me  promettrais , qu'en  combattant  de 
près , comme  fur  la  terre , çÿ*  d'homme  à homme , mes  Sol- 
dats ['emporteraient fur  les  Carthaginois.  Lors  qu’il  étoit 
agité  de  ces  penfées , un  Ingénieur  de  fa  flotte  lui  fit 
naître  l’cfpérancc  , de  dédommager  fes  Vaifleaux  de 
leur  péfantcur,  &de  rendre  funefte  aux  Carthaginois 
la  légèreté  de  leurs  Bâtiments.  Il  inventa  une  machi- 
ne , à qui  l’on  donna  , dans  la  fuite  , le  nom  de  Cor- 
beau. Toute  l’Hiftoire  nous  en  a appris  l’ufagc.  C’é- 
toit d’arrêter  dans  leur  courfc,lcs  Vaifleaux  ennemis, 
après  les  avoir  joints,  afin  de  monter  enfuitc  à l’abor- 
dage. Rien  de  plus  difficile  à deviner,  que  la  conf- 
truttion  de  ces  machines.  Nous  tenterons  néanmoins  ruyH*,  1.  u 
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Histoire  Romaine 


~n  de  les  repréfenter , d’après  un  célébré  Hiftoricn.  On 
10  érigoit , dit-il , un  petit  mas  à la  proue  du  VailTeau. 
Confuls,  Ce  mas  avoit  environ  quatre  coudées  de  hauteur.  Il 
C*.  corni  étoit  panché , en  avant , du  côté  de  la  mer,  & l’on  y 
L'ipio  , 3c  c.  3 v°h  attaché  une  poulie , au  faîte.  L’ufage  de  la  pou- 
Duiuu*.  hc,  ctoit  de  baifler , ou  d’élever , quand  on  vouloir  y 
Hijbim  1. 1 ^ar  jcm0ycn  J’unc  corde,  une  cfpéccdc  pont-levis, 
garni  de  traverfcs,difpofécs  en  forme  d’éclicllcs,  pour 
empêcher  le  pié  de  glifler.  Ce  pont-levis  au  refte , 
ctoit  muni  de  parapets , des  deux  côtés , à la  hauteur 
du  genou.  Il  environnoit  le  mas  ; ce  pont-levis,  lors 
qu’il  étoit  replié,  & débordoit  hors  de  la  proue , d’en- 
viron quatre  coudées  ; lors  qu’on  l’avoir  baillé.  Les 
deux  autres  coudées  du  pont,  occupoicnt  une  partie 
de  la  prou'c  en  dedans  du  Vaiflcau , & autour  du  mas 
poftiche.  Une  ouverture  oblonguc , paroilïoit  entre 
les  deux  côtés  du  pont,  & c croit  par  la, -«qu’une 
maffe  péfante  de  fer  , faite  en  forme  de  pilon , mais 
extrêmement  aiguë  par  le  bout,  tomboit  fur  le  Vaif- 
feau  ennemi,  lors  quelle  étoit  lâchée  par  la  poulie. 
En  effet , le  pilon  avoit  un  anneau  de  fer  , où  une 
chaîne  étoit  attachée.  Au  même-tems  , que  le  pilon 
perçoit  le  plancher  du  VailTeau  ennemi,  le  pont-levis 
débordoit  dcflùs , & en  facilitoit  l’cntrcc  aux  afla.il- 
lanrs.  Tel  fut  l’ufage  des  Corbeaux  & des  ponts,  lors 


4 II  eft  croyable,  que  cette  maf- 
fe de  fer.n’étoic  pas  fort  différen 
te  de  ces  crocs  , qu'on  jette  au- 
jourd'hui de  deffus  les  haubans, & 
le  beaupré,  fur  un  VailTeau  enne- 
mi qu'on  veut  accrocher.  Cette 
efpéce  de  harpon  , s’appelle  pour 
cette  raifon  entériné  de  Marine  ,. 
gtapin  d’abordage.  Le  Navire  une 
fois  accroché  par  quelqu'une  de 


fes  parries,  les  Marelors,  halent 
lacorde  attachée  au  grapin  Alors 
les  deux  VailTeaux  fe  joignent , & 
fe  battent  de  prés.  Fronrin , &C 
Florus  donnent  le  nom  de  Aï  ims 
F:rrc*  , à cette  machine  de  fer, 
dont  Duilius  fie  le  pieraier  clTai. 
La  planche  que  nous  joignons  ici, 
fera  connoîtte  l'exécution  du  pro- 
jet formé  par  le  General  Romain. 


. - - - 
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<ju’il  falloir  aborder  un  Vaiffeau,par  la  proue.  Quel- 
quefois il  arrivoit , que  la  Galère  Romaine , venoit 
tomber  fur  le  flanc  de  la  Galère  Carthaginoifc.  Alors 
le  pilon  l’accrochoit  par  le  flanc  même.  Les  deux  Ga- 
lères le  joignoient  pour  lors  en  longueur,&  l’on  fau- 
toit  à l’abordage,  par  le  côté  qu’on  avoit  accroché. 
Dans  les  attaques  par  la  proue , on  faifoit  jouer  le 
pont-levis,  fait  à peu  près , comme  l'extrémité  de  nos 
bacs,  qui  fc  terminent  en  panchant  du  côté  de  la 
terre , pour  faciliter  la  defeente  des  voitures.  Sur  ce 
pont , deux  hommes  pafloient  de  front.  Ils  fe  cou- 
vroient  de  leurs  boucliers  , & entroient  de  fuite  dans 
le  Vaiflcau  ennemi , l’épée  à la  main. 

L’invention  de  la  machine  , dont  on  fit  l’épreuve, 
raflura  le  Conful  Duilius.  Il  laifla  la  conduite  de  fon 
armée  de  terre  à fes  Subalternes , & s’embarqua.  La 
flotte  Carthaginoifc  avoit  fait  une  defeente  aux  envi- 
rons deMylcs , pour  en  ravager  le  Territoire.  Com- 
me cette  Ville  étoit  proche  de  Meflane,  & qu’elle 
appartenoit  aux  Mamcrtins , c’étoit  aux  Romains  de 
vanger  leurs  Alliés.  Les  Vaiflcaux  Confulaires  firent 
voile  de  ce  côté- là.  Ils  marchèrent  en  bon  ordre.  Les 
ennemis  , qui  méprifoient  les  Romains , comme  des 
apprentifsen  fait  de  Marine,  ne  fe  donnèrent  pas  mê- 
me la  peine  ,de  ranger  leur  flotte  en  bataille.  Chaque 
Galère  Carthaginoifc  en  choifit , à fon  gré  ,unc  des 
Romains,  pour  l’infulter  de  prés , & pour  la  harceler 
à coups  de  traits.  Elles  avancèrent  donc  légèrement, 
à portée  des  lourdes  Trirèmes  des  ennemis.  D’abord, 
les  Carthaginois  furent  un  peu  furpris , de  voir , à la 
proue  de  toutes  les  Galères  Romaines  , un  nouveau 
fpe&aclc.  Lorfque  les  ponts-levis  de  leurs  Corbeaux 


De  Rome  l'an 
4SI- 

Contais , 
Cn  C.ORNI- 
uus  Asina 
Scipio,  & G. 
Luiuu*. 
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3<)i  Histoire  Romaine, 
étoicnt  levés  autour  du  mas , qui  les  foûtenoit , ils 
rcflcmbloient  allés  à une  trémie  de  moulin.  Les  plus 
hardis  d'entre  les  Carthaginois  Te  mocquérent  de  cet 
épouvantail , dont  ils  ignoroient  l’effet.  Ils  avancè- 
rent donc,  avec  confiance,  proche  des  Galères  enne- 
mies.LcsRomains  alors  s’efforqoient  de  virer  la  proue, 
pour  prendre  en  flanc  les  Vaiflcaux  ennemis , finon  , 
ils  joignoient  leurs  proues  à celles  des  Trirèmes  op~ 
pofées,  & tout  à coup  le  pont  fe  dévcloppoit.  Le 
pilon  tomboit  avec  vîtefle,  fur  le  plancher  du  Vaifi. 
feau  ennemi , & le  tenoit  comme  enchaîné.  A l'inf- 
rant , les  Soldats  Romains  faififl'oient  l’entiée  du 
pont-levis , & defeendoient  par  là  , dans  la  Trirème 
Carthaginoife.  Là,  fedonnoit  un  combat  comme lur 
terre.  Les  Romains  plus  adroits,  plus  courageux,  Sc 
mieux  armés  que  leurs  adverfaires  , n’épargnoicnt  ni 
Soldats  ni  Matelots  , & jettoient  à la  Mer  les  bleflés, 
avec  les  morts.  Enfin  , ils  s’emparoient  du  Vaificau  r 
qu’ilsavoient  vuidé  de  combattants.La  Galère  même 
de  l’Amiral , n’échappa  point  à l’efficace  de  ces 4 Cor- 
beaux. C’étoit  une  Septiréme,  qui,  autrefois  avoir 
appartenu  au  Roy  Pyrrhus , & que  les  Carthaginois- 
luiavoient enlevée. AnnibalChef delà  flottela  mon- 
toit  i mais  ce  lâche  Général  fuivit  les  mêmes  erre- 
ments , qu’il  avoit  pris  autrefois  dans  Agrigcntc  , où 


« Le  corbeau  en  terme  de  Ma- 
rine , nefignifie  rien  autre  chofe , 
qu'un  fer  recourbé,  qu'on  emploie, 
pour  attirer  les  Vai  fléaux  à I abor- 
dage. Les  Auteurs  anciens  pa- 
roiflent  cependant  diftinguer  le 
corbeau  , de  deux  autres  cfpéces 
de  crampons,  dont  ils  appellent 
rune  ,À1*hks  Ferre a , comme 


nous  venons  de  le  remarquer, dans 
la  note  précédente,  & l’autre  H»r- 
ftgo. Mais  par  le  peu  de  foin  c^u'ils 
ont  eu  de  nous  faire  connottre  , 
en  quoi  confiftoit  la  différence  de 
ces  trois  genres  de  harpons , ils 
nous  ont  laiflé  le  droit  de  les 
rendre  indifféremment  l’un  pour 
autre. 

il 
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il  commandoit.  Lors  qu’il  vit  les  Romains  entrés 
dans  fa  Galère  , il  abandonna  fa  Chiourme  , & fes 
Soldats  à l’ennemi , fe  jetta  dans  un  Efquif  , & fc 
fauva.  Dans  ce  premier  choc , les  Romains  enlevèrent 
trente  Vaifleaux  à Anmbal.  Le  relie  de  la  flotte  Car- 
thaginoife,  car  elle  étoit  compofée  de  cent  trente 
Galères , n’avoit  point  encore  combattu.  Elle  vint 
fondre  fur  la  flotte  Romaine , vent  arriére.  Pour  évi- 
ter les  Corbeaux  de  la  proue , les  Carthaginois  s’ef- 
forcèrent de  prendre  en  flanc  les  Vaiflcaux  Romains. 
Dês-lors , leurs  Commandants  avoient  appris  à ma- 
nœuvrer,de  maniére,qu’ils  ne  préfentoient  jamais  que 
la  proue  à l’ennemi.  Par  là , ils  accrochèrent  bien  des 
Vaiflcaux  Carthaginois , & ils  en  prirent  jufqu'à  cin. 
quance.  Les  uns  firent  quelque  réfiftance  , les  autres 
fc  rendirent  de  leur  gré.  On  fit  quartier  à ceux-ci , &: 
l’on  fit  périr  ceux-là.  Dans  les  deux  attaques , les  Ro- 
mains firent  environ  fept  mille  prifonniers  , & tuè- 
rent fepe  mille  hommes.  Treize  Vaiflcaux  Carthagi- 
nois furent  coulés  bas. 

Une  fi  glorieufe  vidtoire , remportée  fur  mer , par 
des  hommes  fans  expérience  , repandoit  l’allégrcflc 
parmi  les  Romains.  Avoir  vaincu , ce  ne  fut  pas  aflés 
pour  eux.  Ils  fçurent  profiter  de  la  victoire.  Le  Con- 
ful  Duilius,  alla  fe  mettre  à la  tête  de  fes  troupes  de 
terre.  Le  premier  ulage  qu’il  en  fit,  fut  de  fecourir 
Ségefte.  Cette  Ville  étoit  aflîégée  , & vigoureufe- 
ment  preffée  par  une  armée,  que  commandoit  le  Car- 
thaginois Hamilcar.  Ici  la  reflemblance  des  noms , a 
fait  croire  à quelques  Hiftoricns,que  ce  Général  étoit 
Pcre  du  grand  Annibal , ce  Héros  de  la  fécondé  guer- 
re Punique.  Cependant  nous  fçayons  d’ailleurs , que 
TvmcVI,  Ddd 


De  Rome  l'an 
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Confuls , 
Cn.  Corné- 
lius A si  n a 
Scino , & C. 
Duilius. 
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Je  pere  d’Annibal  étoit  alors  encore  tout  jeune  , & 
fans  Commandement , quoiqu’il  fût  dês-lors  au  fer- 
vice  de  fa  République, en  Sicile.  Les  Ségcftans  avoient 
mérité  par  leur  attachement  pour  Rome,  qu’elle  ne 
les  abandonnât  pas  dans  l’extrémité , où  ils  étoient. 
En  qualité  de  Troyens  d’origine,  ils  s’étoient  don- 
nés à une  République  ifluë  de  Troyc.  La  reconnoif- 
fance  anima  le  Conful , à ne  laifler  pas  périr  des  Ci- 
toyens , qui  fe  difoient  fes  freres.  Il  parut  devant  la 
Place , & le  fiégc  fut  levé.  Delà , Duilius  alla  repren- 
dre Macella  , autre  Ville,  quis’étoit  donnée  à Rome, 
& que  les  Carthaginois  lui  avoient  enlevée.  La  Gar- 
nifon  Africaine  en  foûtint  le  fiége , & la  valeur  Ro- 
maine l’emporta. 

Ces  vi&oires&  ces  conquêtes, que  Duilius  ne  par- 
tagea point  avec  fon  Collègue,  furent  le  fruit  d’une 
feule  campagne.  Des  qu’elle  fut  finie  , le  vainqueur 
ne  fongea  plus,qu’à  confirmer  les  Siciliens  de  fon  par- 
ti dans  leur  fidélité,  & qu  a retourner  à Rome.  A fon 
départ , il  laifla  fes  Légions  au  Pais , où  elles  avoient 
fait  la  guerre , fans  les  tranfporter , comme  fes  prédé- 
ccflcurs , en  Italie,  pour  y palier  l’Hyver. 

Tandis  qu’on  préparoit  à Duilius  une  magnifique 
réception  dans  Rome  , Hamilcar  ne  fongeoit  qu’à 
profiter  de  fon  abfencc.  Tout  brave  , & tout  entre- 
prenant que  fut  ce  Général  Carthaginois,  il  avoir  ref- 
pefté  la  préfcnce  du  vainqueur , & n’avoit  ofé  , ni 
, continuer  le  fiége  de  Ségcftc,  ni  faire  lever  celui  de 
Macella.  Des  que  le  Conful  eût  fait  voile  pour  l'ita- 

* Cornélius  Nepos  nous  apprend  Carthaginoifes,dsnsla  Sicile . que 
qu'Hamilcar  pere  d’Annibal,  n'eur  vers  la  fin  de  la  première  guerre 
Le  Commandement  des  armées  Punique. 
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lie,  Hamilcar  prit  l’afccndant  fur  les  Romains.  Les  Dc  Romc  laiv 
Lieutenants  Généraux  de  Duilius  , commencèrent  le 
ficgc'de  Mutyftratc,  Ville  de  la  domination  Cartha-  CNC°çf'’11’ 
ginoife,  Hamilcar  laifla  long-tcms  les  Romains  lan- tlus  as?na 
guir  devant  la  Place.  Il  parut  enfin  , & il  obligea  les  Sc,pi°  » & C- 
allégeants  à quitter  prife.  Nul  Chef  dc  réputation  , u,uus’ 
ne  commandoit  alors  les  Légions  Romaines , & nul 
ne  contcnoit  par  fon  autorité  , les  Alliés  de  Sicile  , P,^4  / t 
dans  les  réglés  dc  la  difciplinc.  C’en  fut  ailes , pour 
mettre  du  défordre  dans  l’armée.La  difeordc  des  trou- 
pes vint  du  point  d’honneur.  Les  Siciliens  fe  p’ai- 
gnoient,  de  ce  qu’on  plaçoit  les  Romains  dans  les 
portes  les  plus  dangereux, qu’on  regardoit, dès-lors, 
comme  les  plus  honorables.  La  dilcordc  fut  poulfée 
jufqu’à  la  féparation.  Les  troupes  Siciliennes  lailîé- 
rent  les  Romaines  dans  leurs  portes , & allèrent  cam- 
per à part.  Le  Chef  Carthaginois  étoit  trop  attentif, 
pour  ne  tirer  pasavantage  dc  1a  divifion.  Il  vint  fon-  hJen 
dre  fur  les  retranchements  des  Siciliens.  lien  tua  plus  in  s'c"~ 
dc  quatre  mille,  & peu  s’en  fallut , que  le défaftrc  ne 
fc  communiquât  à l’armée  Romaine.  Ces  inftants  dc 
trouble , dans  le  parti  Romain  , lui  caufércnt  bien 
d’autres  pertes.  Hamilcar  lui  enleva  des  portes  , & 
prit  des  Villes,  les  unes  de  force,  les  autres  par  adref- 
fe.  Enfin , ta  République  éprouva  ce  que  l’abfence 
d’un  grand  Général , peut  caufer  dc  malheurs  à une 
armée  , taillée  fous  dc  purs  Subalternes  , à ta  merci 
d’un  Capitaine  expérimenté. 

4 Aux  environs  du  Fleuve  AIx-  trare.dans  les difeours  contre  Ver- 
fùs,  étoit  fituée  l’ancienne  Ville  rés.  Elle  porte  aujourd’hui  le  nom' 
de  Mutiftrate , en  avançant  ver*  dcMjflrerta.Au  rapport  de  l’Hif- 
J’Occident  de  la  Sicile,  t ’eft  celle-  torien  Grec , cette  Place , pat  l’a- 
là  meme, que Polybe appelle  My-  vantagede  fa  lituation  , étoit  cn> 
oftratc.  Cicéron  la  nomme  Amefc  état  dc  foûtenir  un  long  fiége.- 

D d d ij: 
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DeRome  l'an  Apres  tout , les  défavantages  des  Romains,  en  Sici— 
49  > le,  tournèrent,  à Rome,  à la  gloire  de  Duilius,  com- 
Confuls , me  les  profpcrités  d’Hamilcar  tournèrent , à Cartha- 
iw  A Sc  » * la  confufion  d’Annibal , vaincu  fur  mer.  Ccc 
Scino,  k C.  imprudent  Amiral  reconduifit  fa  flotte  délabrée, 
Duiuus.  dans  jcs  porrs  d’Afrique.  Il  prévoyoit  l’orage  , qui 
jcn.t5t  3Hoit  fondre  fur  lui.  A en  juger  par  les  coû- 
SïT'+S?  tûmes  de  fa  Nation,  la  croix  ètoit  le  fupplice  qu’il 
uji.  devoir  attendre.  Annibal , plus  indultrieux  qu’il  n’c- 

toit  brave  , trouva  le  moyen  d’éviter  la  punition, 
qu’on  lui  deftinoit.  Avant  fon  arrivée  à Carthage,  il 
y envoya  un  de  fes  amis,  qu’il  avoir  inftruit  de  la  ma- 
nière, dont  il  devoir  parler  au  Sénat.  On  ignoroit 
encore  en  Afrique,lcchcc  de  la  flotte  Carthaginoife. 
L’ami  d’Annibal , fut  introduit  dans  l’Aflembléc. 
L'Amiral  de  votre  flotte  , dit-il  , me  députe  en  ces  lieux , 
pour  fçavo'tr  de  vous  , s’il  doit  livrer  le  combat  aux  Ro- 
mains. Ces  fiers  ennemis  ont  ofé  faire  paroître  fur  nos 
mers , un  ajjés  bon  nombre  dcTriremcs , grojflérement  conf- 
truites , çr  fl pef  mtes  , qu'on  les  prendroit  pour  des  V aif- 
feaux  de  tranfport.  C'efl  le  premier  eflfai  d'une  Nation, 
qui  n'efl  point  faite  aux  combats  de  mer , qui  femble 
nous  braver.  A la  vérité , aux  proues  de  leurs  Galères , on 
voit  s’élever  , je  ne  fçai  quelles  machines , dont  on  ignore 
l’ufage.  S croit- il  téméraire  , malgré  l’épouvantail  qu'ils 
nous  préfentent , de  confcrver  fur  eux  l’empire  de  la  mer , 
qu'ils  femblent  nous  difputer  ? Faut- il  attaquer  l’ennemi , 

\ eu  le  laijfer  infefler  nos  cotes  ? A ces  mots, le  cri  fut  una- 

nime. Qu'on  livre  bataille , dit-on  , & quon  châtie  les 
Romains  de  leur  témérité.  Pour  lors , l’ami  d'Annibal 
annonça  la  nouvelle  de  la  défiitc.  Ce  que  vous  ordon- 
nés , Seigneurs,  dit- il , Annibal  l'a  ofé  faire.  La  fortune 
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n'a  \>as  fccondé  fon  entreprife  ; mais  tjl-on  refponfahle  des  DeRoma  |.<n 
événements  \Anniloal  a penfé  comme  vous.  Les  ca’  rices  du  49 }• 
fort  l'ont-ils  rendu  criminel  ? On  ne  punifloit  à Cartha-  ConCuls, 
gc,  que  les  entreprifes  imprudemment  hazardées.  En  a^hV 
condamnant  celle  d’Annibal , le  Sénat  fe  feroitcon-  Scmo.&C. 
damné  lui-même.  On  le  laifladonc  joiiir  de  lavic;  DulLms‘ 
mais  on  lui  ôta  le  commandement  de  la  flotte. 

Tandis  qu’onpunifloit , à Carthage  ..un  infortuné 
Général,on  combloit  d’honneur, à Rome, le  généreux 
Duilius.  Il  fcmbloit  qu’on  eût  oublié  toutes  les  vic- 
toires des  Confuls  , & des  Di&at£urs , qui  l’avoicnt 
précédé.  Une  bataille  gagnée  fur  mer  étoit , en  ce 
moment, pour  la  République,  d'une  toute  autrecon- 
fidération  ,que  toutes  les  conquêtes  faites  fur  terre, 
en  divers  tems.  Aufli  ne  délibcra-t’on  pas  d’accorder 
le  Triomphe  à Duilius.  Il  l’avoit  mérité.  Le  Sénat  8c 
le  Peuple,  cherchèrent  encore  tous  les  moyens  poflï- 
blcs , de  lui  témoigner  leur  gratitude.  Monté  fur  un 
char, il  entra  danslaCapitalc,aux  acclamations  de  tout 
Rome.  On  lui  accorda,dit-on,unc  diftinôtion  inotiic, 
qui  dura  le  refte  de  les  jours.  4 Toutes  les  fois  qu’il 

d C’cft  ainfi  que  Cicéron  faic  particulier.  Tant, ‘délivrai , con- 
parler  le  vieux  Caton  .dans  le  Li-  duc  Caton  , que  Duilius  Te  pré- 
vre  de  la  vicillefle.  Pendant  les  valoir  de  la  gloire,  quilavoitac- 
premières  années  de  ma  jeunede,  quife  . pour  le  mente  au  delTus 
je  voyois  Couvent  Caïus  Duilius , desloix.  Florus  femble  aulli  faire 
au  retour  d’un  Coupé , qu’il  avoir  entendre  , que  ce  Général  , s’é- 
fair  en  Ville.  Il  goûtoit  alors  le  toit  décerné  a lui-même , une  diC. 
plailîr  de  marcher  i la  lueur  de  tindion  li  peu  commune  à Rome, 
plulieurs  flambeaux , eCcorté  d’u-  rsuilmi  Impet  der  non  contenttet 
ne  troupe  de  MuGciens , qui  le  unirn  dite  Trinrn  ho,  ter  vitdm 
conduiraient  en  ion  logis  . au  Con  omnem , ubt  à cdnâ  rea.ret , pru- 
des inflruments  de  mulique.  Par  lucere  furtalm  , prteiteere  fibt  ti - 
un  exemple  inoiii,  il  sVttribuoit , bidsjujftt,  quafi  tjuott  i e Trium - 
cerre  prérogative  linguliére  , lors  phnret.  Maisil  n’efl  pas  vr.d  fe ra- 
me me  qu’il  n’étoit  que  lîmple  blablc,  que  Duilius  eût  oie  Ce  pro- 

D d d iij 
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- ~ T-  rcvcnoit  le  foir  chés  lui , apres  avoir  foupé  en  Ville, 

49)  des  joueurs  d mltrunlents  le  preccdoient,&  lonpor- 

Confuls,  toit  des  flambeaux  devant  lui.  C’étoit  perpétuer , en 

Ch.  C°RNl- qUclqUC  forte.la  mémoire  du  Triomphe,  dont  on  l’a- 
nus Asina'T  1 , * , | v . 1 . 

Scifio.&C.  voit  honore.  Des  Médaillés  furent  frappées  a la  gloi- 

Dumus.  redu  Triomphateur.  On  en  voit,  où  d’un  côté  , Ro- 

Ctc.  tn  Catont  _ /r  r r i t» 

majoré.  me  cft  reprelentec  avec  un  calque , & de  l’autre  Nep- 
tune armé  de  Ton  Trident,  ôc  porté  fur  un  char 
Triomphal.  On  permit  au  Vainqueur , d’ériger  un 
Temple  à Janus.  Ce  Dieu  préfidoit  aux  entrées  & aux 
tacùhi /.  j. .nu.  forties.  Aufli  la  victoire  de  Duilius , étoit  comme 
l'entrée,  & le  commencement  de  toutes  les  victoires 
navalles , que  les  Romains  remportèrent  dans  la  fui- 
te. Ce  qui  diftingua  plus  l’illuftrc  Conful , ce  fut  une 


curer  tant  d'honneur , fans  la  par- 
ticipation du  Peuple  & du  Sénat. 
Quand  même  on  le  fuppoferoit, 
les  Patriciens  & les  Plébéiens , 
euflent  ils  fouffert  cec  attentat 
contre  l'autorité  publique  * eux 
i qui  ta  moindre  affeétuion  d'in- 
dépendance patoilToit  un  crime 
d’Etat  î 11  eft  donc  plus  croyable  , 
que  Dutlius  avoit  demandé  ce 
privilège,  comme  une  récompen- 
fe  duc  i fes  fetvices.  Nous  avons 
dit  ailleurs  , qu’il  ne  s’accordott 
qu une  ibis  aux  Triomphateurs, 
lots  qu  ils  revenaient  le  loir , du 


feftin  folemnel , qu’on  leur  avoir" 
préparé , aux  frais  de  la  Républi- 
que , pour  terminer  la  pompe  de 
leur  Triomphe. 

a Nous  ne  prétendons  point  ga- 
rantir l’authenticité  de  cette  Mé- 
daille , que  nous  avons  empruntée 
des  Faites  Confulaires  dcGoltzius. 
C eftdommage  quel'exaéti eude  de 
cet  Auteur,ou  fa  fidélité  foient  de- 
venues fufpeétes  en  certe  matière. 
b Ce  Temple  de  Janus  fut  bâti 

Ïircs  du  marché  aux  herbes , félon 
e témoignage  de  Tacite,  dans  fes 
Annales  r*.  49.  5. 


. 
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* Colonne  de  marbre  blanc  , érigée  en  Ton  honneur.  Dc  Rome  l 
L'Antiquité  en  a parlé,  & Pline  nous  allure,  qu’on 
la  voyoït , de  Ton  rems,  dans  la  place  de  Rome.  Un  Confuls, 
liazard,  nous  l’a  fait  recouvrer,  dans  le  fiéele  dernier.  ^ 

Elle  fut  déterrée  dans  l'endroit,  où  étoic  autrefois  le  Scino.&C. 
marché  dc  Rome.  On  y voit  encore  fîx  proues  dc  Ga-  Dumus. 

,,  . • 1,  A / ‘ t ,•  r/tnixi  I.  i*. 

lercs  Romaines , trois  d un  cote , & trois  dc  1 autre  ; s*x.  da- 
mais ce  qui  fait  le  plusàl’Hiftoire,4  cft  l’infcription , 


a Sextus  Rufus  , qui  donna  le 
plan , Si  la  delcription  de  l'ancien- 
ne Rome  , vers  le  dernier  fiéele 
de  l’Empire  Romain  , parle  de  la 
Colonne  Rodrate.  Il  allure  , que 
ce  monument  le  voyoit  encore  de 
fontems.  lied  vrai,  que  dans  le 
texte  de  cet  Auteur , on  litD.Jv- 
111 } comme  fi  la  Colonne  , dont 
il  s’agit , eût  été  érigée  en  mémoi- 
re de  quelque  avantage  confidéra- 
blc , remporté  fur  mer  , par  Jule 
Céf.ir  , contre  les  Carthaginois. 
Mais  qui  ne  fçait,que  les  Romains 
n'avoient  plus  rien  alors  à démê- 
ler avec  un  Peuple  fubjugué  de- 
puis long-teras , Si  fournis  i la  do- 
mination de  la  République  Ro- 
maine î La  même  erreur  setoit 
gliffée.dans  le  treizième  Livre  des 
Inftitutions  de  Quintilien  , où  il 
eft  fait  mention  de  la  Colonne 
Rodrate.  Sans  doute  , cette  faute 
doit  être  imputée  à la  négligence , 
ou  i 1 ignorance  des  Copides.  A 
en  juger  par  le  récit  de  Silius  Ita- 
liens , au  Livre  6.  Caïus  Duilius 
avoir  confacré  ce  trophée  au  Dieu 
Mars.  Il  paroît  que  cet  Auteur, 
parle  ici  plus  en  Hidorien  , qu’en 
Pocte.  Ses  vers  mciitent  dêtre 
rapportés  parce  qu’ils  a joutent  une 
nouvelle  preuve  d l’Hiduire  : 

tsEquoreum  jn.xta  dents  çr  tta- 


Vd le  Trephdum  , 

Refird  fereni  , uiveâ  fur^ebdt 
mole  Columna. 

Exuvids  A-farti,donumrjueDui- 
lins  alto 

Ante  omnes  , merfj  Panerum 
clajfe  ditdbat , 

Cni  mQurnus  hottes  , funalid 
cldt  d , fdeerque , 

Pofi  epulas  , Ttbtcen  ad: fi,  caf- 
tefepue  pénates 

Infi^nis , lati  repetebdt  murmu- 
re camus . 

b La  bafe  de  la  Colonne  fut 
tranfporrée  au  Capitole  , par  les 
foins  du  Cardinal  Aléxandre  Far- 
néfe.l’an  de  l’Erc  Chrétienne  15s  o. 
Les  termes  de  l’inlcription  , dont 
le  tems  ne  nous  a confervc  qu'un 
rede  ailes  informe  , font  conçus 
dans  le  goût  delà  vieille  Latinité. 
Jude-Lipfe  a elTayéde  les  redituer 
en  partie.  Ciaconius,  1 force  de 
conjeéture , ed  venu  i bout  de  la 
rétablir  tonte  entière.  A la  vérité , 
le  fens  qu'il  donne  à l’infcription. 
Si  les  termes  qu’il  y ajoute  , (ont 
éclaircis  par  un Içavanr  Commen- 
taire . de  la  façon  du  même  Au- 
teur. Nous  n'avons  garde  cepen- 
dant de  garantir  un  texte . dont  le 
Redaurateurlui-mêmc  n’auroirpas 
voulu répondie.  La  planche,  qui 
cft  ci-jointe , repréfente  la  Colon- 
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400  Histoire  Romaine, 
qui  refte  encore  fur  la  bafe  de  la  Colonne.  Quoiqu’el- 
le foit  mutilée  en  quelques  endroits  , nous  y appre- 
nons diftmdtement le  butin  que  les  Romains  tirent 


ne  Roftrate . en  fon  entier  , & ce 
qui  eft  échappé  rfe  1 ancienne  inf- 
cripcion.  Pour  la  tendre  plus  intel- 
ligible , nous  y avons  joint  le  Sup- 
plément de  Ciaconius , & fon  in- 
terprétation Latine  , dont  voici  la 
fubftance.»  Caïus  Duilius  Conful, 
» fils  de  Marcus , Général  de  i’ar- 
»mée  Romaine  en  Sicile,  contre 
» les  Carthaginois  , contraignit 
« Amilcar  de  lever  le  firge  de  Sé- 
» gefte  , Ville  amie  , & alliée  du 
» Peuple  Romain;  il  le  força  de  rc- 
» monter  fut  fa  flotte  , aptes  avoir 
» abandonné  (on  camp,  & neuf 
» éléphants  1 la  diferétion  du  vain- 
nqueur.  Il  prit  enluice  Macella, 
- Place  des  plus  fortes  de  la  Sici-. 

le . Il  fit  équiper  une  flotte  dans 
•>  l'clpace  de  foixante  jours , défit 
»{ur  met  les  Carthaginois  com- 
„ mandes  pat  Ai.nibal , lui  enleva 
..trente  Vaifl'eaux  , avec  tout  lé- 
uquipage,  & la  Septiréme , que 
«mon  toi  il  Amiral.  Encoulancn- 
« te  à fond  , fit  plufieurs  prifon- 
u niers  de  diftinéhon  , qui  mat- 
Mchérent devant  fon  char,  &c  re- 
a levèrent  la  gloire  de  fon  Triom- 
«phe.  En  mémoire  de  ces  ex- 
« ploits , le  Sénat  & le  Peuple  Ro- 
»main  lui  ont  fait  ériger  cette 
«.Colonne.  Ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  lire  . & d’entendre  les 
termes  de  1 infeription  , doivent 
confidérer  , que  le  Anciens  Ro- 
mains ajoûtoient  toujours  un  D à 
la  fin  d'un  mot , qui  terminoit  par 
une  voyelle.  De  même,  ils  ein- 
p'oyoient  le  C en  la  place  du  G , 
un  O au  lieu  d'un  Y , Si  un  E pour 


un  I.  Ainfi  ils  écrivoient,  & pro- 
nonçoient  M acestkatos  , con- 
sol  , cefet  , qui  avoient  la  me- 
me lignification  que 
Catfnl , cepir.  Les  mots  antiques 

H AVISOS  , et  A SIS  , NV  Mil  , Tm- 
RES.WOS,  FOPIO,  tXFOCIVNT  . fc 
rendent  pat  ceux-ci, vtbus , claf- 
Ji< , NHmmiiTnremcs , Populo, 
tjfkgiMni.  A la  faveur  de  ces  te- 
marques , on  a la  clef  des  autres 
termes  de  l'infeription. 

4 L’efti mation  du  butin , que  les 
viéloircs  de  Duilius  acquirent  au 
tréfor  public  , eft  exprimée  dans 
l’infeription  , par  des  figures  ca- 
raû et  iques.Ony compte  trois  mil- 
les fept  cents  pièces  en  or  , cent 
mille  pièces  en  atgent  & deux 
millions  cent  mille  livres  pefants 
en  cuivre.  Il  ne  s’agit  plus  que  de 
fçavoir , quelle  ctoit  la  valeur  de 
ces  pièces  d’or  , 8c  de  ces  pièces 
d'argent.  C’eft  fur  quoi  , il  n’eft 
pas  poflîblc  de  prononcer.  Il  eft 
manifefte , que  les  pièces  d’or , é- 
toient  de  la  monnoye  de  Sicile , ou 
de  Carthage,  puifque  les  Romains 
n’en  avoient  point  encore  frap- 
pé de  ce  métal.  Pour  les  pièces 
d’argent,  que  l’infeription  défigne 
par  Te  terme  Latin  Nvmei  , ou 
Nummi , il  n'eft  pas  moins  diffici- 
le , d’en  faire  la  reduétion;i  moins 
qu’on  ne  connoiflè  précifémenr, 
combien  valoir  le  Nummu ., énon- 
cé dans  1 infeription.  On  n'ignore 
pas  , que  ce  terme  Nummus  *r- 
gtni'm , eft  ptis  différemment  pur 
les  anciens  Auteurs.  Selon  Var- 
ron  , c'étoit  la  quatrième  partie 

fur 
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INSCRIPTION 

TT"'-'  ’ 

DE  LA  COLONNE  R O STRATE, 

AVEC  LE  SUPPLEMENT  DE  CIACONIUS. 

C.  Bilios.  M.F.  Cos.  advorfom.Cartacinienfcis.  en.Siccliad.  rem,  ce- 
rens  eceft.  a nos.  cocnaros.  popli . Romani,  artifumad.  obfcdconeD. 
exEMET.  lecion  cis.  Carc.icinicnfeis.  ornneis  maximosqjie.  macis- 
tratos.  Lucæs  bovebos  reliûeis  iiovem.  casïreis  exfocione  , 
m ace l am,  mccnitam,  urbem.  fuonandod.  cepet.  enque.  eodem. 
MAceftratod.  profpcre  rem.  navebo'.  marid-  consol.  primos.  ce- 
ler. refmecofque  cj.asesq.ue.  navales,  trimos.  ornavet.  PAra- 
vctqu#.  dicbos.  lx.  cjmqç'e  eis.  navebus  claseis  poenicas.  om- 
nis.  pararafquc.  sumas.  copias.  Cartaciniensis.  præsented.  ma- 
xumod.  dictafored.  oloroM.  in.  altod.  Marid.  rugnandod.  vi- 
cer  xxx  que  NAveis.  ccpeT.  ciim  socieis.  stPTEmrefmomque.  ducis 
quinrefmosQUj.  t^iresmosque.  naveis.  xx.  deprefet  auroM.  CAP- 
TOM NIJMEI  444,  D C C 

arcenTOM.  captom.  preda.  kdmei  cccbaa  c 

grave,  captom.  aes.  cccIddd  cccbaa  cccbaa  cccbja  cccbaa  cccba> 
cccbaa  cccbn  cccbaa  cccbaa  cccbaa  cccbaa  cccbao  /cccbao 
cccbaa  cccbaa  cccbaa  cccbaa  cccbaa  cccbaa  cccbac  pondod  triom- 
poQiiE.  navaled.  tradad  ,#oplom.  Romanom.  donaver  captivos. 
C art  AciNienfcis.  incENVOS.  mixer  ante,  curum  primofque  confol, 
de  SiceUis.  clafeque.  CARTacinienfeom.  triompavet.  carum.  rerom. 
erco.  S.  P.  Q;  R.  ei  hance.  columnam.  p. 

Les  termes  de  llnfcription  , que  le  tems  a conferve's  , font  dijlin- 
gués  du  Supplément  par  des  lettres  MajnfcHlfS. 


EXPLICATION 

Des  termes  de  l’Infcription. 

CAjus  Duilius  MarcifîliusConfuladverfusCar- 
thaginienfes  in  Sicilia 

rem  gerens , Egefta  nos  focios  atque  cognatos  popu- 
li  Romani  ar&iflima 


oblîdione  cxemit.  Legiones  cnim  omnes  Carthagî- 
nicnfium  qui  Egeftam  obfidebant,  & Amilcar 
maximus  corum  Magiftratus  fcftinandi  fludio  clc- 
phantis  reliais 

novcm , caitris  effugerunt.  Macellam  dcindc  muni- 
tam  vahdamquc  urbcm 

pugnando  ccpit.  Arque  in  eodem  magiftratu  profpc- 
re  rem  navibus  mari  Conful  primus  geflit  : ré- 
miges 

claffcfque  navales  primus  ornavit  atque  paravit  die- 
bus  fexaginta  , & cum  his  navibus , clafles  Pun.cas 
omnes , paratas , ornatasque  fummas  copias  Çar- 
thaginienfium,  præfentc  Annibalc  maximo  di<5ta— 
tore  îlloruin,  in  alto  mari  pugnando  fuperavit  ; 
crigintaque  naves  cum  fociis , hoc  cft  xum  ipfis  ho- 
minibus , cepit , & feptiremem  prxtoriam  , 
quinqueremes  prxtcrea  ac  trirèmes  naves  xx.  dc- 
prcfTit. 

Aurum  captum  in  præda  Qummi  ni.  m.  dcc. 

. A rgentum  captum  in  præda  nummi  c.  m. 

Æs  grave  captum  vicies  femel  centena  millia 
pondo  atque  in  triumpho  navali  prxdam  omnem 
in  ærarium  Popiil.  Rom.  intulit.  Captivos  etiam 
Carthaginienfes  ingenuos , hoc  eft: , nobilcs  aliquot 
antecurrumduxit: 

primufquc  Conful,  de  Siculis , & Clafle.Carthagi- 
nienlium  triumphavit.  Earum  rerum  ergo 
S.  P.  Q.  R.  ei  hance  columnam  pofuit.  vtl 

triumphavit.  Earum  rerum  ergo  Marti  donum  dédit 
atque  dicavit. 
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fur  les  Vaiflcaux  Carthaginois , qu’ils  prirent , partie  De  Rome  1 an 
en  or,  &cn  argent  monnoyé,  partie  en  bronze,  qui  .«?}• 

n’avoit  point  été  frappé.  Je  ne  crois  pas  qu’on  foit  CnCo^orni. 
furpris  de  tant  de  monuments  décernés  à Duilius.  LIUs  As  in  a 
On  peut  dire,  que,  par  cette  première  victoire  navale , C’ 

il  ouvrit  aux  Romains  la  carrière, pour  la  conquête  de 
l’Univers.  


Il  étoit  difficile  d’égaler  les  derniers  exploits  de  DeRomel'aa 
Duilius.  Auffi  les  deux  Confuls,  qui  le  fuivirent,fu-  c^ls 
rent  obfcurcis  par  l’éclat  de  leur  prédéceflcur.  ■’  Un  l.Cornsuus 
célébré  Hiftorien  n’a  pas  même  daigné  faire  mention  Scino  & C. 
de  leur  Confulat.  D’autres  Ecrivains  leur  ont  fait  juf-  ^^1LIUS  L° 
tice.  Les  Centuries  choifirent  L.  Cornélius  Scipio  , tdjU-H 
& C.  Aquilius  Florus,  au  Champ  de  Mars.  Le  fort 
affigna  la  flotte  à Cornélius,& l’armée  de  terre  échut 
à Aquilius.  L’un  & l’autre  curent  ordre  de  partir  pour 
la  Sicile,  mais  on  permit  au  Commandant  des  Ga- 
lères, de  tenter  une  expédition,  dans  les  Iflcs  de 
Corfe  , & de  Sardaigne,  s’il  en  trouvoit  l’occafion. 

Tandis  que  Cornélius  prépare  tout  fur  la  côte 


d’un  denier  d’argent,  Térence, 
dans  \'  Heautantimontmenos , fixe 
la  valeur  de  cette  monnoye , à une 
drachme.  Plaute.  /»  7“.  uculento , 
la  fait  valoir  deux  drachmes  Atti- 
ques.  Ainfi  par  le  Nttmmus  , on 
ne  doit  entendre  qu’un  terme  gé- 
nérique, qui  convenoit  à differen- 
tes efpéces , foit  en  or , foit  en  ar- 
gent , foit  en  airain , ou  en  bron- 
ze. Quant  aux  deux  millions,  cent 
mille  livres  péfantsen  cuivre.ce 
nombre  elt  exprimé  par  les  carac- 
tères numériques  ccciaaa , répé- 
tés vingt  & une  fois  ; parce  , que , 
lelon  la  remarque  de  Pline  , les 
anciens  Romains  n’avoient  point 

Tome  VI. 


de  nombre  au-delTiis  de  cent  mille. 
Pour  cette  raifon  , ils  écrivoient 
plufieurs  fois  la  même  fomme, 
pour  représenter  plufieurs  centai- 
nes de  milles.  Non  erat  antiouts 
Humérus  ultra  centum  milita.  Itd- 
tjue  (ÿ-  hodu  mult  plicantur  hac, 
ut  decies  contesta  milita  , aut  fa- 
pius.dicantur. 

a Polybe  ne  dit  rien  dccesCon- 
fnls , & allure  qu’il  ne  le  palla  rien 
de  mémorable,  pendant  cette  an- 
née. Le  témoignage  de  Florus , de 
Zonaras,  d’Orozius  , & fur  tout 
des  Faites  Capitolins,  for  ment  une 
preuve  décifivc  contre  le  filencc 
du  premier. 

E c c 
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De  Rome  lan  Pour  ^ traîet  > unc  confpiration  découverte  , retint 
494.  fon  Collègue  à Rome.  La  République  avoir  fait  vc- 
Confuls , ^ nir  à la  Capitale , de  toutes  les  Provinces  de  fon  do- 
Setno , se  c ma*nc  > bon  nombre  d'hommes , pour  fervir  de  Ra- 
Ao>JTT.tûsFio-  meurs  fur  les  Galères  Les  Chiourrnes  alors  n’étoient 
P15  compofées  de  Forçats.  C’étoitdes  gens  de  con- 
dition libre , qu’on  engageoit  fur  les  Vaiflcaux , fi c à 
qui  l’on  donnoit  le  beau  * nom  d'alliés , élu  s pour  U 
flotte.  Ceux  ci,  étoient  ramafles  de  toutes  les  Nations 
conquifcs.  Parmi  eux , il  fc  trouva  des  Samnites , gens 
indociles  fie  factieux , venus  à Rome  , pour  être  inf- 
crits  fur  le  rôle.  A leur  arrivée , ils  trouvèrent  unc  ca- 
ballc  formée,  par  des  Efclavcs , contre  la  fureté  pu- 
blique. Leur  dcflein  étoit  de  faccager , fie  de  brûler  la 
Ville.  Comme  ces  Efclaves  conjurés  n étoient  encore 
qu'au  nombre  de  trois  mille  , ils  fongérent  à s’aflo- 
cier  les  Samnircs , deftinés  aux  Galères.  Ceux  ci  fc 
plaignoient  de  leur  infortune,  fie  la  mer  , qu’ils  n’a- 
voicnt  jamais  pratiquée , leur  paroifloit  un  élément 
intraitable.  Des  mécontents,  fe  joignirent  fans  pei- 
ne à des  traîtres.  Ainfi  quatre  mille  Samnites  entrè- 
rent dans  le  complot  des  Efclaves.  Il  falloir  un  Chef 
à la  troupe  liguée.  Elle  jetta  les  yeux  fur  un  certain 
Errius  Potilius, Commandant  des  troupcsAuxiliaires. 
C etoit  un  homme  de  tête,  & de  réfolution , qui  fit 

m Les  Rameurs  étoient  enrôle»  félon  les  tems , & les  befoins  de  la 
au  fervice  de  la  République  , & République.  Cicéron  nous  ap- 

fictoient  le  ferment  Militaire,!  prend  , dans  fon  cinquième  dif- 
exemple  des  Soldats  , qui  com-  cours  contre  Verrès, que  les  Villes 
pofoient  les  Légions.  On  admit  Alliées,  & les  Provinces  tributai- 
parmi  les  Rameurs,  tantôt  des  Ci-  res  dévoient  fournir , chacune  um 
toyens  Romains , qui  de  la  condi-  certain  nombre  de  gens , pour  la. 
tionfervile,  avoient  p.idé  i celle  rame,. 
des  Aâranchis,tantôt  desEfclavt  „ 
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fcmblanc  de  fc  prêter  aux  deffeins  des  confpirateurs , DeRoma  j. 
pour  apprendre  leurs  fccrets , & pour  les  découvrir  494. 
au  Sénat.  Il  s’informa  donc,  en  détail,  des  noms,  de  la  Confuls, 
demeure  , & des  démarches  de  la  troupe  conjurée.  Il  sc?p°o"«c  c! 
en  fçavoit  allés  , pour  faire  un  rapport  fidèle  de  tou-  Aq.uiuusFm>? 
te  l'affaire  au  Conful , & aux  Pères  Conferipts  ; mais 1 
il  étoit  fans  ceffc  obfédé  , j>ar  une  efcortc  de  ces  mi- 
férablcs , qui  le  gardoient  a vûë.  Pour  fe  débarraffer 
de  ces  importuns , il  inventa  un  ftratagêmc,  qui  réuf- 
fit.  Il  perluada  aux  Conjurés , que  pour  faire  réülfir 
lcurdeffcin,il  falloir  feindre  un  fujetde  mécontente- 
ment , en  porter  leur  plainte  au  Sénat , lors  qu’il  fc- 
roit  affemblé  , fonder,  par  là, les  fentiments  des  Séna- 
teurs , & en  cas  qu’on  refufàt  de  les  entendre  , faire 
éclater  leurs  murmures,  & faifirl’occafion  de  prendre 
les  armes.  Le  confeil  fut  d’autant  plus  facilement 
agréé , que  Potilius  s’offrit  de  paroître  à la  tête  des 
mécontents.  On  attendit  donc  que  l’Affembléc  du 
Sénat  fût  formée.  Alors  les  Confpifatcurs  Samnites, 
fe  rendirent,  de  toutes  parts,dansla  Place  publique , 

& fc  plaignirent , à grands  cris , de  ce  qu’on  leur  avoit 
diftnbué  le  blé , pour  leur  fubfiftancc , à fauffe  mefu- 
re.  C ’étoit  un  faux  prétexte  ; mais  les  Conjurés  ne 
vouloient  que  du  bruit , & des  clameurs.  Le  Sénat  en 
fut  frappé,  & pour  appaifer  le  tumulte,  on  fit  entrer 
dans  la  (allé,  le  Chef  de  ces  mutins.  Potilius  s’y  étoit 
bien  attendu.  Bien  loin  de  repréfenter  les  fujets  de 
plaintes,  qu’avoit  fa  troupe  , il  déclara  tout  le  projet 
de  la  conlpiration.  Les  Peres  Conferipts  loücrcnt  la 
fidélité  de  Potilius.  Pour  les  coupables  Samnites , on 
les  adoucit  par  de  belles  paroles  , & on  les  diffipa. 

Tous  fc  retirèrent  chés  eux  , bien  contents  d’avoir 

E e c ij 
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P«  Rome  l'an  Paru  f°rrnidablcs  au  Sénat.  La  nuit  fuivante  les  dé- 
49+.  trompa.  Ceux  des  Elclaves  conjurés , dont  on  avoir 
Confuls  appris  les  nomqfurcnt  mis  aux  fers  par  leurs  maîtres, 
l.CoRNfLius  & l’on  emprifonna  ceux  des  Sammtes,  qui  relièrent 

AdiuiuusFto-  a Rornc* 

mu.  Durant  ces  dillradlions  domeftiques , Cornélius 

avoit  levé  l’anchrc  , & fa  flotte  étoit  en  mer.  On  ai- 
me d’ordinaire , à icntcr  des  cnrrcprifes , qui  n’ayent 
point  été  entamées.  Le  Conful  jetta  les  yeux  fur  les 
ïfles  de  Corfc  , & de  Sardaigne  , & les  jugea  dignes 
d’occuper  les  armes  Romaines , durant  fa  campagne. 
En  effet , nulle  conquête , apres  la  Sicile , ne  devoir 
flatter  davantage  l’ambition  de  fa  République  , par 
rapport  aux  vûës  quelle  avoit  dès-lors , de  s’attribuer 
l’empire  de  la  mer.  Les  deux  Iflcs  de  Sardaigne  & 
de  Corfc , font  fi  voifines , qu’elle  fcmblent  de  loin 
n’en  faire  qu’une.  Celle  de  Sardaigne  ell  plus  grande , 
ôc  comptoit  alors  un  bon  nombre  de  Villes  , dans 
l’étendue  de  cin<^  cents  loixante  &r  dix  milles  de  cir- 
cuit. Celle  de  Corfe  éroit , tout  à la  fois , plus  petite , 
moins  peuplée , & peu  fertile.  On  ne  lui  donnoit  de 
tour , que.  trois  cents  milles  pas  Géométriques.  La 
Sardaigne  àbondoir  en  blé  , & en  beftiaux.  L fle  de 
Coife  ne  produifoit  guère,  que  du  miel , amer  contre 
l’ordinaire,  mais  falutaire  à la  fanté.  Dans  l’Iflc  de 
Sardaigne,  dont  le  fol  cft  plus  humide  , croifloir ,, 
dit-on,  un  herbe  vcnimcule , qui  donnoit  la  mort,. 
& qui  caufoit  aux  mourants  un  tour  de  bouche,  qui 
rcffcmbloit  au  ris.  C’ell  une  fable  , qui  pourtant , a 
pour  garants  tous  les  Naturalillcs  de  l’antiquité.Dans 
l’Ifle  de  Gorlcjplus  féclie&plus  tnontagneufe,  croif- 
foient.  des  ifs, & des  boiiis,cn  quantité. DclàJ’amcrm- 
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me  du  miel, que  les  abeilles  recücilloient  fur  ces  arbres.  .“T"  — 

Quoique  1 air  de  1 une  & de  1 autre  Illc  fut  extreme-  494. 
ment  mal  fain,lcs  Carthaginois  s’en  étoient  emparés , Confuls, 

& y avoient  fortifié  des  Villes , pour  s’approcher  de  ^Cornbuhj» 
l’Italie,  & pour  fc  rendre  maîtres  de  la  Mer  Tyrrhé-  AquiuÛsFeo^ 
niéne.  Par  les  memes  raifons,les  Romains  fongeoient  Rus- 
àcnchalTer  les  Carthaginois.  Les  mines  d’argent, 
qu’on  trouvoit  alors  en  Sardaigne  , & à Corfe  , les 
touchoicnt  moins , que  la  bonté  des  Ports , dontecs 
Iflcs  étoient  pourvues.  C’étoit  un  abri  pour  leurs  flot- 
tes , & un  entrepôt  pour  leurs  expéditions , fur  la  cô- 
te d’Afrique.  Tous  ces  motifs  animoient  la  cupidité 
du  Conful  Cornélius.  Corfe  fut  la  première  qu’il  at-  >■  *■ 

raqua , aufli  étoit-clle  la  plus  voifinc  d’Italie.  Pour 
fe  rendre  maître  dp  Pille  entière,  la  prife  d’une  feule 
Ville  fuffit.  Il  emporta4  Alérie  d’aflaur  ,y  mit  une 
forte  Garnifon , & delà  , il  pa(Ta  en  Sardaigne.  Dans 
la  traverfée  , une  flotte  Carthaginoifc  feprefenta  ; 
mais  elle  força  de  voiles,  & difparut  avant  qu’on  pût 
la  joindre.  Ce  fut  donc  à la  hauteur  b d’Olbia , groffe 
Ville  alors , à la  côte  Orientale  de  Sardaigne , que  le 
Conful  Vint  fc  montrer  avec  fa  flotte.  Ce  Port  étoit 
occupé  par  un  grand  nombre  de  Vaifleaux  Carthagi- 
nois , & la  Garnifon  Africaine  , étoit  confidérablc 
dans  la  Ville.  Cornélius,  de  fon  côté  , manquoit  de- 
troupes  de  débarquement.  Il  retourna  donc  en  Ira- 

« L’ancienne  Ville  d’Alérie  ne-  cette  Ville,  dans  celui  d'O’bia  Ri- 
ftibfifteplusaujouid’hui.QucIques  vi*ara.  La  deferiprion  que  Prolé- 
Auteurs  en  parlent  , fous  le  nom  mec  fait  du  Pott  d’Olbia  , donne 
à'  Alalta,tk  d' Alaria.  Elle  devine  lieu  de  croire  qu'il  étoit  formé 
dans  la  fuite  Colonie  Romaine.  par  les  deux  Promontoires , qu’on. 

b On  ne  voit  plus  aujourd’hui  appelle  préfentement , Capo  Co - 
que  les  ruines  d’Olbia  , qui  con-  mino,Sc  Cape  Cuvallc.- 
fervent  encore  l’ancien  nom  de. 

E e c iij: 
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De  Rome  l'an  ^c»  chargea  fa  flotte  de  nouveaux  Soldats  , & vint 
49+.  faire  une  dcfccntc  en  Sardaigne,  réfolu de n’épar- 
Conful» , gner  pas  Olbia. 

L.  Cornélius  Depuis  qu’Annibal  avoit  été  dépofé  de  I’Amirali- 

Aq^iuutfi,o-  » Carthage  lui  avoit  fubftitué  ce  même  Hannon, 
«us.  déjà  connu  dans  les  guerres  de  Sicile.  La  flotte  de  ce 

Général  occupoit  le  Port  d'Olbia  , & en  perfonne  il 
commandoit  dans  la  Ville.  Le  brave  Cornélius  ne  fuc 
point  épouvanté  par  l'appareil  des  forces  Carthagi- 
orfuiL  4.  *.7.  noifes , quipromettoient  à la  Vil  le,  une  entière  fécu* 
rite.  Il  en  forma  le  fiége  ; mais  il  eut  une  bataille 
à livrer  aux  Carthaginois,  qu’  Hannon  commandoit, 
& qui  fignala  fa  valeur  dans  le  combat.  Les  Romains 
étoient  invincibles,dans  les  actions  fur  terre.  Le  cou- 
rage d’Hannon  ne  put  fupplécr  à la  foibldTc  de  fes 
troupes.  Il  périt  les  armes  à la  main , & fes  Carthagi- 
nois vaincus , furent  obligés  d’abandonner  au  Vain- 
queur la  Place , qu’ils  défendoient. 

Ce  fut  alors , que  Cornélius  donna  aux  Africains 
un  exemple  d'humanité,  cjui  leur  étoit  inconnu.  Il 
honora  le  corps  de  leur  Général , par  de  magnifiques 
obféqucs.  Il  l’accompagna  lui-même  à la  fépulture, 
& fit  voir  à ces  Barbares , que  la  haine  des  hommes  de 
guerre,  entre  eux,  finit  avec  le  combat.  Par  ces  vertus 
morales , les  Romains  croyoicnt  effacer , devant  les 
hommes , Ce  devant  les  Dieux , l’horreur  du  carnage 
qu’ils  exerçoient  en  tant  de  batailles.  Le  Conful  ne 
laifTa  pas  rallentir  l’ardeur  de  fes  troupes.  Il  affiégea , 
il  prit  bien  des  Villes  Maritimes,en  Sardaigne,  par  un 
f rmiwi.yc.,.  ftratagême  uniforme.  Comme  il  étoit  maître  de  la 
mer , il  tranfportoit  des  troupes  dans  fes  Vaiffeaux  , 
les  faifoit  débarquer  a quelque  diftancc  de  la  Place, 
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qu’il  vouloit  furprendre,  & les  embufquoit  derrière  Rome rî» 
des  rochers , hors  de  la  vue  des  ennemis.  Pour  lui,  494. 
avec  un  très-petit  corps  de  fon  armée,  il  paroiffoit  Conful». 
devant  la  Ville,  comme  pour  en  commencer  l’atta-  scmo^&C* 
que.  A l’inftant , la  Garnifon  fortoit  fur  lui , Se  le  AqUILIUsI  LO- 
Général,  par  une  fuite  fimuléc,  conduifoit  les  cnnc-  Rus* 
mis  jufqu’au  lieu  de  l’embufcadc.  Après  la  défaite  des 
Garnifons , les  Villes  n’avoient  plus  d’autre  parti  x 
prendre  , que  de  fc  livrer  au  Vainqueur.  Par  ces  ex- 
ploits multipliés , Cornélius  força  enfin  les  Cartha- 
ginois à quitter  les  Ides  de  Corfe , & de  Sardaigne- 
Il  les  fournit  prcfquc  entièrement  à la  domination 
Romaine. 

Cependant  Aquilius , arrivé  en  Sicile  un  peu  tard 
y rétabliffoit  les  affaires  de  Rome,  contre  les  entre- 
prifes  d’Hamilcar.  Ce  brave  Carthaginois  avoit  fçû: 
profiter  de  la  trop  longue  abfcncc  des  Généraux  Ro- 
mains , & Ci  l’on  eût  tardé  , la  Sicile  fût  revenue,  peu1 
à peu,  fousla  puiflance  des  Africains.  Aquilius  répara 
les  pertes , que  la  République  avoit  fouffertes,  depuis 
le  départ  de  D jilius.  Lorfquc  le  Conful  débarqua  en 
Sicile , il  trouva  bien  du  déchet  dans  les  conquêtes  de 
fes  prédéceffcurs. 4 Enna,  Ville  célébré  parle  fameux. 


a La  Ville  d’Enna  , au  rapport 
de  Scrabon , Livre  6.  étoit  fituée 
fur  une  hauteur  , au  milieu  de  la 
Sicile.  Elle  pallbit  pour  une  des 
plus  fortes  Places  de  l'IUe.  Elle 
fut  fur  tout  recommandable  par  la 
beauté  de  Tes  plaines  , par  la  ferti- 
lité de  fon  teiroir  . par  la  multitu- 
de des  lacs  & des  fources,  qui  ar- 
rofoient  fes  campagne  ■ Enfin,  la' 

Êui  été  de  fes  eaux . fi  vantées  par 
s Hiftoriens  , & les  Géographes > 


a fait  conjeûurer  i Moniteur  Bo* 
chart,  que  le  mot  Enna , étoit  em- 
prunté du  terme  Ennaam  , ou- 
EMNAM.qui  en  langue  Phénicien- 
ne , lignifie  Foula  me  de  p'aijir,- 
Conformément  àunc  tradition  fa- 
buleufe , les  Habitants  furent  per— 
fuadés , que  C ères  étoit  née  dans 
oe  canton.  11  féfaifoiem  honneur 
d'avoir  appris  d’elle  l’art  de  labou- 
rcr , & d'enfemencer  les  tares  ; & 
cctoit  une  opinion  reçue  continu— 
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408  Histoire  Romaine," 

~ T~  enlèvement  de  Proferpine , & Camarinc  avoient  été 
,,94.  prîtes  tur  les  Romains  Les  Carthaginois  avoient  ror- 
Confuls , tifié  * Drépane , dont  le  Port  étoit  excellent , & dans 
L.Corniiiiuj  ja  crajntc  quc  jcs  £nCicns  nc  fc  donnaient  à Rome , 

Aq.umusFio-  ils  les  avoient  tous  tranlportes  a Drcpane.  Les  Car- 
Î"V  . . , thaeinois  avoient  détruit  toute  leur  Ville,  hors  le  fa- 

J>tod,Stc.tr.Echf,  O t • C 

& z>n»r»>  1. s.  meux  Temple  de  Venus  Ericine,qu’Enee  avoit  com- 
truit  à Ton  paflage.  Dès  qu’Aquilius  fut  à la  tête  des 
armées , les  progrès  d’Hamilcar  ceflerent.  La  campa- 
gne étoit  prête  à finir , & , dans  les  régies , Aquilius 
Tahii* Trhwifh.  auroic  dû  retourner  à Rome,  pouraflîfter  à l'élection 
de  fes  fuccclTcurs.  Il  continua  cependant , tout  l’Hy- 
ver  , à tenir  la  campagne.  Cornélius  feul  revint  à la 


nément,  que  Proferpine  avoit  été 
enlevée  par  Pluton  , prés  de  la 
Ville d’Enna , tandis  quelle s’oc- 
cupoic  à cueillir  des  fleurs  dans  la 
prairie.  Les  Ennéens  meme, qui 
prenoient  cette  fable  pour  une 
vérité,  montroientun  large  gouf- 
fre , qui  fe  forma  , difoienr-ils, 
pour  faire  un  palf-ige  au  Dieu  des 
Enfers.  Delà , les  hommages, que 
les  Infulaires  rendoient  i ces  deux 
Divinités  du  Paganifmc , le  Tem- 
ple magnifique  , que  Gclon  fit  éri- 
ger à v„érés , dans  la  Ville  dont 
nous  parlons , Si  les  Fêtes  folem. 
nelles , que  les  Syracufans  cclé- 
b roi  eut , tous  les  ans,  aux  environs 
de  la  Fontaine  Cyané  , qui  jaillit 
tout  à coup,  lorfque  la  terre  s’en- 
tr’ouvrit . fous  les  pas  de  Pluton. 
I.a  pei  fuafion  où  l’on'étoir.aueCé- 
rés  avoit  fixé  fa  demeure  dans  ce 
Temple,  l'avoirrendurefpeétable, 
même  aux  Nations  ennemies.  Aurti 
l’or  , Sc  les  pierreries  ne  furent 
point  épargnées  à l'cmbelliflement 
de  cet  édifice  fuperbe.  On  voyoit, 
fur  tout,  i l'entrée  de  ce  fanétuai- 


re,  trois  ftatucs  de  la  Déertc , l’u* 
ne  en  marbre  , l'autre  en  bronze , 
Si  une  troifiême,  qui  tenoit  de  la 
main  droite  l’image  de  la  Viéloire. 
Triptoléme  y avoit  fa  ftatuc,qui  fi- 
guroit  avec  celle  de  Cérés.  Ces 

Quatre  monuments  , qui  étoient 
'un  travail  exquis,.attiroient  l’ad- 
miration des  fpeûateurs.  On  croit 
qu’Enna  fut  placée  autrefois  au 
même  endroit , où  eftaujourd'hui 
Cajlro  Jauni. 

a Le  mot  de  Drépane , emprun- 
té du  mor  Grec  fut  donné 

i cette  Ville  de  Sicile  , parce  que 
fon  rivage  formoit  une  efpéce  de 
coude  , ou  de  courbure  , qui  re- 
préfentoit  la  figure  d’une  faulx. 
Elle  s’appelle  aujourd’hui  Trap.t- 
n . Les  Carthaginois  la  fortifiè- 
rent , Si  en  firent  une  de  leurs  Pla- 
ces d’armes.  Elle  étoit  fituée  à un 
mille  du  Mont  Eryx  , autrefois  fi 
célèbre,  par  le  Temple  dédié  à 
Venus  Erycine.  llyavoit,  près  de 
Drépane , la  petite  Ifle  CtlnnAa- 
r.a , que  les  Infulaires  nomment 
préfentement  la  Ctlambara. 

Ville  ; 
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Ville,  où  il  reçut  les  honneurs  du  Triomphe  , pour  De  Rome  r.m 
avoir  fournis  les  Iflcs  de  Corfc  & de  Sardaigne.  ■iss* 

Quand  l’année  Confulaire  fut  révolue , les  Centu-  Confulj , 
ries  élurent  de  nouveaux  Confuls,&  laiflcrent  à Aqui-  c aiatinus  , 
lius , fous  le  titre  de  Proconfufla  conduite  de  l’armée  & C.  Sulpi- 
en  Sicile.  Les  Généraux  que  Rome  fc  donna  pour  cut.u«PATER* 
l’année  fuivante,  J furent  A.  Attilius  Calatinus , & 

C.  Sulpicius  Paterculus.  Le  commandement  de  la  flot- 
te échut  à Sulpicius , & l’armée  de  terre  fut  le  parta- 
ge de  Calatinus.  Avant  que  les  Confuls  fuffent  en 
état  de  fc  rendre  à leurs  départements , le  Procon- 
ful  répara  bien  le  tems , qu’il  avoir  été  obligé  de  per- 
dre à Rome.  Il  fit  affés  d’exploits  , durant  un  petit 
refte  de  Confulat,  & pendant  fon  Proconfulat , qui 
ne  dura  guère , pour  mériter  d’être  honoré  du  T riom- 
phe.  En  effet , il  contraignit  Hamilcar , à ne  plus  pa- 
roître  dans  la  plaine , & vint  mettre  le  fiége  devant 
Myfiftrate.  C’étoit  une  Ville  importante  , & que  les 
Romains  s’étoient  efforcés,  plus  d’une  fois  , de  rédui- 
re. Il  paroît  que  le  Proconful  la  preffa  vivement.  Si 
elle  ne  fe  rendit  qu’aptes  l’arrivée  du  Conful  Attilius, 
qui  en  continua  le  fiégc,on  peut  croire  b qu’Aquilius 
eut  toute  la  gloire  de  fa  rédu&ion.  Sans  cela , le  Sc- 


* Zonaras  a tronqué  le  furnom 
de  Calatinus  , qu'il  appelle  Lati- 
nus.  Les  Faites  Capitolins  varient 
fur  le  prénom  de  Sulpicius.  Ici,  ils 
le  dilhnguent  par  celui  de 
tns.  Dans  les  Tables  Triompha- 
les , il  eft  appellé  Caïus.  Il  fe  peut 
faire  , que  cette  variation  foit  fur 
le  compte  du  Graveur.  Quoiqu’il 
en  foit , il  cil  certain  , que  tous  les 
Auteurs  s’accordent  à donner  le 
prénom  Chïhs  , à Sulpicius* 

Tome  VI. 


b La  Famille  Aquilia  , dont  le 
Proconful  Aquilius  étoit  iffu,  fut 
en  partie  Plcbcïéne , & en  partie 
Patricienne.  Celle-ci  tint  un  rang 
diftingué  à Rome  , dès  la  naillànce 
de  la  République.  Elle  comptoit 
parmi  fes  ancêtres  , les  Aquilius, 
qui  avoient  conjuré , en  faveur  de 
Tarquinlc  Superbe  , avec  les  Vi- 
tellius , fous  le  Confulat  de  Bru- 
tus  , & de  Collatinus. 
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410  Histoire  Romaine  J 
~ nat  eût-il  accordé  le  Triomphe  au  Proconful  Aqui- 
Dc  Ruine  an  luj  qUi nc  l’accorda  pasàCalatinus,àquilaVil- 

Confuls , le  Ie  rendit  î Malgré  le  filencc  des  Hiftoriens , il  eft 
A.  Aitilius  juftede  reconnoîtrc  le  Triomphateur,  comme  le  prin- 
cipal  auteur  d’une  fi  belle  conquête.  En  effet , Atti- 
cius  Paxlk.  lius  continua  le  fiége  , que  le  Proconful  avoit  fort 
caI•u,•  avancé.  Les  afliégeants  firent  , contre  le  nouvel  ag- 
grefteur,  les  derniers  efforts.  Enfin,  il  fallut  céder.  Les 
cris  des  femmes  & des  enfants , touchèrent  les  Habi- 
tants Siciliens  de  Myfiftrate  , & ceux-ci  contraigni- 
rent laGarnifon  Carthaginoifc , à fortir  par  une  por- 
te. Les  Romains  entrèrent  par  une  autre , qui  leur 
fut  ouverte  , fans  qu’on  eût  fait  précéder  de  Capitu- 
lation. Indigne  barbarie  ! Ces  malheureux  furent 
traités  à la  rigueur.  Dans  les  premiers  moments  de  fu- 
reur, le  Soldat  Romain  fit  main- baffe , fans  diftinc- 
tion  , fur  les  hommes , fur  les  femmes , Sc  fur  les  en- 
fants. Ce  fpcétaclc  fit  horreur  au  Conful.  Il  crut  que 
l’avarice  feule  pourroit  faire  diverfion  à la  cruauté  de 
fes  troupes.  Attihus  leur  permit  de  faire  efclavcs  les 
Habitants  de  Myfiftrate , & de  les  vendre  à leur  pro- 
fie.  Par  là,  il  mit  fin  à cette  épouvantable  boucherie. 
La  clémence  & l’humanité,  vertus  fi  vantées  dans  les 
Romains  d’alors , n’étoient  pas  communes  parmi  le 
Peuple.  Les  Chefs  feuls,  & les  prétendants  aux  Char- 
ges , en  faifoicnt  parade  , & fçavoient  les  tourner  à 
leur  ambicion.  Apres  fa  victoire,  le  Conful  fit  rafer 
la  Ville;  dont  on  nc  trouvera  plus  de  veftiges  dans 
L’Hiftoire. 

De  Myfiftrate,  Attilius  conduifit  fon  armée  à Ca- 
marinc.  Hamilcar  l’attendit  au  partage,  &:  lui  fit  trou- 
va-, en  Sicile , de  nouvelles  fourches  Caudines.  L’ar- 
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mce  Romaine  defeendit  dans  une  vallée  profonde , 
où  elle  fe  vit  tout  à coup  enveloppée  par  les  Car- 
thaginois j portés  de  tous  côtés  fur  les  collines.  Plus 
de  moyen  d’avancer , ou  de  reculer.  Tous  les  partages 
étoient  bouchés.  C’étoit  dans  ces  périls  extrêmes,  que 
la  vertu  Romaine  éclatoit.  On  trouvoit  alors  de  nou- 
veaux Décius , qui  par  leur  dé  vouement , s’expofoient 
a une  mort  certaine,  pour  fauver  la  Patrie.  Us  en  fai- 
foienr  gloire  , & dans  l'cfpérance  que  leur  nom  furvi- 
vroit , ils  comptoient  pour  rien  de  perdre  la  vie.  Tel 
fut  le  courage  d’un  Officier  de  l’armée  Confulaire.  il 
eft  étonnant , que  les  Hiftoriens  ayent  varié  fur  fon 
nom.  Les  uns  l’appellent  Créditais  , les  autres  Labé- 
rius  ; mais  le  plus  grand  nombre  le  nomme  M.  Cal- 
purnius  Flamma.  Preuve  lenfible  de  la  vanité  des 
hommes , qui  ne  rifqucnt  tout,  que  pour  s’immorta- 
lifcr  ! Leur  nom  périt  fouvent  avec  eux.  Calpurnius 
ctoit  un  Tribun  Légionaire , dont  on  ne  peut  affiés 
vanter  la  réfolution.  Il  demanda  au  Conful  ,dc  pren- 
dre avec  lui  trois  cents  hommesd  élire,  & déterminés 
à périr.  Avec  une  troupe  fi  peu  nombreulc  , il  pro- 
mit de  donner  afles  d’exercice  à l’ennemi , pour  le 
contraindre  de  lai  fier  le  partage  libre  à l’armée  Romai- 
ne. Sa  promefle  fut  fuivie  de  l’éxecution.  Il  condui- 
fit  fon  petit  corps  furune  hauteur , dont  il  s’empara, 
& où  il  fe  retrancha.  Devenu  un  objet  de  jaloufic 
pour  les  Carthaginois,  il  fut  vivement  attaqué , & fc 
défendit  encore  plus  vivement.  De  tous  côtésjcs  Ba- 
taillons Carthaginois  fe  rartemblérent , pour  forcer 
ces  audacieux  Romains , qui  occupoient  un  porte  fi 
dangereux.  Ceux  mêmes  qui  gardoient  les  irtùës  du 
vallon , voulurent  avoir  part  à la  victoire.  Le  Conful 
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411  Histoire  Romaine, 
profita  de  la  diverfion , &c  tira  fon  armée  du  mauvais 
pas  , où  fon  imprudence  l’avoit  engage.  Il  cft  vrai , 
que  les  trois  cents  Romains  fuccombérenr  tous,  fous 
la  multitude  des  ennemis.  Les  Légions  tirées  du  dan- 
ger , ne  furent  plus  à tems  de  les  fecourir.  Du  moins, 
elles  vinrent  à propos , pour  préferver  les  corps  de 
ces  braves , de  l'infulte  du  Soldat  Carthaginois.  On 
les  vit  tous  entaflfés  en  un  monceau  , dans  le  lieu  , où 
ils  s’étoient  cantonnés.  Chofe  étonnante  I Le  fcul 
Calpurnius  fut  trouve  fous  un  tas  de  cadavres,  rcfpi- 
rant  encore,  mais  couvert  de  blclTures.  Par  bonheur 
nulle  n’étoit  mortelle.  On  le  panqa , on  le  guérit , & 
le  brave  Officier,  rendu  depuis  d’importants  fcrvices 
à fa  Patrie.  Dans  tour  autre  Etat , que  dans  la  Répu- 
blique de  Rome,  on  auroit  comblé  de  richcfles  & de 
dignités , l’auteur  d’une  fi  belle  aCtion.  Une  Couron- 
ne de  grarnen,  fuffit  pour  honorer  Calpurnius , & il 
s’en  contenta.  C’étoit  bien  plus  par  ces  marques 
d’honneur , qu’on  élevoit  les  Romains  à fervir  leur 
Patrie,  que  par  l’efpoir  des  récompenfcs utiles. Tan- 
dis qu’ils  n’eurent  point  d’autres  motifs , que  la  gloi- 
re, & que  l’amour  du  devoir , ils  méritèrent  de  con- 
quérir l’Univers. 

Attilius  dégagé  d’un  périt  fi  preffimt , continua  fa 
marche  vers  Camarinc.  La  Ville  étoit  enceinte  de 
fortes  murailles,  & la  Garnifon  Carthaginoifc  y étoit 
nombreufe.  Il  fallut  en  faire  le  fiége  dans  les  formes. 
Cependant  le  Conful , qui  s’éroir  attendu  de  pren- 
dre Camarinc  d’emblée,  fc  trouva  dans  l’embarras. 
Béliers , gallcrics , tours  de  bois, pour  faire  les  appro- 
ches , tout  lui  manquoit.  Hiéron  , ce  bon  Roy  , qui 
\ivoit  en  paix  à Syracufe  , fous  la  protection  des  Ro~ 
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mains , pourvut  à l’indigence  de  Tes  Alliés.  Il  leur  en- 
voya , par  mer , routes  les  machines  néccffaircs  pour 
battre  la  Place.  Elle  fut  enfin  emportée  , & les  Car- 
thaginois faits  prifonniers  de  guerre  , furent  vendus 
à l’enchère.  Enna  évita  le  trille  fort  de  Camarine.  Elle 
trahit  la  Garnifon  quilagardoit , & ouvrit  fes  portes 
aux  Romains.  Ils  firent  périr  tous  les  Carthaginois , 
qui  s’y  trouvèrent.  Sittane  * fût  enlevée  d’affaut,  & 
l’armée  accourue  pour  la  défendre  > fut  mife  en  fuite, 
La  terreur  des  armes  Romaines,rempIit  toutes  les  Vil- 
les de  la  contrée.  Il  y eut  de  l’empreflement  à venir 
s’offrir  au  Conful.  Ce  vainqueur  paffa,  delà,  dans  le 
Païs  des  Agrigentins,  s’empara,  par  la  trahifon  des 
Bourgeois,  du  porte  £ de  Camicc  , & vint  enfuite  fc 
rabattre  fur  Erbefle.  Cette  Ville,  autrefois  infidélle  , 
fut  abandonnée  par  ceux  mêmes,  quelle  avoir  préfé- 
rés aux  Romains.  Le  Conful  s’en  rendit  maître, & par 
là,  il  vuida  d'ennemis  le  fertile  Territoire  d’Agri- 
gente. 

Cependant  Hamilcar  ne  s’endormoit  pas.  Il  avoit 
furpris  Attilius , dans  un  défilé , fur  le  chemin  de  Ca- 
marinc.La  valeur  inoiiic  du  T ribun  CaIpurnius,avoic 
feule  fauvé  l’armée  Romaine.  Le  Général  Carthagi- 
nois fut  plus  heureux , à tromper  le  Conful  devant 
Lipare.  Je  ne  fçai  par  quelle  adrcfïc , il  découvrit  le  def- 
fein,  qu’avoit  pris  Attilius,  d’afliéger  cette  Villeim- 
portante.  Il  connoiffoit  d’ailleurs  la  témérité  duRo- 


4 II  cft  manifefte  , par  la  narra- 
tion de  Polybe  , que  la  Ville 
d'Hyppane  , ou  de  Sittane  , félon 
Diodore  de  Sicile,  étoit  fituée en- 
tre Panorrae  , & Myfitlrace.  U 
n'cft  pas  cependant  poffible  d’af- 
fignerau  jufte,  le  lieu  de  fon  an- 


cienne fituation. 

b La  petite  Ville  de  Camice, 
êtoit  lïtuceprês  d'un  Fleuve  du 
même  nom  , appelle  aujourd’hui 
Cann  tro,  dans  le  Territoire  , où 
l’on  voit  préfentement  Siculi. mo- 
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De  Rome  l'an  m,im  » en^  ^cs  ^ucc^s>  Accilius  s’attendoit  à ne 
49y.  ' trouver  plus  de  ré(iftancc,en  quelque  heu  qu’il  fe  pré- 
ConfuU,  fcnrâc.  Hamilcar  vint  donc.,  en  perfonne  , à Liparc , 
A.  Atti  ius  fc  glifla  fccrctement  dans  la  Place , & y fit  entrer  des 
Vulpi ’ trouPcs-  Cependant  il  ne  fie  paroître  fur  le  rempart , 
cuis  Patbh»  que  des  Bourgeois , allés  peu  capables  de  fe  défendre, 
«unis.  Delà  l’inconfidération  du  Coniul.  Il  ordonna  à fes 
Soldats  d’approcher  du  mur  , & de  l’cfcalader.  A 
l’inftant  Hamilcar , à la  tctc  des  fiens , fit  une  fortic 
générale.  Les  Romains  ne  s’y  attendoient  pas.  Hon- 
teufement  repoufies , ils  éprouvèrent  , que  les  Car- 
thaginois n’étoient  pas  tout  à fait  deftitués  de  Chefs , 
capables  de  leur  difputcr  la  vi&oirc.  Parmi  les  allié- 
géants, le  nombre  des  morts , & des  bielles  fut  consi- 
dérable. Ainfi  la  campagne  d’ A ttilius , mêlée  de  bons 
& de  mauvais  fuccês , ne  lui  fit  qu’un  honneur  mé- 
diocre. On  auroit  eu  de  quoi  récompcnfer  fon  coura- 
ge, fi  l’on  n’eût  pas  eu  à punir  fon  imprudence.  Ro- 
me lui  différa  le  Triomphe  , qu’il  avoir  accordé  fans 
peine  au  Proconful  fon  prédécelïcur. 
fôfyùiZS  /.  1 • Al  égard  de  Sulpicius , il  conduifit  la  flotte  en  ha- 

bile Général.  Outre  qu’il  partagea , avec  fon  Collè- 
gue , la  conquête  des  Villes  Maritimes , qu’il  invertit 
par  mer,  tandis  qu’Attilius  les  alïiégeoit  par  terre,  il 
harcela  encore  ce  qu’il  reftoit  de  Carthaginois,dans  les 
Ifles  de  Corfc,& de  Sardaigne.  On  peut  dire,  que  Sul- 
zwi  i.  (.  picius  mit  la  dernière  main  à cette  belle  conquête.  Ce 
ne  fut  pas  allés.  Le  Généreux  Conful  brûloit  d’ardeur 
de  iignaler  la  campagnc,par  une  vidtoirc  riavalcjmais 
la  Aorte  Carthaginoife  ne  paroifloit  point  en  mer.  Il 
feignit  donc  de  vouloir  l’aller  chercher  jufqu’cn  Afri- 
quç , & répandit  le  bruit , qu’il  iroit  la  brûler  dans 
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fcs  Ports.  Cette  nouvelle  caufa  tant  d’allarmes  à Car-  “ r ~ 
thage,qu’cllc  prit  un  confcil  précipité.  Annibal , que  ‘ in 

fon  Sénat  avoit  dépoüillé  de  l’ Amiralité , menoit  une  Corrfuls , 
vie  privée  dans  la  Ville.  Ce  fut  à lui  qu’on  eut  recours,  £.  Attiuu* 
pour  faire  tète  au  Conful , & pour  réprimer  fcs  bra-  & C-  Sutp’. 
vades.  Carthage  crut  pouvoir , encore  une  fois  , lui  «us  Patui- 
confier  le  commandement  de  la  flotte.  L’armement C ILU>' 
fut  confidérablc.  On  choifit  tout  ce  qu’on  put  de 
bons  Officiers  fur  la  mer,  & d habiles  Rameurs,  pour 
agir  fous  Annibal.  Son  ordre  portoit,  que  fans  s’é-  1:  n 

loigner  beaucoup  de  la  côte  d’Afrique  , il  empêchât 
les  Romains  d’y  prendre  terre,  & d’y  faire  des  defeen- 
tcs.  En  effet , la  flotte  Confulairc  s’en  étoit  appro-  ) 

chéc,  &:  fcmbloit  la  menacer.  Annibal  n’eut  pas  loin 
à chercher  l’ennemi.  Il  fe  mit  donc  en  état  de  le  com- 
battre, & déjà  les  deux  flottes  écoicnt  en  préfencc , 
lors  qu’un  gros  tems  les  lépara.  De  part  & d’autre  , Jtytà»  /•' 
il  fallut  céder  à la  tempête  , & chercher  de  l’abri  en 
divers  Ports.  La  Sardaigne  fervit  de  refuge  aux  uns , 

& aux  autres.  Annibal  y demeuroit  à l’anchrc  , lors 
qu’il  apprit , par  des  transfuges , que  Sulpicius  met- 
toit  à la  voile,  pour  tenter  une  expédition  fur  les  cô- 
tes d’Afrique.  Ces  transfuges  étoient  des  hommes 
apoftés  par  le  Conlul , qui  brûloir  d’impatience  d’en 
venir  aux  mains.  Sur  leur  rapport , Annibal  quitta 
l’azilc  où  il  étoit  à couvert.  A peine  étoit-il  forti  du 
Port , que  la  flotte  Romaine , déjà  rangée  en  bataille, 
vint  à toute  voile,  & à force  de  rames  , fondre  fur 
lui.  Le  Carthaginois  n’avoit  pas  eu  le  tems  de  mettre 
fes  Vaiffeaux  en  ordre.  Alors  fe  donna  un  combat , 
où  les  Romains  eurent  tout  l'avantage  Dêiaplufieurs 
Galères  ennemies  étoient  coulées  bas ,,  avant  qu’An- 
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De  Rome  i an  k &t  apperçû,  qu’on  l’attaquoit , tant  lebroüil- 
4?j.  lard  étoit  épais.La  frayeur  qu’un  choc  fi  imprévu  ré- 
Confuls , pandit  parmi  les  Carthaginois  , leur  fit  regagner  la 
A-  Attilius  terre, & abandonner  leurs  Galcres. DélaifTées  à la  mer- 
&*CTSulpi’  cl  ^cs  ^ocs  > & deftituées  de  Soldats  & de  Rameurs, 
cms  Pater-  elles  furent  prifes  par  les  Romains,  qui,  fansver- 
cu-u*;rTI  j | fer  beaucoup  de  fang  , cauférent  bien  de  la  perte 
aux  ennemis.  Pour  Anmbal,  qui,  ne  put  , ou  qui 
zcnAT*s,i,t.  n’ofa  retourner  au  Port  , d’où  il  étoit  parti  , il 
fe  réfugia  dans  une  Bourgade  de  Sardaigne.  * Là  , 
cet  infortuné  Général  reçut  la  mort  , qu'il  n’eût 
pas  échappée , s’il  fût  retourné  à Carthage.  Les  Ma- 
telots de  fon  équipage , fc  foulévcrent  contre  leur 
Chef,  & par  un  jugement  féditieux  , qu’ils  pronon- 
cèrent contre  lui  dans  leur  défefpoir,  ils  le  firent 
mourir  fur  une  croix.  Telle  fut  la  fin  du  vieux  Anni- 
bal , car  c’cft  ainfi  qu’on  le  défigne  dans  l’Hiftoirc , 
* ;»//.♦.».  ».  pour  le  diftinguer  du  fécond  Annibal  , fi  fatal  aux 
Romains.  Après  fa  victoire,  Sulpicius  defeenditdans 
l’Ifiede  Sardaigne,  & permit  à fes  troupes  d’y  exer- 
cer des  brigandages.  Un  certain  Hannon , qui  ce  fem- 
blc  , étoit  un  Officier  de  terre  , fc  mit  à la  tête  d’un 
corps  de  Carthaginois,  &furpritles  Romains,  occu- 
pés du  pillage.  Là , les  vainqueurs  reçurent  un  leger 
échec  , qui  n’empêcha  pas  leur  Général  de  Triom- 
pher. b 

a Cette  Ville  , où  Annibal  fe  Parta  *D  eltvlga.  Pour  la  Ville  > 
réfugia, eft  appelle  Sulci,  pat  les  les  Naturels  du  Païs,  montrent 
Hiftoriens,&  par  les  anciens  Géo-  encore  le  lieu  de  fon  ancienne  fi- 


graphes.  Deli  , le  nom  de  Pro- 
mentonum  Sulccnfc  , fut  donne 
au  Promontoire  , qui  terminoit  la 
pointe  Méridionale  de  l’Irte  de 
Sardaigne.  C’cft  aujourd’hui  la 


tuation , prés  de  P aima  di  Soit , 
vis-à-vis  la  petite  Ifle  Profit , vul- 
gairement nommée  l’Jfola  di  jUnt 
airtiocho . 

b Cette  année  495.  fe  termina 

La 
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La  Famille  Attilia  étoit  alors  en  grand  crédit  à 
Rome  , & fe  trouvoir  en  état  de  fournir  d’excellents 
fujcts , pour  les  premières  dignités.  L’année  précé- 
dente , un  A.  Attilius  avoit  géré  le  Confulat.  Un  au- 
tre Attilius , dont  le  prénom  étoit  Caïus , fut  choifi 
cettcannée , pour  être  Conful , * avec  Cn.  Cornélius 
Blafio.  L’année  fuivante  , nous  verrons  encore  un 
troifiême  Attilius  dans  la  première  place.  Cette  fuite 
de  Confuls  du  même  nom , a jetté  de  la  b confufion 
dans  l’Hiftoire.  Nous  nous  efforcerons , de  donner  à 
chacun  la  portion  de  gIoire,qu’il  a méritée.  Nous  au- 
rons aufli  la  précaution  de  les  diftinguer  , par  leurs 


-par  le  trente-fixiême  Iuftrc, depuis 
Servius  Tullius.  Caïus  Duilius  en 
fie  la  cérémonie.  Il  étoit  alors  Cen. 
feur  , félon  les  Fades  Capitolins. 
On  ne  trouve  plus , fut  cet  an- 
cien monument , le  nom  de  fon 
Collègue.  Le  tems  en  a effacé  les 
traces.  Cependant  l'Annalifte  Pig- 
hius  lui  a joint  Appius  Caudex, frè- 
re d’Appius  Cæcus , pour  avoir  le 
nombre,  des  fept  Cenfurcs,  qui 
illuftrérent  laFamilleCLaudia,  com- 
me Suétone  l'aflùre  dans  la  vie  de 
Tibère. 

* Les  deux  Confuls  de  cette  an- 
née 496.  ont  échappé  il’Hiftorien 
Zonaras. Polybe ne  fait  mention, 
que  du  feul  C.  Attilius.  Le  nom 
de  fon  Collègue,  a difparu  fut  les 
Marbres  Capitolins.  Nous  l’avons 
teftitué  dans  lesFaftes  Confulaires, 
d'après  Caffiodore , qui  donne  ici 
pour  Confuls  Cnéïus  Cornélius, 
& C.  Attilius  Serranus.  Le  pre- 
mier eft  défigné  dans  les  Tables 
Grecques , par  le  furnom  de  SI*- 
fio.  C’eft  celui-là  meme,  qui  avoit 

Tome  VI. 


été  déjà  élevé  unefoisauConfulat, 
l'an  de  Rome  48).  Marianus  s'eft 
trompé  , en  fubfti  tuant  B U fus  , i 
BUJît. Ce  premier  furnom,  qui  ne 
fe  trouve  point  dans  la  Famille 
Comélia,étoit  attribué  i une  bran- 
che des  Sempronius.  La  méprife 
de  l'Annalifte  paroît  aufli  , en  ce 
qu’il  fuppofe , que  c’eft  le  premier 
Confulat  de  Cnéïus  Cornélius , Sc 
le  fécond  de  Caïus  Attilius.  Il  faut 
dire  au  contraire , que  leptemier 
fut  Conful,  pour  la  fécondé  fois, 
& que  le  fécond  n'avoic  point  en» 
core  exercé  cette  fuprème  Magif- 
trature. 

I>  L'Auteur  de  la  Vie  des  Hon>» 
mes  Illufttes  , trompé  par  la  ref- 
femblance  des  noms , ôte  i Caïus 
Attilius  l'honneur  de  la  bataille  na- 
vale gagnée  fur  mer,contrcHamil- 
car.  Il  attribue  cette  gloire  i Au- 
lus  Attilius , qui  avoit  le  comman- 
dement de  l'armée  de  terre  , en 
partage  , félon  les  plus  graves 
Hiftorien»  , Polybe  & Zonaras. 

Ggg 
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De  Rome  l’an  prénoms , & par  leurs  furnoms.  Le  premier  Confiai 
496.  s ’appclla  Aulus  Attilius  Calatinus,  le  fécond  Caïus  . 

Confuls , Attilius  Rcgulus , & le  troifiêmc  Marcus  Attilius  Rc- 
C- AnttMiH»  gulus.H  parort, parla  conformité  des  furnoms, qu’eu- 
xsuufc  rent  les  deux  dcrniers,qu’ils  étoient  de  la  même  bran- 
che , dans  la  Famille  Atrilia  , & I’Hiftoire  nous  ap- 
prend , qu’ils  étoient  enfants  des  deux  frères.  Quoi- 
qu’il en  foit  du  premier  Attilius  , dont  la  branche 
paroît  avoir  etc  Patricienne,  il  eft  certain  que  celle 
des  Regulus  fut  Plébéienne.  C’ctoit l’ordinaire  à Ro- 
me , qu’en  bien  des  Maifons  iffiiës  de  la  même  tige  , 
l’une  des  branches  étoit  fortie  d’un  de  ces  premiers 
Sénateurs  choifis  par  Romulus  , fans  que  les  autres 
branches  en  defeendiflent. 

Revenons  à Caïus  Attilius,  choifi  Confuî  pour 
l’année  , dont  nous  allons  tracer  l’Hiftoirc.  Son  mé- 
Tiiniu,  ut.  ($.  rite  fcul  l’éleva  au  Confulat,  & la  brigue  n’y  eut  point 
nr:.i.  (.  part^  j^ctiré  à la  campagne , il  cultivoit  le  champ 

qu’il  av<vt  reçu  de  fes  pères,  » & quand  on  vint  lui 
apporter  les  ornements  du  Confulat , actuellement  il 
étoit  occupé  à cnfemencer  fa  terre.  Delà,  le  nouveau 


4 C icéron  f e prévaut  de  Pei  era- 
ple  d'Attilius  Serranus , pour  tour- 
ner en  ridieulcl’accufation  d’Eru- 
tius,  contre  Rofcius.  L'Accufàteur 
reprochoit  à ce  dernier  , d'avoir 
abandonne  Rome , pour  fe  borner 
aux  foins  de  la  vie  champêtre.  En 
vérité, rénond I Orateur  Romain, 
on  vous  eut  regirdé comme  unin- 
fenfé  , fi  vous  aviés  fait  le  même 
reproche, dans  ces  heureux  ficelés, 
où  les  Romain  palToienc  de  la 
charrue , au  Gouvernement  de  la 


République.  Qu'eu  (fies- vous  pen- 
fé  du  célébré  Attilius  , qui  enfe- 
merçoit  fon  champ  , lors  qu'on 
lui  vint  annonier,  que  les  fuffra- 
ees  des  C entui ics , lui  avoient  dé- 
féré le  t oniulat  1 Sans  doute  , il 
vous  eû  pat  u un  homme  vil  6c 
mépi  if-hlc  .vous  qui  faites  un  cri- 
me à Rofcius  , d'avoir  préféré  le 
plaifir  de  ptéfider  à la  culture  de 
fon  champ  , aux  occupations  tu- 
multucuics  de  la  Ville. 
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furnom  de  * Serranus , ou  qu’on  lui  donna , ou  qu’il 
prit  lui- même,  lurnom  qui  refta  depuis  à fa  poftéri- 
té.  Déjà  ce  brave  Citoyen  avoit  été  une  fois  Conful , 
auflî  bien  que  le  Collègue , qu’on  luichoifit  d’entre  la 
Noblcfie.  Ils  tirèrent  au  fort  leurs  départements.  Cor- 
nélius eut  les  troupes  de  terre  à commandcr,cn  Sicile , 
& Serranus  conduifit  la  flotte.  Dans  cette  même  élec- 
tion, les  Centuries  prolongèrent  à A.  Attilius,  fous 
le  titre  de  Proconful , le  commandement  de  l’armcc , 
en  Sicile,  qu’il  y avoit  conduite  l’année  dernière,  en 
qualité  de  Conful.  Cette  coutume  s’introduifoit  alors 
dans  la  République.  Comme  clic  ne  faifoit  çlus  la 
guerre  aux  environs  de  Rome,  il  n’étoit  plus  a pro- 
pos de  retirer  de  leur  emploi , précifémcnt  à la  fin  de 
leur  année,  des  Généraux  occupés,  hors  de  l’Italie, en 
des  expéditions , qui  demandoient  du  tems  pour  être 
exécutées.  On  ne  prorogea  pas  les  Confulats;mais  on 
continua  le  commandement  de  l’armée  aux  mêmes  Gé- 
néraux, fous  le  nom  de  Proconfuls.  En  cette  qualité  , 


4 Dans  les  Médailles , onlit  Sm- 
nuiHi , au  lieu  de  StmtnHt.  Par 
exemple  , dans  celle  dont  nous 
donnons  le  type , on  voit  d’un  cô- 
té la  double  tête  de  Janus.  La  proue 
de  Vaiffeau,  représentée  fur  le  re- 


vers , fait  conjeéturer  que  cette 
Médaille  a été  frappée , comme  un 
monument  de  la  viâoîrc  navale  , 
que  ce  Confulremporta contre  les 
Carthaginois. 
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A.  Attilius, prefla  la  redu&ion  de  la  Sicile.  lien  vint  à 
bout , avec  tant  de  rapidité  , qu’il  ne  laifla  prefque 
rien  a faire  au  Conful  Cornélius,  lors  qu’il  eût  pafle 
le  détroit. 

Pour  C.  Attilius , Amiral  de  la  flotte  Romaine,  il 
trouva  fur  mer  de  la  matière  pour  fa  gloire.  Tynda- 
ris,  etoit  une  Ville  Maritimedc  Sicile , fituée  à la  côte 
Septentrionale  de  l'Ifle.  La  flotte  Carthaginoife,croi- 
foit  a fa  hauteur , & ne  gardoit  nul  ordre  de  bataille. 
C etoit  un  défaut  ordinaire  aux  Carthaginois.  Habi- 
les a conftruire  des  vaiflcaux  , & à former  des  Ra- 
meurs , ils  n’avoient  nul  goût  pour  l’arrangement 
des  Vaiflcaux , dans  les  combats.  1 1 n’en  étoit  pas  ainlî 
des  Romains.  Des  leur  première  expédition  Mariti- 
me , ils  fe  preferivirem  des  régies , pour  difpofer  leurs 
Galères , & ce  fut  toujours  cn  bon  ordre,  qu’ils  mar- 
chèrent , ou  qu’ils  combattirent.  * Attilius  apperçut 
donc , vis-à-vis  Tyndaris , la  flotte  de  Carthage  en 
defordre,  & prit  la  réfolution  de  l’affronter.  A la  tè- 
te d une  Efcadrc  , compofée  feulement  de  dix  de  fes 
Galeres  , il  força  de  rames  & de  voiles , & vint  join- 
dre les  ennemis  , comme  pour  préluder.  Le  nombre 
des  attaques  étoit  trop  fupérieuràcelui  des  attaquants- 
En  un  inftant,  l'Efcadre  Romaine  fut  enveloppée, & 
les  ennemis  heurtèrent, de  leurs  proues, fl  violemment 
les  Vaiflcaux  Romains , qu’en  peu  d’heures,  ils  furent 
cn  partie  fubmergés.  Le  Conful  lui-même  ne  dut  fon 
falut , qu’a  la  forte  conftru&ion  de  fon  Vaiflèau , & 
qu  aux  travaux  de  fa  Chiourme.  A force  de  bras,  elle 
lercconduifit  au  gros  de  fa  flotte,  qui  fuivoit  le  mal- 

a Si  I on  en  cfoyoit  certains  Au-  lors  occupes , i continuer  le  fic^e 
leurs , les  deux  Confuls  croient  a-  de  Lipare. 
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hcurcufc  Efcadrc , &r  qui  fit  toute  la  diligence,  quelle 
put  faire , fans  fe  défunir , & en  confervant  fes  rangs. 
Dès  quelle  fut  à portée  des  Vaifleaux  Carthaginois , 
le  fort  des  armes  changea.  Hamikar , ce  Général  for- 
midable, comrnandoit  les  Galères  ennemies.  Dupre- 
mier  choc  , huit  de  fes  Trirèmes  furent  coulées  bas , 
& peu  après , on  en  prit  dix  autres , qui  relièrent  aux 
Romains , avec  tous  leurs  Rameurs.  Ainfi  le  ConfuI 
eut  fa  revanche  , & cette  bataille  lui  fut  comptée 
* pour  une  viéloirc  complctte.  Auflî , à fon  retour,  il 
reçut  les  honneurs  du  T riomphe.  On  vit  alors  entrer 
dans  Rome,  avec  pompe, deux  Attilius,  le  Proconful, 
& l'Amiral. h Le  premier , pour  fes  cxplqirs  fur  terre, 
durant  fon  Confulat  & fon  Proconfiilar,  fie  fécond, 
pour  l’avantage  qu’il  avoit  remporté  fur  mer,  contre 
Hamilcar.  Cornélius  Blafio  fut  oublié.  Le  Procon- 
ful Attilius  avoit  enlevé  an  ConfuI  toutes  les  occa- 
fions , qu’il  auroit  eues , de  fc  fignaler,  On  dit  pour- 
tant, qu’il  fit  du  dégât  dans  des  Bourgades  ouvertes. 


uZonaras  ajoute  une  eirronf- 
cancc  , que  Polybe  a ignoiée.  Il 
aflïue  , qu’aptês  le  gain  de  la  ba- 
taille  , les  Rom®  ns  enflé?  de  leu»! 
fucccs,  oferent  croifer  fur  les  côte» 
delà  Lybie,&  fe  préienter  d la  vue- 
de  Carthage.  Mais:  iljse  dit  point, 
que  les  vainqueurs  ayent  fait  au- 
cune expédition  ers  Afrique.  Ap- 
paremment qn'ils  n'eurent  d'autre 
deflein  , que  d’y  porter  l'allarme , 
de  la  terreur. 

éPighùw  allure,  avoir  eu  entre 
les  maint , une  ancienne  Médaille 
d’argent  ..qui  attelloic  le  Triom- 
phe d'Aulus  Attilius  Calatinus. 
D’un  côté  , étoit  la  tète  de  Rome 
eafquéc.  Le  revers  portoit  un 


char  attelle  de  quatre  éléphants, fi- 
gure fymbolique  de  Carthage  hu- 
miliée’ Ce  chat  étoit-  poulie  par 
une  Vi&oird  ,.qui  tenoit  une  cou- 
ronne en  main.  L’infcriptiondela 
Médaille  , étpjc  conçue  en  ces  ter- 
mes. À.  Ant.  A-  F.C.  N.  C ala- 
TWys- 

- # Valére  Maxime  , au  Livre  4. 
chapitre  4.  Pline , -au  Livre  t cha- 
pitre 5.  Si  les  Faites  Capitolins  , 
dépofent  fut  le  Triomphe  accordé 
au  ConfuI , coptse  le  témoignage 
de  l’Auteur  déjà  ViedesHommes 
Illuftres.Le  premier  dit  ,yt  ce  fu- 
j.et,  qu’il  ctoit  beau  de  voir  Caïux 
Attilius  , conduire  un  char  de 
Triomphe  de  la  meme  main,  dont 
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& qu’il  alla  piller'l’Iflc  Mélita.  C’éroit  de  trop  petits 
objets , pourmérircr  le  Triomphe.  Durant  cette  cam- 
pagne , Rome  fut  effrayée  par  divers  prodiges.  On 
dit  qu'il  y plut  des  pierres , mêlés  avec  de  la  grêle. 
C’en  fut  affés  au  Sénat, pour  ordonner  des  expiations. 


ifeonduifoit  des  bœufs  au  labou-  originairement  habitée  par  Ici 
rage,&  porter  un  feeptre  d'y  voire,  Phéaciens  , qu'enfui  te  les  Phéni- 
felon  la  coutume  des  T riompha-  ciensa’en emparèrent , Se  y planté- 
teurs,  après  aroir  tenu  le  manche  rent  des  Colonies, après  avoir  for» 
d’une  charrue.  Nous  donnons  ici  cé  les  Naturels  du  Pau , àfe  reti- 
1 empreinte  d'une  Médaille  , qui  ter  dans  l'Ifle  de  Corcyre.  Le* 
porte  le  nom  de  Caïus  Attilius.On  Carthaginois  la  rédui firent  enfin 
conje&ure  qu’elle  fut  frappée  à la  fous  leur  domination.  LesAnciens 
gloire  du  Triomphateur.  Elle  re-  ont  fort  vanté  le  coton  , quepro- 
préfente,  d une  part  la  tête  de  Ro-  duit  le  terroir  de  cette  Ifle,  & fur 
me , & de  l'autre , un  char  attelé  tout  le  miel  exquis , qu'on  y re- 
de deux  chevaux-  ciieilloit.  Delà,  difent  quelques- 

4 L'Ifle  Melità , eft  connue  de  uns  , le  nom  de  Mehtd.  Il  eft 
toute  la  terre  , fous  le  nom  de  étonnant  , qu’Ovide  en  ait  par* 
Malthe  , depuis  qu'elle  eft  deve-  lé  comme  d’un  Pais  fertile.  U 
nuë  le  fejour  du  Grand-Maître , Se  eft  notoire  , que  toute  l’Ifle  n’cft 
des  Chevaliers  de  S.  JeandeJéru-  qu'un  rocher  de  pierre  de  Tuf , 
falem.  Elle  eft  firuée  entre  Tripo-  couvert  d’une  terre  fort  légère  , 
ly  de  Barbarie  . Se  la  Sicile  , fous  qui  porte  cependant  des  fruits  ex- 
je  trente-neuvième  degré  de  Ion-  cellenrs.  Le  Temple  de  Junonfai- 
gitude.  Se  le  trente-cinquième  de  foit  un  des  plus  beaux  ornement* 
Fatitude.  Sa  longueur  eft  de  vingt  dé  Mtlit» , par  fon  antiquité , Se 
milles.  Sa  largeur  ne  parte  pas  dou-  par  fes  richefles.Verrés  le  dépouil- 
le milles,  dans  fa  plus  grande  é-  la  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  pré- 
rendue.  On  lui  donne  commune-  cieux , comme  Cicéron  le  lui  re- 
nient, en  circuit  , foixanre  mille  proche,  dans  le  Difcoors  intitulé 
pasGéométriques.Cluvier  n'a  rien  dt  Stgms*  ■ 

oublié,  pour  prouver  , qu’elle  fut 
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Il  crut  aufli  devoir  renouvcllcr  4 les  Fériés  Latines , 
<ju’on  avoir  interrompues  depuis  un  tems.  Afin  d’y 
prefider,  on  fit  nommer  QX)gulnius  pour  Didareur, 
& celui-ci  choifit  M.  Lætorius , pour  fon  Colonel 
Général  de  la  Cavalerie.  La  paix  domeftique  , & la 
profpérité  continuelle  des  Romains  au-dehors  , les 
exemptèrent  long-tems  de  nommer  des  Didateurs  , 
pour  d’autres  fujets , que  pour  des  fondions  pacifi- 
ques. 

a Pour  fçavoir , en  quoi  conGC-  vre  4.  page  445.  »».  f.g.  St  le  fe- 
roir  la  cérémonie  des  Fériés  Lati-  cond  volume , Livre  7.  page  174- 
nes , lifés  le  premier  volume  , Li-  &175.  *.f. 
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Confuls , LIVRE  VINGT-gu  AT  RIE  ME. 

L.  Manlius 

cltDiciui.  f A guerre  contre  Carthage  duroic  depuis  huit 
1 j ans.  Déjà  les  Romains , par  leurs  conquêtes  ,’ 
s'étoient  approchés  de  l’Afrique,  & les  grandes  Ides, 
qui  fervoient  aux  Africains  de  barrière  contre  l'Ita- 
lie , Se  qui  mcttoient,en  quelque  forte, la  Lybic  à cou- 
vert , avoient  etc  fubjuguccs.  Les  Carthaginois  vc- 
noient  d'être  chartes  de  Corfe , & de  Sardaigne,  & la 
République  pouvoir  prcfquc  compter,dês-lors,la  Si- 
cile , au  nombre  de  fes  Provinces.  Hors  Lylibée,Pa- 
norme , & quelques  portes  aux  environs , tout  avoir 
fccoüé  la  domination  Carthaginoife.  LesSyraeufans, 
& les  Mamertins , ces  Peuples  autrefois  rivaux , ne 
travailloient  plus  qu’à  l'aggrandiflcment  de  Rome. 
Enfin , à l’abri  d’une  fi  gloricufc  Alliance,  ils  ne  fon- 
geoient , ou'qu’à  joüir  de  la  paix  , ou  qu'à  Ce  prêter  à 
une  guerre  , qui  les  délivroit  de  leurs  tyrans  d’A- 
frique. Long-tems  la  Sicile  avoit  paru  fixer  les  de-' 
firs  de  Rome  } mais  les  Conquérants  fijavent-ils  le 
borner?  . 

Après  \yoir  tenté  les  périls  de  la  mer,  & les  avoir 
furmontés , rien  ne  parut  devoir  preferire  des  limites 
aux  Romains.  L’empire  de  la  mer  ledr  reftoit  à difpu- 
ter  aux  Carthaginois , & Carthage  elle-même  étoit , 
pour  eux , un  objet  digne  de  leur  ambition.  Ce  fuc 
dans  ces  vues , qu'ils  ordonnèrent  aux  deux  Confuls, 
qu'ils  choifircnt  alors,  de  commander  la  flotte  enfem- 
ble  , fans  les  partager,  comme  autrefois  , l'un  fur  la 
terre , l'autre  fur  la  mer.  Les  faifceaux  Confulaires 
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furent  donnés  à L.  Manlius , furnommé  Vulfo , & à 
Q^Cardicius.  ' Celui-ci  ne  joiiit  pas  long-tems  de  la 
dignité , qu’on  lui  avoit  déférée.  Il  mourut  peu  de 
jours  apres  fon  éle&ion.  La  République  lui  fubftitua 
un  homme,  dont  le  nom  vivra  éternellement , & qui 
s’eft  plus  fignalé  par  fa  confiance , que  les  plus  grands 
Capitaines  par  leurs  conquêtes.  Ce  fut  le  célébré  M. 
Attilius  Rcgulus.  Le  peu  de  défauts  qu’il  eut, fut  bien 
remplace  par  l'éminence  de  fes  vertus.  Grand  homme 
de  gucrre,il  avoit  vaincu  les  Sailcntins,  à fon  premier 
Confulat,  & fa  viétoirc  lui  avoit  mérité  le  Triomphe. 
Politique  pénétrant,  il  porta  plus  loin  fes  vûës,  du- 
rant fa  captivité  , que  le  Sénat  entier , & par  fes  lu- 
mières , il  changea  le  découragement  de  Rome  , en 
une  confiante  magnanimité.  Citoyen  frugal  & tem- 
pérant, il  fe  contenta  toujours  de  fept  journaux  de 
terre , pour  la  fubfîftancc  de  fa  famille.  Rigide  obfcr- 
vateur  des  loix , il  fe  regarda  comme  étranger,  même 


« L’autorité  incontellable  des 
Fades  Capitolins , nous  a été  d’un 
grand  fccours.contrelcs  omiflions, 
oulesméprifes  des  Annaliftes,  5 C 
des  Hiftoriens , qui  ont  écrit  l’Hif- 
toire  de  cette  année  Confulaire 
497.  Cafliodore  Si  Marianus  Sco- 
tus,  nedifent  tien  de  la  mort  de 
Quinrus  Csdicius , ni  du  fuccef- 
fcur.que  lui  donna  la  République. 
Ils  fuppofent  faulTement , que  ce 
Conful  remplit  tout  le  tems  de  fa 
Magiftrature.  Les  Tables  Grec- 
ques, & celles  de  Cufpinien  ne 
font  pas  moins  défe&ueufes  fur  cet 
article.  Polybe  au  contraire  , Zo- 
naras , Si  Eutrope  , nc  font  nulle 
mention  de  Cxdicius  , Si  nc  re- 
connoiflent  pour  Confuls,que  Lu- 

Tom  VI. 


cius  Manlius , Si  Marcus  Attilius. 
Ces  variations  avoient  caufé  de 
l'embarras  dans  la  Chronologie, 
Si  dans  la  fuite  des  Confuls , juf- 
qu’d  l’heureufe  découverte  des 
Tables  Capitolines , oùl’on  trou- 
va le  dénoiiemeut , que  l'on  cher- 
choit, depuis  plufieurs  fiécles.  C'eft 
fur  la  foi  d’un  monument  déciûf, 
qu’on  doit  réformer  l'erreur,  qui 
«’eft  gliflee  dans  le  quarante  uniè- 
me Livre  de  Juftin.  Cet  Auteur 
écrit , que  les  Parthes  fe  révoltè- 
rent contre  Seleucus , au  tems  de 
la  première  guerre  Punique , pen- 
dant le  Comul.it  d’ Attilius  Rcgu- 
lus , Si  de  Manlius  Pifo.  On  voit 
qu’il  a fubfti  tué  faulTement  ce  der- 
nier Conful  i Manlius  V ulfo. 
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dans  fa  Patrie.  Dès  qu’il  fut  prifonnicr  à Carthage , 
il  ne  voulutentrer  dans  Rome , que  du  confentcmcnt 
de  fes  nouveaux  maîtres.  Fidèle  à fes  ferments , il  ai- 
ma mieux  s'expofer  à toute  Tarage  des  Carthaginois , 
que  de  fauver  fa  vie  par  un  parjure.  On  lui  reproche 
un  peu  trop  d’empreflement  pour  les  honneurs  de  fa 
République , trop  de  confiance  & de  préfomption 
après  la  victoire , enfin  trop  de  hauteur  & de  dureté , 
à l’égard  des  vaincus.  Cependant , on  peut  dire  en  gé- 
néral , que  dans  l’adverfité , il  parut  encore  plus  Hé- 
ros , que  dans  la  profpérité. 

Ce  grand  homme  fut  deftiné , avec  fon  Collègue 
Manlius , à étendre  la  domination  de  Rome , dans  un 
Pais  nouveau  pour  les  Romains.  Les  deux  Confuls 
curent  ordre  de  faire  des  efforts  pour  pafler  en  Afri- 
que , & pour  y établir  déformais  le  théâtre  de  la  guer- 
re. D’abord  ils  traverférent  le  détroit  de  Sicile,  & ils 
abordèrent  à Mcflanc.  Leur  flotte  étoit  plus  forte 
qu’aucun  armement , que  les  Romains  cuiïent  jamais 
mis  en  mer.On  y comptoit  trois  centstrenrcVaiflcaux, 
de  différentes  grandeurs.  De  Mcflanc  , les  Confuls 
envoyèrent  leurs  ordres  aux  Villes  d Italie,  ou  Alliées, 
ou  foumifes,  & , avant  leur  départ,  ils  réglèrent  tou- 
tes les  affaires  des  Provinces.  Delà  , ils  doublèrent  le 
cap  de  Pachin  , en  vûë  de  charger  fur  leur  flotte  leurs 
troupes  de  terre , qui  féjournoient  • dans  le  voifina- 
ge.  A ne  compter  que  le  nombre  des  Ga'éres , la  flot- 
te Carthaginoifc  étoit  encore  plus  formidable  , que 
celle  des  Romains.Elle  étoit  compofée  de  trois  cents 

• Selon  Polybe  , ces  troupes  nom  de  Mantr  d'jiHcata,  ou  di 
campoient  aux  environs  du  Mort  Licdu  ,à  l’enibouchûre  du  Fleuve 
Ei  ramut  C’eft  une  Montagne  de  H>m/ra , que  les  Infulaires  appel- 
Sicile  , qui  porte  aujourd’hui  le  lent  S*ljî~ 
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foixanrc  voiles.  Deux  Conluls  commandoient  celle 
des  Romains , & deux  Amiraux  celle  d’Afrique.  L’un 
étoit  le  brave  Hamilcar  , & l'autre  Hannon , deux 
Généraux  accrédités  dans  leur  République.  Ces  deux 
Chefs  étoient  partis  de  Carthage , avec  de  puiflantes 
forces,  & arrivés  au  Port  d’Héracléc,  en  Sicile,  ils  y 
obfervércnt  les  mouvements  des  Romains , bien  ré- 
folus  de  traverfer  leur  defeente  en  Libye. 

Les  Confuls  n’ignoroient  pas  le  delTein  des  enne- 
mis , & à tout  événement , ils  fc  préparèrent , ou  à 
foûtenir  un  combat  naval , ou  à fc  faciliter  une  def- 
eente , dans  quelque  lieu  commode  d’Afrique.  Leurs 
troupes  de  débarquement  étoient  de  trois  Légions , 
c’cft-à-dirc,moins  fortes,d’un  quart, que  deux  armées 
Confulaires  réünies.  Nous  ne  comptons  point  ici  les 
Chiourmcs , & les  fccours  des  Alliés.  Les  Confuls 
partagèrent  donc  cette  multitude  en  quatre  parties, & 
la  diftribuérent  fur  quatre  Efcadrcs , qui  ne  compo- 
foient  enfcmblc  qu’une  feule  armée.  La  première  Lé- 
gion fut  embarquée  fur  la  première  Efcadrc  , la  fécon- 
dé Légion  fut  fur  la  fécondé  Efcadrc,  & la  troifiêmc 
Légion  fur  la  troifiême  Efcadrc.  Les  Triaires  étoient 
portés,  comme  fur  terre , à l'arriére- garde , & portés 
fur  la  quatrième  Efcadre.  Ils  fervoient  de  corps  de 
réferve  à la  flotte.  Comme  les  Trirèmes  de  la  flotte, 
à parler  en  général , étoient  à peu  près  de  la  même 
grandeur  , on  y chargea  un  nombre  égal  de  Soldats, 
fîx  vingts  fur  chacune.  Ce  qui , compris  les  trois  cents 
Rameurs  delà  Galère,  faifoit  fur  chacune  d’elles  le 
nombre  de  quatre  cents  vingt  hommes.  Ainfi , à tout 
prendre,  l’armement  des  Romains  étoit  environ  de 
cent  quarante  mille , tant  Légionnaires , qu’ Alliés , & 
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418  Histoire  Romaine, 
que  Rameurs.  Comme  les  Carthaginois  furpafToicnr 
les  Romains  en  Vailfcaux  , aufli  portoient-ils  plus 
d’hommes  fur  leurs  bords.  On  en  comptoir  au  moins 
cent  cinquante  mille.  Les  Africains  regardoient  com- 
me un  coup  décifif , d’éloigner  les  Romains  de  leur 
Pais,  & de  les  contenir  dans  la  feule  Sicile.  C’étoit 
expofer  toutes  les  forces  des  deux  Nations  aux  rifques 
d’une  feule  bataille , & les  vaincus  devoirnt  s’atten- 
dre^ voir  leurs  côtes  défolécs , & leurs  Ports  pris,  ou 
infultés.  L’émulation  fit  tout  ofer  aux  deux  Républi- 
ques rivales  de  la  gloire , & acharnées  à fe  détruire. 
Les  Carthaginois craignoient  pour  leur  Capitale,  &£ 
croyoient  ne  devoir  rien  négliger  , pour  fauver  leurs 
foyers  paternels.  Les  Romains  appréhendoient  un 
combat  en  haute  mer  , où  la  légéreté  des  Galères  en- 
nemies pouvoit  leur  devenir  fatale.  Pour  les  troupes 
Carthaginoifcs , ils  les  méprifoient , & ils  fc  promet- 
toient  tout  des  abordages.  Le  capiral,  départ  & d’au- 
tre, étoit  de  ranger  les  VailTcauxen  bon  ordre  , & de 
les  placer  de  manière  , qu’ils  fc  foûtinflent  mutuelle- 
ment , par  leur  difpofition.  Voici  l’arrangement  que 
Régulus,  & fon  Collègue  inventèrent.  Chaque  Con- 
ful  montoit  une  Héxéréme  , c’elbà-dire,  une  Galère 
à fix  cftradcs  de  Rameurs , qui , en  fa  longueur,  & en 
fa  largeur,  contenoit  le  double  des  Trirèmes.  Ces 
deux  effroyables  Bâtiments  fe  placèrent  côte  à côte,  à 
la  tête,  ou  pour  mieux  dire  , a la  pointe  de  l’armée, 
fans  autre  intervale , entre  eux , que  ce  qu’il  en  falloir 
pour  manœuvrer.  A droite  , du  côté  de  Manlius , la 
première  Efcadre  étoit  rangée  fur  une  colonne  , qui 
s’élargiffoit  toujours , &qui  montroit  la  proue  à l’en- 
nemi. A gauche , du  côté  de  Régulus , la  fécondé  Ef- 
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cadre  s’étendoit  aufli  fur  une  ligne,  en  s’élargiflam , De  RomeUn 
en  telle  fortc,quc  chaque  Galère  étoit  à diftanccs  éga-  4 n . 

les,  les  pouppes  oppolees  les  unes  aux  autres.  Ainfi,  les  Confals, 
deux  premières  Efcadrcs  , formoient  les  côtés  d'un  ^ 
triangle  aigu.  L’efpace  du  milieu  etoit  vuide.  La  troi-  Attilius  in- 
firme Efcadre  faifoit  la  bafe  du  triangle  , & prélcn-  6utus- 
toit  un  grand  front  à l'ennemi.  Derrière,  étoient  ar- 
rangés les  Vaiflcaux  de  charge , & ces  lourdes  machi- 
nes , quifervoient  à tranfporter  la  Cavalerie,  étoient 
attachées  avec  des  cables  , à l’arriére  des  Galères  qui 
les  précédoient  , afin  d'être  remorquées  au  befoin. 

Tout  cet  arrangement  finiflbit  par  les  Triaires,  pof- 
tés  à l’arriére  garde.Ceux  ci,faifoient  un  front  encore 
plus  étendu , que  la  bafe  du  triangle , & quelques-uns 
de  leurs  Vaifleaux  débordoient , de  parc  &:  d’autre. 

Enfin  l’armée  Romaine  entière  repréfenroit  allés  un 
coin  à fendre  du  bois , figure  que  les  Romains  pre- 
noient  fouvent , jufqucs  dans  leurs  batailles  fur  terre. 

Dans  une  fi  belle  difpofition  , la  flotte  Confulai- 
re  vint  fepréfenter  à la  hauteur  d’Héraclée , en  Sicile, 
réfolué  de  pafler  outre , de  continuer  fa  route,  & de 
voguer  vers  l’Afrique  , fi  les  ennemis  refufoient  le 
combat.  Hamilcar  & Hannon  , les  deux  Généraux 
Carthaginois,  avoient  trop  d’intérêt  à livrer  combat, 
par  n’accepter  pas  le  défi.  Leur  flotte  étoit  encore  à 
fanchre  dans  le  Port.  A l’i.nftant , ils  raflcmblércnr 
leurs  troupes  , & leurs  Chiôurmes.  Amis , leur  di- 
rent-ils , le  moment  ejl  arrivé , on  de  nous  rétablir  en  Si- 
lile,  ou  de  voir  les  murs  de  Carthage  renverfés.  Ou  la  vic- 
• foire  doit  nous  rendre  l’empire  fur  une  Ijle , tpti  a tant  coû- 
té de  fangdnos  per  es , ou  l’impunité  de  nos  ennemis  , va 
nous  eau  fer  la  perte  de  nos  femmes  ,de  pof  enfants , & de 
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497.  plus  dangereux , que  de  nef]  ayer  pas , au  moins,  a arrejler 

Conful»,  i ennemi  dans  J a cour fe.  Aujourd’hui  les  Dieux  ont  mis 
VuJo^acM*.  entre  'vos  mains  k fort  de  la  Sicile,  gr  de  Carthage.  A 
Attilius  Rt-  ces  mots , s’éleva  un  frémifTemenr  parmi  les  Soldats 
Carthaginois.  On  lut  dans  leurs  yeux  l'ardeur  qu'ils 
avoient  de  combattre.  Dans  l’inftant , on  appareille, 
on  lève  l'anchre,  &l'onfe  met  en  mer.  L'ordre  de 
bataille  des  Romains , régla  celui  des  Carthaginois. 
Leur  flotte  fc  rangea  fur  trois  colonnes.  La  première, 
que  commandoit  Hannon  , ( fans  doute  comme  le 
plus  vieux  Capitaine  J car  il  avoir  un  peu  perdu  de  fa 
réputation  depuis  l’affaire  d'Agrigentc  ) s’avança  bien 
avant  en  hastc  mer , comme  pour  envelopper  les  en- 
nemis. Auffi  avoit-il , dans  (on  Efcadrc  , les  Trirè- 
mes & les  Quinquérêmes  les  plus  légères  de  la  flotte. 
Hamilcar  , Général  plus  accrédité  , commandoit  les 
deux  autres  colonnes , & s’étoit  placé  au  centre  de  fes 
Galères.  Son  aile, plus  à portée  de  la  terre,  étoit  dif- 
pofée  en  forme  de  tenailles , dont  les  deux  branches 
le  réünilfoicnt  par  un  bout.  Les  Romains  s'ébranlè- 
rent les  premiers , & la  pointe  de  leur  flotte  vint  atta- 
quer les  Galères  ennemies.  Pour  lors  , Hamilcar,  ufa 
d’un  ftratagêmc  , bien  capable  de  faire  périr  l’armée 
Romaine , s’il  avoit  été  fécondé.  Il  ordonna  à la  co- 
lonne du  milieu  de  plier , & par  une  fuite  flmulée,  de 
fe  faire  pourfuivre  par  les  Romains , qui  peut-être  fc 
laiffcroient  emporter  par  leur  courage , & qui  feroient 
facilement  enveloppés , par  les  colonnes  de  la  droite, 
& de  la  gauche.  En  effet , les  deux  Efcadres , qui  fui- 
voient  les  Héxérémesdes  Confuls  ,s’engagérent,avcc 
trôp  dardcur,à  la  pourfuitc des  fuyards,  & les  deux 


Digitizc:l.by 


L I V R E V I N G T-  QJJ  A T R I E’  M E.  431 
cotés  de  leur  triangle  ne  furent  fuivis , ni  par  la  troi-  q,  Romel- 
fiêmc  Efeadre,  qui  en  formoit  la  bafe,  ni  parlesVaif-  ^97. 
féaux  de  tranfport , qu’il  eût  fallut  remorquer,  ni  par  Corfu!» , 
lesTriaircs,  qui  lcscouvroicnt  en  queue.  Dêsqu’Ha-  l-  Manuus 
milcar  fe  fût  apperçu  , que  les  deux  Efeadres  qui  fui-  attiuus  Re- 
voient les  Confuls,  étoient  engagés  aflfés  avant , en*  giiui*. 
tre  deux  colonnes  , il  donna  le  fîgnal  du  combat. 

Alors  les  fuyards  virèrent  de  bord , &;  préfentérent 
leurs  prouës  à l’ennemi.  En  ce  moment  , le  combat 
fut  rude  , & la  vi&oire  bien  difputée.  Les  Galères 
Carthaginoifes  profitoient  de  leur  légéreté.  Delà  , 
partoient  des  nuces  de  dards , qui  pleuvoicnt  fur  les 
Romains.  Ceux-ci , de  leur  côté , lors  qu  a l’aide  de 
leurs  corbeaux,  ils  avoient accroché  une  Galère  Car- 
thaginoife,  ils  s’en  rendoient  maître,  & la  remplif- 
foient  de  carnage.  Les  uns  combattoicnt  en  volti- 
geant, pour  parler  ainfi,Ics  autres  de  pié  ferme,  quand 
ils  avoient  pû  joindre  l’ennemi.  Jamais  les  Romains 
ne  marquèrent  plus  d’intrépidité.  Ils  combattoicntr 
fous  les  yeux  de  leurs  deux  Confuls. 

Cependant  Hannon , qui  commandoit  àl’aîle  gau- 
che des  Carthaginois , comme  il  étoit  plus  avancé  en 
mer,  au  lieu  de  venir  fondre  fur  les  deux  Efeadres 
Confulaires , pour  les  ferrer  de  toutes  parts , prit  le 
large,  &:  vint  tomber  fur  les  Triaires.  Son  atcaque 
fut  brufque,  & déjà  cette  quatrième  Efeadre  fouifroic 
beaucoup , lorfquc , tout  à coup , la  colonne  des  Car- 
thaginois la  plus  voifine  de  la  terre  , changea  de  dif- 
- pofîtion.  Elle  fe  rangea  de  front  fur  une  ligne , & 
vint  infulter  la  troifiême  Efeadre  des  Romains , donc 
les  Galères  étoient  attachées  aux  VaifTeaux  de  tranf- 
port, pour  les  remorquer.  A l’inftant , ccux-drom- 
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497-  avec  beaucoup  de  valeur.  On  vit  donc  alors  comme 
Conful»,  trois  armées  navales  fc  heurter  , au  même  inflant , & 
Vulso^&m1  ^attre>  a fie  s l°in  ^cs  uncs  des  autres.  Long-tcmson 
Att^üus  Re-  foûtint  le  choc  de  toutes  parts,  fans  beaucoup  d’avan- 
cuiuî.  tage.  E fin,  Hamilcar  qui  combattoitdans  la  colon- 
ne du  m lieu  , fut  oblige  le  premier  à quitter  prifè. 
Poulfe  vivement  par  les  Confuls , & par  les  deux  Ef- 
cadres  qui  les  fuivoicnr , il  prit  la  fuite , & regagna  le 
Port.  Ainfi  la  vi&oirc  commença  de  fc  déclarer  pour 
ceux  mêmes,  qui  l'avoicnt  mifeen  mouvement , par 
une  artaque  plus  heureufe , que  régulière.  Le  Conful 
Ma  ni  us  après  la  bataille,  ne  s’occupa  que  du  foin  de 
ralTcmblcr  les  Galères , qu’on  avoit  prifes  à l’ennemi , 
& de  les  amarrer  à l’arriére  de  fes  VaifTcaux.  Pour 
Régulus,  il  fondit  fur  Hannon,  qui  prefToitlesTriai- 
rcs  de  l’arriére  garde  Romaine  , dês-lors  entamée.  A 
la  vue  du  Conful , les  Triaircs  reprirent  courage , & 
l’Efcadrc  de  Hannon  tomba  dans  le  découragement. 
Elle  fc  vit  aflaillic,  de  front,  parles  Triaircs,  & en 
queue , par  Régulus.  La  fïruation  du  Carthaginois , 
croit  violente,  & fa  défaite  paroifïoit  certaine;  mais 
la  légércté  de  fes  VaifTcaux  le  fauva.  A l’aide  du  vent 
& de  la  rame , il  prit  le  large,  & vogua  avec  tant  de 
vîtcflcenhautcmcr,  quebicn-tôt  on  le  perdit dcvûë. 
P-cftoit  la  troificme  Efcadrc  des  Romains.  Elle  étoit 
encore  aux  prifes  avec  une  des  colonnes  de  la  flotte 
Carthaginoife.  Plus  maltraitée  encore  que  les  Triai- 
res , & poufféc  proche  du  rivage  , elle  fc  voyoit  en 
danger  d’y  échouer.  Manlius  la  fccourut  à propos. 
Régulus  lui-même,  après  avoir  mis  les  Triaircs  & les 
VaifTcaux  de  tranfport  en  fûreté , vint , à force  de  ra- 
mes,' 
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mes , partager  cette  dernière  victoire  avec  fon  Collè- 
gue. Lcmalheureux  refte  de  la  flotte  ennemie, fut  bien- 
tôt enveloppé  de  toutes  parts  , & enfermé  comme 
dans  un  filet.  Enfin,cctte  colonne  entière  fut  défaite , 
& les  Romains  lui  cnlévércnt  cinquante  de  fes  Galè- 
res , avec  tout  leur  équipage.  Il  ne  s’en  fauva  qu’un 
petit  nombre,  à la  faveur  de  la  côte,  où  l’eau  fe  trou- 
va afles  haute  , pour  leur  laiffer  un  paflage.  Telle  fut 
la  bataille  d’Héraclée,  dont  la  mémoire  ne  périra, 
qu’avec  les  monuments  de  l’ancienne  Rome.  Hamil- 
car , par  fa  fuite  , la  fit  perdre  à fon  parti.  Les  Con- 
fuls  la  gagnèrent , par  un  excès  de  bravoure , & de 
bonheur.  Dans  l’aôtion  entière,  Rome  ne  perdit  que 
vingt-quatre  Galères,  qui  furent  enfoncées;  car  l’en- 
nemi n’en  prit  aucune.  Pour  les  Carthaginois  , on 
‘ leur  en  coula  bas  plus  de  trente , & on  leur  en  enleva 
foixantc  Sc  quatre. 

Une  vidfoire  fi  complctte  , ne  laifla  plus  d’obfta- 
clc  aux  Romains , pour  tenter  une  defeente  en  Lybie. 
Aufli  les  Confuls  s’y  préparèrent.  Ils  rentrèrent  dans 
les  Ports  de  Sicile , prirent  des  rafraîchiflements  & 
des  vivres  , & embarquèrent  de  nouvelles  troupes. 
Durant  leur  féjour , Hamilcar  crut  pouvoir  les  amu- 
fer,  par  des  pour-parlers  de  paix.  Son  deflein  étoit  de 
tirer  en  longueur  le  départ  de  la  flotte  vi&orieufc, 
& de  faire  venir  de  nouveaux  fecours  de  Carthage, 
pour  hazarder  un  nouveau  combat.  En  effet , Han- 
non  eut  la  hardiefTe  de  fe  préfenter  aux  Généraux  de 
Rome , comme  Député  de  la  République.  Avoit-il 
donc  oublié  la  trahifon  d’Annibal , qui,  cinq  ans  au- 
q)aravant,avoit  attiré  fur  fon  bord,le  Confiai  Corné- 
lius Afina , fous  prétexte  d’une  cntrcvûc,  &c  qui  l’a- 
Tomc  VI.  I i i 
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497.  n’en  avoient  pas  perdu  le  fouvenir.Si-tôt  qu’Hannon 
Confuls , fut  entré  chés  les  Confuls , la  multitude  s’écria , qu'il 
Mfer  re}fref*^es  y & faire  au  Général  Cartha- 

Axiiluis  Rb-  ginots  le  même  traitement , que  fa  Nation  avoitfait  a un 
6U,tu.s'  , ^ , Conful  Romain.  Ces  clameurs  allarmérent  Hannon  , 

VaI.Max.I. J , . . . . - y r 

lans  le  troubler.  D’un  air  plein  de  confiance  , il  ht 
entendre  ces  paroles  pleines  d'une  adroite  flatterie. 
Quelle  utilité  , Romains , ttrerés-vous  d'une  perfidie  fem- 
blable  d la  nôtre  ! On  dira  que  Rome  a produit  d'aujfi  mau- 
vais caurs  , que  Carthage.  Un  difeours  fi  artificieux 
frappa  les  Confuls.  Ils  fè  piquèrent  d’honneur , &: 
permirent  au  Dépu  té  de  retourner  à fon  armée.  H fut, 
lui  d:rent-ils  , de  la  perfidie  Carthagmoife  , de  violer  le 
droit  des  gents.  Il  efi  de  la  probité  Romaine, de  le  refpeéler  , 
mefme  à l’égard  des  perfides.  Pour  la  paix  , on  n’avoit  ' 
envie,de  part  ni  d'autre , de  la  conclure.  Hannon  n’en 

{irefla  pas  vivement  le  T raité,  & les  Confuls  hâtèrent 
eur  départ.  Tandis  qu’ils  achèvent  leur  embarque- 
ment , Hannon  prit  les  devants  , & vint  annoncer 
à Carthage  l’arrivée  prochaine  des  Romains.  L’allar- 
me  fut  générale  , fur  toute  la  côte  de  la  Lybie.  On  y. 
efpéra  en  vain,  qu’Hamilcar,  avec  le  refte  de  fa  flotte , 
feroit  de  nouveaux  efforts , pour  en  éloigner  les  Con- 
fuls. Ce  Général  demeura  tranquille  à Héraclée. 

Parmi  les  troupes  Romaines , il  fe  trouva  des  âmes 
timides,  que  le  feul  nom  d’Afrique  effrayoit  plus , 
que  la  préfencc  de  l'ennemi.  C'efi  au  Pais  des  Monf- 
tres  , difôient-ils,  qu'on  prétend  nous  conduire.  Ce  nefi 
plus  des  hommes  que  nous  allons  combattre , c'efi  d'effroya- 
bles fcrpents,<2r  des  Crocodiles.  Ces  paroles  feroécs  dans* 
le  Port,  rempliffoicnt  les  efprits  de  terreur.  Régu  lus 
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n’étoit  pas  homrnCjà  tolérer  impunément  ces  difeours  DcRomel'ai» 
Séditieux.  Déjà  ils  avoient  fait  impreflïon  fur  un  Tri-  497* 
bun  Légionnaire,  nommé  Manius.  Celui-ci  refufoit  Co^“^L’luI 
de  s’embarquer , & réliftoit  aux  ordres  des  Confuls.  Vul$o  , & M. 
Une  crainte  plus  forte  furmonta  la  plus  foible.  On  Attiliu»  R*- 
le  menaça  des  verges,  6c  de  la  hache  des  Lidteurs.  Ma-  CUI•U,• 
nius  appréhenda  plus  encore  une  mort  préfentc,  que 
les  monftrcs  qu’il  fc  figuroit. 

Le  tems  devint  favorable,  & les  Romains  démaré- 
rent.  Jamais  traverféc  ne  fut  plus  heureufe.  La  pre- 
mière terre  d’Afrique , qui  s’offrit  à leurs  yeux , fut  le 
Cap  Hcrmée.  La  flotte  y moüilla  quelque  tems,  pour 
attendre  la  réiinion  entière  des  Galères  Romaines. 

Delà , en  rangeant  la  coff  , elle  vint  fe  préfenter  de- 
vant Clupée  , Ville  à l’Orient  de  Carthage  , 6c  peu 
diftante  a du  Cap  Herméc.  Là , fe  fit  la  defeente , 6c , 
pour  la  première  fois  , les  Romains  entrèrent  fur  les 
terres  d'Afrique.  On  fit  fommer k Clupée  de  fe  ren- 
dre. C’étoit  un  porte  avantageux , pour  en  faire  une 
Place  d'armes.  D’ailleurs  la  mer,  aux  environs,  four- 
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a Voyés  ce  que  nous  avons  die 
fur  le  Cap  Herméc  , autrement  le 
Promontoire  de  Mercure,  dans  le 
quatrième  volume  de  nôtre  His- 
toire , Livre  t/.  page  341.  n.  b. 
aujourd’hui  le  Cap  Bit. 

b Clupée  , dont  les  anciens  Au- 
teurs Grecs  font  mention,  fous  le 
nom  d' Affis , & les  Latins  fous 
celui  de  Cljpca  , ou  C Infra,  fut 
ainfi^iomméc  , parce  qu  elle  étoit 
placée  fur  une  colline  , qui  avoit 
la  forme  d’un  bouclier.  Strabon , 
au  Livre  17.  Sc  Solin  au  chapitre 
17.  alïurent , que  les  Siciliens  en 
furent  les  fondateurs.  Le  premier 


rapporte, qu’elle  futbitie  par  Aga- 
thocle  , Tyran  de  Sicile,  tandis 
qu’i'  faifoit  la  guerre  aux  Cartha- 
ginois. Ceux-  ci  s'en  fa:  firent  bien- 
tôt après,  & la  réunirent  à leur  do- 
maine. Le.  vieux  Géographes  ne 
conviennent  point  entre  eux  de  la 
fituation  de  cette  Ville.  Quoi- 
qu  en  dife  Pline  , il  eft  certain 
quelle  ne  fut  point  fituée  , fur  le 
Promontoire  de  Mercure. Polybe, 
Strabon  , & Hittius , dans  le  cha- 
pitre fécond  de  la  guerre  d'Afri- 
que , la  placent  au  delà  . vers  la 
côte  Méridionale  , qui  dépend  du 
Royaume  de  Tunis. 
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De  Rome  l’*r,  nifloic  des  Ports  allés  commodes  , pour  y mettre  a 
•497  couvert  les  Vaiiïcaux , qui  viendroient  d’Italie.  Dans 

L Cm*nlius  un  COU£^c  de  cctte  côte  j les  Romains  rangèrent  leur 
Vulso,  Si  M.  flotte,  & du  côté  de  la  terre , ils  munirent  ce  nouveau 
Athlius  Rs-  por[  j un  rempart  & d’un  largC  folfé  qui  Iedéfen- 
doient  contre  1 irruption  des  Africains.  Les  Coniuls 
ne  longèrent  plus  qu'à  former  le  fiége  d'une  Ville , 

3ui  refufoit  de  fc  livrer.  On  ignore  fi  Clupéc  fe  ren- 
it  aux  Romains, par  compofition,on  fi  elle  fut  aban- 
donnée par  fes  Habitans.  Sur  cela  les  Hiftoriens  va- 
, . rientj  mais  ils  conviennent  à dire  , que  les  Confuls 

ZnvuUl.  , , A _ 3 a .... 

s en  rendirent  maîtres.  On  ne  peut  exprimer  1 aJIarme, 
qu’une  prife  fi  importante  répandit  à Carthage.  Apres 
tout,  on  y avoit  appréhendf  un  fort  encore  plus  fâ- 
cheux. Les  Carthaginois  s'étoient  perfuadés , que  la 
flotte  en  vouloit  à leur  Capitale , & qu’elle  feroit  la 
première  conquête  des  Romains  en  Afrique.  Un  peu 
remis  de  leurs  craintes , ils  donnèrent  leur  principale 
attention  à groflir  leurs  troupes , à en  raflcmblcr  da 
toutes  parts , & à couvrir  le  Pais  des  environs  de 
Carthage.  Les  Coniuls , de  leur  côté  , demeurèrent 
ailes  tranquilles , dans  leur  nouveau  pofte , fans  avan- 
cer bien  avant  dans  les  terres.  Il  leur  falloir  pour  ce- 
la de  nouveaux  ordres  du  Sénat.  Telle  écoit  alors  la 
Mjtiut.l j.  dépendance  des  Confuls.  On  leur  régloit  leurs  expé- 
ditions , & d’ordinaire  on  ne  les  rendoit maîtres , que 
de  T exécution.  Tout  en  alloit  mieux.  Nul  corps  au 
monde  n’étoit  plus  capable  de  preferire  les  démar- 
ches à fes  Généraux  , que  le  Sénat  Romain.  Prcîque 
tout , il  étoit  compofé  de  Capitaines  expérimentés, 
qui  autrefois  avoient  conduit  des  armées  , & dont 
fhabilccé  fuppléoit , au  befoin , à la  témeiitc  , ou  à- 
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fignorance  des  nouveaux  Confuls.  Manlius  donc,  & ~c  Romcl._ 
Régulus  dépêchèrent  à Rome  un  Courier,  pour  ren-  497. 
dre  compte  au  Sénat , & au  Peuple  , de  la  fituation  de  ç0nfuls , 
leurs  affaires.  Jufqu’au  retour  de  l’Envoyé , ils  occu-  L-  Manlius 
pérentlcurs  SoldatsàfortifierClupée,àlaRomaine.  attimus  Ri^ 
Ce  devoir  être  , pour  la  fuite,  le rendés-vous  général  eutus.. 
des  flottes  d’Italie,  &,  pour  les  Romains,  une  clef  de 
l’Afrique.  Cette  tranquillité  des  Confuls  n’alla  pas 
jufqucs  à une  entière  inadhon.  Ils  permirent  à leurs 
troupes , de  faire  des  courfcs  le  long  de  la  côte.  Elles- 
firent  le  dégât , dans  ces  fertiles  plaines , qui  depuis 
long  tems  n’avoient  point  vûd’cnncmis.  Quel  butin 
ne  remportèrent-elles  point,  de  ces  belles  maifons  de 
campagne,  que  les  Seigneurs  Carthaginois  avoient 
confiantes  , furies  bords  de  la  mer  / Que  d’cfclaves 
Romains  ne  ravirent-elles  point  à leurs  maîtres  ! On 
prétend  , & il  cil  allés  vrai-fcmblable.,  que  le  Con- 
fiai Cornélius  Afina,  pris  par  trahifon,  fut  pour  lors- 
tiré  de  la  fervitude  Carthaginoife  , pour  être  recon- 
duit à Rome.  On  l’avoit  réduit, en  Afnque,à  mener  ta 
charrue  ; mais  bien-tôt  la  République  lui  rendra  les- 
fàifceaux  Confulaircs.  Enfin  les  Romains  enlevèrent 
aux  Carthaginois  plus  de  vingt  mille  hommes , qu’ils 
firent  efclaves.  T andis  que  les  Confuls  vivoient  ainfi 
à dtferétion  , dans  le  Pais  ennemi , arriva  de  Rome- 
leur  Envoyé , avec  de  nouveaux  ordres  du  Sénat.  On 
enjoignoit  à Manlius  de  retourner  en  Italie  , & d’y 
reconduire  la  flotte.  On  lailToit  à Régulus  le  départe- 
ment d’Afrique , pour  y continuer  la  guerre.  Du  ref- 
te , on  accordoit  à celui-ci  le  pouvoir , de  Ce  retenir 
autant  de  troupes  & de  Vaifleaux,  qu’il  jugerait  con- 
venable au  bien  Publie.  Qui  le  croiroit  i Régulus 

ti  i iij, 
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dTroitÏc ÏTn  Parut  Pas  content  de  fà  nouvelle  deftination.  Soit 
497.  par  un  fccret  preflentiment  des  malheurs , que  le  Ciel 
Confoli,  lui  préparoit , foit,  comme  on  l’interpréta  malignc- 
VulkT&m*  mcnt>  Pour  recevoir  les  honneurs  du  Triomphe  , il 
Atthius  Re-  fouhaita  de  retourner  en  fa  Patrie.  Du  moins , il  dé- 
sunis. manda  Ton  rappel , fous  un  prétexte , qui  paroîtroic 
aujourd'hui  frivole  ; mais  qui  marque  le  cara&ére,  de 
les  mœurs  des  Romains  de  fon  tems.  Il  repréfenta  au 
Sénat, quele  Métayer  de  la  petite  terre  de  lept  arpens , 
qu’il  avoir  dans  la  Tribu"  Pupinia,étoit  mort  ; qu’en 
v.LUac.1.4.*  piacc  ji  avoir  mis  un  homme  de  journée , pour  fa- 
çonner fon  champ;&  que  celui-ci  en  avoit  abandon- 
né la  culture , apres  avoir  enlevé  fes  beftiaux , & tous 
lcsuftencilesdcfafermc  ; enfin , que  fa  prélcnceétoit 
néccflâire , pour  fournir  de  fon  travail  à la  fubfiftan- 
cc  de  fa  femme,  & de  fes  enfants.  La  République  eut 
égard  aux  befoins  de  fa  famille.  Elle  ordonna  , que 
Marcia  fon  époufe,&  que  fes  fils,  feroient  nourris  aux 
frais  du  Public.  Pour  Régulus,on  le  fit  relier  en  Afri- 
que , & on  lui  donna  ordre  d’y  commander  l'armce , 
fous  le  titre  de  Proconful, quand  fon  Confulatferoit 
expiré.  Manlius  fon  Collègue  partit  donc  de  Clu- 
Tri»mfh.  péc , b & revint  à Rome , c où  il  Triompha.  Le  meme 
nonneur  fut  fans  doute  relcrvé  à Rcgulus,  apres  fon 


4 La  Tribu  éroil  li-  enrichi  de  burin  , Se  des  plus  pré- 

tuée dans  le  Latium  . en- deçà  du  cieufes  dépouilles  de  l’ennemi. 
Tybre,  à peu  de  diftance  de  Ro-  Selon  Florus , le  Conliil  Marcus 
me  , fclon  Tite-Live  , Livre  16.  Atciüus  fit  charger  tant»de  richef- 
& aux  environs  de  Tufculum , fe-  fes, fur  une  partie  delaâorte  , qui 
Ion  Feftus.  rentra  triomphante  dans  le  Port  de 

b Otofius,  & Eutrope comptent  Rome, 
un  nombre  conlidcrable  de  prifon-  » Les  feuls  F ailes  Capitolins  ont 
niers  Carthaginois  , que  Manlius  confervc  la  mémoire  de  ce  Triom» 
fit  conduire  à Rome.  11  y vint  lui-  phe  , au  defaut  des  anciens  Au- 
même,  ajoutent  ces  deux  Auteurs,  teurs , qui  l'ont  patte  fous  iilencc. 
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retour  ; mais  le  changement  de  fa  fortune  lui  fourni-  Dc  Rome  j. 
ra  un  autre  genre  dc  gloire  , qu’une  pompe  pafla-  497. 
gere-  . Confuls, 

A fon  départ , Manlius  chargea  fa  flotte  dc  vingt-  vuls^&m* 
fept  mille  prifonniers  faits , dans  les  combats  de  mer , attiliui  Re- 
ou  fur  le  continent.  Il  eft  à croire  , que  Régulus  re-  % 

tint  le  refte  au  fcrvicc  de  fes  troupes.  Les  Soldats  qu’il 
fe  réferva,  montèrent  à quinze  mille  Légionnaires,  à 
cinq  cents  Cavaliers , mais  à un  plus  grand  nombre 
dc  troupes  Alliées.  Quarante  Vaiffeaux  compoférent 
toute  fa  flotte.  Bien-tôt  il  changea  le  titre  de  Con- 
ful , en  celui  dc  Proconful.  Rome  fit  une  nouvelle 
élection , ou  Ser.  Fulvius  Nobilior , & M.  Æmilius 
Paulus,  furent  élevés  au  Confulat.  Ceux-ci  demeurè- 
rent quelque  tems  tranquilles  en  Italie.  L’attention 
delà  République  fe  tourna  vers  le  feul  Régulus.Onnc 
fongea  qu’à  lui , on  ne  parla  que  dc  lui.  En  effet , ce 
grand  homme  pouffa  fes  conquêtes , avec  une  éton- 
nante rapidité.  Carthage  en  fut  épouvantée.  Pour 
arrêter  un  fi  formidable  ennemi  , elle  fit  choix  des 
trois  plus  renommés  Généraux , quelle  eût  alors.  On 
fit  venir  de  Sicile  Hamilcar  , qui  malgré  le  dernier 
échec  dc  la  flotte  , confcrvoit  encore  de  la  réputa- 
tion. On  lui  joignit  Bofiar,  & Afdrubal,  deux  hom- 
mes accrédités  parmi  les  troupes  Africaines.Ccs  Chef» 
tinrent  enfcmblc  un  Confeil , où  il  fut  réfolu  dc  for- 
tir  en  campagne,  & dc  n’attendre  plus  l’ennemi  dans  •*»««>**• 
des  murs.  Par  nôtre  inaftion , difoicnt-ils,  nous  avons 
eau  fêla  ruine  Je  nos  plaines  , & /<*  prife  Je  nos  Bourga- 
ies  , (y  Je  nos  V illes.  La  liberté  Je  tout  faire  , anime  les 
Rom  tins  à tout  ofer.  La  réfolutionfutprife,  & le  pro- 
jet fut  exécuté.  Hamilcar  l c mit  à la  tête  de  l’armée. 
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De  Rome  l'an  <lu'^  avoit  ramenée  de  Sicile.  Elle  étoit  précile  ment 
497.  égaleàccllcdc  Régulus,  Quinze  mille  hommes  d'In- 
Confuls , fancerie , & cinq  cents  chevaux  forcirent , fous  les  or- 
Vulso^&'m.  dres  de  ce  Général.  Boftar  , & Afdrubal  corn  ma  n- 
Athlius  Re-  doienc  des  corps  féparés , toujours  prêts  à fe  réiinir 
‘GU/./r>.«w.  f.  au  Commandant  Général.  Régulus  cependant  , en 
pourfuivant  fes  conquêtes,  étoit  arrivé  furies  bords 
du  d Bagrada.  Ce  fleuve  couloit  alors  fous  la  domi- 
nation des  Carthaginois,  Scdéchargeoitfescauxdans 
la  mer , peu  loin  de  leur  Capitale.  Ce  fut  la , que  Ré- 
gulus 8c  fon  armée  curent  à combattre  un  Monllre, 
que  les  Hiftoricns  Latins  ont  pris  plaifir  de  nous 
Ticru,  i.x.  peindre, avec  des  couleurs  trop  vives.  Ils  ont  employé 
rMM*x  1. !.«.«.  unt  d’art  8c  tant  d’éloquence  à le  décrire , chacun  à 

O rojiui  I.  4.  t.  ».  1 n n-  ’ 

a.  g, 11. u.c.  y (à  maniéré , qu’il  eft  dimcilc  de  croire  , qu’ils  rayent 
. hum!  fcprélcnté  au  naturel.  Ce  Monftre  fut  un  Serpent, 
dilênt-ils , d’une  immenlc  grandeur.  Il  infc&oit  le 
Fleuve , 8c  il  en  rendoit  les  rives  inhabitables.  De  fon 
fouffle , il  empoifonnoic  l’air , 8c  fa  feule  haleine  cau- 
foitla  mort.  LesRomains,campés  fur  le  Bagrada  prou- 
vèrent cet  ennemi  plus  formidable , que  les  Cartha- 
ginois mêmes.  Lors  qu’ils  alloicnt  puiler  de  l’eau, 
l’affreux  Dragon  les  attaquoic,  les  enveloppoit  de  fes 
replis , & quelquefois  les  engloutifloic , tout  entiers, 
dans  fa  large  gueule.  Il  fallut  difputer  le  Fleuve  , à ce 
Monftre  furieux , & lui  livrer  un  combat  en  forme. 
On  lui  lança  des  dards  ; on  l’accabla  dfc  traits.  Sa  peau 
étoit  fi  dure , & fes  écailles  fi  épaifles,  qu’elles  étoient 
impénétrables  aux  armes  des  Romains.  Il  fallut  donc 
employer,  contre  lui,  de  ces  machines  de  guerre,  que 

a Le  Fleuve  BtfrtdA , s’appel-  fruit, 
le  aujourd'hui  Al  tfrtdt , ou  Ma- 

l'antiquité 
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l’antiquité  a nommées  baliftes,  8c  qui  fcrvoicnr,  dans  De  Rome  14* 
les  lièges , à lancer  de  grofles  pierres  , pour  renverfer  497- 
les  murs.  Elles  tenoient  lieu  de  canons  aux  anciens. 

C’eft  ainfi  qu’il  fallut  l’attaquer,  comme  une  forte  v'ulso.&M.' 
Citadelle.  Les  baliftes  furent  long-tems, fans  pouvoir  Att,11u*  r*i 
l'atteindre.  Enfin  , une  grofle  pierre  tomba  fi  lourde-  cutU“ 
ment  fur  fon  corps , qu’elle  lui  cafla  l’épine  du  dos. 

Le  Serpent  ne  fit  plus  fes  contours  8c  fes  évolutions , 
qu’avec  peine.  Devenu  plus  abordable  , il  fut  enfin 
perce  de  coups  ; mais  par  la  puanteur  de  fon  cadavre, 
il  vangea  bien  fa  mort.  Il  corrompit  l’air,  8c  les  eaux 
du  Fleuve,  & répandit  dans  toute  la  contrée  une  fi 
grande  infcâion , que  les  Romains  furent  obligés  de 
décamper.  Je  n’ajoûtcrai  point  avec  une  emphafe  éga- 
le à celle  de  certains  Hiftoriens , que  la  DéefTcdel’A- 
frique  fit  naître  ccMonftrefiefFroyablc,pour  rcpoulTcr 
la  violence  des  Romains.  Ce  recitaurefte,  plus  plein 
d’imagination , que  de  vérité  , ou  bien  a été  omis  pat 
bien  des  Hiftoriens  Grecs, ou  a été  adouci  avec  fâgcf- 
fe.  S’il  rn’cft  permis  de  conje&urcr  ici, ce  monftrueux 
Serpent  fut  peut-être  unCrocodile, animal  aquatique, 
ailes  commun  en  Afrique.  Comme  les  Romains  n’en 
avoient  point  encore  vû , 8c  que  d’ailleurs  il  put  eau- 
fer  quelque  dommage  à leurs  Soldats , fa  figure,  8c  fa 
fureur  fc  groflirent  dans  leur  imagination  , & leurs 
Hiftoriens  nous  l’ont  repréfenté  fur  des  rapports  in- 
fidèles. On  dit  néanmoins  que  Régulus  envoya  à 
Rome  la  peau  de  cette  épouvantable  bête  , quelle 
étoit  longue  de  fix-vingts  piés  , qu’on  la  fufpcndit 
dans  un  Temple , 8c  quelle  y fubfifta , jufqu’au  tems 
de  la  guerre  de  Numance.  Sans  contredire  ce  fait  ti- 
ré d’un  Auteur  Grec  , on  peut  convenir  que  le  Scr- 
TomcFI.  Kkk 
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pcnt  étoit  d une  extrême  longueur,  & ne  pas  croire, 
qu’il  ait  fait , dans  l’armée  Romaine, tout  le  dégât, que 
l’en  prétend. 

Régulus  vainqueur  du  Dragon,  chercha  ailleurs  de 
la  matière  pour  des  victoires  plus  folidcs.  Il  forma  le 
deflein  d’aiïiéger  • Adis , V die  du  Continent , &:  de 
la  domination  Carthaginoife.  Chemin  faifant , il  pii  - 
la  des  Châteaux  , renverfa  des  Villages , Se  porta  par 
tout  la  défolation.  Enfin,  la  Ville  d’Adis  fut  inves- 
tie, Se  afiîégécdans  les  régies.  Il  fallut  des  gallcrics 
& des  mantelcts  , pour  en  approcher  , Se  drefler  des 
machines  pour  la  battre.  Tandis  que  les  Romains 
étoient  occupés  à ce  pénible  ouvrage  , l’armée  Car- 
thaginoife approchoit , pour  Secourir  la  Place.  Elle 
arriva  enfin  à portée  des  Romains , & prit  Ses  portes , 
lur  une  colline  , qui  dominoit  le  camp  des  ennemis. 
Du  refte , la  colline  étoit  rabottcuSc  Se  embarraflée 
de  huilions, & de  pointes  de  rochers.  Par  la  fituation 
du  lieu , où  les  Carthaginois  étoient  campés , le  Sage 
Régulus  jugea,qu’ils  lcroient  auflî-tôt  vaincus , qu’at- 
taqués.  La  Seule  Infanterie  pouvoir  agir , fur  un  ter- 
rain fi  inégal  : mais  celle  des  Carthaginois  étoit  aulfi. 
foible , que  celle  des  Romains  étoi* brave  , Se  aguer- 
rie. Toute  la  force  des  Africains  confiftoit  dans  leurs 
éléphants  , que  les  rochers  Si  les  brouflaillcs  empê- 
cheroient  d’avoir  part  au  combat.  Cesconfidérations 
engagèrent  le  ProconSul  à livrer  bataille , dans  le  lieu 
meme, où  Hamilcar  s ’étoit  pofté.Il  marcha  donc  droit 
au  camp  des  ennemis , Sans  leur  donner  le  terns  de  ré- 
fléchir Sur  les  déSavantages  du  lieu,  qu’ils  occupoicnt. 


« Adis  ne  fubfifte  plus  , & l’on  tuation.  Il  paroîc  qu'elle  n’écoit 
ignore  le  lieu  de  fou  ancienne  fi-  pas  éloignée  de  Carthage. 
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Avant  le  lever  de  l’aurore , l’armée  Romaine  étoit  en  De  Rome  j, 
marche  , & elle  parut  fur  la  colline  , avant  le  jour.  497. 
Cette  confiance  des  Romains  étonna  les  Carthagi-  Cor/uU, 
nois.  Ils  étoient  infiniment  fupérieurs  en  nombre. 

Lors  qu’ils  virent  que  les  éléphants  ne  feroient  qu’em-  Attu.iusR.s-; 
barrallcr , durant  l’aûion  , ils  en  appréhendèrent  le  , f 
fuccês.  D’ailleurs , comme  on  les  avoit  furpris , grand 
nombrede  leurs  gens  étoient  encore  au  lit,  lors  qu’on 
Tonna  la  charge.  Il  faut  que  les  Carthaginois  n’euf- 
fent  pas  encore  appris  l’art  de  s’enfermer , durant  la 
nuir,  dans  de  bons  retranchements.  Les  Romains  en- 
trèrent fans  peine  dans  leur  camp  , tuèrent  tout  ce 
qu’ils  trouvèrent  de  Soldats  endorinis,pourfuivircnt 
ceux  qui  prirent  la  fuite , & jonchèrent  la  terre  d’un 
grand  nombrede  morts.  La  refiftance  fut  plus  gran- 
de du  côté , où  les  Mercénaires  Efpagnols , & Gau- 
lois avoient  leur  quartier.  Ils  fe  battirent  avec  plus  de 
valeur , que  les  Africains  de  naiffance.  Leur  défenfe 
fut  fi  vive  , qu’ils  mirent  en  défordre  la  première  Lé- 
gion Romaine.  Rcpoufféc,cIle  cédoit  avec  perte, lorf- 
que  Régulus  ordonna  à quelques  Manipules, de  pren- 
dre l’ennemi  en  queue.  Pour  lors , la  Légion  enfoncée 
reprit  courage,  les  fuyards  fe  rallièrent  fous  leurs  En- 
feignes , & les  braves  Etrangers , environnés  de  toutes 
parts,  vendirent  chèrement  leur  vie , qu’ils  perdirent 
les  armes  à la  main.  A I’inftant , tout  ce  qui  reftoit 
d’Africains  dans  le  camp  3 fe  preffa  d'en  fortir.  Ils  cu- 
rent foin  de  fauver  ce  qu’ils  purent  de  leurs  éléphants, 
qu’ils  pouffèrent  avec  vîteffe,auflî- tôt  qu’ils  furent  en- 
trés dans  la  plaine.  Les  Romains  las  de  les  fuivre  , re- 
tournèrent au  camp  de  l’cnnemi,pour  le  piller.  On  ne 
peut  dire , à quel  point  cette  bataille  affoiblit  les  Car- 
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De  Rome  lan  thaginois.  On  leur  tuadix-fept  mille  hommes,  on  fie 
49T-  cinq  mille  prifenniers  de  guerre,  & l’on  prie  dix-huit 
Confiil*  , éléphants. 

VmwA&lM  Pour  l°rs  * ^ rcrrcur des  armes  Romaines  s'étendit 
Attilius  Rï-  au  loin , dans  l’Afrique.  Des  Provinces  circonvoifi- 
vîïfimi  4 c s ncs  > & dcs  rcglons  éloignées , on  venoit  en  foule  fe 
EHtr'p.  1. 1.  & foumettre  aux  vainqueurs.  Dans  peu  de  jours , qua- 
‘ r tre-vingts  Villes  fedonnérentau  Proconful.Urique,. 
entre  autres, livra  fon  Port  & fes  murs  aux  Romains. 


L’allarme  augmentoit  à Carthage.  On  peut  dire  mê- 
me, qu’elle  alla  jufqu’au  défcfpoir , lorfque  Régulus 
eût  formé  le  fiége  de  Tunis.  Cette  grande  Ville  n’é- 
toit  éloignée  de  la  Capitale,  que  d’environ  neuf  mil- 
les, & , comme  elle  étoit  fituée  dans  une  plaine , des 
remparts  de  Carthage , on  pouvoir  voir  toutes  les 
opérations  du  fiége.  La  place  fut  enlevée  aux  veux 
des  Carthaginois  , qui  n’eurent  ni  le  courage  , ni  la 
force  de  la  fecourir.  Pour  comblcde  malheur, IcsNu- 


mides  leurs  ennemis  éternels , & les  plus  proches  voi- 
fins  de  leur  Etat , prirent  les  armes  contre  eux,  entrè- 
rent dans  leurs  Provinces , & y mirent  tout  à feu  & 
à làng.  Les  Numides étoient  plus  cruels  que  les  Ro- 
mains , aufli  leur  fureur  n’eut  poinrdebornes.  Ils  dé- 
folércnt  les  campagnes,  & contraignirent  les  Païfans 
à chercher  un  azile  , dans  la  Capitale.  Quelque  fer- 
tile que  fût  la  côte,  & quelques  magafins  qu’on  eût 
fait  à Carthage,  tant  de  bouches  y confumércnt  les 
vivres.  Ce  qu’il  en  refta  , étoit  foigneufement  caché 
par  les  propriétaires.  Dans  une  Ville  pleine  de  Mar- 
chands intéreflès , chacun  profita  de  la  difcrtc  publi- 
que, & vendit  (es  provifions  à un  prix  cxccflïf.  Ainfi, 
la  famine,  & les  maux  qui  la  fuivent , vinrent  de  fur- 
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croît  affliger  Carthage.  L’ennemi  en  oblédoit  les  por- 
tes , & l’on  peut  dire  qu’Annibal  ne  fera  dans  la  fuite 
devant  Rome  , que  ce  que  Régulas  avoit  fait , avant 
lui,  devant  Carthage. 

Dans  l’extrémité  où  les  Carthaginois  ctoicnr  ré- 
duits, ils  reçurent , avec  joye,  les  Députés  que  le  Pro- 
conful  leur  envoya , pour  traiter  de  la  paix  avec  eux. 
Il  paroîtra  bizarre,  que  Régulus  ait  eu  rant  d’indul- 
gence , pour  une  République  rivale  de  la  ficnnc,  qui  , 
d’un  fcul  coup , étoit  prête  de  tomber.  A la  vérité  , le 
Proconful  aimoit  fa  Patrie  ; mais  il  aimoit  aulTi  fa  pro- 
pre gloire.  Il  faifoit  rcfléxion,quc  le  rems  de  fon  Pro- 
confulat  expircroit  dans  peu  ; qu  a la  fin  de  fon  an- 
née , Rome , félon  les  loix  , lui  envoyeroit  un  fuc- 
ccfleur;  que  ce  nouveau  Général , quel  qu’il  fût , lui 
dcrobcroit  la  gloire  d’avoir  fait  une  conquête,  dont 
les  commencements  lui  avoient  coûté  bien  des  tra- 
vaux ; qu’à  Rome  on  avoit  plus  d’égard  pour  ceux 
qui  mettoient  la  dernière  main  aux  grands  ouvrages , 
que  pour  ceux  qui  les  avoient  heureufement  ébau- 
chés. Si  fon  armée  eût  été  alfés  nombreufe , pour  ten- 
ter la  reddition  de  Carthage,  il  n’eût  pas  balancé  do 
finir  fon  entreprife  , par  une  fi  belle  conquête.  Il 
prit  donc  le  parti  de  terminer  cette  guéri  c à fa  g!  oirc 
& au  profic  de  fa  République  y par  une  paix  fi  avan- 
tageule , qu’cllehonorcroit  à jamais  fa  mémoire.  Plein 
de  ces  vûcs , il  comptoit  d’employer  le  refte  de  la  cam- 
pagne, en  des  négociations.  Les  Députés  qu’il  en- 
voya à Carthage , firent  au  Sénat  les  propofirions  les 
plus  dures.  Ce  n’étoit  pas  pour  furfairc,  Régulus 
étoit  déterminé  à n’en  rien  rabattre.  Ils  demandèrent , 
yiu  les  Ctrtkdgincis  ce  déifient  U Sardaigne  CT  l*  Sicile  y 
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De  Rome  l'an  9*’*^  rendijf mt  aux  Romains  , fans  exiger  de  rançon  , tant 
4?7.  les  pnfonniers  qu’ils  avoientfais  fur  eux  , depuis  le  com- 
Confuls , mcncement  de  la  guerre  ; que , î’i/r  voulaient  racheter  leurs 
L.  Manuus  prifonniers  , ils  les  payajfent  par  tête  ; qu’ils  dédomma J 

AtiiliusRb-  &{a(fent  R°me  ^ tous  les fr*‘s  de  la guerre  ; çjr  qu  enfin 
gulus.  ils  lui  payajfent,  chaque  année , un  tribut  dperpétuité.  Ces 
riïjkum?tMlv'  conditions  ne  parurent  pas  fupportablcs  à la  Répu- 
blique Africaine.  Toute  défolée  quelle  étoit,ellc 
préréroit  un  efclavage  forcé  , à une  fervitude  volon- 
taire. L’indignation  du  Sénat  crut  cncore,lorfquc  les 
Députes  ajoutèrent  de  nouveaux  articles,  qui  n’é- 
toient  , félon  eux  , qu’un  accflbire  du  principal, 
i.  Que  les  Carthaginois  ne  mettraient  dans  la  fuite  en  mer , 
pour  leur  ufage  % qu’un  feul  Vaificau  de  guerre,  z.  Qu'a 
l’ordre  des  Confuls  à venir  , ils  équiperoient  cinquante 
Trirèmes  d leurs  frais  , pour  fervir  dans  les  flottes  Romai- 
nes.Ccs  prétentions  outrées  révoltèrent  les  Sénateurs. 
D’un  cri  unanime,  ils  rejettérent  les  propofitions,  & 
demandèrent  des  adouciflements.LesDéputésavoient 
ordre  de  ne  rien  relâcher.  Ainfi  , en  fortant  d:  l'Af- 
femblée , ils  dénoncèrent  au  Sénat , ou  qu'ilfxlloit 
9»J,su,inleUs.  vaincre  les  Humains , ou  qu'ilfxlloit  leur  obéir.  Après  une 
déclaration  fi  précilè,  il  ne  reftoit  aux  Carthaginois , 
que  de  périr  avec  honneur.  Ils  éprouvèrent  bicn-tôt, 
que  le  Ciel  le  plaît  fouvent  à humilier  la  fierté  des 
vainqueurs  impitoyables.  Avant  que  de  traiter  avec 
Régulus , la  République  de  Carthagc,avoit  eu  la  pré- 
caution,d’envoyer  enGréce,pouryacheterdcs  troupes 
mercénaires.  C’étoit  pour  remplacer  ces  braves  Gau- 
lois , & r ces  Efpagnoîs , quelle  avoir  perdus  devant 
Adis.  Ce  renfort  arriva  au  tems  de  leur  détrefle.  Sur 
la  flotte , qui  tranfporta  ce  fecours,  fc  trouva  un  La- 
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cédémonicn  , brave  de  fa  perfonne  , & plus  grand  De  Rome  l’an 
homme  de  gucrre,qu’il  n’avoit  paru  jufqu’alors.  Xan-  497‘ 

tippeécoir  Ton  nom.  Sa  taiüc  beaucoup  au-deflous.  Çorful*, 

,i.r  , r.  r r 1 r L.  MANLIUS 

de  la  médiocre , & la  hgure  peu  avantageu(c,nc  pro-  vhlîo,  & M. 
mettoient  pas  autant  de  valeur  , & d’elprit  qu'il  en  AttihimR*- 
avoit  reçu  de  la  nature.  Des  l'enfance, Xantippc  avoit  siUm  v»iu.  i.* 
étudié  l'art  de  la  guerre  par  principes  , & l’ufage 
avoit  perfectionné  , dans  les  armées  , ce  qu’il  en 
avoit  appris  par  la  lecture , & par  la  médication.  On 
ne  lit  point  que  ce  grand  homme  eût  eu  les  premiers 
Emplois , dans  les  troupes  de  fon  Païs.  C’étoit  un  de 
ces  Subalternes, fouvent  plus  habiles  que  leurs  Chefs , 
qui  ne  manquent  que  d'occafions , pour  fc  produire. 

Les  difeours  de  Xantippc  , le  firent  connoîtrc  aux 
Carthaginois.  Apres  s'être  fait  inftruirc  du  detail  des  ^ 

combats,  oùilsavoicntfuccombé,  il  vie  incontinent 
les  défauts  de  conduite , qui  caufoient  leurs  malheurs» 

Vousnavés pas  été  'vaincus  parles  Romains , leur  dit-il, 

•vous  mefmts  vous  vous  efleslaijfés  vaincre. Moins  par  l'ha- 
bileté du  Procor>J~ul,que  par  vôtre propre infujfifance , vous 
eftes  devenus  la proyt  de  vos  ennemis.  Ces  paroles  fircnc 
impreflion , & rapportées  au  Sénat  , elles  firent 
naître  la  curiofité  d'en  connoître  l’auteur.  Xantippe 
fut  donc  introduit  dans  l’Alïemblée.  Il  y parla  fi  fen- 
fément , &ril  y expofa  avec  tant  de  netteté  les  caufec 
du  défaftre  public, que  tous  convinrent  de  fa  profon- 
de capacité  , dans  le  métier  des  armes.  Il  n’y  eut  pas 
jufqu’aux  Chefs  des  armées,  Hamilcar,  Boftar,  & Af- 
drubal , qui  donnèrent  des  loiiangcs  à l’habile  Lacé- 
démonien. Dans  vos  marches, leur  dit-il, dans  vos  cam- 
pements , çÿ*  dans  le  choix  des  lieux  où  vous  livrés  batail- 
le , vous  navés  point  d’égard  à vos  avantages.  V 'sus  vous  ' 
poftésy  (y  vous  combattis  en  des  endroits  montagneux , çjr 
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448  Histoire  Romaine,’ 
parla  vous  énervés  U force  de  vos  armées.  S ; j'enfuis  cru, 
je  puis  vous  garantir  la  fécurité  de  vos  Villes , ç*r  vous 
promettre  une  viéloire  certaine. T ous  conçurent  de  gran- 
des cfpérances  de  ces  promcfi'es.  Les  Généraux  mêmes 
de  la  Nation , lui  déférèrent  le  Commandement , & 
le  Sénat  en  fit  un  Décret-  Xantippc  s’appliqua  donc 
à difciplincr  la  Milice  Carthaginoifè.  Tous  les  jours, 
il  fit  faire  l’cxcicicc  aux  Soldats , leur  apprit  à obéir  à 
la  voix  de  leurs  Commandants,  & il  régla  leurs  mou- 
vements. Les  Africains  font  capables  dcdifciplinc.  Il 
leur  manquoit  un  Maître  qui  les  formât.  En  peu  de 
tems , ils  apprirent  à ferrer,  & à élargir  les  rangs,  & 
â fe  rallier  fous  les  Enfeigncs.  Dês-lors , ces  troupes 
fe  crurent  invincibles , & leur  confiance  donna  au 
nouveau  Chef  quelque  cfpérancc  de  la  victoire.  Sans 
attendre  , les  anciens  Généraux  furent  d’avis  demar- 
chcrcn  campagne, 8c  en  exhortant  leurs  Soldats,ils  les 
animèrent  à tout  ofer,  fous  la  conduite  du  nouveau 
Gcncraliffime.  L’armée  Carthaginoifè  étoit  de  douze 
mil  Iehommcsdcp, é, de  quatre  mille  chevaux, ôc  d’envi- 
ron cent  éléphants. Les  Romains  furent  étonnés,d’ap- 
perccvoir  un  changement  fi  prompt , dans  les  mar- 
ches , & dans  les  campements  de  leurs  ennemis.  Par- 
mi eux  , tout  fe  faifoit  dans  les  régies.  Les  mouve- 
ments croient  méfurés,  & leurs  camps  étoient  hors 
d’infultc.  Régulus cependant  n'en  étoit  ni  moins  fier, 
ni  moins  entreprenant.  Autant  qu’il  fera  modéré  dans 
l’adverfité,  autant  parut  il  audacieux  , ou  même  in- 
folent,  dans  la  profpéritc.  Dans  foneftime,  Xantip- 
pc  ne  pafloit  que  pour  un  raiférable  Grcc,un  A vantu- 
ricr,  fans  nom , &i  fans  gloire,  dont  l'expérience  n’al- 
loic  qu’à  de  menues  obfcrvations  de  difciplinc.  Enflé 
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de  fcs  fiicccs,  le  Proconful  en  écrivit , dans  ce  fcns  à 
Rome,  & fît  un  détail  de  fcs  exploits,  & de  fcs  victoi- 
res. prê 's  avoir  vaincu  fur  mtr , difoit-il  au  Sénat,  le 
premier  des  Romains , j'ai  porté  la  guerre  en  Afrique.  Mes 
conquêtes  y ont  prefque  égalé  le  nombre  des  “ failles , que 
Carthage  tenoit  autrefois  fous  fa  puf  ance.  La  Capitale 
tlle-mefmc  ejl  prête  à tomber,  & j'en  obféde  les  portes.  En 
'vain  les  vaincus  fe  font  efforcés  d’obtenir  la  paix  , à des 
conditions  fupportables.  Ou  les  propofttions  que  je  leur  ai 
faites  , les  réduiront  à l’efelavage  , ou  vos  troupes  achè- 
veront de  les  détruire.  Le  (uccês  ne  répondit  pas  à la 
confiance  du  Romain.  Elle  fervit  à le  perdre. 

Ce  Grec  , ce  Xantippe  fi  méprifé  , faifoit  bonne 
contenance,  en  préfcncedc  l’armée  Romaine.  Ce  n’é- 
toit  pas  fur  des  hauteurs  qu’il  campoit , c’étoit  dans 
les  vaftes  plaines , qui  bordent  la  mer.  Scs  éléphants 
y avoient  du  terrain  , pour  s’étendre , & fa  Cavalerie , 
beaucoup  fupcncure  à celle  des  Romains , y avoir  Tes 
évolutions  libres.  Rcgulus  s’apperçut  bien  , que  le 
nouveau  Chcfprcnoit  Tes  avantages,  avec  plus  de  pré- 
caution, que  fcs  prédcceflfcurs  ; mais  il  ne  put  fe  per- 
fuader , que  dans  une  adlion,ildût  égaler  l’expcrien- 
cc  d'un  Romain  viéborieux , & la  valeur  d’une  Infan- 
terie infurmontablc.  Il  ofa  donc  defeendre  lui- même 
en  rafe  campagne.  Il  fit  plus.  Un  Fleuve  féparoit  fon 
armée  du  camp  ennemi , Régulus  le  pafla fièrement, Sc 
comme  s’il  eût  été  fur  de  vaincre , il  ferma  aux  fiens  le 
chemin  pour  le  retour  , en  cas  dechcc.  C’ctoit  là, 

a Nous  apprenons  d'Orofius,  quatre-vingt-deux , le  nombre  des 
que  Rcgulus  avoit  enlevé  à la  Rc-  Villes,  que  le  Généralréduifit  fous 
publique  de  Carthage  , jufqu'à  la  domination  Romaine.  Eutro- 
trois  cents  Châteaux  , ou  Places  pe  n’en  compte  que  foixante  & 
fortes.  Cet  Auteur  fait  monter  à treize. 
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ËTR^rwlan  juftcmcnt  que  Xantippc  l'attend  rit.  Des  qu’il  vit  le 
497.  Procon'ul  dans  Tes  lacs:  Lc<  Dieux  me  favorisent  ^'c- 
Co.ifulj , cria  le  Lacédémonien,  Régulus  lui  mcfmc  vient  m'offrir 
Viitjo*  a^M.  ï occafîontt  accomplir  mes  ftromtffcs.  Aufïi-tôt,  il  fie  lor- 
Attilius  Rb-  cir  Tes  troupes , pour  les  ranger  en  bataille.  L’armcc 
gulus.  Romaine s’étoit  arrêtée,  environ  à mille  deux  cents 

ZMAfAJ  l.  »•  r ! 

pas  du  camp  des  ennemis.  Elle  etoit  fatiguée  par  une 
longue  marche  , & elle  n’avoit  pu  arriver  en  préfcnce 
des  Carthaginois,  qu’un  peu  tard  , & lorfquc  le  So- 
leil panchoit  déjà  vers  fon  couchant.  Lescirconftan- 
ces  du  rems  , du  lieu  , & de  la  fatigue  des  Romains 
étoient  favorables  à Xantippc.  Comme  l’affaire  ne 
devoir  finir  qu’avec  le  jour  , en  cas  de  malheur 
les  Carthaginois , qui  fçavoicnt  les  routes  de  leur 
Pais , dévoient  échapper  aifément , à la  faveur  de  lat 
nuit.  Si  la  fortune  fc  deelaroit  pour  Carthage,  il  de- 
voir êtrcdifficileaux  Romains,de  regagner  leur  camp,, 
& de  finir  l’a&ion  , par  une  retraite  régulière.  Ces- 
confidérations  mirent  de  la  joye  au  cœur  du  Lacédé- 
monien. Elle  fc  peignit  fur  fon  vifage , & fa  confian- 
ce pafTà  jufqu’à  fes  troupes.  Par  un  cri  unanime,  elles 
firent  retentir  l’air  du  nom  de  Xantippe,  & avec  ui  c 
allégrcffc  inufitée, elles  le  prièrent  de  les  mènera  l'en— 
».  nenn.  Voici  la  difpofition  de  fon  armée.  A la  pre- 
mière ligne,  il  plaça  les  gens  de  trait  , avec  ordre  de 
fe  retirer  , dans  les  intervalles  des  Bataillons , aufli- 
tôt  qu'ils  auroient  fait  leur  décharge.  Après  eux, 
étoient  rangés,  fur  un  grand  front , mais  à quelque 
dilfance , les  éléphants , portants  des  tours  de  bois 
chargées  de  combattants.  Derrière  eux , étoit  la  Pha- 
lange Canhagmoife  , compofée  de  la  meilleure  In- 
fanterie de  l’armée.  Celle-ci  formoit  le  corps  de  ba- 
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taille.  Sur  les  ailes, Xantippeavoit  placé,!  la  gauche,  De  Rome  1 an 
les  Soldats  armes  à la  légère , & à la  droite  , les  trou-  497. 
pes  mercenaires.  Ces  deux  ailes  étoient  foûtcnuës,  de  Coniuis , 
part  & d’autre,  parla  Cavalerie  Africaine , qui  .dans  h' 
une  valte  campagne , avoit  la  liberté  d agir  , & de  le  Attilius  re. 
répandre.En  habile  Général, Xantippe  avoir  Içû  pro-  GULUS- 
fiter  du  terrain , & donner  de  l'étendue  à les  troupes. 

Régulus  , de  fon  côte , difpofa  fon  armée  à la  ma- 
nière des  Romains.  Il  fit  une  faute.  11  donna  trop  de 
profondeur , & pas  allés  de  largeur  à fon  corps  de  ba- 
taille. Parla,  il  s’expofoit  à être  enveloppé.  Comme 
il  prévit  que  les  éléphants  des  ennemis  deviendroient 
leur  première  ligne,  il  leur  mit  en  tête  les  frondeurs, 
les  gens  de  trait , enfin  tout  ce  qu’il  avoit  de  Soldats 
armés  à la  légère.  Les  Cavaliers  Romaiïis  furent  ré- 
pandus fur  les  ailes.  Il  eft  vrai , que  par  la  force  qu’il 
donna  au  corps  de  bataille  , il  remédia  au  défordre , 
que  les  éléphants  auroient  pû  y caufcr  ; mais  il  ne 
pourvut  pas  à l’irruption  de  la  Cavalerie  Africaine, 
qui  pourroit  l’attaquer  en  flanc,&  par  là, harceler  fon 
Infanterie  , durant  le  combat.  Xanrippc  commença 
l’attaque.  Il  ordonna  aux  condu&curs  des  éléphants , 
de  les  faire  avancer,  contre  la  première  ligne  des  enne- 
mis. Les  Romains  s’ébranlèrent  de  leur  part , & vin- 
rent à la  rencontre  de  ces  furieux  animaux.  Au  meme 
inftant , la  Cavalerie  Romaine  entra  en  a&ion  , avec 
celle  de  Carthage.  Celle-ci  éto  t infiniment  fupé-  • 
ricurcen  nombre.  Ainli  la  Cavalerie  Romaine  culbu- 
tée , & mife  en  défordre , fut  obligée  de  prendre  la 
fuite.  Prélude  infortuné  , qui  décida  de  la  Bataille  ! 

Cependant  l’aile  gauchcdc  Régulus,  vint  fondée  fur 
les  mcrcénaires , que  Xantippeavoit  rangés  à fa  droi- 
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„ „ ..  te.  Ainfi  . l’aîle  Romaine  évita  d’être  enfoncée  par 

4y7.  les  éléphants , & elle  mit  en  déroute  les  Etrangers  de 
Co.  fu  «,  l’armée  Carthaginoife.  Vivement  poufles  , ils  rega- 
viiiso^M  gnerent  leur  camp  en  défordre.  Il  n’en  fut  pas  ainfi 
Attu.iusK.e-  du  corps  de  bataille,  où  Régulus  étoit  en  perfonne. 
i f i ^ ^Ut  r0,riPu  Par  lcs  éléphants , qui  y pénétrèrent. 
Ces  pefantes  machines,marchérent  furie  ventre  à tout 
ce  qui  s’oppofoit  à leur  paflage.  Les  premières  lignes 
des  Romains , furent  foulées  aux  pies  de  ces  monf- 
trueux  animaux , & tout  céda  à leur  furie.  Cependant 
le  corps  de  bataille  étoit  fi  épais , fi  profond  , & les 
rangs  y étoient  fi  ferrés , que  les  dernières  lignes  n’y 
croient  pas  entamées.  Elles  réfiftoicnr  encore, & quel- 
ques Manipules, échappés  à travers  les  éléphants  , fai- 
foient  ferme  devant  l’ennemi.  Enfin  , la  Cavalerie 
Africaine  les  enveloppa , & en  fit  une  épouvantable 
boucherie.  Les  fuyards  furent  aifément  atteints  pat 
les  éléphants , & par  les  Cavaliers , & leur  fort  ne  fuc 
pas  plus  heureux  , que  le  fort  de  ceux  , qui  avoicnr 
perdu  la  vie  en  combattant.  De  toute  l’armée  Romai- 
ne, il  n’échappa  que  les  deux  mille  hommes , qui  s’é- 
toient  acharnes  à pourfuivre  les  Mcrcénaires.  Ccux- 
ei  arrivèrent  à Clupéc  , apres  bien  des  travaux , & des 
i.  rilques.  Pour  Régulus, il  ne  fc  déshonora  pas  par  une 
fuite  honteufe  Efcorté  de  cinq  cents  hommes , qui 
demeurèrent  contfamment  au  tour  de  lui,il  fut  inverti, 
& pris  fur  le  champ  de  bataille , avec  fa  troupe.  Evé- 
nement inoüi  depuis  la  fondation  de  Rome  y qu’un 
Général  Romain  fût  tombé  vivant,dans  un  combat, 
sdjbiHt  i.  i.  entre  les  mains  des  ennemis  ! Régulus  fuivit  fes  vain- 
queurs à Carthage  , apres  avoir  perdu  dans  l’aétion  , 
environ  trente  mille  hommes.  Si  le  rapport  des  H f- 
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toriens  eft  véritable,  la  perte  des  Carthaginois  ne 
monta1  guère  qu’à  huit  cents  Etrangers , du  nombre 
de  ces  mercenaires  , qui  s’étoit  laülés  enfoncer  à l'ai- 
le droite. 

L’armée  victoricufc  retourna  à la  Capitale  de  l'A- 
frique, & Xantippc  y entra,  commcen  triomphe.  Les 
applaudiflements  du  Peuple  , furent  conformes  à fa 
reconnoiflance.  Dans  ccs  premiers  inflants  de  joyc  , 
on  ne  put  fe  modérer.  Tout  Carthage  courut  au-de- 
vant du  vainqueur.  On  ne  croyoït  qu'à  peine  ce  qu’on 
voyoit  de  fes  yeux.  Plus  la  conllernation  avoit  paru 
défefpérantc , plus  l’allégreflc  fc  produifit  avec  éclat. 
Plu  d heures  auparavant,  Carthage  avoit  craint  pour 
fes  Temples,  pour  fes  maifons,,&  pour  fes  murs.  Une 
main  étrangère  l'avoit  délivrée  de  les  appréhendons. 
On  jettoit  les  yeux  , tantôt  fur  Xantippc,  tantôt  fur 
Rcgulus.  L’un  paroifloit  un  Génie  , envoyé  parles 
Dieux, pour  la  délivrance  d’un  Peuple  opprimé.  L’au- 
tre , dans  fon  défaftre , renou  velloit  le  fouvenir  de  (es 
victoires  pallées.  La  comparaifondeccsdcux  Chefs, 
iclcvoit  la  gloire  du  Lacédémonien.  Celui-ci , difoit- 
on  ,fut  le  fie  au  de  l'Afrique , Cr  lu  terreur  de  Carthage.- 
Celui-là  , n a fait  que  fc  montrer.  Une  feule  bataille  l'a 
élevé  au  deffus  du  Conquérant  de  nos  Provinces.  Un  Pro- 
conful  Romain  , ejll'efclave  d’un  Soldat  de  fortune.  Quel 
homme  queXantippefui  qui  fçait  foumettre  jufqu’aux plus 
fameux  vainqueurs  ! Ccs  louanges  étoient  les  expref- 
iîons  des  véritables  fentiments  du  Peuple  à Cartha- 
ge ; mais  les  fuites  en  devinrent  funeftes  à leur  libé- 
rateur. Les  Généraux  Carthaginois  ne  les  entendoienc 
qu’avec  peine.  A leur  gré  , c’étoit  leur  dérober  les  ap- 
pkudiircmcnts,qu’onncdonnoitqu’àrEtrangcr.Leur 
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454  Histoire  Romain*; 
amour  pour  la  Patrie, étoit aile  julqu’à  confcntir,que 
Xantippefût  à la  tête  des  troupes , dans  un  danger 
preflant  ; mais  dès  que  le  péril  fut  dirtipc  , l’amour 
propre  reprit  Tes  droits , & la  jaloufic  l'emporta  fur 
lagratitude.  Le  Grec  avoir  trop  de  pénétration , pour 
n’appercevoir  pas  les  feercts  complots  de  fes  envieux , 
& trop  de  fagefle  , pour  s'expofer  long-tcms  à la  per- 
fidie Carthaginoilc.  Il  céda  au  torrent , prêt  à fe  dé- 
border. U niquement  fatisfait  de  la  gloire , qu’une  bel- 
le aftion  laifle  après  elle,  fans  en  attendre  d’autre  ré- 
compenfc,  il  réfolutdc  retourner  à Lacédémone.  Ici , 
fc  difoit  il  à lui-même  , les  efpcrances  font  incertaines  , 
les  rifjues  font  évidents.  Ainfi,  politique  aufil  clair- 
voyant , que  fage  Capitainc,il  crut  pouvoir  éviter  par 
la  fuite , l'orage  dont  il  étoit  menacé.  Il  éprouva  que 
la  fureur  de  l’envie , pourfuit  au  loin  , ceux  qui  veu- 
lent lui  échapper.  On  raconte  diverfement  fon  avan- 
ture  ; mais  toujours  à la  honte  des  Carthaginois , de 
quelque  manière  quelle  foit  arrivée.  Les  uns  difent, 

que  les  jaloux  de  fa  gloire  firent  embarquer  avec  lui 
des  alfafiîns  , qui  le  jettérent  à l’eau , & qui  le  noyè- 
rent. D'autres  aflurent , qu’on  prépara  pour  fon  dé- 
part , un  vieux  VailTcau , faifant  eau  de  toutes  parts , 
qu’on  fit  pafler  pour  neuf , après  l’avoir  un  peu  gau- 
dronné.  Ils  ajoutent , que  l'habile  Grec  preflèntit  la 
malignité  de  fes  ennemis , & qu’il  s’embarqua  fur  une 
autre  Galère.  Quoiqu’il  en  foit , jamais  la  vi&oire  de 
Xantippe  , & la méconnoilfancc  des  Carthaginois, 
ne  périront  dans  la  mémoire  des  hommes. 

Régulus  éprouvoit  cependant  les  rigueurs  de  la  plus 
rude  captivité.  Quoiqu’on  traitât , à Carthage , avec 
ailes  d’humanitéjlcscompagnons  de  fon  infortune,on 
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flcménagcoit  point  un  Général , autrefois  fi  redouté.  Rome  ;-jn 
Le  Sénat  te  fouvenoir  des  rigoureufes  conditions  qu’il  497- 
avoit  exigées  pour  accorder  la  paix.  Le  Peuple  ne  , Ccmfu's> 

> »...  1 rt  n rv  1 r L.  AiANLIUS 

yoyoït  qu  avec  indignation  , Je  dcltrudtcur  de  leurs  vutso,  & Mo 
campagnes , & ce  brigand  qui  les  avoit  pillées.  Ils  Armius 
exercèrent  donc  contre  lui , tous  les  genres  de  cruau-  GI,U1S' 
té  j que  la  vangcancc  put  leur  infpirer.  La  nourriture 
qu'on  lui  donna  , ne  rut  que  pour  augmenter  fes  pei- 
nes j en  prolongeant  fes  jours.  On  le  donna  en  fpec- 
tacle  à la  plus  vile  populace  , qui  lui  inlulta.  Pour  in- 
terrompre fon  repos , on  tcnoit  fans  cefle  à fes  côtés 
un  furieux  éléphant , qui  le  menaçoit  de  fa  trompe  , 

& qui  l'éveilloit  par  fes  cris.  Après  avoir  fait  long- 
temsde  Régulus,Ie  jouet  de  la  mulritudc,on  l’enferma1 
danslaprilon  publique.  Tant  de  mauvais  traitements 
augmentèrent  la  haine  du  Romain, pour  les  Carthagi-- 
nois,fansluifairepcrdrecertcfiertéRomaine,  qu’on  ho- 
noroit  alors  du  nom  dcconftancc,ou  de  magnanimité: 

La  détention  , & la  défaite  de  Régulus , eau-- 
férent  à Rome  autant  d’inquiétude  , quelle  don- 
na de  joye  à Carthage.  Les  Romains  n’étoient  ti-  * 
mides , que  pour  prendre  de  fages  précautions.  Ils: 
craignirent  que  les  Carthaginois , enflés  de  leurs  fuc-- 
ccs,nevinfTent  fondre  fur  l lralie,  & revaloir  à Rome 
les  dégâts,  que  le  Ptoconlul  avoit  fait  dans  leur  Pais.  De  Rome  l ai- 
Pour  lors, ils  mirentenattion  les  deuxConfulsdel’an-  498. 
née,ServiusFulvius,  & M.  Æmilius  Paulus.La  Répu-  Gonfuls’ 
blique  leur  ordonna  , de  veiller  fur  la  côte  d’Italie , &m*æmuT»£ 
détabhr  de  bonnes  Garnifons,  dans  les  Villes  Mari-  Pauius. 
times,  de  palfer  en  Sicile, avec  une  flotte, & de  là,  s’ils 
le  jugeoient  à propos.d’aller  jufqu’cn  Afrique  pour  y 
coiifcrvcr  le  rtfte  de  l’armée  & des  conquêtes  de  Rc- 
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îïulus.  Enfin  pour  occuper  les  ennemis  à la  défenfc  de 

De  Rome  lanp  . « . r,  A t.t  r 

497.  leur  Patrie.  La  crainte  qu  on  eut  pour  1 Italie, rut  vai- 

Confuls , ne.  Les  Carthaginois  préférèrent , de  ramener  au  dc- 
Sïrv.Fulÿius,  vojr  |cs  VjIIcs  cjc  jeur  domination  , qui  s’en  étoienc 
féparées.  Ils  bornèrent  là  tous  leurs  foins.  Du  côcé 
toijAot  1. 1.  Jc  la  Humidic , ils  reprirent  aifénicnt  les  Places  , qui 
s’étoient  fouftraites  a leur  obcïffancc.  Il  n’en  fut  pas 
ainfi  fur  les  bords  de  la  mer.  Clupcc  fut  inutilement 
afliégéepar  les  Carthaginois.  Les  Romains  s’y  défen- 
dirent avec  un  courage  , qui  contraignit  les  aflié- 
geanrs  à fc  retirer.  Delà , ils  tournèrent  leurs  forces 
du  côté  d'U  tique.  La  Place  fut  invcftic;  mais  les  nou- 
velles qui  vinrent  d’Italie,  forcèrent  les  Carthaginois 
à furféoirlc  fiége  commencé.  On  apprit  en  Afrique, 
que  les  Confuls  Romains  , équippoient  une  flotte  de 
trois  cents  cinquante  Galères.  En  effet , ce  furieux  ar- 
mement fut  prêt,  avant  la  fin  de  l’Eté.  Carthage  n’eut 
donc  plus  d’autre  attention  , qu’à  radouber  fes  an- 
ciennes Galères  , Se  qu’à  en  conffruire  de  nouvelles. 
Toute  l’armée  , occupée  auparavant  devant  Utique , 
* fut  employée  à ce  nouveau  travail.  Le  capital  étoit 
de  défendre  la  côte , Se  d’empêcher  les  Romains  d’y 
débarquer. 

Cependant  les  Confuls  levèrent  ranchrc,paflcrent 
£«*-«/.«.  le  détroit,  & abordèrent  en  Sicile.  Tout  y étoit  cal- 
me, & l’allarme  que  la  déroute  de  Régulus,  en  Afri- 
que.avoit  cauféc,n’ avoir  point  donnée  d’atteinte  à la 
fidélité  des  Siciliens.  Les  Romains  biffèrent  en  Sicile 
des  troupes  de  terre  , pour  la  garder , & fans  perdre 
de  tcmspls  firent  voile  vers  l’Afrique.  Un  gros  rems, 
les  porta  vers  l’Iflc  “ Coffura.  Son  circuit  n’cft  que 
« L'I  fie  de  Coiruia , ou  de  Cof-  fvra,  ctt  une  pecice  I fie  voifine  de 
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d’environ  trente  mille  -,  mais  comme  elle  avoir  alors  De  Romt:..i 
nn  Port  commode,  &:  une  affés  bonne  Ville , de  la  dé-  -49s* 
pcndancc  Carthaginoife , les  Confuls  détachèrent  Contais, 
quelques  troupes , pour  s emparer  du  Port , & de  la  ^ M,  , „ 
Place , & firent  le  dégât  dans  toute  l’Ifie.  Le  rems  s’a-  Pauuh. 
dcRicir,  &:  en  peu  de  tems  la  flotte  Romaine  parut  à 
la  hauteur  du  Crp  Hcrmée.  Là  , les  Confuls  trouvè- 
rent les  Galères  Carthaginoifcs  prêtes  aies  recevoir. 

Elles  étoienten  bataille, bien  réfoluës d’empêcher  1 s 
Romains  d’aborder.  Le  Cap  Herméc  étoit  à égale 
diftancc  de  Carthage,  à ['Occident , & de  Clupéc  , à 
l’Orient.  Le  combat  ne  fut  pas  plutôt  engagé,  que  les 
Romains  de  Clupée  envoyèrent  leurs  quarante  Vaif- 
feaux,  au  fccours  de  la  flotte  Confulairc.  Avec  ceren^ 
fort , tout  plia  devant  les  Confuls.  La  perte  que  fi- 
rent les' Carthaginois  furpafla  bien  l’avantage  y qu’il» 
avoient  remporté  fur  Régulus  On  IcurcouU  bas  cent 
quatre  de  leurs  Va  iflcaux.  On  leur  en  prit  trente,  ôs. 
quinze millcde  leurs  Soldats,  ou  de  leurs  Rameurs  r r , 
périrent  dans  l’aftion.  Du  côté  des  Romains , on  ne 
compta  que  neuf  Galères  enfoncées,  &r  qu’or.zt  cents  k 
morts.  Api  es  tout , une  fi  belle  victoire  ne  leur  ren- 
dit pas  Régulus.  Un  Général  de  leurs  armées  dan» 


la  Sicile  ;en  forte  que  Scy'ax  , ne 
comptoit  delà,  au  Promon'oirc  El- 
lybie,  qu  un  jour  de  navigation. 
Ptiilémêecepcndant  l.miet  au  nom- 
bre de  Iflcr  , qui  appartiennent  à 
à'Afiique-,  aulli  bien  que  Malther 
dont  e le  ell  éloignée  de  cent  tren- 
te railles,  vet  le  Septentrion.  On 
lui  donne  communément  quinze 
mille  pa*Géométriq.iescncit«uit.. 
Elle  eft  connue  préfrn.ement,  fous 
ic  nom  de  C le  art  „v  Les  An- 
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cient  Auteurs  en  parlant  de  rifle, 
dont  il  s'agit,  ufenr  det  ternies  de 
CiCyrus  , & de  Ca  jn.  Cette  dif- 
férence .dans  les  no  ns. a caufé  li 
méprife  d'Etienne  de  Pyfance  , ou 
de  fon  Abbreviateus.L'un  ou  Eauc 
treacru  fauflement , que  ces  de;  r 
noms,  cxptimoîent  deux  Iflés  .lif- 
fét entes  , donr  l’une;  à fçavoir  C>- 
fy  h .étoitune  I (le  de  Sicile  , *c 
la  fécondé  nommée  Cojjrn , étoio 
une  Iflc  dcl’Afiique. 
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De  Rome  l'an  lcs  fers  , étoir  pour  eux  un  opprobre , cju'ils  avoienc 
4y8-  peine  à fupporter.  Rien  ne  retarda  plus  les  vainqueurs. 

Confals,  1K  allèrent  débarquer  proche  de  Clupée  , & ils  y 
& m.Æmiliu»  campèrent.  1 and; s qu  ils  le  dclalicnt  des  fatigues  de 
Paulus  Ja  mer , & du  combat , les  Carthaginois  s’emprefle- 
rent  de  venir  les  attaquer  dans  leur  camp.  Xantippc 
n’étoit  plus  à leur  tête.  Les  deux  Hannons,  pere  & 
fils.conduifoient  leur  armée  de  terre.  Malgtcla  nou- 
vclledifciphnc , qu’un  Grec  leur  avoit  apprife,  ils  ne 
tinrent  pas  contre  la  valeur  Romaine.  Mis  en  défor- 
dre,  ils  perdirent  neuf  mille  hommes  de  leurs  troupes. 
Ce  qu’ils  regrettèrent  le  plus, ce  fut  un  bon  nombre 
de  leurs  principaux  Seigneurs,  que  les  Romains  firent 
pnfonniers  de  guerre,  6c  qu’ils  confervérent  foigneu- 
fement , afin  de  leséchangerpour  Régulus.  Quelques 
gens  ont  prétendu  , qu’au  tems  où  nous  en  fommes , 
les  Romans  ne  fçavoicnt  pas  encore  faire  la  guerre, & 
l’échec,  qu'ils  reçurent  de  Xantippe,lcur  fert  de  preu- 
ve. Les  Grecs , difent-ils  , leur  étoient  infiniment  fu- 
périeurs.  Comme  fi  le  fcul  accident  d’un  de  leurs  Gé- 
néraux pouvoit  lcrvir  de  décifion  i Dans  les  guerres 
contre  Pyrrhus,  ils  avoientafles  montré,  que  les  dis- 
ciples mêmes d’Aléxandre,  & que  fes  imitateurs,  n’é- 
toient  pas  infurmontables,  à la  valeur  des  troupes  Ro- 
maines , & à l’habileté  de  leurs  Chefs. 

Apres  deux  vi&oircs  fignalées , les  Confuls  déli- 
bérèrent, fi  Rome  devoir  continuer  1 expédition  d’A- 
frique , ou  l’abandonner.  Tout  les  portoit  à pour- 
fuivre  le  vafte  deflein  de  Régulus.  Une  feule  confidé- 
ration  les  en  détourna.  Cette  côte  fi  fertile , avoit  été 
ravagée,  & les  Carthaginois  eux  mêmes  , preflésde  la 
faim , n'y  tr^uvoient  plus  leur  fubfiftancc.  Comment 
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faire  vivre  des  troupes  Etrangères , dans  un  Païs  rui-  De  Rome  i an 
né  , & d’où  leur  tranfpqrtcr  des  provifions  ? Chaque  498. 
VaiflTeau  chargé  de  grains , outre  les  périls  de  la  mer , 
devoit  être  expoféàdcs  combats.  La  réfolucion  fut  scm.Æmilw* 
prife,  de  quitter  Clupéc  & Urique,  & de  vuider  toute  Paulu*. 
l’Afrique  de  Romains.  On  les  chargea  donc  fut  la 
flotte  viétorieufe , l’on  vogua  vers  la  Sicile.  Juf- 
ques-là,  le  trajet  fut  heureux  ; mais  la  Fortune  a fes 
caprices.  L'avidité  de  conquérir  préfenta  aux  Confuls 
une  amorce,  qu’ils  n’eurent  pas  la  fageflc  d’éviter." 

Bien  des  Villes  Maritimes  de  Sicile,  placées  fur  la  côte 
Méridionale , foûrenoient  encore  le  part’i  Carthagi- 
nois. Se  préfenter  devant  elles,  & leur  montrer,  tout 
à la  fois  ,uneflotte,  & une  armée  formidable,  ce  de- 
voit être  afles  pour  les  aflujettir.  Le  projet  eût  été 
bon,  fi  la  faifon  n’eût  pas  été  fi  avancée,  mais  la  cam- 
pagne, pour  les  Confuls  , avoir  commencé  tard  , & 
le  tems  étoit  dangereux  pour  la  navigation.  En  vain 
les  Pilotes  repréfentérent  à ces  conquérants , qu’ils 
s’amufoient  trop  à des  expéditions , qu’on  pouvoir 
différer  ; que  * depuis  le  levé  d’Orion,  jufqu'à  celui  du 


» Pour  bien  connoîtte  quelle 
faifon  de  l’année,  Pêlybe  a préten- 
du dé  ligner , par  l'efpace  de  terni, 
qui  eft  entre  le  levé  de  l'Orion , St 
celui  du  Chien  Célefte  ,il  faut  re- 
marquer, que  le  levé  , ou  le  cou- 
ché ne* étoiles,  doit  fe  confidé- 
rer , ou  par  rapport  i lhotifon,  ou 
par  comparaifon  avec  le  mouve- 
ment du  Soleil  fur  nôtre  hémif- 
phére.  Selon  le  premier  rapport , 
les  étoiles  ont,  tous  les  jours,  leur 
«rient  St  leur  occident;  ceft-A- 
dire  , que  chaque  jour  , par  un 
meuve  meut  commun  avec  celui 


du  firmament , elles  s'élèvent  au- 
deffus,  ou  s’abaiflent  au  de  (Tous  de 
lhorizon.Ueftcertain.qucPolybe, 
en  parlant  dulevé  del'Orion,&  de 
celui  dg  Chien  Ccleftc  , n'a  poinc 
eu  égard  à cette  révolution  jour- 
nalière , qui  fe  fait  d Orient  en 
Occident. Autrement  fon  texte  fe- 
roit  dépourvu  de  fens  ; Sc  il  fau- 
droit  dite  , que  tous  les  jours  an- 
nonceroient  les  tempêtes,  parce 
que  tous  les  jours  l’Orion  , Sc  I: 
Chien  Célefte , ont  leur  levé  , Sc 
leur  couché  abfolu.  11  s'agic  donc 
ici  d’expliquer  ic  levé  de  l'Orion, 
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L e Rome  l'an  Chien  Céleftc,  la  mer  d'Afrique  feroit  impratiquablc; 

498-  qu’il  falloir  faifir  un  intervajlc  de  beau  tems , pour  le 
Si^v°Fuivius,  rct°ur.  LcsConfuls  s'emprefle rentre  marquer  Je  refte 
&M.ÆMIUU*  dcleurannée,pardes  conquêtes,  qui  leur  fiflenrhon- 
Paulus.  ncur  j mais  leur  retardement  fut  plus  funefte  à la  Re- 


fit du  Chien  Célefte  , félon  les 
rapports  de  diftancc,  ou  de  proxi- 
mité , que  ces  conftellations  ont 
avec  le  Soleil.  Conformement  à 
cette  idée  , que  Polybe  a eu  en 
* vue  , nous  distinguerons  dans  les 
étoiles , leur  levé  & leur  couché 
coftnique  , leur  levé  Se  leur  cou- 
ché acronyqtitf.  enfin  leur  levé  fit 
leur  couché  hcliaque-  On  appelle 
le  levé  cofmique  d'une  étoile  , 
quand  elle  fe  levé  avec  le  Soleil, 
fitfon  couché  cofmique.lors  qu’el  - 
le  fe  couche  en  même  tems  que 
le  Soleil  fe  lève.  Par  le  levé  acro- 
nyque,  on  entend  l’élévation  de 
l’art  reau-deffu  del'horizon.quand 
Je  Soleil  fe  couche.  On  dit,  que 
l’étoile  fe  couche  ac.oniquement, 
qu.n  I ellefe  dérobe  aux  yeux, en 
mime  tems  que  le  Soleil.  Le  levé 
héliaque  convient. lune  étoile, qui 
dégagée  des  rayons  du  Soleil.dc- 
vient  vifible  , dêsle  premier  mo- 
ment de  fon  émerfïon  Par  une 
xaifon  contraire  , fon  couché  hé- 
liaque arrive  au  tems  précis  de  fon 
immerfion,  ou  de  fa  conjondtion 
avec  le  Soleil.  Alors  abforbce  , 
Sc  noyée  pour  ainfi  dite  ,dans  la 
lumicre  de  cet  aftre,  elle  celle  de 
puroître  inos  yeux.  Ceci  fuppo- 
f: , il  eft  confiant , que  le  texte 
de  Polybe  ne  peut  être  entendu, 
que  du  levé  heüaque  de  l’Orion, 
jufqu’au  lévé  héliaque  du  Chien 
Célefte.  Nous  en  avons  la  preuve 
dans  l’Hiftotien  mé  ne  11  afTure  , 
que  la  flotte  R&raaine  fit  voile  e» 


Sicile  au  commencement  de  l’E- 
té , fit  que  delà  , les  Confuls  le- 
vèrent l'anchre  , pour  faite  voile 
en  Afrique.  Or  l’intervalle  , qui 
fe  trouve  entre  le  levé  héliaque 
de  l’Orion  St  le  levé  héliaque  du 
Chien  Célefte, s’accorde  parfaite- 
ment bien  avec  la  narration  de  Po. 
lybe.  Il  eft  confiant,  par  la  fuppu. 
cation  des  Tables  de  Géminus,  & 
de  Ptolémce,  que  la  première 
conftellation  fe  levoit  alors  après 
le  folftice  , vers  la  fin  de  Juin  , 
fit  que  le  levé  de  la  féconde  con- 
couioir  avec  le  commencement 
d’Août . lot  (que  le  Soleil  entroit 
dans  le  huitième  ,ouleneuviême 
degré  du  Lion.  Ainfi  le  mois  de 
Juillet,  qui  fe  trouvoic  entre  ces 
deux  termes  , étoit  un  tems  re- 
doutable aux  Matelots.  De  plus , 
dans  les  Tables  que  nous  venons 
de  citer,  l'Orion  1 fon  levant,  eft 
marquécommel’avanc  coureur  des 
tempêtes.  Au  refte,  foit  que  la 
crainte  des  Nihtonniers  fût  l'effet 
d'un  préjugé  populaire, foit  quel- 
le fût  fon  tée  fut  une  expériénee 
certaine . il  eft  cependant  vrai , que 
les  Anciens  fegouvernoient.  dans 
la  plupart  dcschofes  de  la  vie, par 
l’obfervation  des  étoiles,  fur  tout 
dansla  navigation,  dans  l'agricul- 
ture , fit  dans  la  médecine.  Ils  é- 
toiencperfuadés,  que  les  aftres. 
pat  une  influence  fecrete,  cau- 
foient  du  changement  danslesfai- 
fons.  St  dans  lp>  chofes  f ublunai  tes. 
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publique,  que  les  prilês  les  plus  importantes n’euffent  De  Romel  ” 
pû  leur  caufer  de  profit.  Au  tems  qu’on  avoit  prédit,  498. 
une  tempête  fi  violente  s’éleva  , que  de  mémoire  Confuis, 
d’homme,  on  n’en  avoit  point  vu  de  plus  furieufe.  La  * 
flotte  fut  fi  violemment  battue  par  les  flots  , & agitée  Pauius. 
par  les  vents  , qu’on  peut  dire,  quelle  périt  toute  en- 
tière. Quclmalheur  , & quelle  perte  ! Sur  ces  Galères , 
outre  les  équipages , étoit  portée  une  groffe  armée  de 
terre.  Prcfque  toutes  les  richeffes  de  l’Afrique,  que 
Régulus  avoit  pillée,  avoient  été  mifes  en  dépôt  dans 
Clupée,  &delà,onlcstranfportoit  à Rome.  La  mer  i!’*'* 
les  engloutir.  Depuis  Camarine,jufqu’au  Cap  Pachin, 
on  ne  voyoit  fur  les  eaux  , que  cadavres  d'hommes,  & 
d’animaux  , mêlés  avec  le  débris  des  Galères.  Enfin  , 
de  quatre  cents  Vaiffeaux,  ou  environ,  à peine  en 
échapa-t’il  quatre  - vingt.  Alors  les  Romainséprou- 
vérent  la  confiante  amitié  du  Roy  Hiéron.  Ceux  qui, 
à la  nage,  fur  desdébiis,  ou  dans  des  Efquifs,  purent 
échaperdu  naufrage  , eurent  recours  à ce  bon  Roy. 

Il  les  affilia  dans  leurs  befoins,  &:  apres  les  avoir  pour- 
vûs  de  vivres , d'habits , & de  Vaiffeaux,  il  les  ren- 
voya à Meffane.  Le  malheur  arrivé  à la  flotte , ne  re- 
tomba point  fur  les  Confuis.  La  République  ne  les 
rendit  point  refponfables  des  accidents  de  la  mer , & 
des  tempêtes.  Ainfi  à la  prochaine  éle&ion , on  eut 
égard  à leur  mérite , & on  leur  différa  feulement  le 
Triomphe,  fans  le  leur  refufer. 

Dans  les  Comices  par  Centuries  , on  vit  alors  , au 
Champ  de  Mars,  un  exemple  bien  mémorable  des  vi- 
eiflirudes  de  la  fortune.  Un  homme , peu  de  tems  au- 
paravant , dans  les  fers  de  Carthage , pris  en  trahifon 
par  les  ennemis,  fut  nommé  au  Confulat.  Cctoit  Cn. 

Mmm  iij 
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Confuls, 
Cn.  Corné- 
lius Asina 
& A.  Attilius 
Calatinus. 

v,l.u*x.l.t. 
tuf.  utl. 


4<x  Histoire  Romaine, 
Cornélius,  fumommé  Afina,  qui,  déjà  une  fois,avoit 
cté  Conful.  Son  Collègue,  autrefois  Conful  comme 
lui,  fut  A.  Attilius  Calatinus.  Les  Confuls  de  l'an 
parte  , malgré  l’accident  de  la  tempête,  furent  confir- 
més , chacun  dans  le  Commandement  d’une  armée  , 
fous  le  titre  de  Proconfuls.  En  effet , quoiqu’on  eût 
ccfle  de  faire  la  guerre  en  Afrique , les  Carthaginois 
la  rccommençoicnt  en  Sicile,  avec  un  nouvel  achar- 
nement. Déjà  fous  le  Commandement  de  Carthalon, 
unede  leurs  armées  avoir  pris , & démoli  Agrigcnte. 
La  plupart  des  Romains,  qui  défendoicnt  la  Place, 
étoienc  péris,  ou  avoient  été  réduits  en  feivitude. 
Ceux  qui  s’étoient  fauves  de  la  fureur  Carthaginoifc, 
occupoient  un  porte,  à qui  l’on  avoit  donné  le  nom 
de  Jupiter  Olympien , à caufe  d’un  4 Temple,  où  l’on 
adoroit  cette  Divinité.  Depuis  la  défaite  de  Régulus, 
& depuis  le  naufrage  de  la  flotte  Romaine , la  Sicile 
fans  défenfc,paroirtbit  devoir  pafler  toute  cntiére,fous 
la  domination  des  Africains.  Lorfque  les  ennemis  de 
Rome  y multiplioient  les  conquêtes,  les  Siciliens  cu- 
rent nouvelle,  que  Rome  donnoit  tous  (es  foins  , à 
conflruire  une  nouvelle  flotte,  auffi  nombreufe  que 
Ja  dernière.  En  effet , dans  l'cfpacc  de  trois  mois , les 
Romains  mirent  à l’eau  fix-vingt  nouvelles  Galères, 
qui,  en  comptant  les  anciennes,  qu’on  radouba,  com- 


4 Ce  Temple  bâti  par  les  Agri- 
gentins , en  l'honneur  de  Jupiter 
Olympie»  et  oit  des  plus  magnifi- 
ues  de  la  Sicile.Diodore  lui  don  ■ 
x-vingts  pieds  en  hauteur, & trois 
cem*  fonçante  en  longueur  , fur 
foixante  nies  de  largeur.  H vante, 
fur  tout  la  beauté  des  colonnes , 
qui  foutenoiem  l'édifice , la  ftruc- 


turc  admirable  des  portiques,  le 
goût  exquis  des  bas  reliefs , & de* 
peintures, dont  il  étoic  enrichi.  En- 
core, dit  le  même  Auteur,n’avoit- 
on  pis  mis  la  dernière  main  i ce 
fuperbe ouvrage.  On  peut  voir  la- 
defcripcion  qu’il  fait  de  ce  T emplc 
célébré,  dans  le  treizième  Livre  de 
fon  HLttouc. 
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pofércnt  un  armement  de  deux  cents  cinquante  voi- 
les. Confiance  de  la  République , dans  les  adverfités, 
qui  ne  paroît  pas  moins  admirable , que  celle  de  Ré- 
gulus toujours  retenu  dans  la  captivité!  Aulfi-tôt 
que  la  flotte  fut  en  état , il  paroît  que  les  Confuls  de 
l'année  , avec  les  Proconfuls , paflerent  en  Sicile  j les 
premiers,  pour  commander  l’armée  de  mer, les  féconds, 
pour  agir  enfcmblc  fur  terre.  Leurs  exploits  le  fi- 
rent en  commun.  Comme  on  n’afliégea  que  des 
Villes  Maritimes  , les  troupes  de  terre  invcftif- 
foient  les  Places,  d'un  côté,  & les  Vaiflcaux,dc  l’autre. 
Parla,  les  Confuls  & les  Proconfuls  lcrvoicnt  éga- 
lement à les  conquérir.  Le  premier  objet  qui  occupa 
les  Romains,  fut  la  Ville  de  4Ccphaléde,  fituée  lur 
le  Fleuve  Hyméra , à quelques  milles  de  fon  embou- 
chure. Cette  Place  fc  rendit  par  la  trahifon  de  quel- 
ques Habitans , qui  la  livrèrent  aux  Romains.  Delà, 
la  flotte  & l’armée  tournèrent  vers  Drépanc.  Cartha- 
lon  le  fccourut  fi  à propos , que  les  Romains  n’en 
tentèrent  pas  la  pnfe.  Une  conquête  plus  importan- 
te les  appelloit  ailleurs.  * Panormc  étoit  dès-lors  une 
groffe  Ville  , fituée  fur  la  côte  Septentrionale  de  la 


a C-phat  fdinm  . ovC'phel  di  f, 
ancienp»  Vil’e  Maritime.  fituée 
fur  la  côte  Septentrionale  de  U Si- 
cile , cil  préfentemenc  appellée 
CS  h a h.  Elle  communique  Ton 
nom  au  Golfe  votfin  , qui  s étend 
vers  1er  extiêmitésdc  la  Vallce  de 
Dcmona.  Cette  Ville  n’écoit  pas 
éloignée  de  l'ca.bouchûte  du  fleu- 
ve Himera. 

^ L'antiquité  de  la  Ville  de  Pa- 
norme,  ou  de  Palerme  comme  on 
l’uppel'e  aujourd'hui , la  commo- 
dité de  fon  Port , Sc  fes  grandes 


richefTes,  l'ont  toujours  fait  regar- 
der comme  une  Ville  du  premier 
ordre.  Son  territoire  eft  arrofé  du 
fleuve  A.AtrAg'tc  Fi  m , autre- 
fois \Orrthm<.  Pies  de  là,  le  Fleu- 
ve appelle  B.  ixriA  F nrr  -, ancien, 
nemenr  E ntrheru’  .décharge  fes 
eaux  dan  la  Mer  Tyrthéniennei. 
Cette  Ville  avoir  dans  fon  voifina- 
ge  , le  Mont  ErUA  , Sc  une  For- 
teiefle  du  même  nom.  La  Monta- 
gne s appelle  ptélentement  Aie  An 
P.lc£rme. 
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Confuls. 
Cn.  Cornï- 
uusAsina,& 
A.  Attilius 
Calatinus, 


4<*4  Histoire  Romaine^ 

De  Rome  l'an  Sicile.  Comme  elle  n’étoir  pas  fore  éloignée  du  Cap 
499-  de  Lilybée , Carthage  s'en  étoit  emparée  depuis  long- 
Confuls,  tems,  Se  la  gardoit  avec  foin.  D’ailleurs , elle  avoit 
été  fondée  par  les  Phéniciens,  & les  Habitantsde  Pa- 
A.  Attiuui  norme  avoient  la  même  origine,  que  ceux  de  Cartha- 
CatariNus.  gC  } leur  union  & leur  attachement  réciproque. 

Les  Carthaginois  enavoient  fait  la  Capitale  de  leur 
domination  en  Sicile.  D’abord  la  flotte  Romaine  en 
Tviybiui i.  i.(j.  occupa  le  Port , Se  fomma  la  V îlle  de  fc  rendre  ; mais 
*uJ' ’*  les  Habitants,  Se  la  Garmfon  fe  déterminèrent  à foû- 
tenir  un  fiége.  Pour  augmenter  l’armée  de  terre  , les 
Confuls  firent  débarquer  tout  ce  qu’ils  avoient  de 
troupes.  Alors  on  foi  fna  des  lignes  de  circonvalla- 
tion,&de  contrevallation,  autour  de  lj  Place.  Le 
Pais  fournifloit  abondamment  les  matériaux  néccf- 
faires , pour  les  ufages  du  fiége.  Tout  le  terroir  étoit 
planté  agréablement  de  beaux  arbres , qu’on  abattit. 

Se  dont  on  fabriqua  des  machines,  qu'on  fitagircon-  , 
tre  une  tour,  qui  la  dominoit  fur  la  mer  Par  là,  on  fie 
unelargc  biéchc,  par  où  le  Soldat  Romain  en  radars 
la  nouvelle  Ville,^  s’en  rendit  maître.  Lcsdcfcnfcu  s 
de  la  Ville  nouvcllc^c  réfugièrent  dans  la  vicile  V 1!- 
Ic  , Se  y portèrent  avec  eux  la  terreur , 8e  la  famine. 
On  n’y  fit  pas  une  longue  defenfe.  La  (.armfon  & 
les  Habitants  firent  aux  Romains  une  Députation.  Ils 
demandoient  la  vie  Se  la  liberté,  pour  eux,  pour  leurs 
femro  s,&  leurs  cnfants,&  grâce  pour  leurs  murs, pour 
leu.  smaifons  , pour  leurs  armes , & pour  leurs  biens. 
Les  C onfuls  n’ignoro  ent  pas  l’<  xtiêmiré  où  les  aflié- 
gés  é oient  réduits.  Ils  fe  rendirent  difficiles,  Se  ne 
leur  accor  érci  t la  vie , Se  la  liberté,  qu’àcondition  , 
qu’ils  la  rachctcroicnt  par  une  fomme  , qu’on  leus 

im  p o fer  oit 
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impoferoic  par  tête.  Il  fallut  plier  fous  l’autorité  des  dc  Rorae  j ^ 
plus  forts.  Quarante  mille  des  plus  aifés  payèrent  ^9. 

* deux  mines  chacun  pour  leur  rachat,  & le  rcfte,  au  Confais, 
nombre  environ  de  trente  mille,  fut  fait  cfclavc  , & liu'sasina?& 
vendu  à l’cnchcre.  Une  expédition  fi  confidcrable  fit  A.  Attiuus 
craindre  le  nom  Romain  , bien  loin  fur  la  côte.  Les  CAt--T-,,s-! 
Villes , & les  Peuples  des  contrées  Carthaginoifcs , fe 
rendirent  volontairement  aux  Confiais.  Ceux-ci  re- 
vinrent à Rome  ; mais  leur  retour  fut  traverfé  par  la 
flotte  Carthaginoifc.  Elle  leur  enleva  quelques  Vaif- 
feaux  dc  transport , où  l’on  avoit  chargé  l’argent , &c 
les  dépoüillcs  de  Panorme.  A proprement  parler , la 
campagne  ne  finit  glorieufemcnr , que  pour  les  Pro- 
confuls.  Rome  les  récompcrtfa  des  exploits  de  leur 
Confulat , fans  faire  mention  dc  leurs  dernières  con- 
quêtes en  Sicile.  Ils  entrèrent  * Triomphants  dans  la 


«Chaque  mine  contenoît  cent  Habitants  de  Panorme  i pont  le 
drachmes,  & chaque  drachme,  rachat  de  leur  liberté , failoient  la 
valoir,  d peu  près , dix  fols  de  nôtre  fomme  dc  cent  francs, 
mounoye  ordinaire.  Ainfi  les  deux  b Deux  Médailles  d’argent  at» 
mines , qui  furent  impofées  aux  relient  le  Triomphe  de  Marcus 

Tome  VI.  Nnn  ^ 

1 


Digitized  by  Google 


pe  Rome  l'an 
49?* 

Confuls, 
Ch.  Corne 
nus  Asina,& 
A.  Attieius 

C ALAIINUS. 


De  Rome  l'an 
500. 

Confuls , 
Cn.  Servi- 

IIUS  CiïPIO  y 

&C.Semi*ro- 
ni us  ISlæsus. 


4 66  Histoire  Romaine, 
Capitale,  à deux  jours  près , l'un  de  l'autre , tous  deux 
pour  avoir  pris  * l’iflc  Coflure  , & k pour  avoir  vain- 
cu les  Carthaginois.  A l’égard  de  Cornélius , nous 
le  verrons  Triompher  l'année  prochaine.  Par  là, 
il  nous  a paru  évident  , qu’il  fut  continué  dans 
le  Commandement  d’une  armée  en  Sicile , fous  le 
titre  de  Proconful.  Son  Collègue  Attilius  , pour 
n’avoir  pris  que  quelques  Villes  , fans  avoir  ga- 
gné de  bataille,  ne  fut  pas  jugé  digne  du  Triom- 
phe. 

Cependant  les  Magiftrats  changèrent.  Rome  fc 
donna  pour  Confuls , Cn.  Scrvilius  Cccpio  , & C, 
Sempronius  Blæfus.  Le  tems  de  faire  une  récenfion  du 


l-tfn  c*{u-  Æmilius,  & de  ServiusFuIvius. 

Dans  la  première  , on  voit  d'une 
part  la  tête  d’une  Rome  cnfquéc , 
& de  l’autre  l’empreinte  d’une  Ga- 
lère , au-deflus  de  laquelle  cft  une 
couronne  de  laurier,  pour  désigner 
la  vi&oire  navale  remportée  pat  le 
. Général.  On  y lit  ces  mots  , M. 
Æmuivs  M.  F.  L.  N.  S.  C.  c'eft- 
à-dire,quc  cette  Médaille  fisc  frap- 
pée , par  un  ordre  du  Sénat , en 
l'honneur  de  Ma  eus  Æmilius  Pau- 
lus , (ils  de  Marcus  , petit  fils  de 
Lucius.  La  fécondé  préfente, d’un 
côté  ,1a  tète  d’une  Viftoirc  allée. 
Le  revers  porte  la  figure  de 
Neptune,  élevé  fur  un  char  de 
Triomphe..La  Médaille  ell  inf- 
crite  du  nom  de  Sirvivi  Pæ- 
T1NVS  N OBI  110  R P SL  0- 
C O N S V 1. 

4 Cependant  l’Ifie  Cofliira,  au 
rapport  de  Zonaras,reeourna  bien- 
tôt fous  la  domination  de  fes  an- 
ciens maîtres.  Les  Carthaginois 


infirmes  de  l’état  déplorable , où  la 
flotte  Romaine  avoit  été  réduite 
par  la  tempête  , s'avancèrent  à la 
vûë  de  l'Ille,  & la  reprirent  lur 
les  Romains. 

b Les  anciens  Auteurs  ont  gardé- 
un  profond  filence  fur  le  Triom- 
phe accordé  à un  des  dcui  Procon- 
fuis  Setvius  Fulvius  , & Marcus 
Æmilius.  Nous  apprenons  feule, 
ment  de  Tite-Live,  au  Livre  qua- 
rante-deuxième , que  la  Républi. 
que  Romaine  fit  ériger,  en  1 hon- 
neur d Æmilius  Paulus  , une  co- 
lonne Roftrate.c'eft-à  dire,  ornée, 
de  part  & d’autre  , de  proues  de 
Galères.  Cec  Hifloricn  ajoute  , 
que  ce  monument  perpétua  le 
(ouvenir  de  la  viétoirc  navale 
remportée  par  le  Proconful.  Cet- 
te colonne  fut  placée  au  Capito- 
le , & y (ubfilla  jufqu'i  ce  qu’elle 
eût  été  abattue  pat  la  foudre  , au 
tems  de  la  fécondé  guerre  de  Ma- 
cédoine. 
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Peuple,  étoit  échu  ; mais  la  mort  des  Cenfeurs  (uf-  De  Romc laQ 
pendit  le  luftre , qu'on  eût  dû  faire  , & le  recula  juf-  500. 
qu’aprês  la  création  de  deux  nouveaux  Cenfeurs.  Ce'  Confuîs, 
lui  qui  mourut,  étoit  en  meme-tems  Préteur,  car  ces  Ct,é  SlRvr-  _ 

. 1 ./  • .1  , , rr  * nu*  Cæpio, 

deux  Charges  n etoient  pas  incompatibles.  Aulh-tot  &c  Simpro- 
donc,  qucPoftumiusMégcllus  eût  quitté  la  Cenfurc  NIUi  B^sa*. 
avec  la  vie , fon  Collègue  Junius  Pera , Ce  dépouilla 
de  fa  Charge , & n’en  fit  plus  de  fondions.  Par  là  , 

Romc  fut  privée  d’une  nouvelle  récenfion.  On  voit 
combien  il  feroit  peu  fûr , de  compter  les  tems  par  les 
luftres  Romains  , qui  varioient  fouvent , & pour  de 
três-foiblcs  raifons.  Les  Romains  étoient  plus  conf- 
tants  à continuer  les  guerres  commencées.  Ils  firent 
donc  partir  leurs  Confiais,  fur  une  flotte  de  deux  cents 
foixante  Galères;  tandis  que  le  Proconful  Afina  com- 
mandoit  les  troupes  de  terre  , en  Sicile.  L’H  ftoire 
nous  a dérobé- le  récit  de  fes  exploits.  A en  juger  par 
le  T riomphe , qui  lui  fur  accordé  , nous  ne  pouvons 
doutcr,qu'ils  n’ayent  été  confidérablcs.  La  campagne 
des  Confuls  ne  fut  pas  fi  heureufe.  De  Rome , ils  paf- 
férent  à Mcflanc  , & de  Meflanc  , ils  fe  préfentérent 
devant  Lilybée.  La  Place  étoit  trop  forte  , & trop 
bien  munie  , pour  en  tenter  le  fiége.  Ainfi  la  flotte 
paiïa  outre,  & vogua  vers  la  côte  Orientale  d' Afrique, 
ailes  loin  de  Carthage.  Nul  des  Romains  n’avoit  en- 
core pénétré  jufques  là  , & cette  plage  étoit  incon-  1 

nuëà  leurs  Pilotes.  On  y fit  quelques  defeentes  , on  •.%ï. 

y furprit  quelques  Villes  , on  y pillides  Bourgs  & des 
Villages.  Les  dépoü.lles  d’un  fi  riche  Pais,  furent 
chargées  fur  la  flotte  ; mais  elle  penfa  périr , à la  vûe 
même  de  la  côte,  quelle  avoir  ravagée.  En  rafanc 
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“ Z~  trop  la  terre  , elle  échoua  fur  les  bas  fonds  4 de  la  pe- 
PtRomtlaii  . r„  , . . . . r 

joo.  titc  Syrie  , aux  environs  b de  1 Ille  des  Lotophages. 

Confuîs , Alors,  pour  dégager  les  Galères,  on  jettaàl’cau  tout 
Cn.  Cornï-  ce  qui  les  furchareeoit  Les  Romains  içnoroienr,  que 
aC.Sbmpro-  dans  cet  endroit,  la  Mediterranée  avoir  un  nux  &;  un 
*;us  Bl^sus.  reflux.  Tant  que  l'eau  y fut  bafle , l’équipage  fecrut 
perdu.  Depuis  la  défaite  & la  détention  de  Régulus , 
les  Africains  avoient  bien  rabattu  delappréhcnfion, 
que  les  Romains  leur  avoient  donnée.  Ils  accouru- 
rent fur  le  rivage , réfolus  de  faire  main  bafle  fur  tout 


* On  donnoit  anciennement  le 
nom  de  Syrces , à deux  Golfes  de 
la  Méditerranée  , entre  les  Royau- 
mes de  Tunis  8C  de  Barca.  Ils  fu- 
rent ainfi  appelles  , parce  que  les 
V ailleaux, attirés  dans  l'une  8c  l'au- 
tre Syrte, par  lescourjnt  .venoient 
y échouer  pour  1 ordinaire , ou  Ce 
peidoient  dans  les  tournants.  La 
grand;  Syrte  eftunGolfe  très  dan- 
éreux  . à caufe  des  balles , ou  des 
ans  de  fable , dont  cette  plage  cil 
environnée.  Elle  eft  au  milieu  de 
la  Cyrénat'que  , 8c  du  Territoire 
de  Tripoli.  C'cfl  ce  Golfe,  que  les 
Italiens  nomment  Galfadi  Stdra  , 
& les  Efpagnols , Bavai  d Barba- 
rie , autrement  les  fccltes  de  Bar- 
brrie.  Pour  la  petite  Syrte,  elle 
«Il  (ïruée  entre  Tunis  8c  Tripoli  , 
& on  l'appelle  vulgairement  Gol- 
fe de  Gab  s. 

b Les  Lothophages  habitèrent 
autrefois  cette  Ifle  , qui  , de  leur 
nom  . fur  appellée  Litapbafir.i. 
Ptolémée  y comptoit  deux  Villes , 
â fçavoir  .Vfvu-»x  , 8c  G:rr a , ou 
Tbo.tr  , félon  Pline.  Ce  dernier 
lu  place  à deux  cents  pas  Géomé- 


triques de  la  petite  Syrte  , en  a- 
vançant  vers  l’Orient.  Il  lui  dorï- 
ne  vingt-cinq  milles  de  longueur , 
8c  vingt-deux  milles  en  largeur. 
Les  anciens  Habitants  y mon- 
troienc  un  Autel  , qu'ils  difoient 
avoir  été  érigé  par  Ulylle.  Le  nom 
de  M tntnx  , ’8c  de  Mirmtx  , fut 
d’abord  commun  i la  Ville  Capi- 
tale, 8c  àl’Ifle  même.  Dans  la  fui- 
te , elle  eut  ceiui  de  G.rba.  Au- 
jourd'hui on  la  nomme  l’Ifle  de 
Zerbi , attffi  bien  que  le  Promon- 
toire voifin  Le  Lotos  y cruilloit 
en  abondance.  Delà  , les  tnfulai- 
res  furent  appcllés  Lotophages. 
Cet  arbre  étoit , à peu  près , de  Ta 
taille  d'un  poirier.  Ses  feuilles 
reffembloient  allés  à celles  de 
l'yeufe.  Les  fruits  qu'il  produifoic 
étoient  lt  agréables  au  goût , que 
les  Etrangers . apres  en  avoir  goû- 
té , perdoient , dit-on  , le  fouvenir 
de  leur  Patrie  , & fixoientleur  fé- 
jour  dans  un  pars  ft  délicieux.  C’cft 
ainft  que  les  compagnons  d'IJlyf- 
fe,ne  quittèrent,  qu'à  regret  l’ifle 
des  Lotophages  , où  ils  avoient 
abordé. 


Livre  Vinct-quatrie’me. 

ceux , qui  chcrchcroicnt  un  azile  , apres  le  naufrage.  ~~ 

~i  i i v r , L'e  Rome  1 an 

Par  bonheur , la  mer  vint  a remonter , & dans  peu  500i 

d’heures , le  canal  fc  remplit.  Pour  lors, les  Vaifleaux  Confulj, 
remis  à flot,  prirent  le  large,  & difparurcnt  avec  tant  ^ (^RVI* 
de  vîtefle,  que  les  Africains  prirent  leur  départ  pour  &c.SEnrHo- 
une  fuite.  Le  Port  de  Panormc,lcurfcrYitd’azilcpour  Nuls 
quelques  jours  ,&  delà,  ils  reprirent  la  route  d’Ita-  r'J‘"'  ’4,,r 
lie.  Déjà  ils  en  voyoient  les  côtes  , déjà  ils  étoient  à 
la  hauteur  du  Cap  de  Palinurc,  tout  à portée  de  la 
Lucanie,  lors  qu’ils  furent  accueillis  d’une  violente 
tempête.  Ilparoîtbicn  que  les  VailTeaux  Romains, 
conftruits  à la  hâte  , n’étoient  pas  à l’épreuve  des 
gros  tems.  L’orage  diflîpa  les  uns  , engloutit  les  au- 
tres , enfin  les  Conftils  perdirent  cent  foixante  de 
leurs  Galères , fans  compter  les  Vaifleaux  de  tranf- 
porc. 

La  République  alors  crut  que  les  Dieux  Ce  décla- 
roient  contre  le  projet , quelle  avoir  forme  , d’enle- 
ver à Carthage  l’empire  de  la  mer.  On  prit  à Rome  les 
deux  tempêtes,  dont  on  avoir  été  affligé  depuis  deux 
ans  , pour  des  réponfes  du  Ciel.  Ainfi  par  Arrêt  du 
Sénat,  il  fut  défendu  , d’équiper  à l’avenir  plus  de 
Yoixantc  Vaifleaux,  & d’en  faire  d’autre  ufage , que 
pour  garder  la  côte  d’Italie , & pour  porter  des  trou- 
pes en  Sicile.  La  réfolution  fur  prife,  de  ne  faire  plus 
la  guerre  que  fur  terre.  Mais  le  dépit  ne  tint  pas  con- 
tre l’ambition.  Nous  verrons  dans  peu  l’Arrêt  du  Sé- 
nat aboli,  & Rome  oublier  les  naufrages , pour  ten- 
ter des  conquêtes.  IJ  efl:  étonnant,  que,  dans  un  tems 
de  découragement , la  République  ait  accordé  le 
Triomphe  au  Conful  Sempronius , à l’exclufion  de 
fon  Collègue.  Nous  le  révoquerions  en  doute , fi  les  T*iuUT,"‘mt'- 

Nn n iij 


Digitized'fiy  Google 


De  Rome  l'an 
500. 

Conluls  > 

Cn-  Siav>- 
nus  C.  *pio  , 

jriUSÊlASUl. 


470  Histoire  Romaine; 

Tables  Triomphales,  & les  - Médailles  ne  concou» 
roient  à nous  l’aflurcr.  Ici  le  marbre  &lebronzcfup- 
pléront  au  défaut  des  Hiftoriens.  Sur  la  garantie  do 
ces  anciens  monuments  , fans  en  fçavoir  la  raifon * 
nous  dirons  que  le.  Conful  Sempronius  Blxfus  , & 
que  le  Proconful  Cornélius  Afina  Triomphèrent,  Sc 
que  le  Triomphe  ne  fut  pas  accordé  à Scrvilius  Cx- 
pio , quoique , ce  fcmblc , il  eût  eu  parc  à tous  les  cx~ 
ploies  defon  Collègue. 

Régulus  languifloit  dans  une  dure  prifon  , & fa 
République  fcmbloit  être  tombée  dans  la  langueur  * 


a Ces  Médailles  écoient  d’argent. 
Nous  les  citons  fur  la  foi  de  Pig- 
hius.  Il  a dure , qu'il  les  a eues  en- 
tre les  mains.  La  tète  de  la  premiè- 
re repréfentoit  uneRome  cafquée. 
Sur  le  revers, on  voyoit  un  Romain 
revêtu  de  (a  Toge  , élevé  fur  un 
char  de  Triomphe  .traîné  parqua— 
tre  chevaux,  if  portant  un feeptre 
à la  main.  Le  Triomphateur  y 
étoit  dchgnc  pat  ces  inots,C».Sci* 


no  Asi'n a.  L’autre  Médaille,  ou- 
tre la  même  empreinte  , portoic 
encore  une  Viâoire  allée, qui  éle- 
voit  une  couronne  fur  la  tête  du 
Triomphateur.  On  y lifoit  le  nom 
de  C.SeuproniusBlæ  vs.Heu- 
icufemçnt , la  foi  de  ces  deux  Mé- 
dailles , nous  a et;  garantie  par  M- 
Vaillant,  qui  nous  en  a confervé 
les  Types,  dans  les  Familles  Con- 
fulai  lS. 
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àvcc  lui.  En  effet , les  4 Confuls  C.  Aurélius  Cotta . 

& P.  Scrvilius  Geminus , n curent  plus  a commander  501. 
de  ces  flottes , qui  paroiffoient  ne  pouvoir  être  vain-  Confuls , 
eues,  que  par  les  vents  & par  les  orages.  On  tranf-  côi ta^&p* 
porta  en  Sicile  les  deux  Généraux  , pour  les  mettre  à s e r Vi  l jus 
la  tête  des  armées  de  terre.  A leur  arrivée , ils  fc  per-  Geu1nus* 
fuadérent,  qu’il  y auroit  de  la  gloire  à conquérir  deux 
portes , dont  les  Généraux  précédents  avoient  vaine- 
ment tenté  la  prife.  L’un  étoit  b Himéra,  Ville  lî— 
tuée  à l’cmbouchûre c d’un  Fleuve  du  même  nom. 


«Les  Confuls  de  cette  année 
joi.  font  échappés  à Polybe  Cicé- 
ron parle  de  ces  deux  Magiftrats , 
& allure  qu'ils  furent  deux  fois 
Collègues,  dans  les  fonctions  du 
Confinât. 

> La  Ville  d’Himéra,  dont  il  s’a- 
git ici,  eft  celle  que  les  Auteurs 
Latins  appellent  Thermt  Hlmt- 
r<t , Thermt  Htmertnfts  , c’eft-i- 
dire.les  bains  d’Himéra.  Il  y avoit 
en  effet, des  bains  d’eaux  chaudes, 
dans  le  voilînage.  Cicéron  , dans 
fon  fécond  difeours  contre  Ver- 
rés, fait  mention  de  la  même  Ville, 
comme  d’une  des  plus  conCdéra- 
bles  de  la  Sicile.  Elle  étoit  placée 
dans  le  Territoire , où  l'on  voit  à 
préfent  Termini , vers  l’embou- 
chure duFleuve, ancienne  ment  ap- 
pellé  Himéra.  Il  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  Finmc  dtT ermini.  Elle 
avoit  été  bâtie  par  les  Carthagi- 
nois , fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Himéra.  Ils  avoient  détruit  celle- 
ci  , de  fond  en  comble  , vers  la 
quatre-vingt-douzième  Olympia- 
de , la  quatre  cents  neuvième  an- 
née avant  lEre  Chrétienne  , deux 
cents  quarante  ans  après  qu’elle 
eût  ctc£ondce,pat  une  Colonie  de 


Zandéens,  Peuples  anciens  de  la 
Sicile.  D11  débris  de  cette  Ville, 
on  avoit  fauvé  une  ftatuë  de  bron- 
ze , qui  repréfentoit  la  Ville  mê- 
me,fous  l’apparence  d'une  femme. 
Himéra  eut  la  gloire  d’avoir  don- 
né le  jour  au  célébré  Porte  Stéfi- 
cote,  à qui  elle  ht  ériger  une  fta- 
tuë  , fous  la  figure  d'un  vieillard 
courbe , tenant  un  Livre  lia  main. 
Ces  deux  monuments,  que  la  nou- 
velle Ville  avoit  confervés  , jus- 
qu’au tems  de  Cicéron  & de  Vcr- 
rés.pafToienr  pour  des  chefs-d  cr Li- 
vres de  l'arr. 

c On  comptoir  en  Sicile  deux 
Fleuves , qui  avoient  le  nom  d'Hi- 
snéra.  L’un  qui  coule  au  Septen- 
trion , eft  celui  donc  nous  venons 
de  parler,  & que  les  Naturels  du 
Pais  appellent,//  Fiiime  di  Tirmt- 
ni.  L’autre  , qui  a fon  cours  vers 
le  Midi , & qui  fe  décharge  dans 
la  mer  d'Afrique , fe  nomme  S*l- 
Jî,  ou  il  SâI/i ».  Cette  dernière  dé- 
nomination s accorde  avec  ce  que 
les  anciensAuteurs  ont  dit  de  cette 
Rivière.  Ils  remarquent  que  fes 
eauxéroicnc  falléesA'qu’elles  con* 
traâoient  ce  goût,  en  paflàntpas 
des  raines  de  IcL 
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Le  Rome  l’an  L’autre  , Liparc , Ville  qui  tiroir  Ton  nom  de  l’iflc  Lt-1 
s01-  para , la  plus  grande  des  * Eolides.  Himéra  avoit , de- 
Conluls,  pUjs  lone-tems,  paru  aux  Romains  uneconquête  im- 
Cotta.&p.  portante.  Autrefois  ils  s etoient  efforcés  de  la  lur- 
Giminus  *US  Prcnc^rc  Par  trahi  Ton  ; mais  l’avidité  du  Soldat  avoit 
vi'd.sit.mEci'1-  fait  échoiier  l’entrcprife.  Une  porte  de  la  Ville  avoit 
été  ouverte , par  un  traître,  à un  gros  corps de  trou- 
pes Romaines  , qui  dévoient  y entrer  , à l’infçû  des 
Généraux.  Ceux  qui  s’y  gliflercnt  les  premiers , refer- 
mèrent à l’inftant  la  porte , pour  avoir  moins  de  com- 
pagnons de  leur  bonne  fortune.  Crainte  de  partager 
le  butin  avec  un  trop  grand  nombre  de  leurs  camara- 
des , ces  infcnlés  s’enfermèrent  imprudemment  dans 
la  Ville.  Alors  les  Habitants , devenus  les  plus  forts, 
malTacrércnt  cette  poignée  de  brigands , & préfervé- 
rent  leurs  maifons  de  la  cupidité  des  Romains.  Il  n’en 
fut  pas  ainfl  de  la  féconde  tentative  fur  Himéra.  Les 
Confuls  fe  préparèrent  à l’affiégcr , dans  les  formes , 
& à la  forcer  de  fe  rendre.  La  Garnifon  & les  Habi- 
tants prévinrent  le  malheur,  qui  les  menaçoir , aban- 
t>Wnl.  i.  donnèrent  à l’ennemi  leurs  murs,& leurs  maifons  vui- 
des,&  fe  retirèrent  aillcursavcc  leurs  effets.  Du  moins 
Rome  fe  vit  cnpofTcffion  d’un  porte  avantageux  , 
d’un  Territoire  fertile.  Lipare  étoit  encore  une  con- 
quête , qu’autrefois  les  Romains  avoient  manquée. 
Le  Conful  Aurélius  en  entreprit  la  reddition.  Quel 
moyen  de  réüflir  ? Le  manque  de  VaifTeaux , étoit  un 
obrtaclc  à fon  deffein.  Comment  pénétrer  dans 
une  Idc  , autrement , qu’à  l’aide  d’une  flotte  ? Rome 
n’en  fournifToit  plus  à fes  Généraux.  Hiéron,  cet  ami 

* V oyés  la  description, que  nom  dans  le  quatrième  volume  , Livrç 
•vons  faice  des  Ifl«  Eoliennçs  u.  pa*.  544.  n,  4. 

toujours 
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toujours  fidèle  de  la  République,  fournit  a Aurelius  D;  ROTKi\,a 
des  fccours , pour  une  fi  belle  entreprife.  Sur  les  Ga-  501 . 
lércs,que  ce  bon  Roy  lui  prêta  , le  Conful  fit  pafler  Cor.fulj. 
<lans  l’Ifle  de  Liparc , l’élite  des  troupes  Romaines , & ç/ TTUA*  & p. 
commença  par  invertir  la  Ville.  Cependant , je  ne  fçai  Servuius 
quel  lcrupulc  lefaifit,au  fujet  des  aufpices.  Sa  rcli-  s. 

gion  ne  lui  permit  pas  de  continuer  un  fiége  impor-  • 
tant , fur  des  fignes  équivoques  de  la  volonté  des 
Dieux.  Il  fallut  donc  interrompre  (es  travaux , pour 
aller  reprendre  de  nouveaux  Augures  à Meflane.  Au- 
rélius  étoit  un  homme  févérc , grand  obfcrvatcur  des 
loix , religieux  jufqu’à  la  fuperftition , & , dans  les  ar- 
mées, rigide  vangeur  de  ladifeipline  violée.  En  quit- 
tant fon  camp  , il  avoit  laiffé  à Cafiîus  le  com- 
mandement général  des  troupes,  & à P.  Aurelius  Pé- 
cuniola , fon  parent , le  foin  de  garder  les  lignes.  Lun 
& l’autre  ctoientT ribuns,dans  l’armée  Romaine. Plus 
d’une  fois  il  étoit  arrivé , que  des  Commandants  Su- 
balternes avoient  négligé  l’ordre  de  leurs  Généraux 
abfcnts  , & toujours  cette  infraction  de  la  dilcipbnc , 
avoit  été  rigoureufemenr  punie.  Cependant,  maigre 
le  châtiment  dont  ils  étoient  menacés , & malgré  la 
défenfe  exprefle  qu’ils  avoient  reçue , de  rien  entre- 
prendre fur  la  Ville , Caffius  ic  Pécuniola , fc  promi- 
rent d’enlever  la  Place.  Pleins  de  l’cfpérancc  de  faire  , 
en  Chef,  une  expédition , qui  les  honoreroit , & qui 
leur  mériteroit  des  rccompenfes  Militaires  , ils  com- 
mencèrent une  attaque  , qui  réüflit  mal.  Les  Tribuns  £TS.iux‘i''' 
firent  battre  la  Place;  mais  les  afliégés  , fortis  bruf-  c'7- 
quement,  donnèrent  furies  Romains  avec  tant  de 
vigueur  , qu’ils  les  chaflcrcnt , & les  pourfuivirent  fi 
vivement , qu’aprês  avoir  brûlé  leurs  palilTadcs , peu 
Tome  VI.  O o o 
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ÇeRomefm  s cn  ^a^ut  qu’ils  ne  prilTcnt  leur  camp.  A fon  retour  r 
joi.  le  févérc  Conful  vit  avec  horreur  la  défolation  de fes 
Cor>(uls , troupes , & la  démolition  de  les  retranchements.  Il 
C.  Auk.uu,  cn  pUnic  lesauchcurs.  Le  Tribun  Calïius  fut  dépoüil- 
S* aÿ n. ius  le  de  les  Charges.  Aurelius , tout  parent  quil  etoit 
Gsminus.  du  Général,  fut  battu  de  verges,  & retranché  du  nom- 
* bre  des  Officiers.  Réduit  au  rang  des  Amples  Fantaf- 
fins , il  le  vit  contraint  d’en  fupporter  les  pénibles 
travaux.  Enfin , le  Conful  ne  fongea  plus  qu'à  avan- 
cer le  fiégcdela  Place.  Elle  fut  prilc  d’aflaut,  & quafi 
tous  les  Habitanrs  furent  palTés  au  fi!  de  l’épée. 
Quand  on  eft  né  févérc  , & qu’on  fc  laide  dominer 
par  fon  humeur , on  fc  porte  fouvent  à des  excès 
odieux.  Devant  la  Place , un  Efeadron  de  Chevaliers 
Romains , rcfufa  d’exécuter  les  ordres  du  Général. 
Aurélius  fc  modéra  (ur  l’heure  y mais  il  leur  referva. 
une  punition  d’autant  plus  infamante,  quelle  fut 
plus  juridique. 

Après  tout , le  Conful  fe  picquoit  d’équité.  Il  fça- 
voit  récompenfcr , comme  il  fçavoit  punir.  Dans  l’iflc 
de  Liparc  fubfiftoit  encore  la  famille  de  cet  ancien  T 1- 
mafithcc,  le  bienfa&cur  & l’Allié  des  Romains.  On 
tlv  j fc  fouvint  de  la  générofité  , que  fit  parcître  ce  petit 
Roy  de  fon  Iflc , à l’egard  des  Ambalfadeurs  de  Ro- 
me , qui  portoientà  Delphes  un  vafe  d’or  , pour  le 
préfenter  au  Temple  d’Apollon.  Arretés  & pillés  par 
dcsCorfaircs  de  Liparc,  ils  curent  recours  au  Chef  de 
rifle , qui  fit  plus  pour  eux,  que  de  leur  rendre  jufticc. 
Il  leur  pictaunccfcorce  de  Vaifleaux , qui  les  condui- 
fit  à Delphes , &:  qui. les  ramena  jufqu  a Rome.  Les 

/i  Confuliéij  à ce  fujer,  Jetroi-  Livre  u. pages  j.44.  & 54/. 

GÊn  e volume  de  nette  lliltoire, 
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•defccndants  de  ce  bon  Prince, que  les  révolutions  du  ~ D “ 

rais  avoient  détrônes , éprouvèrent  alors  les  citets  501. 
de  la  rcconnoiflance  Romaine.  Le  Conlul  les  remit  Confuls, 
en  honneur,  & les  exempta , à perpétuité  , de  toutes  C-  AuRIU“s 
les  împoimons , & de  tous  les  tributs , eue  la  Repu-  sirvums 
blique  pourroit  exiger  des  Liparécns.Il  ne  manquoit  Gehihus. 
aux  Romains  , pour  achever  leur  campagne  avec  diC- 
tin&ion.quc  d’avoir  vaincu  lesCarthaginois  en  batail- 
le rangée.En5la,Châtcauafles  bienforrifié, leur  fournit 
en  vain,  l’occafion  de  fc  battre  en  rafe  campagne.  Les 
Romains  afficgcoicnt  Eréta,  avec  une  armée  de  qua-  Dîtdjuiiifi 
rante  mille  hommes  de  pié,  & de  mille  chevaux.  L’ar- 
mée Carihaginoife  parut.  C’en  fut  aflfés  pour  lever  le 
jfiége.  Depuis  l’affaire  de  Régulus , le  Soldat  Romain 
craignoit  les  éléphants  , & n’ofoît  plus  fe  préienter 
devant  ces  furieux  animaux.  Souvent  les  armées  en- 
nemies  fc  rencontrèrent , fouvent  elles  fe  trouvèrent 
à diftance  raifonnablc  , pour  entrer  en  action  ; mais 
lesGénéraux  Romains  ne  retrouvèrent  plus  dans  leurs 
troupes,  cette  ardeur  emprcflcc  d’attaquer  l’ennemi. 

Les  Carthaginois fuivoient  la  maxime  de  Xantippc, 

& ne  campoicnt  qu’en  des  plaines.  Les  Romains  au- 
roient  voulu  les  attirer  fur  des  hauteurs , pour’y  ren- 
dre leurs  éléphants  inutifes.  De  part  ni  d’autre,  on  ne 
fe  prêta  point  aux  defleins  differents  des  deux  partis. 

Ainfi  la  campagne  finit  languifïamment.PourleCon- 
ful  Scrvilius,  il  cft  à croire , qu’il  fit  la  guerre  féparc- 
ment , & qu’il  ne  fc  fignala  par  aucun  exploit  confi- 
dérable.  Enfin  , les  deux  Collègues  retournèrent  à 
Rome.  A leur  arrivée,  ils  trouvèrent  dans  les  affai- 
res civiles  un  changement  confidérablc. 

Jufqu’alorsla  NoblefTes’étoitconfcrvécen  pofTef-  rhnamTfit.i- 

O o o ij 
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De  Rome  I an  ^ün  du  grand  Pontificat.  Cette  fuprême  dignité , qui 
501.  donnoit  un  empire  fi  étendu  fur  les  affaires  de  la  Rcli- 
C.  gion  > ér°ir  reftée  feule  aux  Patriciens.  Les  Plébéiens 

«'oita,&p.  partageoient  avec  eux  le  Conlulat,  la  Préture  , 1 Edi- 
r vil ius  lire , la  Cenfure , & la  Quefturc.  La  Charge  de  Grand 
CkuiHu  s»  Pontifeétoit  lafcule,  que  le  Peuple  n’cnlevoit  jamais 

à la  Noblcffe.  Je  ne  fijai  néanmoins  par  quelle  révolu- 
tionne Pontificat  paffa  pour  lors  aux  mains  d’un  hom- 
me du  Peuple.  Peut-être  eut-on  egard  à fon  extraor- 
dinaire probité.  T ib~  Coruncanius  , qu’on  revêtit  de 
cette  dignité,  avoit  une  réputation  de  vertu  , qui  put 
déterminer  en  fa  faveur  , jufqu’aux  intéreffés  mêmes.. 

La  réccnfion  des  Romains  , &:  le  luftre  qui  la  fui- 
voit  toujours  , occupèrent  cnfuitc  les  derniers  mois 
des  Confuls.  On  compta  deux  cents  quatre-vingt-dix- 
fept  mille  fept  cents  quatre-vingt  dix  fept  hommes 
en  état  de  (ervir  la  République  dans  fes  armées.  T ous. 
les  cfprits  panchoient  alors  à faire  une  réforme  géné- 
rale dans  l’Erat.  Le  Pontife  faifoit  profeflion  d’un, 
genre  de  Philoloplneauftére  , & lcsCcnfeurs  vifoient 
à rétablir  l’ordre  dans  le  Sénat.  Ils  étoient  aidés  par 
la  févérité  naturelle  d’Aurélius.  On  donna  donc  de 
grandscxcmples  de  fermeté, contre  tous  ceux , ou  qui. 
négligcoient  le  culte  des  Dnflix  , ou  dont  les  mœurs 
n’éroient  pas  réglées,  ou  qui  péchoicntconrre  lesloix 
delà  difeipline militaire.  Peut  être  fc  perfuadoit-on , 

1 que  lesmalheursarrivés  depuis  trois  ans  à la  Républi- 

que , fur  mer,  & fur  terre , étoient  l’effet  de  la  licence 
du  Peuple  y du  Sénat , & des  troupes.  Quoiqu’il  en 
foit  les  Ccnfcurs  furent  impitoyables.  De  la  lifte  des 
PcresConfcriptSjils  retranchèrent  ignominieufem  nt 
treize  Sénateurs,  & à la  réquifition  d’Aurélius , jjs 
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dégradèrent  les  quatre  cents  Chevaliers  Romains, qui  De  Rome 
avoirnt  réfufé  d’obéir  aux  ordres  de  leur  General.  La  jOU 
punition  des  coupables  futrigoureufe.  On  leur  ôta  le  confui», 
cheval , que  la  République  leur  fourniffoit.  On  les  C.  Aouiltui 
priva  du  droit  de  futfragc,dans  leur  Centurie,  fans  les  5 
exempter  d’y  payer  l’impolition.  Enfin  , on  leur  fit  Geminus.. 
perdre  le  payement , que  la  République  leur  devoit,, 
pour  leurs  lcrvices  paflés. 

Tant  d’exécutions  févércs,  méritèrent  au  Confui 
Aurélius  les  honneurs  duJTriomphc  II eft  vrai , que  Tdtll!t 
durant  fon  Confulat , il  avoir  pris  deux  Villes , Hi- 
méra,  & Lipare;  mais  il  n’étoit  pas  ordinaireaux  Ro- 
mains , de  laiflTcr  triompher  un  Général , qui  n’avoic 
pas  gagné  de  batailles.  Son  exa&itude  à faire  garder 
la  difeipline , & fa  rigidité  à en  punir  les  infra&ions  „ 
luitinrent  heu  de  victoires.  Selon  les  tems,  & le  tour 


4 ta  mémoire  du  TiiompKc  de 
Caivs  Avreuvs  Cotta  , s’eft 
confetvée , fur  une  Médaille  d'ar- 
gent , qui  porte-  le  prénom  ,& le' 
furnom  de  ce  Confui.  La  tète  eft' 
de  Jupiter  couronné  de  laurier.. 
Sur  le  revers  eft  une  V i &oi  re  ailée; 
qui  couronne  un  trophée.  Ces 
deui  fjrrr.boîet  » font  allés  ordinai- 
rement employés  , pour  figurer 


un  Triomphe.  Nous  avons  déjà: 
remarqué  ci-deffus.quc  lesTrioit*- 
phateurs , termiaoient  leur  mar- 
che au  Temple  de  Jupiter  Capito^ 
lin,  &quelesdépoiMles  rempor- 
tées fur  l’ennemi  ■ étoienr  fouveni 
confacréesâ  Jupiter  Ferétrien.  Il 
paroîr , que  le  Monétaire  a pu  en 
vûë , de  repréfenter  ce  Dieu,  fous* 
l’un  ou  l’autre  titre. 

O o o iij; 
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~T  T d’imagination  . le  mérite  prenoit  diverfes  faces.  On 

D«  Rame  1 ail  b » Y 

501.  recompenla  pour  lors.ce  qui,  en  g autres  circonltan- 

Confuls , ces,  auroic  paru  odieux.  Auréiius  entra  donc  triom- 
Co  phant dans  Rome,  le  jour  des  Idesd'Avril. 

Sus’v  uusG.*-  Le  découragement  des  Romains  enfloit  le  courage 
m.nus.  des  Carthaginois.  Ceux-ci, fc  voyoient  les  maîtres  de 
la  mer  , & leur  clpérancc  de  reconquérir  la  Sicile  , 
s’augmcncoitjà  mefure  que  leurs  rivauxTe  réduifoient 
à fc  défendre,  &à  prolonger  la  guerre  ^plutôt  qu’à 
former  des  entreprifes,  & à livrer  des  combats.  Libre 
de  faire  palTer  en  Sicile, autant  de  troupes  quelle  vou- 
drait , fans  être  traverfec  par  des  flottes  ennemies  ( 
Carthage  fc  prépara  à faire  de  nouvelles  levéesen  Afri- 
que , à s’acheter , chcs  les  Celtes  , & en  Efpagne , des 
Soldats  MercénaircsJ&  à conftruirc  des  Galcres.  Nul 
obftaclcpour  cxccutcrce  dcflTcin  , que  le  défaut  d’ar- 
gent. La  guerre  entre  les  deux  Républiques  durait  de- 
puis treize  ans  au  moins,  & les  tréfors  publics  étoient 
épuifés , de  part  & d’autre.  Carthage  avoir  encore 
moins  de  rdTburccsque  Rome.  Celle-ci  trouvoitdans  . 
fes  Citoyens  de  quoi  compofer  des  Légions.  Celle- 
là  n’achcfoit,&  ne  faifoit  venir  qu’à  grands  frais,  des 
troupes  Etrangères  , pour  fervir  dans  fes  armées.  Les 
jttfUxu,.  Carthaginois  envoyèrent  donc  une  Ambaflade  à Pto- 
lémée  Roy  d’Egypte  , leur  ami , pour  en  tirer  des  fe- 
cours  d’argent.  Ils  demandoient  à ce  riche  Souverain 
deux  mille  talents , qu'ils  promettoientdc  lui  rendre 
aptes  la  guerre.  * Ptoléméc  étoit  tout  à la  fois  l’ami 
des  Romains , & des  Carthaginois , & fpeétatcur  de 

* £e  Ptolémée  eft  celui , qui  nuins,  vers  l'an  de  Rome  481  com- 
eut  le  furnom  de  PhiladelpKe.  Il  me  nous  l’avons  remarqué  ci-def- 
avoit  fait  alliance  avec  les  Ro-  fus. 


— Digitiz«ciby  Google 


Livre  V i n g t - qu  a t r.  i e’  m e.  479 
leurs  différends,  il  vouloir  demeurer  neutre.  Ainfi  fa  ~ 

réponfc  fut  conforme  à la  réfolution  qu’il  avoir  prife.  DeR“^_elas' 
Je  vous  ajfifierois  , dit-il  aux  AmbafTadeurs  de  Car--  Confuls  p 
1 liage  , contre  des  ennemis  , ou  des  indifférents.  Mais  it  Al,REUUS 
ne  puis, fans  infidélité , Jecoum  mes  amis  r au  préjudice  Se.v.’uüI 
de  wrr  amis.  Ce  refus  n’empêcha  pas  la  RépübÜqite  Gs“py** 
Africaine , de  fuiVre  fort  projet.! lie  fit  des  efforts.  Se 
mit  fur  pié  une  flotte  de  deux  cents  voiles,  avec  une  0r,’;T'"/' 
armée  de  cent  quarante  éléphants , Se  de  trente  mille 
hommes , tant  Infanterie  , que  Cavalerie.  A fdrubab 
fur  fait  Généraliffime  de  ces  forcés  de  terre  &dc  mer. 

Tandis  qu’on  étoit  occupé  de  ces  grands  préparatifs  r 
en  Afrique,  Rome  fe  donnoit  de  nouveaux  Confuls.  T' 

L’un  fut  L.C*cilius  Mctellus , l’autre  « C.  Furius  Pa-  jo™' 
cilus.  Ils  partirent  pour  la  Sicile,  & y tranfportérenc  Conful*,- 
leurs  armées  , fur  la  petite  flotte  de  foixante  Galères'  Jï  C'tc,LUI3 

'1  un  ,,L  . . v-,cUC1CS  > MerELLus.S: 

a laquelle  Rome  s etoit  réduite.  ' C.ruR1Uïp\t. 

Métellus:étoit  un  grand  Capitaine.  Il  y paroîtraCIUIS‘ 
dans  peu:  Mais  tandis  qu’il  fit  lagucrrcavcc  un  Col- 
lègue , fa  valeur  fut  gênée.  Leurs  troupes  fe  tinrent 
fur  la  défenfive,  & la  défiance  du  Sénat  fe  communi- 
qua aux  deux  Confuls.  Afdrubal  lui  même  , avec  fit 
formidable  armée,  demeura,  malgré  lui,  dans  l’inac- 
tion. Les  Généraux  Romains  mirent  toute  leur  atten- 
tion à éviter  l’ennemi , trop  heureux  de  tenir  les  Car- 
thaginoisen  refpca,  de  les  obfcrver  , &de  fufpcndre- 
leurs  hoftilitês  par  de  fages  campements , & par  une' 
conduite  mefurée.  Quoiqu’on  approuvât  à Rome  la 
ponctualité  des  Confuls , à obfcrver  les  ordres  de  la 


t Le  nom  de  ce  Conful,  eft  dé- 
figuré dans  quelques  éditions  de 
Polybe.  On  y lit  Caïus  Curius , au 
lieu  de  Ceins  Furius-  Oro/îus  ne 


s’eft  pas  moins  mépri;,  en  chan- 
geant le  fumom  de  P te, lus, en 
celui  dePlacsdus, 
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4S0  Histoire  Romaine; 
République  , on  ne  laifla  pas  de  réfléchir  fur  cette  ti- 
midité , qui  , ce  femble , avoit  faifi  tous  les  membres 
de  l’Etat.  Ou  s’apperçut , quê  tant  de  circonfpccfion 
déshonoroit  les*  Chefs  , & énervoit  le  courage  des 
Soldats.  LcSénat  donc  rappella  fon  ancienne  vigueur, 
& réfolu  t de  mettre  en  mer, l’année  fuivante.unc  flot- 
te capable  de  faire  difparoîtrc  celle  des  Carthaginois, 
En  effet,  tandis  que  ceux-ci  dominèrent  furies  eaux, 
quel  moyen  de  conferver  la  Sicile  ? On  fentoit  vive- 
ment la  captivité  de  Rcgulus  , & l’on  trouvoit  ce 
grand  homme  fort  à dire , dans  ces  tems  douteux.  La 
perte  d’une  bataille  ne  le  rendoit  pas  mcprifable,dans 
une  République,dont  les  principaux  membreséroient 
autant  de  Généraux,  qui  n’attachoicnt  pas  le  mérite 
entier  d'un  Capitaine,  à une  confiante  profpéritc. 
Pour  fupplécr  à fon  abfence , les  Comices  elevérent 
au  Confulat  deux  hommes , qui , tous  deux , avoient 
été  déjà  en  place,  &dont  on  efiimoit  l’expérience,  & 
la  valeur.  L’un  éteit  L Manlius  Vulfo , & l’autre  C. 
Actilius  Rcgulus , coufin  germain  du  fameux  captif, 
dont  la  détention  caufoit  tant  de  chagrin  , & de  per- 
tes. En  rappellant  le  Conful  Furius  , on  laiffa  en  Si- 
cile fon  Collègue  Metellus , pour  l’oppofer,  avec  la 
titre  de  Proconful,  alarmée  formidable  d’Afdrubal. 

Tandis  que  tout  fe  prépare  dans  les  Ports  d’Italie, 
& qu’on  y conftruit  des  Vaiflcaux  , fous  la  direction 
des  nouveaux  Confols  ,.  Métclius  rétablit  en  Sicile 


4 Ces  deux  Magiltrats  furent 
élevés  au  Confulat,  pour  la  fécon- 
dé fois.  Si  l'on  en  croit  Zonaras, 
Caïus  Attilius  un  des  Confuls  de 
cette  année  , fat  propre  Frère  de 
Marcus  Attilius  Rcgulus,  alors  cap- 


tif à Carthage.  Mais  il  eft  évident, 
par  les  Faites  Capitolins  , qu’il» 
n'eurent  pas  tous  deux  le  même 
Pere.  L’un , i fç avoit  C.  Attilius  , 
futpetit-fils  de  Marcus , l’autre  fut 
petit  fils  de  Lucius. 

l’ancienne 


i 


Digitized  by  Gop^jfc 


Livre  Vingt  - qjj  atrie’mh.  481 
l'ancienne  réputation  de  Rome.  Ce  grand  homme  De  Rome  P.m 
agiflbit  alors  de  Ton  chcf,&  n'avoit  plus  de  concur-  Su- 
rent. Auflî  fes  armes  profpércrcnt.  Le  fier  Afdrubal, 
depuis  le  départ  de  Furius,  fc  croyoit  débarafle  d'un  v"Utso,  &C. 
dangereux  ennemi.  Il  n’avoit  plus  fur  les  bris  qu’uns  Attil,u5  Rs* 
armée,  & qu’un  Général  Romain.  Encore  celui-ci  s’é-  fijùm  1. û 
toit  il  renfermé  dans  Panorme  , & fcmbloit  appré- 
hender  la  rencontre  du  Carthaginois.  Les  troupes 
d’ Afdrubal,  encouragées  par  la  timidité  apparente  des 
Romains , prclToient  leur  Général  de  tout  ofer.  On 
étoit  alors  au  fort  de  l’Et^,  & les  plus  belles  campa- 
gnes de  la  Sicile  offroient  une  ample  moi.Ton  à l’avi- 
dité Carthaginoife.  Sur  tout,  autour  de  Panorme,  la 
récoltedevoit  être  abondante.  C’ctoit,en  partie, pour 
aider  les  Panormitans  à recueillir  le  fruit  de  ces  belles 
plaines , que  MétcIIus  féjournoit  à Panorme  , prêt  à 
défendre  les  moiflbnneurs  , contre  l’incurfion  de 
l'ennemi.  Aufli  c’étoit-  là,  qu’Afdrubal  avoic  envoyé 
grand  nombre  d’Efpions,  pour  obfervcrla  contenan- 
ce  des  Romains,  dans  la  Ville , & pour  lui  donner 
avis  de  leurs  démarches.  Métellus  fut  averti , que  des 
Siciliens  du  parti  Carthaginois  , fe  tenoient  cachés 
dans  Panorme  ,&  que  leur  conduite  paroifloit  fufi- 
pe6tc.  La  difficulté  fut  de  les  démêler  dans  ce  grand 
nombre  d’jdabitans.  Le  Proconful  ordonna  une  af- 
fcmblée  générale  de  tous  ceux,  qui  réfidoient  dans  la 
Ville , avec  défenfe  de  s’en  abfenrcr.  Il  preferivit  cn- 
coreaux  fidèles  Panormitans , d'examiner  tous  les  v.i- 
fages,  de  faifir  les  perfonnes  qui  leur  feroient  incon- 
nues, & de  les  conduire  à fon  Tribunal.  Le  projee 
réiiffit.  Lescfpions  furent  découverts , & le  Général 
s’en  fervit , pour  apprendre  les  defleins  d’Afdrubal.., 

Tome  VI.  P p p „ 
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Forcés  à parler,  ils  déclarèrent , que  les  Carthaginois 
étoicnrfortis  de  Lilybée;&  qu’apres  avoir  pris  leur 
route  par  les  chemins  écartés  & difficiles  de  Séhnonte, 
pour  cacher  leur  marche /ils  viendroientauplûtôt  fe 
rabattre,  & camper  dans  les  fertiles  campagnes  de  Pa- 
norme.  L’entreptifc  parut  téméraire  au  Romain.  Mais 
il  d;flimula  la  joye quelle  luicaufoit.  Bien  loin  d’al- 
ler audevant  de  l’ennemi , pour  lui  livrer  bataille 
apres  une  marche  laborieufe,  il  fit  fcmblant  de  crain- 
dre , &:  fc  contint  dans  fes  murs.  La  conduite  timide 


de  Métellus  foûtintl’auda^d'Afdrubal.  Il  entradans 
w,Hm>  i.  s.  le  Territoire  de  Panormc,  ravagea  les  campagnes , &c 
pilla  tout  ce  que  les  Romains  n’avoient  pû  mettre  à 
couvert.  Le  Proçonful  ne  s’ébranla  pas , bien  con- 
vaincu qu’il  rccouvrcroit  avec  ufurc  , tous  les  dom- 
mages, qu’on  lui  caufoit.  Il  comptoir , fur  toute  cho- 
fe,  que  par  fonina&ion, il pourroit  attirer  1 ennemi, 
en  deçà  du  Fleuve  Oréthus , diftant  feulement  d’un 
mille  de  la  Ville  , qu’il  défcndoit , & que  fi  Afdrubal 
fc  hazardoit  à le  pafler,  fa  perte  feroit  certaine.  En 
effet , Afdrubal  fit  traverfer  le  Fleuve  à fes  éléphants, 
le  pafla  lui  même,&  vint  camper  tout  à portée  de 
Panormc.  Pour  augmenter  la  confiance  du  Carthagi- 
Fr«f. strat. l.  nois , Métellus  ne  fit  paroître  fur  les  remparts  qu’un 
j-  17-  pCtjt  nombre  de  défenfeurs , qui  ne  paroWToient  que 
des  Milices  Bourgeoifes.  Le  petit  nombre  , &r  la  qua- 
lité de  ces  troupes,entrctinrent  les  Carthaginois  dans 
la  fécurité.Ils  négligèrent  ladifciplinc,  firentbonne 
chère  du  butin,  qu’ils  avoient  enlevé  dans  la  plaine, 
& les  Gaulois  entre  autres,  qui  fervoient  dans  l’ar- 
Dicd.  i»uiei.  - mée  d’Afdrubal , s’cnyvrércnt  du  vin  de  Sicile.  L’in- 
- confidération  du  Général  alla  fi  loin,  qu’il  négligea 
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de  retrancher  Ton  cainp  , à l’ordinaire.  On  y drefla  les  _ " 

ri  r f »,  De  Rome  1 an 

tentcs,lans  les  environner  d un  rempart,  &d  unrolie.  J0J. 

Cependant  le  Proconful  n’attaqua  pas  l’ennemi.,  me-  ConfuU, 

me  pendant  la  nuit.  Il  fuivoit  dans  les  réglés , un  def- 

fein  bien  plus  fût. 

Dès  que  Métellus  vit  les  Carthaginois  au  point  où  GULUS- 
il  les  vouloir,  il  fît  fortir  de  la  Ville  quelques-uns  de 
Tes  Manipules  , feulement , ce  fcmblc  , pour  cfcar- 
moucher.  Son  projet  étoit  d’attirer  infenfiblement  rdjiuuU  *; 
les  ennemis  au  combat.  Les  Romains  avoient  ordre , 
de  céder  peu  à peu  , de  perdre  du  terrain  , & de  recu- 
ler , jufqu  a un  folle  fcc  , qu’il  avoir  fait  creufer  dans 
la  plaine , en-delà  du  folTé  de  la  Ville.  A mefurc  que 
les  premières  troupes  Romaines  étoient  pouflees  par 
l’cnnctfii,  Métcllus  en  détachoit  de  nouvelles.  Celles- 
ci  engageoient  d’autres  corps  ennemis  à venir  fur  elles. 

Ainfi,par  pelottons,  les  Carthaginois  quittoientleur 
camp , à peu  près  comme  des  flots , qui  fc  fuccédent 
les  uns  aux  autres.  Enfin  , l’armée  entière  d’Afdrubal 
s’ébranla,  & avec  cent  quarante  éléphants, rangés  fur 
une  même  ligne  , elle  parut  dans  la  plaine  , pour  li- 
vrer bataille.  Le  Proconful  n’avoit  point  encore  quit- 
té Panorme  ; mais  il  avoir  rangé  fes  Légions  derrière 
une  porte  de  la  Ville  , prêt  à faire  une  fortie  , quand 
il  en  feroit  rems.  Les  éléphants , placés  à la  première 
ligne  , s’avancent  donc  à grands  pas,  contre  l’Infan- 
terie légère  du  Proconful.  Les  condu<5beurs  de  ces 
animaux  n’en  avoient  pas  reçu  d’ordre , mais  ils  vou- 
loient  gagner  la  bacaille  , indépendamment  de  leur 
Chef.  Alors  les  Romains  reculent  toujours, en  faifant 
place  à l’ennemi,  & lançant  des  javelots  fur  ces  monf- 
trueufes  bêtes.  On  pourfuit  les  Romains , ils  cèdent. 

Pppij 
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De  Rome  lan  > quand  ils  font  arrivés  au  bord  du  foffe  , ilssy 
joj.  plongent  tout  à coup,  & pardenouveauxtraits, qu’ils 
Conflits , dardent  de  bas  en  haut , ils  irritent  les  éléphants , qui 
Vumo*  fc'c  nc  Pouvolcnt  P^us  avancer , faute  d’un  terrain  uni. 
Attiuus  R*-  Métellus  avoir  pourvu,  que  les  dards  nc  manquaient 
&utu‘'  pas  à cette  Infanterie  expofee  au  premier  choc.  Les 
Ouvricrsj&les  ArtifansdePanorme,  furenr  employés 
à lui  en  porter  , à la  faveur  du  folié.  D’ailleurs , du 
haut  des  remparts  de  la  Ville,  les  Archers  Romains 
décochoicnt , fans  celle,  une  grêle  de  traits  lur  les  élé- 


phants , & fur  leurs  conducteurs.  Enfin  accablés  de 
dards,  ces  effroyables  animaux  entrèrent  en  fureur. 
Les  uns  fccouënt  leurs  conducteurs , & les  terraf- 


lent.  Les  autres  tombent  dans  le  foffé , où  ils  font 
mis  à mort.  D’autres  enfin  retournent  fur'leùrs  pas , 
pour  éviter  les  coups.  Dans  leur  furie,  les  éléphants, 
portent  le  défordre  dans  les  Bataillons  Carthagi- 
nois. Ils  y entrent , ils  les  rompent  , & comme  ils 
marchent  fans  guides,  où  la  fureur  les  entraîne,  ils- 
.«» . .».  f.  rcnvcrpcnc  touc  (jç  jcurs  trompes,  foulent  aux  pics 
tout  ce  qui  s’oppofe  à leur  paffage , & le  font  de  lar- 
ges (entiers,  à travers  les  Phalanges  Carthaginoifes. 
C’étoit-là  le  moment  que  Métellus  attendoit,  pour 
mettre  fes  Légionnaires  en  mouvement.  Citoyens  , la 
•viéîoirc  ejl  à nous , s’écria- t’il.  Suive^-moi , fpr  rendons- 
Lt  compUtte  ! Aulfi  tôt, il  fait  ouvrir  la  porte,  &:  il  fort. 
A l’inftant , ces  troupes  fraîches  attaquenc  en  flanc 
des  Bataillons  déjà  rompus , & épouvantés.  Quel- 
ques-uns réfiffent,  &:  fuccombent  (ous  le  fer  des  Ro- 
mains. D’autres  prennent  la  fuite, & trouvent  la  mort. 
Ce  qu’il  y eut  de  plus  trille  encore  , C’.cft  que  la  flotte 
Carthagiaoife , qui  rangeoit  la  côte  de  Panorme , 11c 
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fervit  aux  fuyards , qu’à  augmenter  leur  délaftre.  De 

, , . ' ‘ r 1 • • 1 1 DeRoir.elsn 

la  plainc,ils  coururent  lur  le  rivage,pour  joindre  leurs  Jo;. 
Galères , & pour  s'y  fauVcr  ; mais  ils  périrent  prcfquc  Confu!, 
tous  ^ ou  foulés  aux  pies  des  clcphants , ou  fubmergés  L-  Manlius 
dans  les  flots,  partie  en  fe  jettant,en  trop  grand  nom-  Attiu^iu' 
brefur  des  Elquifs,  qui  coulèrent  bas  ; partie  cil  fai-  GU  LU  S. 
fant  effort, pouratteindrc  les  Vaiflcaux  à la  nage,  par-  Zo"ar*‘  1 £- 
tic  enfin , en  tombant  du  bord  des  Navires , qu’ils  r.e 
pouvoient  accrocher  de  leurs  mains. 

Cette  vi&oirc  fut  mémorable  pour  les  Romains , 

& dans  le  cours  de  leur  Hiftoire,  on  en  trouvera  peu 
qui  lui  foit  comparable.  On  ne  fçait  qu’y  admirer 
davantage;  ou  la  conduite  fuivie  du  Général,  quifçut 
ménager  de  loin  ce  grand  événement:  ou  la  dextérité 
des  troupes  à s’avancer  allés , pour  picquer  Pennemv, 

& à réculer  à propos,  pour  conduire  les  éléphants  au 
précipice.  Ce  feul  coup  abattit  l’orgüeil  desCarthagU 
nois,  & releva  le  courage  des  Romains.  Leurs  enne- 
mis perdirent  vingt  mille  hommes, reliés  fur  le  champ  Qr „ 
de  bataille.  Dès  le  premier  choc  , on  leur  prit,  ou  on 
leur  tua  vingt -fix  éléphants.  Dans  la  fuite,  le  reftede 
ces  animaux , qui  s’etoient  échappés  , & qui  cou- 
roient  fins  guide,  par  les  plaines  ,&  fur  le  rivage,  fut 
ralfemblé  , & conduit  au  camp  des  vainqueurs  , par  r . 
le  bon  ordre  , que  donna  le  fage  Métellus.  Il  promit 
la  liberté  à ceux  des  condu&eurs  d’éléphants  , qu’il 
avoir  fait  prifonniers.  Ceux-ci  fe  répandirent  dans 
les  campagnes , firent  entendre  leur  voix  à ces  bêtes 
furieufes , qui  fe  laifférent  adoucir  par  des  carcflcs.  Le 
Proconful  voulut  les  envoyer  à Rome  , pour  fervir 
d’ ornement  à fon  T riomphe.  La  machine  qu’il  inven- 
t a , pour  leur  faire  palier  le  Détroit , fut  une  nouvelle 
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De  Rome  l’an  frcuvc  dc  f°n  beau  génie.  Sur  des  tonneaux  vuides  ; 

il  fit  jecccr  des  arbres,  & des  planches  , étroitement 
Confuls , bées  entre  eux  , & couverts  de  terre  -,  à peu  près  com- 
L.  Manlius  me  ces  traîneaux , qui  nous  fervent  à faire  flotter  du 
AttuimIU-  kois.  Aujourd’hui  nous  n’en  ferions  pas  furpris;  mais 
oulus.  l’invention  en  fut  nouvelle  alors.  Ces  cfpécesdera- 
deaux  avoient  les  bords  affés  élevés , pour  empêcher 
8 f-  les  éléphants  de  tomber  dans  l’eau , &c  les  machines 

réfifloientaux  fccoulfes  de  la  mer,  par  leur  péfanteur. 
Ainfi  ces  animaux,  qui  fupportent  difficilement  le 
branle  des  VaifTcaux  ordinaires,  furent  paifiblcs  du- 
rant la  travcrféc.  On  les  fit  entrer  , fans  peine , dans 
ces  nouveaux  Bâtiments,  qu’on  fie  approcher  du  ri- 
vage , comme  des  bacs.  Là  , les  éléphants  relièrent 
Euffi  tranquilles , que  s’ils  euffent  été  dans  leurs  éta- 
bles. Ainfi  arrivèrent  à Rhége,  cent  quatre  éléphants, 
Cjiriu:  !.  4 f.  5 pour  être,  delà , conduits  à Rome,  Sc  montres,  furie 
partage  , aux  Villes  d'Italie. 

Apres  une  victoire  fi  confiderable , le  Proconful 
ne  différa  pas  de  retourner  à Rome.  Il  ne  reftoit  plus 
en  campagne  de  Carthaginois  à vaincre , & Afdrubal 
ne  s’étoit  retiré  , qu’avec  peine,  à Lilybéc.  Jamais  on 
ne  vit  à Rome  d’entrée  plus  magnifique , que  celle  de 
l’illuftrc  Cxcilius  Métellus.  Le  Triomphe  lui  avoir 


4 Les  Auteurs  ont  varié  > fui  le 
nombre  des  éléphants , qui  furent 
conduits  i Rome  .pour  être  pro- 
duits en  fpe&acle  , pcnd.intla  pom- 
pe Ttiomphsle  de  Czcilius  Mé- 
tL-Ilus.  Orolïns  n’en  compte  , que 
cent  quatre.  Florus  les  réduit  à 
cent,  ou  environ.  Selon  l’F.pitome 
de  Tite-Live,&au  rapport  de  Zo- 
naras  & de  Séncque  , Czcilius  fit 
tranfporter  iRome , fix-vingts  élé- 


phants. Eutrope  fait  monter  ce 
nombre  à cent  trente  , & Denys 
d'Halicarnaffe  allure  ■ dans  le  fé- 
cond Livre  des  Antiquités  Romai- 
nes, que  le  Général  Romain  en 
avoit  enlevé  cent  trente-huit , aux 
Caithaginots.  Enfin  Pline, au  Li- 
vre huiticmCjcn  marque  cent  qua- 
rante-deux, qui  furent  portés  de 
Sicile  en  Italie  , fur  des  radçauv 


T Ti  n i 


i un 


DigitizecLb 


Livre  V i n gt  - qu.  a t r i e’  m e.  487 

été  décerné,  pour  le  fcptiemc  d’avant  les  Ides  de  Sep-  De  Rome  i’jn 
tembre.  On  vit  alors  marcher  avec  pompe  ce  grand  5 °*- 

nombre  d éléphants,  que  le  Triomphateur  avoit  pris.  Confuls. 
Ils  occupoient,  dans  leur  marche , tout  1 elpacc  U une  Vuiso  & c 
grofle  armée.  L’air  rctcntiüoit  d’acclamations,à  la  vue  AttuiusRe- 
de  ces  animaux , & d'un  grand  nombre  de  captifs  en- 
chaînés. On  y remarquoit  treize  Officiers  Généraux 
delarméc  d’Afdrubal.  Après  la  cérémonie  duTriom- 
phe,  les  éléphants  furent  produits  au  Peuple , dans  le 
Cirque,  & l’on  en  ht  le  joüet  du  Public.  Comme  on 
avoir  réfolu  à Rome,  de  ne  s’en  fervir  jamais,  dans  les 
guerres,  que  d’ailleurs  on  ne  vouloir  pas  faire  la  dé- 
penfede  les  nourrir , & qu’on  ne  jugeoit  pas  qu’il  fur 
de  la  dignité  du  Peuple  Romain  , d'en  faire  prefenr  à 
des  Rois  Etrangers , on  fe  donna  le  plaifir  de  les  frire 
pourfuivre , & mettre  à mort  dans  l’arène  , par  des 
Athlètes  du  fimple  Peuple.  Par  là  ces  Romains , au- 
jourd’hui Bourgeois,  & le  lendemain  Soldats,  appri- 
rent à méprifer  des  animaux  fi  redoutés.  Le  Triom- 
phe de  Métellus  eut  quelque  chofe  de  fi  nouveau, 
qu’on  a pris  plaifir  d’en  perpétuer  la  mémoire  par  des 
monuments  durables.  On  remarque , que  ceux  de  la 
Famille  Cxcilia,qui,  dans  la  fuite,  fe  font  trouvés 
«n  place  de  faire  frapper  des  * Médailles  , y ont  fait 


* Parmi  ces  Médaille)  > noui  en  produirons  une > frappée  pat  un 
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488  Histoire  Romaine, 

fou  vent  graver  un  éléphant,  au  revers  , pourrenou- 

vellcr  la  gloire  du  plus  îlluftre  de  leurs  ancêtres. 

On  rendoit  à Rome  de  grands  honneurs  à Cæcilius 
Métellus , & l’on  fîifoit  à Carthage  le  procès  à l’in- 
fortuné Aldrubal.  Avant  fon  retour,  il  fut  condam- 
né à la  mort , à fon  infçû , & des  qu’il  fut  arrivé , on  le 
ht  expirer  fur  une  croix.  Un  feul  malheur , ou  h l’on 
veut , une  feule  faute , effaça  le  fouvenir  de  mille  im-- 
portants  fervices.  Quelle  différence  entre  les  Républi- 
ques , de  Carthage,  & de  Rome  ! Régulus,  aufli  mal- 
heureux qu’Afdrubal,  n'avoit  rien  perdu,  dans  fa  Na- 
tion , de  i'eftime  & de  l’affetffion  publique , & un  fup- 
plice  affreux,  termina  les  jours  d’un  des  plus  grands 
Capitaines , que  Carthage  ait  eue  jufqu'alors.  A n’en 
juger  même  que  par  les  mœurs , les  Carthaginois  mé- 
ritèrent d’être  fubjugués  par  les  Romains. 

Tandis  que  Métellus  rendoit  en  Sicile  , à fa  Répu- 
blique , la  gloire  des  armes  , dont  elle  fcmbloit  être 
déchue,  les  deux  Confuls  de  l’apnée,  Actilius&  Man- 
lius , fc  préparoient  à continuer  les  vi&oires  du  Pro- 
çonful.  Avoir  fa  gloire  à foûtenir , cctoit  un  ouvra- 
ge difficile.  Les  deux  Collègues  pafférent  le  Détroit, 
fur  la  nouvelle  flotte  de  deux  cents  quarante  Galères , 

& de  foixarrre  autres  petits  Bâtiments.  Picqués  d’une 
louable  émulation , ils  entreprirent , de  faire  plus  en- 
core , que  Métellus  leur  prédéccflcur.  Finir  la  guerre 
en  Sicile , & en  exterminer , d’un  feul  coup , les  Afri- 
cains , c’étoit  quelque  chofe  de  plus  important , que 
d'avoir  vaincu  Afdrubal.  Leur  flotte  étoit  nombreu- 

Caïus  Métellus,  conome  un  monu-  deux  éléphants  , ^unc  Viûoire 

ment  delà  Vi&oire,  (c  du  Triom-  ailée  , qui  tient  une  couronne  fuf-  1 

phe  de  Lucius  i„xcilius.  On  voit  pendue  fur  la  tète  du  Triompha* 

iur  le  revers  , un  char  traîné  par  teur. 

fc 
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fc , & leur  armée  de  terre  croit  de  quatre  Légions, (ans  De  Rome  j. 
compter  les  troupes  Alliées.  Avec  de  fi  grandes  for-  s°b 
ces , ilscfpérércnt  d’enlever  aux  ennemis,  avec  la  feu-  Confuls, 
le  Ville  de  Lilybée  , l'unique  Fortereffe,  & la  feule  {**  Man.Vo 
reüourcc  des  armees  Carthaginoiles.  Le  projet  ecoit  Attilius  rs- 
véritablement  grand.  Lilybée  , fortifié  comme  il  , t 

croit,  pafioit  alors  pour  une  Ville  imprenable.  Ce  fut 
pourtant  là  l’entrcprifc,  que  les  Confuls  formèrent. 

S’ils  n’eurent  pas  l’honneur  delà  terminer  , ils  eurent 
du  moins  le  courage  de  la  commencer.  Lilybée  fut 
une  nouvelle  Troye  , dont  le  fiége  dura  dix  ans.  Ja- 
mais d’attaque  plus  vive  , jamais  de  défenfc  plus  obf- 
tinée.  Toutes  les  forces  des  deux  Républiques  furent 
épuifées,  au  dedans, & au  dehors  des  murs,  d’une  Ville 
fi  difputée.  Les  Romains  la  battirent  fans  relâche,  fk 
ne  purent  la  prendre,  ni  de  force , ni  par  compofition. 

Son  fort  fuivra  la  paix , qui  doit  enfin  terminer  tou- 
te cette  guerre.  Dés  que  Lilybée  fut  inverti , Cartha- 
ge , à fon  tour  , tomba  dans  le  découragement.  L’é- 
chec, que  lui  avoit  donné  Métcllus  , produifit  en 
Afrique  les  mêmes  effets , que  la  défaite  & la  déten- 
tion de  Régulus , avoient  caufés  à Rome.  Les  Car- 
thaginois ne  pouvoient  fe  confoler  , fur  la  perte  de 
leurs  éléphants.  Ils  regrettoient  leurs  plus  braves  Of- 
ficiers,détenus  à Rome  en  captivité.  L’épuifcment  de 
leurs  finances , égaloit  leur  difette  de  Soldats.  Il  ne 
leur  reftoit  plus  en  Sicile,  que  Drépanc,  & que  Lily- 
bée. L’un  , ctoit  inverti , & l’autre  étoit  expofé , aux 
nouvelles  forces  Maritimes  des  Romains.  Ces  réflé- 
xions  leur  rappellércnt  le  fouvenir  des  propofitior.s 
de  paix  , que  leur  avoit  faites  Régulus.  Elles  étoient 
dures , il  eft  vrai  ; mais  pour  peu  que  Rome  eût  vou- 
Tome  VII.  > Q_q  q 
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490  Histoire  Romaine, 
lu  les  adoucir , clics  auroient  paru  tolérables.  Tandis 
que  le  Sénat  Carthaginois  s’occupoit  de  ces  penfées  , 
ondonnoit  plus  de  liberté  à Régulus,  & l’on  adou- 
ciffoit  les  rigueurs  de  fa  prifon.  Par  là  , on  croyoit 
pouvoir  effacer  de  fon  cœur  la  haine  du  nom  Cartha- 
ginois , que  les  mauvais  traitements  de  cinq  années , y 
avoient  fi  profondément  gravée. 

Régulus  fut  donc  tiré  des  fers , & remis , en  quel- 
que forte  , dans  une  honnête  liberté.  Carthage  crut 
pouvoir , à fon  occafion , &c  par  fon  entremife,  obte- 
nir de  Rome , ou  la  paix  , à des  conditions  raifonna- 
blcs,  ou  l'échange  de  fes  captifs.  On  cfpéra  , qu’un 
retour  d'amour  propre , & que  le  defir  naturel  de  re- 
couvrer la  liberté,  dcconfcrverfcsjours,&de  revoir 
fa  Patrie , fa  femme  , & fes  enfants  , le  rendroit  favo- 
rable aux  intérêts  de  Carthage.  C’étoit  juger  nul  du 
coeur  d’un  Romain,  Sed’un  Romain  du  cara&érc  de 
Régulus , que  d’en  juger  par  les  fentiments  vulgaires. 
Carthage  fe  flattoit  encore  , qu’à  la  faveur  du  Conful 
Attilius  Régulus , fon  proche  parent , le  captif  auroit 
affés  de  crédit  au  Sénat , pour  faire  agréer  fa  deman- 
de. udprês  tout,  difoit-on  , Régulus  n'a  perdu  ni  l’ejlime, 
ni  l'ajfeflion  de  fa  République.  Pour  peu  qu’il  s’aime  lui- 
même , aimé  comme  il  ejl  des  fens  , en  procurant  fon  bon- 
heur , il  deviendra  l’auteur  de  notre  félicité.  Sur  ces  pré- 
jugés , on  s’efforça  de  l’engager  à partir  pour  Rome , 
avec  les  AmbafTadeurs  , que  le  Sénat  Carthaginois  y 
envoyoit , pour  traiter  de  la  paix  , ou  au  moins  de  la 
reddition  mutuelle  des  captifs.  Régulus  obéît  aux  or- 
dres de  fes  maîtres.  Il  avoit  pris  fon  parti.  Ce  n’étoit 
pas  d’intérefîer  fa  Patrie  à le  racheter,  lui , & les  com- 
pagnons de  famifére,  par  des  échanges.  Il  étoit  ani- 
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me  par  de  tout  autres  motifs  , que  ceux  dont  on  le  De  Romc  j. 
croyoit  fufccptible.  Une  haine  implacable  contre  Car-  50$. 

thage , l’efpoir  d’une  frivole  immortalité  dans  la  mé-  Confuls , 
moiredes  hommes , le  defir  d’effacer  la  honte  de  fa  de-  vul^'&c* 
faite , par  une  mort  illuftrc  , lui  firent  prendre  la  ré-  attilius  Re- 
folution.dcs’immolcr  lui-même,  & tant  d’autres  cap-  CULUI- 
tifs  de  fa  Nation , aux  intérêts  de  fa  gloire.  Plein  de 
ces  vues , il  fçut  les  diffimulcr.  Il  s'embarqua  pour 
Romc , apres  s ‘être  engagé , par  ferment,  de  retourner 
à Carthage , & de  fc  remettre  aux  fers , fi  la  négocia- 
tion devenoit  inutile.  Rcgulus  ne  craignit  pas  de  fc  r,m,uviK,i« 
parjurer  un  jour.  Il  eftoir  rêfolu  d’obfervcr  ce  qu’il  £/<»»>«■«• 
promettoit.  Le  Vaiflcau  Carthaginois  aborda  en  Ica-  ^ 
lie , & Régulus  avec  les  AmbalTadeurs , vint  aux  por- 
tes de  Romc.  Il  étoit  naturel,  que  remprefTcmcnt  de 
voir  fà  famille,  & fes  amis,  l’attirât  dans  les  murs  de 
fa  Ville  natale.  La  confiance  & la  gravité  Romaine 
le  retinrent  au  Faubourg.  Il  ferait  contre  les  loi v , dit-  , . 

O J 1 Afpttnui  m ?*« 

il , de  recevoir  un  Etranger  , comme  moi  , dans  l’enceinte  »«<»• 
de  la  V die.  Mes  difgraces  m’ont  rendu  l'Ejclave  des  Car- 
thaginois. Je  ne  fuis  plus  Citoyen  de  Rome.  * C'ejl  hors 


* Régulus  ne  vint  à Rome.qu’i 
titre  de  Député  de  Carthage.  Or 
la  République  s'étoit  faite  une  loi. 
de  ne  point  recevoir  dans  l’en- 
ceinte de  la  Ville  , les  Ambafla- 
deurs  des  Provinces  ennemies. 
Elle  leur  aflîgnoit  un  logement 
dans  les  Fauxbourgs , SC  le  Sénat 
s’y  tendoit  pour  écouter  leurs  de- 
mandes. Les  Romains  fc  condui- 
foient  en  cela  , par  les  principes 
d'une  fage  politique.  Il  leur  pa- 
coifloit  dangereux  d’admettre  dans 
les  murs  de  Rome  , des  gens  qui 
fous  le  petfonnage  de  Députés , 


cachoient  peut  être  celui  de  réduc- 
teurs & d'efpions.  11  étoit  i crain- 
dre , que  mêlés  avec  les  Citoyens , 
ils  ne  formaflent  des  brigues, au 
préjudice  du  Gouvernement  , ou 
qu’ils  n'obfervaflent  de  trop  près , 
les  defleins  du  Sénat , fle  des  Con- 
flits. On  conjeâure  , que  cet  ufa- 
ge  fut  établi  , dès  la  nai  (lance  de 
la  République  , fous  le  Confulat 
de  Brutus  , & de  Coliatinus , à 
l’occafion  des  Envoyés  de  Tarqui- 
nium.  Nous  avons  remarqué  au 
commencement  du  fccond  volu- 
me , que  le  prétexte  de  la  Dépu- 

Q^qij 
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45)1  " Histoire  Romaine,’ 

des  portes , que  le  Sénat  Romain  donne  toujours  Audience 
aux  Etrangers.  Je  ne  viens  pas  ici  , pour  enfreindre  les 
coutumes.  Ce  début  caufa  de  l’admiration  aux  Ro- 
mains , & aux  Carthaginois.  Régulus  devint  le  fujet 
de  toutes  les  converfations.  On  étoit  dans  l'impa- 
tience, de  1 entendre  parler  au  Sénat  , & de  lui  voir 
développer  fes  fentiments.  Cependant  Marcia  fa  fem- 
me lui  rendit  vifitc , & lui  préfenta  fes  enfants  enco- 
re afîés  jeunes.  Il  ne  jetta , fur  eux  , qu’un  regard  fa-  . 
rouche , & tenant  les  yeux  attachés  en  terre  , il  mar- 
qua la  honte  qu’il  avoit  de  fa  fervirude , comme  s’il  le 
fût  cru  indigne  des  embraücmcnts  de  fon  époufe  , Sc 
des  carcffes  de  fes  fils.  Enfin  , le  Sénat  fut  aflcmblé  au 
Faubourg  de  Rome , & Régulus  y fit  , à fon  tour  , 
après  les  Ambaffadeurs  de  Carthage,  les  deux  propo- 
ficions  dont  il  étoit  chargé.  Rien  de  plus  firnple  que 
fon  difeours.  Pas  un  mot , par  où  l’on  pût  deviner  de 
quel  côté  il  panchoit.  La  modeftie  avec  laquelle  il  par- 
la , fit  fentir,  qu’il  connoifloit  lerat  humiliant  où  il 
étoit  réduit.  Peres  Confcripts  , dit- il  , devenu  lEfclave 
des  Carthaginois  , je  viens  , de  la  part  de  mes  Maîtres , 
vous  propofer  de  traiter  avec  eux  , de  la  paix , & de  l’é- 
change des  captifs.  A peine  eût-il  prononcé  ces  paro- 
les , qu’il  voulut  fortir  de  l’Affembléc,  Si  fuivrelcs 
AmbafTadeurs  Carthaginois  , à qui  il  n’appartenoit 
pas  d’a  flirter  à la  délibération.  En  vain  le  Sénat  pref- 
fa  Régulus  de  refter , & d’opiner , en  qualité  de  Séna- 
teur, Si  d'ancien  Conful.  Il  refufa  de  prendre  féance 
parmi  les  Peres.  Enfin  obligé  de  plier  fous  les  ordres 

ration  , fut  de  réclamer  les  biens  vêtir  du  Roy  exilé  , SC  d’armer  de 
qui  apparrenoient  aux  Tarquins.  jeunes  factieux  contre  la  vie*  des 
Mais  au  fond  » ils  n’eurent  en  vûë-  Confuls.- 
que  de  tramer  des  complots,  en  fa- 
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des  Carthaginois , Tes  Maîtres , l’illuftre  Elclave  prit  ~ ‘ ~ 

place  dans  le  plus  Augufte  Sénat  du  monde.  Là  , les  L'  J'' 
yeux  baifles , il  demeura  dans  le  filcnce , tandis  que  les  Confuls , 
plus  anciens  Sénateurs  parlèrent.  Son  tour  vint  de  L.  Man  nu* 
dire  Ton  avis.  On  le  prefla  de  s’expliquer,  voici  corn-  ATmiufïU- 
me  il  parla.  Carthaginois  de  corps  ,je  fuis  Romain  , d'ef-  gulus. 
prit , CT  d'inclination.  La  fortune  a pu  me  faire  changer  Zn"at 
d'état  ; mais  elle  n'a  changé  ni  mes  mœurs  , ni  mon  éduca- 
tion. Efclave  a Carthage , je  fuis  libre  à Rome . C’efi  donc 
avec  liberté , que  je  découvrirai  mes  fentiments.  Romains  y 
il  nef  pas  de  votre  intérêt  d'accorder  la  paix  à Carthage , 

CT  d’échanger  vos  prifonniers  avec  les  fens.  Je  le  fçai  ; la 
longueur  d' une  guerre  difficile , a pu  vous  fatiguer  y & vos 
finances  fouffrent  des  frais  immenfes , que  vous  avés  été 
obligés  de  faire, pour  équipper  de  nombreufes  flottes  ,CT  pour 
l’entretien  de  vos  troupes.  Mais  , fans  pcrfévérance,  voit- 
on  jamais  la  fin  des  grandes  entreprifes  "i  Je  l'ai  vu  de  mes 
yeux.  L'épuifement  de  Carthage  efi  extrême  , CT  vos  en- 
nemis n’ont  recours  à la  paix , que  dans  iimpoffibihté  de 
continuer  la  guerre.  Vous  ri  avés  été  vaincus  qu’une  fois ,. 
par  ma  faute.  Que  Métellus  l'a  bien  réparée  , par  une 
éclatante  viéloire  ! Hors  deux  Villes , toute  la  Sicile  efi  a 
vous.  Les  Jfies  voifines  de  l’Afrique  vous  obéïfi'ent  , CT 
votre  nouvelle  flotte  répand  la  terreur  fur  toutes  ces  mers.- 
Vous  gouvernés  vos  Alliés  en  paix , CT  ils  vous  fervenr 
avec  zélé.  Pour  Carthage , deftituée  d’argent,  elle  n'a  '[itè- 
re à compter  fur  les  Provinces  de  fen  Etat.  A vec  quelle 
facilité  ne  les  ai-je  pas  réduites  d la  défection  ? Vos  armées 
ne  font  compofécs  que  d'un  feul  Peuple  , qui  vous  efi  uni 
par  efitme  , CT  par  affeélion.  V os  ennemis  riufent  que  de 
troupes  Etrangères , que  le  feul  intérêt  leur  attache.  Avec 
U tems , perfide  République  ! tu  dégoûteras  de  ton  fer  vice: 

Qii  q h 
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494  Histoire  Romaine; 
tant  Je  braves  Nations  , que  l'exemple  Je  Xantippe  aura 
intimidées  ! Defiituée  Je  SolJats  Mercenaires  , que  pour- 
ras-tu avec  tes  feules  forces  ? Non , Romains  , la  j>aix 
avec  Carthage  , n'efl  ni  Je  mon  goût , ni  Je  vos  intérêts. 
Jufques-là  Régulus  avoir  parle  fenfément.  Il  paroif. 
Toit  avantageux  à Rome,  de  continuer  la  guerre,  dans 
letat , où  les  Carthaginois  étoient  réduits.  Pour  l'é- 
change des  captifs , il  étoit , ce  femblc , convenable  à 
la  raiton  , & à l’humanité  , d’en  traiter  & d’y  fouferi- 
re.  Les  raifonsqu’apporta  Régulus,  pour  en  faire  per- 
dre la  penféc  au  Sénat , paroîtront  frivoles  à ceux  , 
qui  les  examineront  de  fang  froid.  V ous  tenés  parmi 
vos  prifonniers  Carthaginois , dit-il  au  Sénat,  treize 
Officiers  confdérables , jeunes  , ér  capables  de  commander 
un  jour  les  armées  ennemies.  Pour  moi , j'avance  en  âge  , 
& mes  malheurs  m'ont  rendu  inutile.  Du  rejlc , le  nombre 
des  captifs  que  vous  avés  faits  fur  Carthage  ,furpaffie  in- 
finiment le  nombre  de  ceux , que  les  Carthaginois  ont  faits 
fur  vous.  D'ailleurs , qu’aves-vous  a attendre  d’une  Mi- 
lice vaincue  t & foumifed  l’efclavage ? Servir  a- 1' elle  l’E- 
tat , avec  la  même  valeur , que  des  hommes  , dont  la  répu- 
tation ne  fut  jamais  flétrie  > Cf  font  des  Dains  échappés 
des  filets  du  Chajfeur , toujours  prêts  a les  éviter  par  la 
fuite.  Ce  difeours  remplit  les  cfprits  d’admiration.  Le 
défintéreflement,  & la  magnanimité  de  Régulus,  frap- 
pèrent plus  les  Sénateurs , que  la  force  de  Tés  preuves. 
La  République  eût  bien  voulu  conferver  Régulus  , 
continuer  la  guerre , & ne  pas  abandonner  les  captifs 
Romains,  reliés  en  Afrique  , à la  cruauté  des  Cartha- 
ginois. Plus  le  généreux  Efclavc  méprifoit  la  vie,  plus 
on  avoir  d'ardeur  à le  fau ver.  On  panchoit  à n’avoir 
nul  égard  au  ferment , qu’il  avoir  fait , de  revenir  à 
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Carthage.  Son  retour  à Rome  , difoit  on  , l'abfout  de  jjeRome>-~„ 
tous  les  jurements  forcés  , qu’on  a exigés  de  lui , dans  une  5<j}. 
terre  ennemie.  Le  fuprême  Pontife  lui-même,  conful-  Conful*. 
té  fur  ce  point  de  Religion  , décida  le  cas  en  faveur  vuiso*,  *&  c. 
de  Régulus , 6c  prétendit  que  , fans  être  parjure  , il  Attilius  Rs- 
pouvoit  refter  à Rome.  L’intérefTé  ne  l’eût  pas  plutôt  oulus‘ 
appris , qu’il  s’oppofa  à la  bienveillance  du  Peuple , &c 
des  Pontifes.  Quoi  doncl  dit-il  au  Sénat , qui  frémit- 
foit  de  l’entendre  parler , fuis-je  tombé  parmi  vous  dans 
le  mépris  ? Mes  avis  ne  font-ils  plus  d'aucun  poids  dans 
la  République  ? Avés-vous  réfolu  de  me  dés-honorer  ? Je 
connois  trop  l'inconflance  de  la  faveur  du  Peuple  , pour  lui 
abandonner  le  foin  de  ma  réputation.  Dans  les  premiers 
moments  de  mon  retour  ,fa  bienveillance  éclate  , CT  le  Pu- 
blic efl  touché  du  fouvenir  de  mon  infortune.  Ses  premiers 
tranfports  feront-ils  paffés  ; on  me  négligera  , CT  ma  gloire 
fera  enfevehe  dans  l'obfcurité  d'une  vie  privée.  Mon  re- 
tour même , me  fera  reproché  par  ceux  , qui  ont  paru  les  plus 
affligés  de  mon  abfence.  Le  nom  d'Efclave , me  fera  répété  /, 
par  mes  envieux.  Que  fais -je , fi  Rome  n'aura  pas  hon-  htL  u 
te  fie  me  reconnaître  pour  Citoyen  ? Dieux  immortels  ! V jus 
avés  été  les  témoins , CT  les  dêpofit aires  de  mon  ferment , 
vous  ne  ferés  jamais  les  vangeurs  de  mon  parjure  ! Ren- 
dons-nous donc  où  nos  engagements  nous  rappellent  ! Mon , 
je  ne  laijferai  pas  tomber  la  foudre  fur  ma  Patrie , CT  le 
Ciel  ne  fe  verra  pas  forcé  de  punir  Rome,  d’un  crime  qu  el- 
le m’aura  fait  commettre  ! Les  expiations  feroient  ineffica- 
ces , pour  appaifer  le  couroux  légitime  des  Dieux.  Je  n'i- 
gnore pas  a quels  fupplices  je  fuis  réfervé  ; mais  quelques 
inflant  s de  douleur  ne  font  pas  comparables  , aux  remords 
continuels  et  une  confidence  coupable , CT  * l’infamie  qui  me 
fuivroit  jufqu'au  tombeau.  N’appréhendés  pas  au  refle , 
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pour  moi , des  tourments  que  je  ne  crains  pas  moi  même.  On 
ne(l  point  à plaindre , quand  on  fçait  braver  la  douleur , 
la  mort.  C‘ejl  a moi  de  retourner  à Carthage } (y  cejlaux 
Dieux  de  prendre  foin  du  refle. 

Une  fi  grande  intrépidité  irritoit , de  plus  en  plus , 
l’envie  qu'avoit  le  Sénat , de  retenir  Régulus  à Ro- 
me. C’étoit  un  Héros , qu’il  étoit  honteux  de  laifler 
périr , & dont  la  feule  vue  pouvoir  être  utile  à la  Ré  - 
publique.  Pour  fc  débarrafler  des  nouvelles  inftances 
qu’on  lui  fit , Régulus  a;oûta  à fes  fauffes  vertus  , un 
menfonge  , dont  il  s’applaudit  au  fond  du  cœur.  Il 
protefta,  qu’avant  fon  départ  , les  Carthaginois  lui 
avoient  fait  prendre  un  genre  de  poifon , qui  le  con- 
fumoit avec  lenteur,  & qui  l’cmpêchcroit  de  furvi- 
vrc  long-tems  à fa  négociation.  Quelle  fureur  de 
mourir,  que  d'employer  d’indignes  artifices,  pour  fe 
procurer  la  mort  ! Lors  qu’on  s’cft  fait  une  idole  de  là 
propre  gloire , vices,  vertus,  tout  eft  mis  en  œuvre, 
pour  fc  l’acquérir.  On  en  devient  le  martyr.  En  effet, le 
Sénat , par  le  même  Arrêt  qui  rcfufa  la  paix  , & l’é- 
change des  captifs,  aux  Ambaffadeurs  de  Carthage, 
laifla  la  liberté  à Régulus,  de  retourner  à Carthage , 
ou  de  demeurer  à Rome.  Ce  fut  là , tout  ce  que  Mar- 
rie , par  fes  cris,  par  fes  larmes , & par  fon  crédit,  put 
obtenir  des  Confiais.  A l’égard  de  Régulus , il  quitta 
fa  Patrie,  pour  retourner  au  lieu  de  fon  Efclavagc  , 
d’un  air  aulfi  tranquille  , que  s’il  fût  allé  fe  délaffer 
dans  une  maifon  de  campagne.  Action  de  générofité, 
qui  le  conduifit  au  point  qu’il  defiroit  ! Il  partit  plus 
glorieux  de  Rome , que  s’il  y eût  triomphe.  Les  Car- 
thaginois , par  leur  barbarie  , lèrvircnt  encore  à fa 
gloire.  En  multipliant  fes  tourments , ils  donnèrent 
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un  nouveau  luftre  à fà  confiance.  La  rage  de  ces  Afri-  dc  Rome  ran 
cains  inventa  de  nouveaux  fuppliccs.  * Ils  lui  coupe-  J°î* 

Confuls , 

« II  y afu jet  de  s’étonner  , que  cenniverc  pojfet , fstrfum  ac  citer-  |_.  Manlius 
Moniteur  Hofman,  Auteur  du  Die-  fnm  diunÜAs,  infuebanr.  Les  Car-  yui  so , & G. 
tionnaire  Uni verfel , ait  traite  de  thaginois  le  renfermérentd’abord,  AttiuusRi- 
fable , un  fait  attefté  par  une  nuée  ditTubcro  , dans  une  ptifen  té-  0uiu$. 
de  témoins  dignes  de  foi.  11  eft  nébreufe.  Long-tems  après,  ils  le 
vrai , que  Polybe, Hiftorien  d'ail-  retirèrent  de  fon  cachot , & l’ex- 
leurs  des  plus  exacts  , ne  nous  a poférent  au  Soleil  le  plus  ardenc. 
rien  dit,  du  cruel  genre  de  mort.  Leur  barbarie  alla  fi  loin  , qu’ils 
que  les  Carthaginois  firent  fouf-  saviférent  de  lui  coudre  les  pau- 
frir  à Régulus.  Mais  le  filence  d’un  piéres  en  haut , & en  bas  , pour 
feul  Auteur  , tout  occupé  à décri-  l’empêcher  de  fermer  les  yeux, aux 
re  des  batailles  , & des  (iéges  0 plus  vifs  rayons  du  Soleil.  Dans 
Villes  , peut-il  prévaloir  contre  le  cette  cruelle  fituation , ils  le  for- 
témoignage  de  Tuditanus , qui  vi-  cérent  de  porter  fes  regards  vers 
voit  au  même  fiécle,  que  Polybe  le  Ciel , & de  les  fixer  fur  cet 
même?  Cicéron  ,Tite-Live,  Ap-  aftre  brûlant.  C’cft  ainfi  , félon 
pien,  Zonaras  , Valére  Maxime  , Tuditanus  , que  ce  grand  homme 
&c.  fe  réunifient , pour  confirmer  expira  , dans  les  douleurs  d’une 
le  même  fait.  Tant  d’autorités  ref-  cruelle  infomnie.  Tudtt*nns , die 
peéfables  , jointes  à une  tradition  Aule-Gelle  , dans  l’endroit  que 
confiante  . qui  s’étoit  perpétuée  nous  venons  de  citer  , fomno  dm 
d’âge  en  âge  , forment  des  preu-  prohibitum , Attjue  itAVttdyriva- 
ves  , qu’on  ne  peut  réeufer  , fans  mm  refert.  Eutrope  , Livre  1.  fe 
fe  rendre  fufpeéf  de  pyrrhonifme.  contente  de  dire , que  les  Carcha- 
Tous  conviennent,  que  Régulas  ginois  exercèrent  fur  Rcgulus.rou- 
termina  fes  jours  dans  les  tour-  tes  les  differentes  fortes  de  fuppli- 
ments.  Il  ne  faut  pas  cependant  ces , que  leur  rage  put  inventer, 
diftimuler , que  ceux , qui  ont  fait  Regrelfns  tgstur  nd  A fric  Am  om- 
l’éloge  de  ce  Héros  , ne  font  pas  nibnsftpttliciisextinünt  eft.  Flo- 
tottt  à fait  d’accord.furles  circonf-  rus  , au  chapitre  deuxième  du  Lî- 
tances  de  fa  mort.  Aule-Gelle,  au  vre  fécond  , paroît  être  dans  l’in- 
chapitre rroifième  du  Livre  fixiè-  certitude,  fi  cet  infortuné  Romain 
me , raconte  cette  funeffe  cataf-  mourut  dans  les  horreurs  d’une 
trophe , fur  la  garantie  de  T ubéro,  longue  prifon , ou  s’il  fut  attaché  i 
ancien  Auteur  , dont  il  cite  Ici  une  croix  , fupplice  en  ufage  par- 
propres  termes.  In  aV'as  , & pro-  mi  ces  Barbares.  N ce  illo  volnn- 
JimdAi  tcnebrAS  cum  (RïgvLVM)  tarte  ad  ho  fes  [nos  redtu  , ntc 
cUndcbAnt  , ac  din  pofi  , nbi  crAt  ultime  , Jtve  CArctris , fivt  cm  cil 
vtfus  J il  Ardenrijpmus  , repente  fnpplicto , de  fermât  a mA'cftjs.  La 
educebant , cr  Advcrfus  teins  folis  plus  commune  opinion  eft  celle  , 
cppofunm  centinebant  , Atejtte  tn-  que  nous  avons  rapportée  dans  le 
tendere  in  caltim  ocnlos  cege-  corps  de  l’Hiftoire  , â l’exception 
bant.  Palpebrat  c/Hoqnc  ejms  , ne  néanmoins, d’un  petit  nombre  d’E- 
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49S  Histoire  Romai  n.e  , 
r<*nt  les  paupières , & l’expoléienc  au  grand  jour,  les 
yeux  tournes  vers  le  Soleil.  Delà  , ils  i’enfertnércnc 
dans  une  armoire  hérifl’éc  en  dc-dans , de  pointes  de 
doux  , en  telle  forte , qu'il  ne  pouvoir  ni  s afkoir , ni 
s’appuyer , fans  fouftnr  des  douleurs  aigues.  Là  , ils 
le  lai  lièrent  mourir  par  la  faim,  parles  fatigues,  &:  par 
une  longue  inlomnie.  Amli  périt  un  des  hommcs,que 
l'Hifioire  Profane  a le  plus  vanté.  S’il  ne  prétendit  , 
comme  il  eff  à croire , que  de  rendre  fa  mémoite  illuf- 
tre , il  faut  avouer  qu’il  atteignit  fon  but.  Il  n’ell  pas 
julqu’aux  Pcres  de  l’Eglife  ,^jui  n'ayent  fait  fon  élo- 
ge. Ils  l'ont  préféré , avec  juffice , à Caton  d’Utique. 
Où  trouve-  t on  plus  de  confiance  , & plus  de  ferme- 
té, vertus  néanmoins,  qui  ne  différent  de  l'ahcuttc- 


crivains . qui  prétendent  que  ce 
ne  fut  point  une  atmoite , mais  un 
tonneau  hérillé  de  pointes  , où  le 
paticru  fut  enfermé.  L 'éloge  que 
S.Auguflindonne  à ce  Héros  de 
l'ancienne  Rome, au  Livre  premier 
de  la  Cité  de  Dieu,  chap.  15.  & 14. 
mérite  d être  rappor.é.  lnttr  om- 
îtes /nos  laudab  les , fib  xtrtutnm 
injîgmbnt  illnjires  vu  os  , non  pro- 
férant Rimant  melmrem  ^qncm 
nique  JaUcitat  corruperiT:  nom 
in  tanta  xtOoriâ  manfit  panptr- 
rtn.ns  ; nec  tt.felicttas  jregent , 
nam  ad  tanta  exitia  revenu  tn- 
treptdm  .....  At  ilh  enm,exccgl- 
tatis  atqut  horrendts  crnciatibat , 
necavtrttnt.  Inchsjnm  qmppean- 
gajlo  hgno  , nbi  ftare  ccgeretar , 
clavijqite  sent  :JJ1  mis  nndiqaecon- 
fixo,ut  Je  in  nnllam  ejut  parttm, 
Jîne  paris  atrottjjimts  inclinaret , 
etiam  v gilando  peremerant.  Au 
telle , Rcgulus  ne  fur  pas  le  feul , 
que  les' Carthaginois  immolèrent 


i leur  vangeance.  Par  une  cruauté 
inoiiie,  dit  Vaiéte  Maxime,  au 
chapitre  fécond  du  Livre  neuviè- 
me, ils  fii  ent  écrafcr  les  auti  es  pri- 
fonniers  Romains  , lous  le  poids 
des  Navires  , qui  étoient  fur  le 
chantier.  Eâdem  crudelttate  ufe 
in  milites  >:ojh  o:.Jidartts  certamt- 
netafnam  p tcjlattm  red.,Ucs,na- 
vtbut  fi.bfiravernnt,nt  earstm  ca- 
rims  , ac  ftndere  eltjî  , tnafitatâ 
rat  tons  mortiijt-rbaram  feront  a- 
t.  m Jatiarent  tetro  facinure  , pol- 
it: tt  s cltjjibus  pjam  mare  viola  ta- 
ri . Vairon  confii  me  la  mcmecho- 
fe.  Selon  cct  Ecrivain  , la  fureur 
des  Carthaginois  fe  figuala  par  un 
excès  de  barbarie.  Ils  attachèrent 
les  captifs  i la  quille  de  leurs  Ga- 
lères. Les  corps  de  ces  miférables 
étoient  étendus  fous  ces  lourdes 
malles,  Sitenoientlieudes  roule  aux 
de  bois  , dont  on  avoir  coutume- 
de  fefetvir  , pour  lancer, avec  plus 
de  facilité  , un  Vaiflcau  à la  meu 
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ment , que  par  la  lupériorité  des  motifs  ? Par  mal-  ^ Romelail 
heur , on  ne  peut  guère  ateribuer  à l’amour  de  la  Pa-  5oj. 
trie,  & de  l'humanité,  l’entêtement  qu’eut  Régulus,  Confuis, 
de  faire  refufer  l’cchansrc  des  captifs.  Que  de  mal  h'  Maiu,“* 
heureux  auroicnt  etc,  paru  , tires  de  1 elclavage , & Attiuus  Ri- 
de la  mort  ! C’eft  trop  faire , pour  s’illuftrer , que  d’a-  GULUI* 
chcter  la  gloire  , aux  dépens  de  tant  de  firng,  & de 
tant  de  mifércs  de  fes  Concitoyens. 

La  nouvelle  du  fupplice , que  Régulus  avoit  fouf- 
fert  à Carthage , ne  fut  pas  plutôt  répancjuëà  Rome , 
que  le  Sénat  ufa  d’une  cruelle  repréfaillc  , contre  les 
pnfonniers  Carthaginois.  Les  Pcres  Confcripts  ne 
trouvèrent  point  de  peine  plus  rude  à leur  décerner, 
que  de  les  abandonner  à la  vangeancc  de  Marcie.Cet- 
te  femme  , plus  touchée  qu'il  ne  falloit  de  la  cruelle 
mort  de  fon  mari , par  un  autre  genre  de  magnanimi- 
té mal  entendue , exerqa  fa  fureup,  fur  les  principaux 
captifs  de  Carthage.  Elle  leur  fit  fouffrir  une  partie 
des  maux, à quoi  l’on  avoit  condamné  fon  mari.  » En- 
fermés, deux  à deux , dans  de  grandes  armoires  hérif- 
fées  de  doux.  On  les  y tint  pendant  cinq  jours , fans 
leur  donner' de  nourriture.  Boftar  mourut  au  cin- 
quième jour;  mais  Hamilcar,au  milieudel’infeétion, 
que  répandoit  le  cadavre  de  Boftar,  y fubfifta  dix 


• Selon  Aule-Gelle  , Livre  6. 
ch.  4.  Le  Sénat  Romain  livra  les 
prifonniers  Carthaginois  à la  dif- 
crétion  des  enfants  de  Marcia.Mais 
dans  cette  fuppofition  même,  il  eft 
croyable  que  cette  fcmme.animce 
par  la  douleur , fe  joignit  à fes  fils, 
pour  vanger  d'une  manière  fi 
cruelle  , la  mort  de  fon  mari.  Le 
fiicmc  Auteur  dit , que  les  armoi- 


res, qui  furent  corftruite"  à ce  défi, 
fein , ètoicnr  garnies  de  chaull'cs- 
trapes , c’cft-à  dire,  de  ces  machi- 
nes à plufieurs  pointes  de  fer, 
qu'on  repandoir  fur  les  chemins  , 
de  difiance  en  diftance,  pour  em- 
barrafier  l'Infanterie , 6c  pour  en- 
cloüer  les  chevaux  des  troupes  en- 
nemies. 

Rr  r ij 
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D*  Rome  i ân  jours, à l’aide  d’un  peu  de  pain, qu’on  lui  donna , pour 
505*  prolonger  fa  vie  , & fa  milérc.  4 Si  les  Carthaginois 

Confnts  » apprirent  aux  Romains  à devenir  cruels , on  peut  di- 

v’uiso,  & c>  re,  que  l’orgiicil  farouche  de  Régulus  caufaces  mau- 
AiriLiut  r*.  vais  exemples,  dans  l’une,  & dans  l’autre  République. 

La  mort  de  Régulus  ne  mit  point  de  dérangement 
dans  les  affaires  de  Rome , & de  Carthage.  Sembla- 
ble à ces  Comètes  pafTagércs , il  brilla  plus  que  les  au- 
tres aftres  ; puis  il  difparut , & ne  lailîa  apres  lui  au- 
cun veftige  de  fon  apparition.  Quand  il  fut  mort,  les 
Carthaginois  reprirent  un  nouveau  courage , & de 
nouvelles  forces.  Pour  les  Romains,  ils  le  virent  dans 
une  difette  étonnante  d'argent.  Du  refte , l’abondan- 
ce regnoit  parmi  eux.  * Le  muid  de  blé  fc  dorinoit 

d Diodore  de  Sicile  , au  Livre  fieurs  Sçavants  de  nos  jours.  Nous 
vingt-quatricme,  ajoute  que  les  épargnerons  auLeâcur  l’ennui  des 
Magiftrats  furent  informés  de  ces  longues  difeuflions , dont  ils  ont 
excès  de  cruauté.  Touchés  de  com-  groflï  leurs  ouvrages.  Le  point  ca- 
paflion.au  récit  des  tourments, que  pita!  eft  de  fixer , au  jnfte  , &avec 
l'on  faifoit  endurer  à tant  de  mal-  toute  la  précifion  poflible  , la  va- 
heureux  , ils  arrêrcrcnt  la  fureur  lct.r  des  mefurcs  primordiales,  je 
de  Marda , & de  fes  enfants.  En  veux  dire  de  la  livre , Sc  du  pié  , 
même-rems , ils  donnèrent  ordre  qui  eurent  cours  dans  l'ancienne 
de  traiter  avec  plus  d'humanité  les  Rome.  Pour  en*  avoir  unecon- 
prifonniers , qui  a voient  furvccu  i • noiflance  eiacfte  , il  eft  néceflaire 
' leurs  fupplices.  Par  un  Décret  du 

Sénat , on  recueillit  les  cendres  de 
l'infortuné  Boftar  , & elles  furent 
renvoyées  à Carthage- 
b Pline  appelle  cette  grande 
mefuze  de  vin  Congitts.  On  fçait 
que  chaque  Nation  a eu  de  tout 
teins , fes  poids  , Sc  fes  mefures 
déterminées , pour  aflurer  la  bon- 
ne foi  dans  le  commerce.  L’em- 
barras eft  de  les  rappeller  toutes  à 
une  séglc  uniforme.  Celles  des  an- 
ciens Romains,  en  particulier,  ont 
coûté  bien  des  recherches  à pft- 


cs  eftimer  par  comparaiion  , 
avec  la  livre,  & le  pié  de  Roy, 
qui  font  en  ufage  parmi  nous. 

Nous  avons  déjà  remarqué.dans 
les  volumes  précédents  . que  les 
Romains  diviioient  un  entier  en 
douze  parties  , qu’ils  appelaient 
uncu.  Il  en  ctoit  atnfi  de  la  livre 
& du  pié.  Il  n'eft  plus  queftion , 
que  de  fçavoir,  fi  ces  parties , ou  fi 
ces  douzièmes  de  livre , & de  pié , 
croient  égales, à ce  que  nous  appel- 
ions prélentement  une  once,  Sc 
un  pouce  , pour  exprimer  la  dou- 
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pour  un  As  d’airain.  Les  plus  grandes  mpfurcs  de  vin 
croient  au  même  prix.  On  ne  vendoit  pas  plus  cher 


ziême  partie  d’une  livre  , Se  d'un 
pii.  A pris  bien  des  calculs  réité- 
rés , il  doit  palier  à prélent  pour 
inconreftable,  que  l'ancienne  livre 
Romaine  de  douze  onces  > équi- 
vaut feulement  à onze  onces , un 
gros  , un  denier  , & quatre  grains 
de  nôtre  livre.  Par  conféquenr  , la 
livre  Romaine  eft  à la  nôtre  de 
douze  onces  > comme  5 j<5.  eft  à 
j7 6.  Quant  au  pié  Romain, il  eft 
démontré  , par  la  plus  fcrupuleufe 
fupputation , qu'il  eft  moindre  que 
nôtte  pté  de  Koy  , de  cent  quatre 
parties , quarante-cinq  millièmes  , 
c’eft  à-dire  , que  l’ancien  pié  Ro- 
main , eft  à nôtre  pié  de  Roy , com- 
me 1000.  eft  à 1104. ou  à t ~ 
en  réduifant  la  fraction  à Tes  moin- 
dres termes.  D'où  il  refulte  que  la 
différence  du  premier  au  fécond  , 
eft  d'environ  nuit  ou  neufparties 
égales , pour  chaque  pouce.  Ceci 
f uppofé,  on  aura  aiiement  la  valeur 
des  anciennes  «nefures  de  Rome , 
foir  pour  les  liquides  , (bit  pour 
les  choies  féches.  Au  refte , la  plu- 
part de  ces  mefurcs , fe  rappel- 
aient à celle , que  les  Latins  défi- 
gnent  vulgairement  par  le  nom|de 
^jtedrantAl, oud’  Amphord.  Cel- 
le-ci une  fois  connue  , on  connoî- 
tra  fans  peine  toutes  les  autres.  Elle 
fut  appcllée  Arnpher a Capirolind, 
Sc  pour  la  diftinguct  d une  autre 
forte  d ’ AmfhorA  , qui  étoit  une 
ruefure  indéterminée , tantôt  plus 
grande,  tantôt  plus  petire  , oiijes 
Romains  avoient  coutume  de  con- 
ferver  leur  vin  , & parce  quelle 
croit  fabriquée  , fur  le  modèle  de 
l'étalon,  qu'on  gardoit  au  Capito- 


le , conformément  à ces  vers  de 
Fannius. 

Amphord  fit  cnbut  , ne 

viol  Are  liceret , 

S Acravtrt'JoviTarpfio, in  mon- 
te Jjhttntci. 

Au  rapport  des  anciens  Auteurs, la 
capacité  du  J^dddranta!,é toit  d'un 
pié  cubique.  Il  pouvoit  compren- 
dre autant  devin,  qu'il  en  falloir, 

fiour  faire  le  poids  de  quatre-vingt 
ivres.  Mais  ce  poids  dever.oit  plus 
ou  moins  considérable  , félon  la 
nature  des  dentées , qu’on  y mefu- 
roit.  l’refque  routes  les  autres  me- 
fures  Romaines  , n'étoient  qu'un 
diminutif  de  1 ' Amphora.  Celle-ci 
donc  contenoit  la  valeur  de  deux 
urnes. Les  deux  urnes  équivaloienc 
à trois  muids  Romains , ou  à huit 
conges  , les  huit  conges  , à qua- 
rante huit  fextaires , ics  quarante- 
huit  fextaires. à quatre-vingt  Igize 
hemines , les  96.  hémines  , à 191. 
quartaires , enfin  ceux-ci  à 570. 
cyathes.  Delà,  il  s’enfuit , que  le 
.Hhpddrantitl , ou  V Amphora  Crf- 
p’tolina , étoit  double  de  l'urne,  & 
oâuple  du  cJ5nge.  Par  la  même 
raifon  , le  conge  étoit  fextuple  du 
fextaire  , Se  le  fextaire  , double  de 
l’hémine , dont  le  quartaire  ne  fai- 
foit  que  la  moitié.  On  comptoit 
cepcndantau-ddTusdel’^Mîpicrrf, 
deux  mefurcs  d.ffcrentes.L’une  eft 
appellée  Client  , Se  l'autre  Me- 
dimnu s > ou  le  Médimne.  La  pre- 
mière tenoit  vingt  Amphore ,.  La 
fécondé  en  co.nprenoit  deux.  A 
ce  compte , cette  dernière  mefure 
auroit  contenu  fix  muids  Romains, 
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De  Rome  l’an  trcntc  livres  de  figues  lèches , dix  livres  d’huile  d’oli- 
}oj.  vc  , & dix  livres  de  viande.  Au  fond , il  importoit  peu 
Confuls , aux  particuliers  d’être  pécunicux , pourvu  qu'ils  eufi- 
Vulso^&c*  ^cnc>  * tr^s'v‘l  Pr*x  lcs  néceflités  de  la  vie.  Il  n’en 
Attuiuj  Rt-  étoit  pas  ainfi  du  Public.  Les  nerfs  de  la  guerre  com- 
t c mençoient  à lui  manquer  , & le  Fifc  étoit  prêt  à 
f 5 tarir. 


GULUS. 

FlwiH*  l'  3.  c.  J, 


Cependant  les  Confuls  Attilius , & Manlius  cam- 
poient  alors  devant  Lilybée , & ils  en  prcrtoient  le  fié- 
ge  , avec  toute  l’ardeur  , que  donne  l’émulation  de  la 
gloire , Si  l’envie  d’emporter  un  Polie , dont  la  prife 
ruineroir  en  Sicile  toutes  les  cfpérances  de  Carthage. 
r,ijUni  i.  fc  Lilybée  étoit  tout  à la  fois , & le  nom  d’un  Cap  , Sc 
le  nom  d’une  Ville.  A le  confidérer  , comme  un  des 


trois  Caps , qui  ont  fait  appellcr  la  Sicile  T rinacrie  , 
il  faut  avouer  qu’il  importoit  à Carthage  de  le  con- 
ferver.  Tourné  vers  l’Afrique,  il  en  étoit  moins  éloi- 
gné que  les  deux  autres , & par  fa  proximité,  il  étoit 
plus  facile  aux  Vaifleaux  Africains  d’y  aborder , que 
par  tout  ailleurs.  Lilybée  regardé  comme  Ville , paf- 
foit  alors  pour  une  des  plus  fortes  Places  du  monde. 
Situé  prcfque  à l’extrémité  du  Cap , il  étoit  d’un  côté 
défendu  par  la  mer , qui  lui  faifoit  un  Port , dont  la 
palTc  étoit  difficile,  & dangereufe,àcaufedcs rochers 


ouïe  poidsde  irfo.livres , i raifort  damné  i une  amende  pécuniaire, 
de  16.  livres  * pour  chaque  muid.  Cette  Formule  eft  conçue  en  for- 
Paufanias  cependant  ne  donne  que  me  M.  Le  meme  Aurciir  allu- 
lo8.  livres  au  Médimne  Afrique,  re,qu  elle  fut  publiée,  à la  réquilî- 
On  peut  lire  . dans  Feftus , au  mot  tion  Je  deux  Tribuns  du  Peuple, 
publie*  fouler*  .une  ancienne  nommés  Silius.  On  ignore  le  rems 
Formule,  qui  détermine  le  poids,  ^e  ” promulgation.  Dans  la  fuite 
& la  valeur  des  mefuresRomaines,  l Hiftoire,  nous  aurons  lieu  de 
avec  defenfe  de  les  altérer  en  au-  pstlct  en  détail,  de  toutes  ces  dif- 
cune  forte , fous  peine  d’être  con-  ferentes  mefuxes. 


DigitizecLby  Çoogie 


Livre  Vingt-c^uatri  e’mh.  joj 
qui  en  bordoicnt  le  canal  à droite  & à gauche.  Du  cô-  De  Rome  lan 
te  de  la  terre,  la  Ville  étoit  fortifiée  par  un  folié  lar- 
ge  , & profond  , que  1 eau  de  la  mer  rcmphffoit  dans  LC™f“k  ’ 
les  gros  rems , & qui  communiquoit  avec  le  Port,  par  v'uuo,  & C. 
un  goulcr.  Une  muraille  épaillc , flanquée  de  tours , Attu,us  Re- 
lui fermoir  une  enceinte,  dont  il  étoit  difficile  d'ap-  C1UUS' 
procher , & qu'il  ctoit  plus  difficile  encore  de  démolir 
avec  le  bellier.  Himilcon  l'un  des  plus  renommésGé- 
néraux  de  Carthage, defendoitLilybéc, avec  une  nom- 
breufe  Garnifon.  Sans  compter  la  multitude  de  Car- 
thaginois, qui  le  peuploient  depuis  long. rems,  &'les 
autres  troupes  Africaines,  Hannon  y corrmandoit 
au  moins  dix  mille  hommes  de  Soldats  Mercénaires , 
tant  Grecs , que  Gaulois.  C 'étoit  une  grofle  armée  , 
retranchée  dans  des  murs  , armée  qu’il  étoit  aifé  de 
fecourir , à la  faveur  d’un  Port  voifin  de  Carthage  , 

& que  les  Africains  pratiquoient  depuis  long-tcms. 

Tel  fut  ce  Lilybée , dont  le  fiégc  n'effraya  point 
le  courage  , & la  conlhncc  Romaine.  Les  ConfuI* 
s’en  partagèrent  les  attaques  ; l’un  du  côté  de  la  mer  , 
l’autre  du  côté  de  la  terre.  Dans  cette  vue,  ils  formè- 
rent deux  camps, qui  communiquoient.enfemblc,  par 

un  folié  profond , couvert  d'un  rempart  & d’une  mu- 
raille. Par  la  , les  Confuls  pouvoient  mutuellement 
fc  prêter  du  fccours. 

La  première  attaque  fc  fit  à la  po  nte  du  Cap  de 
Lilybée  , dans  l’endroit  le  plus  avancé  vers  la  mer.  Il 
paroît  qu’il  y avoir  là , comme  un  Château , ou  fi  l’en 
veut  une  longue  Courtine , munie  de  fept  tours , qui  * 
fe  fuivoient  fur  une  même  ligne  , & qui  communi- 
quoient  entre  elles  , en  s’étendant  jufqu’au  corps  de 
la  Place.  Ce  fut  d’abord  à la  première  de  ces  tours , 
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que  les  Romains  s’attachèrent.  Elle  étoit  la  plus  pro- 
che de  la  mer,  & delà,  on  découvroit  au  loin  , vers 
les  côtes  d’Afrique.  A force  de  machines , ce  premier 
ouvrage  fut  emporté.  On  les  roula  enfuitc , ces  ma- 
chines , de  l’une  à l’autre  tour,  & comme  on  les  per- 
fectionna,à mefure  qu’on  s’en  fervoit,la  prife  des  der- 
nières tours  fut  encore  plus  aiféc.quc  la  prife  des  pre- 
mières. Lorfquc  les  Confuls  fc  furent  emparé  de  ces 
dehors , ils  tournèrent  leurs  efforts  vers  l’enceinte  de 
la  Ville.  Il  fallut  combler  le  folfé  , pour  approcher  les 
machines  de  la  muraille.  Cet  ouvrage  fut  pénible,  vû 
la  largeur, & la  profondeur  du  fofTé.  Il  avoir  foixante 
coudées  de  largeur , & quarante  de  profondeur,  mais  - 
les  Romains  étoient  infatigables  dans  les  travaux  d’un 
fiége.  Ce  qui  augmenta  leur  peine , ce  fut  l’attention 
qu’curent  les  afliégés,  à tirer  du  côté  delà  Ville,  tou- 
tes les  terres , que  les  affiégeants  jetroient  dans  le  fof- 
fé.  Le  nombre  des  travailleurs  l’emporta,  du  côté  des 
Romains.  * 

A 

Déjà  le  fofTé  commençoit  à fe  remplir  , lorfquc  le 
Commandant  Carthaginois , entreprit  un  autre  ou- 
vrage. Ce  fut  de  conftruirc  un  fécond  rempart  & une 
féconde  muraille  derrière  la  première,  pour  l’oppofct 
à l’ennemi , dès  qu’il  fe  feroit  rendu  maître  de  l’en- 
ceinte la  plus  avancée.  En  effet,  les  Confuls  la  firent 
battre  avec  leurs  bcllicrs , & tâchèrent  d’y  faire  brè- 
che , à l’aide  de  leurs  machines.  Ils  avoient  à faire  à 
un  Général  vigilant , qui  fijavoit  mettre  en  œuvre  la 
forte  Garnifon  , qu’il  commandoir.  Attentif  & pré- 
voyant, Himilcon  appercevoit  , & éludoit  toutes 
les  rufes  de  guerre,  que  les  Romains  employaient , 
pour  le  furprendre.  Il  épargrjoit  à propos  fes  trou- 
pes, 


■ Digtfeed  fey  Gtx^le 


« 


L I V R E -V  I N G T-QU  A T R’I  E’mE.  JOJ 

pcs,  & leur  ménageoit  fucccfli  veraent  du  repos,  en  te-  Dc  Rf>tnftl>aik 
nant  toujours  l’ennemi  en  haleine , & en  lui  donnant  50*. 
millcallarmcs.Tantôt  il  faifoit  des  forties  vigoureufes-  Confuls, 
ou  pour  écarter  lés  Romains , ou  pour  détruire  leurs  yu^H“u* 
machines.  Là , fc  donnoient  des  combats  fang'.ants Attilius  Ri. 
où  le  nombre  des  morts  étoit  quelquefois  égal , à ce.  r 
lui  que  l’on  perd  en  des  batailles  rangées.  Souvent  les 
Romains  tentèrent dc  miner  les  murs  dc  Lilybéc,  &c  * 

dcles  ébouler.  Les  Carthaginois  contreminoicnt  de 
leur  côté,alloient  bicnarmés,attatjuer,fous  terre , des 
mineurs,prcfque  fans  armes. Quelquefois  les  Romains 
envoyoient  des  renforts  à leurs  mineurs;  mais  les  Car- 
thaginois lcsfaifoicnt  périr  à leur  entrée  dans  la  mi- 
ne, en  y jettanr,  du  rcmparr,dcs  matières  cmbralées,&: 
fumantes,  qui  les  étouffoienr. 

Quel  que  attention  qu’eût  Himilcon,à  ne  point- 
rebuter  les  troupes  par  la  multitude  des  travaux , il  fe  niyUuti . * 
trouva  des  traîtres , parmi  ce  grand  nombre  d’Etran- 
gers , qu’il  avoit  fous  fes  ordres.  Le  prétexte  dc  leur 
mécontentement  fut  , qu’ils  ne  recevoient  pas  leur 
paye.  Les  Chefs  de  ces  Mercenaires  formèrent  le  com- 
plot, bien  fûrs  d’y  engager  leurs  Soldats.  En  effet  r 
durant  la  nuit , ils  trompèrent  la  vigilance  des  fenti- 
nellcs  , allèrent  au  camp  d’un  des  Confuls,lui  expo- 
férent  letat  de  la  Place,  & lui  fournirent  les  moyens; 


a Le  travail  d’une  ruine , confîf- 
roit  autrefois  à fapper  le  mur  d’une 
Ville  artîégée  , Sc  à i etançonner 
avec  des  bois  de  bout.  Quand  l’ou- 
vrage éroit  achevé  , le  Mineur  en- 
duifoit  les  élançons  de  poix  tézi- 
ne  , & d’autre,  matières  combufti- 
bies.  Aufli  torque  les  bois  avoient 
été  confurnés  par  le  feu  , le  mur 

Tome  VI. 


écrouloit  avec  un  grand  fracas , te 
combloitle  forte  rt  lors, au  travers; 
de  la  pouffiére.dont  l’air  étoirobf- 
curci , les  afliégeJhts  momo'enrâl 
l’artauc,  6c  pour  l’ordinaire,  fe  ren- 
doient  maîrrfs  de  la  Elace  ,à’la  fa- 
veur du  chemin  que  la  chute  de  lar 
muraille  leur  avoir  frayé.- 

sfr 


Digitized  by  Google 


jo s Histoire  Romaine, 

DeRcmcra„dc  sVn  faifir , par  leur  fccours.  Au  nombre  de  ceux , 
joj.  qu'ou  voulut  engager  dans  la  confpiration,  fe  tfotf- 
Conluls.  va  un  homme  d bonnur,  & fidèle  à Ton  parti , tout 
Vuiso?&c!  ^rcc  C1U)I  éto*r.  Le  nom  de  ce  conducteur  des  Mer- 
AiTmui  Ri-  ccnaircs , levée  en  Achaïc , éroit  Alcxon.  Il  crut  de- 
caicu.  vojr  avcrtir  je  Général  Carthaginois , des  menées  que 
quelques  Capitaines  Etrangers  rramoieni  , contre  les 
intérêts  de  Carthage.  A l'inftant,  le  General  fit  af- 
fcmbler  ce  qu’il  refloit, parmi  les  Etrangers,  d’Officicrs 
exempts  de  la  contagion  , les  exhorta  de  ne  flétrir  pas 
leur  mémoire,  par  une  infidélité  odieufe  , & de  ne 
s’attirei*  pas  la  vangeance  des  Dieux  , par  un  parjure. 
ztnnaii,  t.  jj  fa  mieux.  Après  leur  avoir  fait  efpérer  tout , de  la 
reconnoiflance  de  Carthage,  il  leurdiftribua  ce  qu’il 
pût  raflcmbler  d'argent,  & promit  que  , dans  peu  , 
il  feront  payer  la  folde  à leurs  troupes.  Les  Officiers 
calmés,  &:  affermis , calmèrent , continrent  leurs 
ttiyiiHil.  i.  troUpCS  (jans  jc  Jevoir  Alcxon  fe  chargea  d'empêcher 
la  défection  des  Grecs,  & le  Carthaginois  Annibal, 
connu  & aimé  des  Gaulois , les  détourna  des  projets 
de  lafédirion.  Ainfi  nul  n'adhéra  aux  conjurés  , & 
ceux-ci,  de  retour  du  camp  des  Romains, fe  Virent  ab- 
horrés de  ceux  mêmes , qu’ils  avoient  cru  pouvoir  dé-  * 
tacher  du  parti  Carthaginois.  Leur  unique  reflourcc, 
fut  de  retourner  auprès  des  Confiais , qui  les  reçurent 
avec  bonté,  qui  leur  firent  des  préfents  , & qui  leur 
aflïgnércnt  des  terres  en  Sicile,  pour  y vivre  commo- 
dément. Les  .Romains  avoient  foin  de  rcconnoîtrc, 
jufqu’aux  (impies  defirs , qu’on  avoit  eu  de  leur  rendre 
fcrvice. 

Cependant  le  fiége  continuoit  avec  vigueur,  de  la 
* ' ' ' part  des  armées  Confulaircs.  Lilybcc  auroit  fuccora- 
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bé,  fans  le  renfort  qui  lui  vint  à propos.  On  n’avoit  DcRome  pan 
pû  apprendre , à Cai  thagc,dcs  nouvelles  du  fiége,tant  503. 
le  Port  étoit  foigneufcmcnt  ferme,  par  la  flotte  Ro-  L 
maine.Onfc douta néanmoins,quc  lesafliégés  avoient  vm-so  ,&  C. 
befoin  d'hommes , de  vivres , & d'argent.  Certaine-  Attilius  Ra- 
ment , plus  leur  réiiitarfcc avoir  et  c vive , plus  ils  rné  **  Zon*r*f  l, 
ritoient  d'êcrcfccourus.  La  République  Africaine  fit 
donc  partir , pour  la  Sicile , une  Elcadrc  chargée  de 
Soldats , & de  provifions.  Adhérbal  en  ordonna  l’é- 
quippement,  & Annibal  fils d’Hamilcar,  la  comman- 
- da.  Sans  un  vent  forcé,  & en  poupe,  il  n’étoit  pas 
poflible  de  palier  à travers  la  flotte  ennemie , & d’en- 
trer à fa  vue , Se  ma'gré  fon  oppofirion,  dans  le  Port 
de  Lilybéc.  Annibal  fc  fait  donc  à l'abri  de  l’Ille 
d'Ægufe  , peu  dilbntc  de  la  Sicile  , Se  y attendit  le 
tems  propre  à tenter  l’avanture.  Si- tôt  qu'un  gros, 
vent  fouffla  du  Midi  au  Septentrion  , Annibal  porta’ 
toutes  fes  voiles,  & força  de  rames,  apres  avoir  difi- 
polé  les  Soldats , qu’il  portoit  ,à  combattre  en  cas 
d’attaque.  Le  tems  favorifa  fi  fort  fon  entreprife,  & 
il  fçut  fi  bien  profiter  des  circonftances  , qu'il  fe  fit 
jour  nu  milieu  des  Galères  ennemies , & qu’il  entra 
dans  le  Port , fans  accident.  Cependant  les  Romains 
avoient  tournais  en  œuvre,  pour  en  combler  l’entrée. 

Ils  y avoient  coulé  bas  quinze  Vaifleaux  ronds,  char-' 
ges  de  pierres  ; mais  les  Galères  Carthaginoifes  , par' 
leur  légèreté  , y trouvèrent  allés  d’eau , pour  s’y  foû-  /oijiîiti,  /.'R. 

a L'ifle  Ægufe  appellée  par  le*  tienne.  Vis-i-vis  de  cette  Ifle  , 
latins  Capraria,  8c  A pimaxa  éroient  les  Villes  de  Lilybéc  8c  de 
parHittius,  dans  fon  Hiftoire  de  Diepane.  Elle  porte  aujourd’hui 
la  guerre  d’Afrique.eft  placée  dans  le  nom  de  Favifnana.  Elle  cft  â 
la  met  de  Sicile,  8c  non  pas  dans  trois  milles  de  Levé»**,  8c  i di» 
la  mer  de  Libye . comme  l’a  crû'  milles  delà  Sicile.- 
mal  à propos  l'Abbicviaieur  d'E- 
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tenir , fans  échoiicr.  Je  ne  fçai  fi  l’apparition  fubite 
de  l’Efcadrc  Africaine  , ou  fi  la  crainte  d être  entraî- 
nés apres  elles,  par  legrostems  ,dans  le  Port,  d’où  ils 
ne  lcroient  plus  fortn,  empêcha  les  Romains  de  pour- 
fuivre  les  Ga’éres  d' Annibal , fie  de  les  combattre. 

Quoiqu'il  en  foit , le  Carthaginois  entra  , fans  op- 
polmon  dans  Lily  bée,  ravitailla  la  place , la  pourvût 
de  troupes  fraîches , fie  la  mit  en  état  de  foutenir  un 
long  fiége.  On  ne  peut  croire  quelle  fut  la  joye  des 
afiiégés,de  voir  un  furcroîtdedix  mille  hommes,  en- 
trer trjomphamment  dans  une  Ville , d’où  dépendoit 
J’cfpérancc  de  la  gloire  Carthaginoife , en  Sicile.  Les 
Romains  alors  défefpérérent  du  fuccês  de  leurs  ma- 
chines. Comment  les  confcrver  , contre  une  fi  nom- 
breufe  troupe  d’aggreffurs , qu’une  réfolution  fiére 
avoit  introduits  dans  Lilybéc?  Les  Confulsprévircnt 
ce  qui  arriva,  &i  leur  prévoyance  ne  les  garantit  pas. 
Toute  leur  confiance  éteit  dans  leurs  machines.  Ils 
s’attendirent  bien, que  hGarnifon  viendroit,dans  peu, 
fondre  fur  elles.  Pour  avoir  plus  de  monde  à lui  op- 
pofer  , les  Généraux  Romains  levèrent  des  Milices , 
chés  tous  leurs  Alliés  de  Sicile.  On  prétend , que  le 
nombre  de  ces  Soldats  Sicilien*,  montoit  à cent  mille 
hommes , mais  que  les  Confuls  n’en  employèrent  au 
fiége , que  foixanre  mille  , &c  qu’ils  firent  fcrv:r  le 
refte  au  tranfport  des  convois.  Quoiqu’il  en  foit  ; on 
vit  du  moins  alors  les  combats  devenir  plus  fré- 
quent* , V plus  vifs , à proportion  du  nombre  des 
affiégeants  &:  des  afiiégés.  Dans  une  fortie  , Himil- 
con  hizarda  jufqu’à  vingt  mille  hommes,  dans  la  vue. 
de  venir  ruiner  les  machin  s des  Romains.  Les  Con- 
fuls leuroppofércnt  du  moins  autant  de  combattans. 
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pour  les  défendre.  Jamais  action  ïie  fut  cntrcprilc  Dc Roraç  ,. 
avec  plus  dc  valeur , «Se  foucenuë  avec  plus  dc  coura-  50J. 
gc.  On  voyoit  les  Carthaginois, porrants  d’une  main  Confuls, 
1 épée, &dc  I autre  destorchesallumécs,  pour  embra-  L.  Manlius 
fer  les  machines.  D’une  aûtrc  part,  les  Romains  écar- 
toient  ces  incendiaires,  & les  repoufToient  , ou  en  gulus. 
jonchoicntla  terre,  fans  les  laiflcrapprocher.Himil- 
confenrit,  que  les  fiens  commençoientà  avoir  du  pi- 
re, & fit  fonner  la  retraite. Ces  braves  rentrèrent  dans 
la  Ville , fans  que  les  Romains  ofaffent  les  pourfui- 
vre;  trop  heureux  d'avoir  fauve  leurs  machines. 

La  nuit  même  qui  fuivit  un  combat  fi  opin  âtre  ’ 

Annibal  qui  Ce  voyoit  inutile  à Lilybée  , crut  devoir 
profiter  de  la  laflîtude  des  Romains,  & forrit  du  Port, 
où  il  étoit  entré  avec  tant  dc  bonheur.  Il  chargea  fur 
fes  Vaifleaux  la  Cavalerie  Carthaginoifc  , qui , dans 
l’enceinte  d’une  Ville  aflïegée,  ne  fervoit  qu’àconru- 
mer  des  vivres.  Annibal  prétendoit  en  faire  un  meil- 
leur ufige  à la  campagne.  Son  projet  réüffit  , dans 
toute  fon  étendue.  Il  repafîa  à travers  la  flotte  Ro- 
maine, & tranfporta  la  Cavalerie  Carthaginoifc  à. 

Diépane , Place , quip-efque  feuleavec  Lilybée , ref- 
toit  encore  fous  la  domination  Africaine.  Delà  , ce 
Général  , aufli  habile  fur  terre , que  fur  mer  , fit  des 
courfes  au  loin,  porta  le  ravage  chés  les  Allies  dc  Ro- 
me, enlevâtes  convois  deft  nés  pour  le  camp  des 
Confuls  , tantôt  avec  fes  Galères  ruina  les  côtes , tan- 
tôt avec  fa  Cavalerie,  pénera  d.rns  l’intérieur  de  l’iflc, 

& n’omit  rien  pourdéloler  l’armée  Romaine  11  en  /•*</«*;*. 
vint  à bout.  Ladifcrte  fe  fitfenrir  aux  tnxq  esCon- 
Hilaires.  On  n’y  trouva  plus  d’autre  nourriture  , que 
dc  la  chair  de  cheval , & le  pain  y fut  à un  prix  ex- 
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De  Rome  l’in  ceflif.  Dell , les  maladies  qui  fuivent  la  famine,  défi, 
} les  murmures  , & l’inaction.  En  effet , depuis  la  jonc- 
Confuls , tjon  Jcs  Milices  Siciliennes,  l'armée  des  Confuls  ccoit 
v’ulso^&'c  -trop  grofle  , pour  être  aifément  fuftêncéc.  On  jugea 
Attiuus  R«-  à propos  d’en  feparer  l’un  des  Collègues, avec  fes  deux. 
t Légions , & de  l’envoyer  à Rome , pour  prefider  aux 
Comices  par  Centuries,  où  l’on  devoir  faire  1 élection 
des  nouveaux  Confuls.  Parla,  le  nombre  des  bou- 
ches fut  diminué  , & la  fantc  fc  rétablit  au  camp  des 
Romains.  Apres  le  recouvrement  de  leurs  forces , ils 
formèrent  un  nouveau  defTein.  Ce  fut  de  fermer  le 
Port  de  Lilybée , & d'en  rendre  la  pâlie  impratica- 
ble. Ils  dreflérent  donc  une  digue  de  charpenterie,  fai- 
te de  groflcs  poutres  jointes  cnfcmble,pardcs  daguets, 
& liées  entre  elles , avec  des  anchrcs  de  fer.  L’eau  par 
ew.  &>&/«/-  malhcur  étoit,  en  cet  endroit , 6c  trop  profonde , 6c 
trop  rapide, pour  fouffrir  long-tems  une  pareille  conf- 
truClion.  Les  grands  vents , 6c  les  courants  l’eurent 
bien- tôt  renvcrlée.  Cependant  le  bruit  d’une  digue, 
drcflee  à l’entrée  du  Portde  Lilybée,  fut  bien  tôt  ré- 
pandu à Carthage.  La  frayeur  fuivit  la  renommée , 6c 
perfonne  n’ofa  plus  tenter  d’aller  apprendre  , & de 
rapporter  des  nouvelles  du  fiege. 

Les  maux  imaginaires  font  louvcnt  le  même  effet,, 
que  les  maux  réels.  Dans  ce  découragement  univer- 
sel, il  fc  trouva  au  Port  de  Carthage,  un  Capitaine: 
de  Galère , nommé  Annibal  le  Rhodien  , qui  fit  luire 
un  rayon  d’cfpérance  à la Républiquc.C’écoitun  brave 
homme  de  fa  perfonne , un  homme  entreprenant , 6c 
qui connoifToit  toutes  les  avenues  du  Porc  de  Lily — 
bée.  11  le  fie  fort  d’y  entrer , d'en  fortir , & d’en  rap- 
porter des  nouvelles.  On  n’eut  pas  d'abord  beaucoup- 
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de  foi  en  fa  promefle.  Cependant  on  l’exhorta  à ten-  ,7  Z ~ 
ter  rcntrepnfe,  & d avance  on  lui  Içut  gre  de  la  har-  503. 
dicll'e..  Elle  eut  plus  de  fuccês  qu’on  n’attendoir.  Conful*, 

Il  part  avec  fa  Galère  , d’une  légèreté  peu  commune  : yl!L^A£U“* 
il  le  cache  derrière  une  Ifle , à portée  du  Port  : il  y at-  attiuus  Re- 
tend le  vent  favorable,  & malgré  la  digue  Se  la  flot-  G“LUS- 
te  ennemie  ; on  le  vit , en  plein  jour,  éluder  la  vigi- 
lance des  Officiers  Romains,  & prendre  la  route  du 
Port , où  il  entra  fans  réfiftance.  Dès  le  lendemain  , 
le  brave  Rhodien  appareilla,  pour  repartir.  Cepen- 
dant le  Conful  étoit  lui-mème  fur  la  grève , avccune 
partie  defes  troupes,  après  avoir  barré  l’ilïùëdu  Port, 
avec  dix  de  fes  VailTcaux  les  plus  légers.  De  quoi  n’eft 
pas  capable  l'habileté  d’un  homme  intrépide  ? Anni- 
bal  Ce  fit,  une  fécondé  fois,  un  pallage  à travers  les  en-  » 
ncmis,que  l’audace  du  Carthaginois  rendit  immobi- 
les. Celui-ci , dès  qu’il  fut  en  haute  mer  , fufpendit 
l'exercice  de  fa  Chiourme , lui  fit  tenir  les  rames  éle- 
vées, 8c  s’arrêta  long-tems, comme  pour  infulteraux 
Tv-omai ns  ,&  pour  les  défier  au  combat.  Il  comproit 
fur  la  vîtefle  de  fa  Galère.  En  effet , les  Vaifleaux  Ro- 
mains étoient  trop  lourds  , pour  l’atteindre.  Le 
Rhodien  réitéra  ce  manège  à plufîeurs  repi  ifcs,rcpar- 
tit  de  Carthage  diverfes  fois , Se  toûjours  y rapporta 
des  nouvelles  de  Lilybéc.  Par  là , il  encouragea  les 
Carthaginois , Se  il  jetta  la  confufion  Se  la  rage  au 
cœur  des  Romains.  Les  plus  audacieux  trouvent  à la 
fin  un  mauvais  moment.  L induftric  d’Anmbal  con* 
fiftoit  dans  la  connoilfince  parfaire,  qu’il  avoir  des 
ifTùcs  du  Port  de  Lilybéc,  Se  des  courants,  entre  les 
roches  & les  bas  fonds,  qui  l’environnoicnt.  Dès  qu’il 
étoit  arrivé  à la  hauteur  de  ce  Port,  ilmcfuroit  fa  na- 
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De  Rome  l'an  v>Sat*on  y à la  vûë  de  la  tour  la  plus  avancée , vers  la 
jo}.  mer,  & tournoie  la  poupe  de  ce  côté  là,  comme  s’il 
Confiais , fût  venu  d’Italie.  Par  cette  manœuvre,  il  adrefloit 
Vnuo*&  c*.  iu^c  ^ans  ^a  Pa^c  > Su  avo'c  choide.  PluGcurs  Car- 
Attiuus  Rï-  thaginois,  picqués  d’émulation , voulurent  l’imiter , 
SULUÏ*  mais  avec  moins  de  fucccs.  Un  entre  autres  conduifit 
fa  Galère  à l’entrée  du  meme  Port  j mais  au  lieu  de  la 
franchir  heureufement,  elle  vint  échouer  contre  un 
refte  de  la  digue,  que  les  vents,  & que  les  flots  avoient 
épargné.  Les  Romains  s’emparèrent  du  Bâtiment 
Carthaginois , & le  mirent  à profit.  C’en  fut  afles 
pouravoirdequoircprimerl’audacedu  téméraire  An- 
nibal.  Le  Conîul  équippa  fa  prife  , de  la  meilleure 
Chiourmequ’il  eût  fur  fa  flotte , & attendit  une  nou- 
velle iufultedu  Rhodien.  Celui-ci,  à fon  ordinaire 
entra  au  Port , pendant  la  nuit,  & réfolut  d’en  fortir 
le  lendemain , en  plein  jour.  Il  ignoroit  que  les  Ro  - 
mains  avoient  conquis  une  Galère  égaleenvîtcflcà  la> 
ficnne.  Ann  bal  plein  de  confiance  lève  l’anchre,  fort 
du  goulet,  eft  pourfuivi  & atteint  par  les  Romains  r 
& enlevé  à l’abordage.  Al’aidedcs  deuxNavircs  Car- 
thagi  nois , le  Conful  rendit  le  Port  inabordable , te 
nul  Carthaginois  ne  fe  hazarda  plus  d’y  pénétrer. 

Lesaflïégés  ne  fe  découragèrent  pas,  pour  un  avan- 
tage de  moins.  Ils  réfiftérent  à deux  attaques  des  af- 
Gégeants.  En  effet,  ducôré  de  la  mer  , ceux-ci  batti- 
rent vivement  la  Place.  C’étoit  une  feinte,  & le  Con- 
ful prétendoit  feulement  attirer  là  toutes  les  forces 
des  Carthaginois,  tandis  que,  du  côté  de  Ta  terre  , il 
prefeuteroit  I'efcalade  à la  première  enceinte  de  laVil- 
Ic.  La  valeur  du  Commandant  fuffir  à tout.  Déjà  les 
Romains  s’etoient  prefcpjc  rendus  maîtres  du  premier. 

rempart:. 
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rempart , lors  qu’Himilcon  y accourut , y conduifit  DlR0me  îa» 
des  troupes , fit  un  £rand  carnage  des  ennemis  , & J°î‘ 
contraignit  lcrcftc  à defeendre  dans  la  plaine.Cc  pré-  Confuls, 

,,  r r ■ ■ J.  1 , ' t.  Manlius 

rmer  dclavantagcrut  luivi  d un  autre  , qui  penfa  de-  Vutso . & c. 
fcfpcrer  les  Romains,  &lcsmettrc  hors  d’état  decon-  AtutnisRs- 
tinuer  le  fiége.  Soudain  une  furieufe  tempête  s'éleva.  s 

Le  vent  de  terre  fouffla  avec  tant  de  violence , que  les 
machines  dreflecs  pour  le  fiége,  quelque  folides quel- 
les fuflènt,  en  furent  ébranlées  jufqu’aux  fondements.  , 

Les  gallcrics  couvertes,  propres  à faire  les  approches,. 

les  hautes  tours  de  bois,  dont  elles  étoient  flan- 
quées, fecoüccs  par  la  force  du  vent,  menaejoient  d’u- 
ne lourde  chute.  Alors  certain  nombre  de  Grecs,  d’en- 
tre les  Mercenaires , qui  fervoient  dans  les  troupes 
Carthaginoifes  , prévirent  le  tort  que  la  nouvel'c 
tempête  pourroit  caufcr  aux  afiicgeants.  Ils  expofe- 
rcntlcurpcnfce  au  General  Carthaginois,  & leur  avis 
fut  fuivi.  Amfi  , pour  la  fécondé  fois  , des  Grecs  ré'- 
tablirent  les  affaires  de  Carthage , par  de  fages  con- 
feils.  A leur  inftigation,  & fous  leur  conduite  , une 
troupe  fortit  des  murs,  armée  de  fer,  & de  flambeaux. 

Tout  les  favorifoit.  Le  vent  pouffoit  leurs  dards , & 
leurs  flèches,  avec  violwice  , contre  les  Romains , & 
les  javelots  des  Romains  avoient  peine  à fendre  l’air 
&c  n’arrivoientqu’à  peine  julqu  a l’ennemi  Par  là,  fi  s 
afliégcsfcfiayérent  une  route  vers  les  machines  des 
Romains,  & comme  le  bois  en  étoit  fec,&  facilement 
combuftible  , ils  y mirent  le  feu.  Par  la  force  du  vent, 
il  fe  communiqua  d’une  machine  à l’autre.  Cependant 
un  tourbillon  de  fumée , déroboit  aux  affiégeanrs  la 
vûc  des  incendiaires. , Les  Romains  ne  lancèrent  fur 
eux  que  des  traits  incertains.  Laflâme,  qui  fc  répan-  * 
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De  Rome  l’an  ^°‘c  au  l°m  > avcugloit  les  uns,  & éclairoit  les  autres. 
j°î-  D'ailleurs , les  poutres  embrafées , qui  tomboient  les 

Confuls,  uncs  apres  les  autres , détournoient  les  plus  hardis 
L.  Manlius  j,  * , ALI-  ■*/  1 

Vulso  « \l.  d approcher  , pour  cmpecher  la  ruine  entière  des  ma- 

Attilius  rb-  chines.  Ainfi  bclhers , galleries , tours , platte-for- 

mes , ballilles,  tout  fut  confumé,  & dans  une  heure 

de  tems,  périt  l'ouvrage  de  plufieurs  mois.  La  conf- 

tancc  fi  vantée  dans  les  Romains , n’eùt  pas  été  à l’c- 

prcuve  d’un  fi  furieux  contre-tems , fi  le  Roy  de  Syra- 

eufe  , cet  ami  toujours  généreux  , n’eût  relevé  leur 

courage  dans  leur  abattement.  Hiéron  fit  partir  un 

convoi  de  vivres , pour  leur  camp , & les  exhorta  de 

n’abandonner  pas  leur  entreprile.  Le  contre-coup  de 

l’expédition  manquée  fèroit  retombé  fur  lui , &:  fi  les 

Carthaginois  avoient  repris  l’afcendant,  en  Sicile,  Sy- 

raeufe  croit  perdue. 

Depuis  cet  échec,  leConful , qui  reftoit  autour  de 
rd/k /.  u Lilybéc,  fe  vit  hors  d’état  de  l'attaquer.  Le  fiége  fut 

changé  en  blocus , & les  Romains  fe  tinrent  eux-mê- 
mes fur  la  défenfive.  Ils  attendirent  du  tems , des  cir- 
conftances,  &«lu  hazard , un  moment  qui  décidât  du 
fort  de  Lilybéc.  On  fe  donna, de  part  Se  d’autre  , le 
loifir  de  fe  retrancher.  Lcstaffiegés  rétablirent  les 
brèches,  que  les  machines  avoient  faites  aux  mu- 
railles , Se  les  Romains , qui  prévirent  que  le  fiége  fe- 
roit  long,  fortifièrent  leurs  deux  camps , de  bonnes 
murailles  de  maçonnerie , à peu  près  comme  deux 
Villes , qui  en  ferroient  une  plus  grande,  de  deux  cô- 
tés. La  nouvelle  qui  vint  à Rome , de  l’incendie  des 
machines , Se  du  combat  défavanrageux  qu’il  avoir 
caufé,  fit  de  différentes  impreffions  fur  le  Peuple  , Se 
• fur  le  Sénat.  Le  Peuple  n’en  fut  que  plus  animé  à con- 
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tinuerle  fiégc.  Dix  mille  hommes  s’aflocicrent,  pour  £>e  Rome  l'an 
aller  fervir  devant  Lilybée,  pafTércnt  le  détroit , & s°i- 
vinrent  à pié , fe  rendre  aux  camps  des  Romains.  Au  Confuls , 
Sénat , il  y eut  quelque  partage  dans  les  fentiments.  vu^so"  & C, 
Malgré  l’avis  de  Régulus,  qui  autrefois  avoir  conclu  Attilius Rs- 
à ne  faire  jamais  de  paix , avec  Carthage  , quelques  „ 

Sénateurs  vouloient,  qu'on  en  traitât.  La  difputc  alla 
des  paroles  jufqu’aux  coups.  L’on  aflure , qu’un  Sé- 
nateur fut  tué , dans  l’afTembléc  même  , pour  ayoir 
opiné  trop  vivement  à la  paix.  La  queftion  alors,  étoit 
du  moins  problématique;  puifquc  deux  des  meilleurs  2e„„_. 
Hiftoriens  convichnent,  qu’en  l’année  que  Régulus 
mourut,&:  que  Lily  bée  fut  afliégé,  les  affaires  avoient 

tourné,  plus  en  faveur  de  Carthage , que  de  Rome. — 

L’année  qui  fuivit  acheva  de  relever  Carthage  , & De  1 ia 
d’humilicr  Rome.  Deux  hommes , moins  habiles  au  Con(-n],  ^ 
métier  des  armes, qu’audacieux  & téméraircs,venoient  P.  Ciaudius 
d’être  élevés  au  Confulat. 4 L’un  portoit  un  nom  il-  * 

luftre.  Il  étoit  de  la  Maifon  Claudia,  originaire  des  pUu.u*. 
Sabins,  &c,  félon  les  uns , il  étoit  fils,  ou,  félon  d’au- 
tres , petit-fils  du  fameux  Appius  Claudius.  Ccrtainc- 


« Quelque*  Auteurs  font  men- 
tion des  deux  Confuls  de  cette 
année  504.  fous  d autra*  prénoms, 
ueceux  qui  leur  font  attribués, 
an.  les  Tables  Capitolines.  Oro- 
fius  donne  à Lucius  Junius,  le  pré- 
nom Cai'us-  Cicéron,  Pline,  Va- 
lére  Maxime  > Eutrope  , & Maria- 
nus  . défignent  Pubiius  Claudius , 
par  le  prénom  Aipnts  Selon  Pli- 
ne , ce  fécond  Conful , étoit  petit- 
fils  d’Appius , furnommé  l'Avcu- 
!e.  Mais  Cicéron,  dans  fon  Traité 
e la  Divination , & au  fécond  Li- 
vre de  la  Nature  des  Dieux,  allure; 


qu’il  étoit  le  propre  fils  de  ce  der- 
nier.En  cela,  il  s'accorde  avec  le  té- 
moignage des  Fartes  Capitolins, ÔC 
avec  celui  d'Aule-Gelle  , au  Livre- 
io.Tite  Uve,  & Valérius  d’An- 
tium,  cités  par  Cenforin,  au  cha-- 
pitre  die  N*-ali , placent ,. 
fous  cette  année  Confulaire , les 
troificines  Jeux  Séculaires.  Mais 
fur  la  foi  des  Marbres  Capitolins , 
nous  rejetrons  la  célébration  de 
ces  Jeux  à l’année  517.  fous  le  Con- 
fulat de  Pubiius  Cornélius  Lentu- 
lus, & de  Caïus  Licinius  Varus.  • 

Tmj; 
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“ T~  ment  le  nouveau  Conful  avoit  tous  les  défauts  de  fon 
De  Rome  I an  r r 

J04.  pere  , ou  de  longrand-pcre,  lans  en  avoir  hente  les 

Confulj , bonnes  qualités.  A parler  en  général , dans  la  Famil- 
le Claudius  Jc  Claudia , regnoit  un  air  de  fierté,  de  hauteur , d’in- 
L.  Juni’us  dépendance,  de  férocité  même,  qui  éclata  prefque 
I’uilu*.  dans  tous  ceux  de  cette  race  , que  Rome  éleva  aux 
premiers  grades.  Le  Collègue  de  P.  Claudius  Pul- 
chcr  , fut  un  L.  Junius  Pullus , tiré  d’entre  les  Plé- 
béiens. Celui-ci , avec  moins  de  naiflfancc  , n’eut  ni 
plus  de  valeur,  ni  plus  dcconduite,quc  Claudius.  Les 
deux  Collègues  tirèrent  au  fort  leurs  départements. 
La  conduite  du  fiége  commencé  en  Sicile, & des  trou- 
pes de  terre , échut  à Claudius.  Junius  commanda  la 
flotte.  Le  Général  des  forces  de  terre  , vint  prendre 
pofTdlion  de  l’armée , & des  deux  camps,  que  les  Ro- 
mains avoient  devant  Lilybée.  Tous  les  défauts  du 
Conful  parurent , dès  qu’il  fut  en  exercice.  Dédai- 
gneux , il  ne  parla  des  Confuls  fes  prédéceifcurs , que 
pour  déchirer  leur  réputation.  Le  premier  difeours 
qu’il  fit  à fes  foldats , fut  rempli  de  reproches  amers  , 
fur  leur  indolence  paflfée.  Vos  Généraux , leur  dit-  il  , 
ont  énervé  vos  forces  , dan  s une  lâche  oifveté.  Tout  affli- 
geants que  vous  étiésyon  vous  a laifflé  vivre  comme  des  gens 
faiblement  affligés.  V os  camps  n’ont  été pour  vous , que  des 
lieux  de  repos , où  vous  avés  perdu  le  tems  , dans  l'inac- 
tion , ejr  dans  le  platfr  , trop  contents  de  n'avoir  pas  caufé 
les  derniers  malheurs  à la  République.  Claudius  ne  don- 
noit  d'ordres  qu’avec  empire.  Jamais  on  ne  le  voyoit 
defeendre  decette  hauteur,  où  lcfouvenirdc  fon  ori- 
gine l'avoit  guindé.  Entîn  , dur  Si  févérc,  iln’épar- 
gnoit  pas  meme  les  Alliés  du  Peuple  Romain  * qu’il 
faifoit  fuftiger , pour  un  léger  mécontentement.  Ce 
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fâfte  , & cc  mépris  pour  toupies  autres  Généraux,  at-  De  Ro:nc  l'an 
rachoienc  les  yeux  lur  fa  conduite.  On  la  trouvoit 
pitoyable.  Comme  Claud.us  écoit  dominé  iycceflivc-  p Claudiui 
ment  par  différentes  pallions,  tantôt  il  obcïffoit  à Putcnt* , «? 
l’une,&  tantôt  àlautrc.  Ainfi  nul  deflein  fuivi.  L’im-  pa * U ' 
pétuolité,&  le  caprice ledèterminoicnt  à des  projets 
chimériques,  fans  que  fon  orgueil  lui  permît  de  pren- 
dre conleil..  Ce  fut  dans  une  de  ces  boutades , qu’il 
forma  le  bcaudeffein,  d'aller  furprendre  Drépane. 

Adhérbal  Capitaine  de  réputation  y commandoic  , 
pour  les  Carthaginois.  Claudius  s’étoit  mis  en  tête 
qu’on  ignofoit  à Drépane,  le  renfort  de  dix  mille 
hommes,  qui  venoient  d’augmenter  l’armée  Romaine. 

Il  fc  protnetroit  encore,  qu’il  trouveroit  les  ennemis 
dans  une  parfaite  fécurité , depuis  l’échec  que  les  Ro-  ’ 
mains  avoient  reçu , à la  défenfe  de  leurs  machines. 

Plein  de  ces  faux  préjugés , il  fait  une  fécondé  tenta- 
tive, pourconftruire  une  digue  devant  le  Port  de  Li- 
lybéc.  Claudius  n ’étoit  pas  plus  heureux,  & fut  moins 
bien  fervi , que  fes  prédécclleurs.  La  fécondé  digue, 
fut  renverfée  comme  la  première,  & fon  travail  devint 
le  joiiet  des  vents  & des  flots.  Le  fougueux  Général,ne 
laifTa  pas  d’ordonncrauxGaIércs,quifermoient  lePort 
delaVilIeafTiégécjde  lefuivreàDtépanc.Ellesétoient  Qnfi—U&iii 
au  nombre  de  fix-vingt.La  traverfée  ne  devoitpas  être 
longue  , puifquc  de  Lilybée  à DrépanC,  on  ne  comp- 
toir que  quinze  milles.  Quand  il  auroit  pris,&  faccagé 
Drépane;  àl’inftant , difoit-il , Lilybée  devoit  voit 
fa  double  enceinte,  &c  fes  tours  renverfées.  Telle  étoit 
la  confiance  du  Général  Romain.  Il  part  de  nuit , en 
filence  , & fait  fa  route  affés  heureufement.  A peine 
étoit- il  à la  hauteur  de  Drépane,  que  le  jour,  qui 
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ji8  Histoire  Romaine, 
commcnçoit  à luire, trahie  fa  marche.  Jufqu’alors,  «li  e 
avoitété  fecrcttc.  Adhérbal  ne  douta  plus  que  l’en- 
nemi ne  vjnt  à lui.  Il  avoir  deux  partis  à prendre  ; l’un 
d’aller  au-devant  du  Conful,  8c  de  lui  livrer  bataille  , 
l’autre  de  lui  permettre  d’entrer  au  Port,  & dcfclaif- 
fèrafliéger.  Le  dernier  confcil  parut  avoir  moins  de 
dignité  , & au  fond  , c’étoit  le  moins  fûr.  Adhérbal 
fait  donc  appareiller  fes  VaifTeaux,  y fait  monter  fes- 
Rameurs  , & ordonne  aux  troupes  Mercenaires  de  fa 
Garnifon,d’accourir  fur  fe  rivage.  En  peu  de  paroles, 
il  leur  fit  fentir , quel  affront  ce  feroit  pour  des  bra- 
ves , de  fe  laiffer  inveftir,  dans  un  Port,  & de  fe  cacher 
dans  des  murs,  fans  avoir  ofé  fe  préfenter  à l’ennemi. 
La  harangue  fut  efficace.  Tous  demandèrent  le  com- 
bat , & l’allcgrefTc  de  fes  Matelots  &c  de  fes  Soldats, 
lui  répondit  de  la  vi&oire. 

Jamais  réfolution  ne  fut  plus  promptement  prife  , 
&c  plus  vivement  exécutée.  Adhérbal  monta  le  prin- 
cipal de  fes  VaifTeaux , fortit  du  Port  le  premicr,aprês 
avoir  donné  ordre  aux  Officiers  de  fes  Galères , de  le 
fuivre  en  queue , de  ne  le  perdre  point  de  vue  , & de 
ne  point  tenir  d’autre  route,  que  la  ficnne.  Il  fut 
obeï.  A peine  eut  il  quitté  le  Port,  prenant  à travers 
des  rochers  à gauche, que  la  flotte  Romaine,  venue  de 
la  droite,  y entroit  déjà  ; parce  qu’elle  le  trouvoit  vui- 
dc , & quelle  lfe  croyoic  abandonné.  La  tête  de  la 
flotte  Coniulairc  s’écoit  déjà  engagée  dans  le  baffin 
du  Port,&  unè  partie  des  VaifTeaux  fiiivantsen  occu- 
poient  le  goulet , pour  entrer.  Ce  futen  ce  moment , 
qu’ Adhérbal  parut  venir  de  loin  fur  Claudius,pofté  i 
l’arriére  garde  de  fa  flotte.  Alors  le  Général  Romain, 
fit  tourner  fes  proue»  vers  le  Carthaginois,  & envoya 
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ordre  aux  Galères,  qui  le  précédoicnt , de  quitter  l’a-  De  Romeli- 
bri  de  Port , & de  voler  à fon  fecours.  Ce  fut  alors , 504. 

qu’il  fe  fît  un  embarras  terrible , à l’entrée  du  Havre,  Confaij, 
trop  étroit  pour  laifTcr  pafler  commodément  plufîcurs  pû^cLHAtuRDlu^. 
Galères  de  front.  Comme  il  falloit  revirer  bout  pour  l.Juniu< 
bout,  les  Bâtiments  Romains  feheurtoient  les  uns  les  PaLL“5> 
autres, &lcs  rames  dcsGa!éress’cntrc-frappoicnt,faute 
d’efpace , pour  faire  aifément  les  manoeuvres.  On  fut 
long-tcms  à démêler  cet  embarras,  cjuc  U précipita- 
tion du  Général , & que  fes  ordres  réi  térés  augmen- 
toient  encore.  Enfin  , les  VaifTeaux  Romains  fe  dé- 
barrafTérent , &c  le  Conful  arrangea  à la  hâte  fes  fix- 
vingt  Galères , le  long  de  la  côte , parce  qu’  Adhérbal, 
quiforçoit  de  rames  & de  voiles , pour  donner,-  ne 
laifTapaslc  rems  à Claudius  , d’avancer  plus  loin  en 
haute  mer.  De  la  droite,  où  il  étoit , il  pafTa  à la  gau- 
che, pour  recevoir  la  première  attaque  d’Adhérbal.  Le 
Carthaginois  n’avoit  encore  avec  lui  que  cinq  de  fes  , 

Galères,  le  refte  le  fuivoità  certaine  diftance.  Il  pafia 
donc  de  la  gauche  à la'droirc,  au-deflusdes  Romains, 

& commença  à s’arranger,  en  préfèntantla  proue  aux 
ennemis.  A mefure , que  le  refte  de  fes  VaifTeaux  arri^* 
voit , il  les  difpofoit  en  ordre  de  bataille  , ayant  tout 
l’avantage  de  (on  côté.  Les  Romains  étoient  ferrés  en 
poupe  par  la  côte , &c  les  Carthaginois  avoient , der- 
rière eux , toute  l'étendue  de  la  mer.  Pour  peu  que  les 
Romains  euflent  été  preftes , & obligés  à reculer  , il 
falloit  ncceflairement , ou  qu’ils  échoüi fient  fur  des 
bas  fonds,  ou  qu’ils  fe  brifaflent  contre  les  rochers  de 
la  côte.  Au  contraire , les  Carthaginois,  s’ils  venoient 
àêtrepourfuivis,  avoientun  champ  libre, pour  échap- 
per , &pour  peu  que  quelque  V aifleau  ennemi  les  eût 
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jio  Histoire  Romaine, 
fuivis , avec  ardeur , Sc  hors  de  Ton  rang  , il  leur  au- 
roit  été  facile  de  l’envelopper  , en  haute  mer.  Adhér- 
bal  n’ignora  pas  tous  ces  avantages,  & il  fçut  en  pro> 
Acer.  Sa  flotte  n’étoit  pasfi  nombreufê,  que  celle  des 
Romains.  Il  n’avoitque  quatre-vingt-dixGaléresfous 
fes  ordres  , mais  fes  Chiourmcsctoicnt  meilleures,  & 
fès  Bâtiments  plus  légers. 

CependantClaudius  Se  fa  flotte  auroient  pû  échap* 
per  à l’ennemi, & retourner  devant  Lilybéc,fi  le  Con- 
ful  l’eût  voulu.  Obfliné  dans  fes  réfolutions  , il  aima 
mieux  combattre  , malgré  les  Aufpices  , qui  ne  lui 
annonçoient  rien  que  de  funefte.  On  fc  fouvient  d’u- 
ne coûtume  vaine,  & fuperftiticufc  des  Romains, 
avant  que  de  livrer  bataille.  Sur  cela, le  terns,  Se  la  rai- 
fon  ne  lesavoient  point  encore  détrompés.  Un  Au- 
gur  portoit  roujours,à  la  fuite  des  Généraux,  de  met 
Se  de  terre  ' une  cage  pleine  de  poulets , qui  fcrvoicnc 
à donner  des  préfages  du  bon  , ou  du  mauvais  fucccs 
d s armes.  Si  les  poulets  fortoient  de  leur  cage  avec 
un  grand  appétit , s’ils  le  jettoient  avec  avidité  fur  la 
^pâture, qu’onlcurpréfcntoit;augrcdc  l’Augur,c’étoit 
un  ligne  infaillible  de  la  victoire.  Au  contraire  , s’ils 
avoient  dédaigné  de  repaître,  & éparpille  , de  leurs 
piés  & de  leurs  ailes , la  nourrituic  qu’on  leur  avoir 
offerte,  on  en  tiroitde  mauvaifes  conféquences.  Il 
faut  croire,  que  ces  Devins, jugeoient  par  les  circonf- 
tanccs  préftntes,  de  l’événement  à venir  d’un  com- 
bat, & que  quand  ils  prévoyoient  que  l’aélionferoit 
défavantageufe  , ils  ralfalîoicnt  leurs  poulets  , avant 

« Voyéles  remarques  duqun-  des  Romains,  furies  principes  de 
triême  volume  , au  fujer  des  pou-  l'Ornirhomantie. 

Ilets  facrés  , & de  la  fuperftirion 

què 
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que  de  les  faire  fortir , & de  les  donner  en  fpcdtacle. 
Quoiqu'il  en  foir  ; ce  jour- là,  la  cérémonie  des  pou- 
lets fe  fit  en  préfencc  de  Claudius.  Ces  petits  ani- 
maux négligèrent  de  repaître  , & rebuttérent  meme 
leur  pâture.  Les  préjugés  de  Religion  ne  tinrent  pas 
contre  la  brutalité  du  Conful.  Il  prit  cnfemble  la  ca- 
ge & les  poulets , & jetta  le  tout  à la  mer.  Il  ajoûta  de 
plus  une  plaifantenc,  qui  fut  regardée  alors,  comme 
une  impiété.  Puifaue  vos  oifeaux  ne  veulent pas  manger^ 
dit-il  à l’Augur;  ht  bien , quils  boivent!  Le  mauvais 
politique  ne  réfléchifloit  pas , que  le  mépris  de  la  Ré- 
ligion  alloit  jetter  le  découragement  parmi  fes  trou- 
pes. En  effet , durant  l’aûion  , les  Romains  parurent 
s'oublier.  On  ne  retrouva  plus  dans  eux  ces  hommes 
intrépides, qui  necédoicnt,ni  au  défavantage  du  lieu, 
ni  à la  fierté  des  ennemis.  La  plupart  de  leurs  Galères 
fe  laifTércnt  acculer  contre  le  rivage,  échouèrent  fur 
des  bancs  de  fable , & prefque  fans  avoir  fait  de  mou- 
vement contre  l’ennemi , elles  ne  foûtinrent  que  foi- 
blemcnt  fes  attaques. Claudius,fi  prompt  àhazarder  le 
combat , contre  le  fentimenc  commun , &:  malgré  les 
préjugés  de  la  Réligion,fut  le  premier  àfc  retirerdu 
péril.  Des  qu’il  vit  la  vittoire  panchcr  du  côté  d’Ad- 
hérbal,  fuivi  de  trente  de  fes  Galères , il  prit  le  large, 
&:  laiffa  le  refte  de  fa  flotte  lutter  contre  les  vents , les 
rochers,  & les  bas  fonds , en  proyc  à l’ennemi.  Les 
Romains,  dans  une  adtion  fi  mal  conduite  , perdirent 
quatre-vingt-dixGaléreSjhuit  mille  hommes,ou  tués, 
ou  noyés,  & vingt  mille  tant  Ramcurs,quc  Matelots 
& Soldats, pris  & conduits  à Carthage.  Pour  les  Car- 
thaginois, à peine  perdirent- ils  un  feul  homme  , & 
rrcs-peu  d’cntreeuxfurentblcfrés.AucundelcursVaiC- 
Tome  VI.  V u u 
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jiz  Histoire  Romaine, 

De  Rome  1 an  ^caux  nc  ^ut  cou^  bas  > & nul ne  vint  en  la  puiflance: 
J04.  de  1’cnnemk,  Exemple  mémorable  de  la  mauvaifc  con- 
ConfuI»,  duitc  d'un  Général  faftueux , ôc opiniâtre  ! Claudius 
Pu«hhr0,&  cut  Pourtant->  dans  l"a  fuite  > afles  de  préfence  d’efprit 
L JuniusPul-  pour  faire  couronner  fes  trente  Vaiflcaux,  commes’il 
*!“*•  . „ eût  remporté  la  vi&circ.  Cet  artifice  l'aida  à paffer  à 

in.  io.  Ja  hauteur  de  divers  portes  Maritimes , qu’occupoicnt 
les  Carthaginois , depuis  Drépane  jufqu’à  Lilybée- 
Dans  cette  Ville  meme , toujours  foigneufement  in- 
vertie , on  fc  perfuada , que  les  Romains  étoient  vain- 
queurs. Cette  faufle  crainte  ne  dura  pas.  On  y apprit,, 
bicn-tôt  après , la  révocation  du  Conful  Claudius  à 
Rome  , & l’avanture  de  Junius  fon  Collègue. 

En  effet ,,  des  qu’on  fçut  en  Italie  l'affront , & le 
tort  que  Claudius  avoit  fait  à la  République , par  fes 
bizarreries  , par  fa  fuite,  & par  fon  impiété  , on  ne: 
tarda  pas  de  je  rappcller  , avant  que  l'année  de  fom 
Confulat  fût  expirée.  Il  n’auroit  pas  été  dans  les  ré- 
gies , de  lui  faire  fon  procès  , tandis  qu’il  étoit  en 
Charge.  Le  Sénat  lui  ordonna  feulement,  de  nommer 
un  Dictateur.  C’étoit  alors  une  reflourcc  néccffaiic.. 
Des  deux  Confuls  de  l’année  , le  premier  étoit  un  ex- 
travagant. Le  fécond  avoit  laiffè  périr  la  flotte  Ro- 
maine , un  peu  par  fa  faute.  C’cft  un  événement  à d éi 
erirc  , qui  va  bien  tôt  avoir  fon  tour.  L’orgiicilleux 
Claudius, obligé  d'abdiquer  le  Confulat,  & de  décla- 
rer un  Dictateur,  prit  plaifir  à outrager  le  Sénat,  par 
une  nouvel  c infolence.  Pour  infulter  à fes. ordres,  & 
par  dérifion  des  loix  , fans  fc  foucicr  du  danger  qui 
menaçoir  1 Etat,  il  déclara  Dictateur  , avec  les  céré- 
é monics  ordinaires , un  de  fes  clients , nommé  Clau- 
dius Glycia.  C’étoit  un  homme  vil  ; tiré  du  plus  bas 
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Teuplc,  qui  n’avoit  eu  d’autre  fonction  dans  la  Ville, 
que  celle  de  Secrétaire  , 4 & de  Vjatcur , c’cll-à-dirc , 
d’Huiflîerfous  Claudius.durant  faMagiftrature.Cet- 
te  plaifantcrie  , qui  n’étoit  pas  en  fa  place , donna  du 
ridicule  au  Dictateur  nommé  , & rendit  le  nomina- 
teur  odieux  à tous  les  ordres.  On  contraignit  donc 
Glycia  d'abdiquer.  Cependant  on  le  laifla,par  indul- 
gence, porter,  le  relie  de  les  jours,  au  théâtre, & dans 
le  Cirque,  l'habit  bordé  de  pourpre,  qu’on  nommoit 
Prétexte.  On  crut  pouvoir  accorder  ce  petit  relie  de 
dignité,  à un  homme,  que  fa  nomination  avoir  ren- 
du la  fiable  de  Rome , & qui  s’étoit  démis  de  la  Didla- 
turc  de  bonne  grâce.  LeDiélateur  , qui  le  remplaça  , 
fut  M.  Attilius  Calatinus.  Celui-ci,  prit  l’illuHrcCx- 
cilius  Métcllus , pour  fon  Colonel  Général  de  la  Ca- 
valerie. A l’égard  de  l'inlènfé  Claudius , il  fut  traduit 
devant  lePcuple,aufli  tôt  après  fadépofition.  L’Hif- 
toirc  varie  un  peu  fur  l'événement  de  fon  procès.  Les 
meilleursEcrivains  alTurent, qu’il  fut  condamné.D’au- 
tres,  peut-être  pour  effacer  certe  tache  de  la  Famille 
Claudia  , quidevint  puiffantcà  Rome , ont^crit,  que 
lors  qu’on  procédoit  à la  condamnation  Su  criminel, 
un  orage  furvint , & qu’il  obligea  le  Peuple  affcmblc 
à quitter  laplacc  publique.  Ilsajoûtent,  que  Rome  re- 
garda cette  avanture  foudainc,  comme  une  abfolu- 
tion  tacite , que  les  Dieux-  accordoicnt  au  criminel, & 
qu’on  ne  jugea  pas  à propos  de  le  rappeller  une  autre 
fois  en  .Jugement.  Tout  ce  narré  a bien  l’air  d’un 
conte  inventé  par  la  flatterie , tandis  que  la  Maifon 
Claudia  regnoit  à Rome. 

4 Nous  avons  parli  dans  le  troi-  ttur. 
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J14  H istoire  Romaine, 

Revenons  à L.  Junius.  Ce  Collègue  de  Claudius-, 
d^ftiné  parlcforcàcommandcr  la  flotte,  partit  d’Italie, 
avec  foixante  Galères, Si  plufieurs  Bâtiments  de  trans- 
port. Arrivé  à MefTanc,  il  augmenta  le  nombre  de  fes 
VaifTeaux  de  guerre,  Si  de  fes  Flûtes.  Son  deflein  ètoit 
de  porterdes  vivres  au  camp  de  Lilybèe.A  tout  comp- 
ter , fa  flotte  ètoit  de  fix-vingt  Galères,  Si  de  huit 
cents  autres  Bâtiments  de  toutes  les  fortes.  De  Méfia  - 
ne,  il  prit  la  route  de  Syracufe  , fans  doute , pour  y 
charger  des  grains,  du  bois  à conftruirc  des  machines 
de  guerre , &c  les  autres  provifions  nèceflaires , pour 
continuer  le  liège.  Tandis  qu’il  fèjourncdansunPorc 
ami.  Si  qu’il  y âttend  ceux  de  fes  VailTcaux  , qui  n’a- 
voient  encore  pû  le  joindre , ou  le  fuivre  , il  fit  pren- 
dre lesdevantsà  uncEfcadrc  de  fa  flotte  , fousleCom- 
mandcment  des  Queftcurs  de fon  armée.  Adhérbal  ilfc 
s’endormit  pas  i la  nouvelle,  que  le  Conful  Junius' 
ètoit  en  mer , avec  une  fécondé  flotte  , & qu’ri  alloit 
porter  du  fecours.  Si  des  rafraîchiflcments  devant  Li- 
Jybéc.  La  victoire  que  *ce  Carthaginois,avoit  rempor- 
tée fur  le^èméraire  Claudius , lui  fit  cfpérer  un  bon- 
heur égal,  contre  Junius.  Il  avoic  ordonné  à Carcha- 
lon  , 1 un  des  Généraux  de  fa  République , en  Sicile ,. 
d’allerattaquer, devant  Lilybée,  l’Efcadrc Romaine, 
qui  en  fermoit  le  Port.  Celui-ci , avec  cent  Galères , 
avoir  infuhé  celle  des  Romains,  à la  vûe  des aflié^és. 

9 O J • 

& avoit  répandu  bien  de  la  terreur  dans  le  camp  Ro- 
main. Enfin  , après  avoir  coulé  bas  quelques  Vaif- 
feaux , & en  avoir  enlevé  cinq  aux  ennemis  , il  avoit 
rangé  la  côte  Méridionale  de  Sicile , pour  croifer  au- 
tour d’Héracléc,&  pour  empêcher  le  Conful  Junius, 

. de  conduire  fon  convoi  devant  Lilybée.  Dans  ce  pa- 
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rage , Carthalon  apprit  qu’on  apperccvoit  en  mer , 
uncEfcadrc  Romaine.  Cetoitccllc  que  les  Quefteurs 
conduiraient.  Plein  dejoye,  il  (e  prépare  au  combat, 
& vu  ta  (upériorité  de  fa  flotte,  il  fe  promet  une  vic- 
toire certaine.  Il  force  donc  de  ramcs>&  vient  en  pré- 
(cnce  de  l’ennemi.  Les  Quefteurs , qui  fc  défièrent  de 
leurs  forces  , cherchèrent  un  azile  , & le  trouvèrent 
proche  de  " Phintia  , Ville  foumife  à la  domination 
Romaine.  Par  malheur  , Phintia  n'avoit  point  de 
Port  ; mais  un  contour  de  rochers  y formoit  une  cf- 
pèce  de  rade  , où  les  Vaiflcaux  pouvoient  être  en  fu- 
reté. Là  , les  Romains  defeendirent  à terre  , ran- 
gèrent leurs  Vaiflcaux  le  long  du  rivage,  & réfolu- 
rent  de  les  défcndre,avcc  des  balliftes , & d’autres  ma- 
chines, propres  à lancer  des  pierres.  C’étoit  un  choc  , 
entre  des  gens , qui  combattoient  dcdeflùs  tcrre,con- 
tre  des  aggrefleurs , qui  les  attaquoient  de  deflus  mer. 
^.a  Ville  de  Phintia,  avoir  fourni  aux  Quefteurs , Ica 
machines  néceflaires  à foûtenir  l’attaque.  Carthalon 
n’eut  pas  tout  le  fuccès  qu’il  attendoit.  Il  avoir  cru  , 
que  les  Romains  lui  abandonneroient  leur  flotte  , & 
qu’ils  fc  refugicroient  dans  la  Ville  ; mais  leur  réfif- 
tance  fut  vive , & comme  le  lieu  du  combat  étoitr 
avantageux  aux  Quefteurs , les  Carthaginois  n’eu- 
rent  d’autre  avantage  fur  eux  , que  de  leur  enlever  un; 
petit  nombre  de  Barques. 


4 Pline  , & Ptolémce  ont  placé 
T'nntm  , au  nombre  des  Ville* 
méditerranées  de  la  Sicile.  Mais 
l’Itinéraire  d'Antonins  joint  aoté- 
sioignage  de  Diodore  de  Sicile, 
& de  Cicérotv,  dans  Ton  troiüèrae 
Plaidoyé  concre  V erres , nous  por. 
{ent  à croire  quelle  jioit  une 


Ville  Maritime,  fituée  vers  l'ern-- 
bouchûre  dcl  Himéra.dansle  voi- 
linage  du  Mont  Ecnomus,  vers  la 
partie  Méridionale  de  l'Ifle  Oit 
conjeâure , que  Phintia aé;é 'em- 
placée  par  celic.qu’on  nomme  pic- 
lentement  L.cdi*- 
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De  Rome  l'an  ^ quelque  diftance  de  Phintia  , étoit  l’embou- 
504.  chûre  d'un  petit  Fleuve , que  des  H iftoricns  appellent 
Conful* . 4 Halycus.  Là , Carthalon  fit  entrer  fa  flotte , 3c  re- 

p.  Clauoiui  p0fcr  fes équipages.  Dans  ce  pofte  avantageux,  il  at- 
l.  JuniusPui.-  tcnditlcs  Quefteurs , réfoludc  les  attaquer , des  qu’ils 
luî.  lcroicnt  en  mer.Unc nouvelle  plus  intéreflTante, lui  fit 

lever  l’anchre,  quitter  le  Fleuve  Halycus,  6c  aban- 
donner l’efpcrancc  de  combattre  l’Elcadrc  des  Quef- 
tcurs.  Ses  Corvettes, envoyées  à la  découverte  , lui 
rapportèrent , que  la  flotte  du  Conful  Junius  , étoit 
partie  de  Syraeufe  , qu’elle  avoit  doublé  le  Cap  de 
Pachin , 3c  quelle  failoit  voile  vers  Lilybéc.  Le  Car- 
thaginois jugea  qu'il  failoit  ulcr  de  ddigence  , pour 
joindre  l’ennemi,  3c  le  combattre  alfés  loin  de  Phin- 
tia , pour  que  la  flotte  du  Conful,  3c  l’Efcadrc  des 
Quefteurs  ne  puflfent  pas  fc  réiinir.  La  rame  fie  la  voile 
furent  donc  mifes  en  ufage , pouraller  plus  prompte- 
ment à la  rencontre  du  Conful.  Junius  ignoroit , 3c 
le  combat  que  Carthalon  avoit  livré  aux  Quefteurs  f 
8c  le  lieu  où  l’Efcadrc  s’étoit  retirée.  S’il  l’eût  fçû  , 
il  eût  fait  eftort,  pour  les  atteindre,  3c  pourfe  réiinir 
à eux.  Carthalon  parut  en  préfcncc  de  l’ennemi,  à la 
hauteur  de  Camarinc;  mais  la  flotte  Romaine  fe  jugea 
trop  foiblc  , pour  hazarder  le  combat.  Il  n’étoit  ni 
honorable  au  Conful , ni  avantageux  , de  fuir  devanc 
un  Général,  dont  les  Galères  étoient  plus  légères  que 
les  ficnnes.  Dans  ccctc  extrémité,  Junius,  fans  le  Ra- 
voir , prit  un  parti  , à peu  prés  femblablc  à celui  de 
fes  Quefteurs.  Il  tourna  vers  la  côte,  6c  vint  s’enga- 

4 Le  Fleuve  Halycus  .cîl  connu  le  , appellée  Jfjlycix  , dit  nom' 
aujourd'hui  parmilesSiciliens.fous  meme  de  ce  Fleuve.  11  décharge 
/ le  nom  de  PUt-.n).  Vers  fa  four,  fes  eaux , dans  la  merde  Sicile, 

ce , cto»  placée  une  ancienne  Vil-  près  d'Hiacîée. 
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ger  dans  un  parage,  tout  templi  d éciicils , & de  vafe. 

Encore  valoit-il  mieux  perdre  là  quelques-uns  de  Tes  *04.  « 

Vaiffeaux , que  de  livrer  fa  flotte  entière , à la  merci  ConfuU  ; 

du  plus  fort.  Le  confeil  eût  écé  bon , fi  les  vents  & la 

merl’cuffcnt  fécondé.  En  effet,  Carthalou  n’ofa  fui-  ljuniusPui- 

vrc  le  Confiai  dans  le  pofte  , où  il  s’étoit  réfugié.  Il  lus 

conduifit  donc  fes  Galères  à l’abri  d'un  Cap , d’ou  il 

croyoit  pouvoir  oblerver  les  mouvements^  de  l’Ef- 

cadre  des  Quclleurs , & de  la  flotte  du  Confiai.  Pofté 

au  milieu  d’elles , il  les  tint  toutes  deux  çn  échec , de 

forte  quelles  ne  pouvoient  fortir  fans  être  battues. 

Tandis  que  les  Romains  s’obftinent  à demeurer 
entre  les  rochers , & Carthalon  à les  attendre , le  vent 
fraîchit , & les  Carthaginois  remarquèrent,  que  dans 
peu  la  mer  alloit  être  agitée.  Les  Pilotes  Africains,, 
de  tout  tems  accoutumés  à naviger  dans  ces  mers , 
connoiffoient , à certains  pronollics,  & prédifoient 
avec  certitude  , les  tempêtes  , quelques  jours  avant 
quelles  s’excitaffcnt.  Ils  perluadérent  donc  à leur 
Commandant  ,-dc  quitter  le  mouillage  où  il  étoit,de 
doubler  le  Cap  de  Pachin  , & d'aller  le  mettre  à l’abrii 
de  la  côte  oppoféc.  Ce  ne  fut  pas  fars  peine, que  Car- 
thalon  tourna  autour  du  Cap.  Il  y fenrit  les  premié-- 
res  agitations  de  la  tempête.  Pour  l’Efcadrc,&:  la  flot- 
te Romaine , battues  contre  les  rochers,  & échouées; 
fur  le  rivage , elles  furent  abfolument  fracaflées.  Ja- 
mais naufrage  ne  fut  plus  complet.  D’un  fi  grand' 
nombre  de  Vaiffeaux  de  guerre,  & de  tranfporr,  il  ne 
relia  pas , dit  on , une  planche , qui  fut  en  état  de  fer- 
vir.  C’eft  une  exaggération.qu’il  faut  réduire  à fa  jufte 
Valeur.  Nul  Vaiflcau  ne  relia  entier, & toutes  les  pro- 
vifionsdu  convoi  furent  fubmergées.  Après  tout,  il 
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— " T*  ne  périt  que  très-  peu  d’hommes , Matelots , ou  Sol- 

504.  dats  de  I équipage.  II  rut  aile  de  gagner  la  terre  , ou  a 
Conful* , la  nage,  ou  en  s’y  biffant  conduire  fur  des  débris.  Les 
p.  Clambius  vcnts  cux  memes  & la  mer  les  pouffoient  à la  côte. 
l JuM.uiPuL-  Ainfi  le  Ciel  dépoiiilla,  encore  une  fois,  Rome  de  fes 
ius.  flottes , exprès , ce  fcmble , pour  fignalcr  fa  conftan- 

cc.  Il  eft  vrai , que  le  découragement  faille  d’abord  la 
République.  Elle  renonça , de  nouveau , à l’empire  de 
la  mer  ; mais  ce  découragement  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  L’ambition  dans  les  Romains  fut  toujours  fu- 
péricure  aux  difficultés , & aux  pertes. 

Le  fiége,  ou  plutôt  le  blocus  de  Lilybéc,  ne  laiffâ 
pas  de  continuer.  Les  Romains , malgré  leurs  défaf- 
tres , étoient  les  plus  forts  fur  terre  , & la  meilleure 
partie  de  la  Sicile  leur  étoir  foumife.  Depuis  la  more 
de  Régulus  ,c’eft-à  dire , depuis  le  tems  que  la  Répu- 
blique Romaine  avoit  éprouvé  les  plus  triftes  revers, 
les  Carthaginois  ne  leur  y avoient  enlevé,  que  la  Ville 
d’Erix.  Ce  fut  juftement  à cette  conquête, que  IcCon- 
ful  Junius  s’attacha  , pour  réparer  le  malheur  de  fa 
Cr  Pûlyhm  1. 1.  flotte,  par  une  aftion  d’éclat.  Erix  étoit  une  Ville  ad- 
mirablement bien  fituée  , fur  le  penchant  de  la  plus 
. haute  montagne  de  Sicile,  après  le  Mont  Æthna.  La 
cime  de  cette  Montagne  étoit  plattc , & l’on  y avoit 
conftruit  à Venus  Erycine  , un  Temple,  qui  furpaf- 
foit  en  beauté,  &c  en  richcflcs  , tout  ce  que  la  Sicile 
avoit  de  plus  magnifique.  La  Ville, placée  prcfque  au 
pié  du  Temple  , n ’étoit  abordable  que  par  un  feul 
chemin  efearpé.  Ce  pofte  avantageux  dominoit  Dré- 
panc , qui  n’en  étoit  pas  éloigné.  Le  Conful  n’atta- 
qua pas  Erix  à force  ouverte.  Il  la  furpritde  nuit,  par 
là  trahifon  de  quelques  Soldats , qui  la  vendirent  aux 
Romains.  Pour 


Livre  V i n g t q.u  atme’he,  jij? 

Pour  fe  maintenir  dans  fa  nouvelle  conquête , Ju-  ue  Rome  l'an 
nius  fie  conftruire  un  Foft , fur  le  Bourg  * d Ægithal-  s°4-  , 
le,  au  piédu  MontEryx , & le  munit  d'une  Gainifon  p Confuls, 
de  huit  cents  hommes.  On  peut  juger,  que  Carthalon  PuicherTsc 
ne  vit  qu’avec  jaloufic  le  Général  Romain,  vaincupar  l.JuniujPui. 
les  flots , & fugitif  devant  fa  flotte  , en  polTcflion  Lus“ 
d’un  Porte  fi  important  fur  terre.  Il  fit  une  defeente, 
vintafliéger  Ægithallc , l’cfcalada,  & y parta  la  Gar- 
ni fon  au  fil  de  l’épée.  Les  uns  difent , que  le  Conful 
' Junius  fut  fait  prifonnicr , en  défendant  la’Place.  Les 
autres  afliircnt , qu*il  fe  donna  la  mort , ou  par  l’ap- 
préhenfion  d’être  condamné  à Rome  , pour  avoir 
lairte  périr  la  flotte,  ou  enfin  par  le  chagrin  d’une  fi 
fiineftc  campagne.  On  dit  encore,  que  tous  ces  mal-  eu. i, n4/.d««- 
heurs  lui  arrivèrent , comme  à fon  Collègue  Clau-  *'  ** 
dius , pour  avoir  aufli  méprifé  l’Aufpicc  des  poulets. 

Ne  pourroit  on  pas  croire  , que  quelques  Hiftoriens 
ont  imaginé  cette  dernière  circonftance  , ou  pour 
mettre  en  crédit  ces  fuperftiticufcs  divinations , ou 
pour  rejetter  fur  la  Religion  méprifée , les  malheurs 
d’un  fi  funefte  confulat  ? 

La  mort,  & iadépofitiondes  deux  Confuls,  rendit 
ncccflàirc  à la  Sicile  Romaine,  lapréfence  d’un  Dic- 
tateur. Depuis  la  fondation  dcRome, on  n’avoit  point 
encore  vûparoître  , hors  d’Italie  , de  Magiftrat  Ro- 
main , revêtu  d’une  autorité  abfoluë  , & Souverain 
dans  la  République.  On  cfpéra  beaucoup  de  cette 
nouveauté.  Cependant  la  Dictature  d’Attilius  Calati- 

4 Les  Hiftoriens  & les  Géogra-  ci  dentale  de  la  Sicilc.C'eft  aujour- 
pheï  . font  mention  du  Promon-  d'hui  Cafo  di  J*nto  TjtLtro  , au- 
toitc  , & de  la  Fottetefle  d’Ægi-  trement  Burunn’-  Fazelluj  j’cft 
thalle  , à peu  de  diftance  , du  Cap  trompé,  en  le  confond.nt  avec  Ca- 
X-ilybée  .dans  la  partie  la  plus  Oc-  fodif*ntoVito.  * 
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jjo  Histoire  Romaui, 

De  Romel'  n nuS  * nc  ^ut  mar<lu^c  Par  aucun  exploit  confidérable: 
J04.  Lilybéc,  cc  grand  objet  de  l’ambition  Romaine,  ref- 
Confuls , ta  bloqué,commc  il  étoit  auparavant , & le  Dictateur 
PuicHi^  fc  rcv‘nt  prefider  aux  t testions , pour  Tannée  fuivante  y 
Ljumuiffû»-  avoir  rien  exécuté  de  mémorable.  On  ne  peut 
croire,  que cesComiccs fe foient  tenus  une  année  pré- 
eife,  après  ceux , où  les  derniers  Confuls  avoient  etc 
choifis.  Ainfi  , il  faut  fouvent  redire  , que  rien  nefe- 
roit  plus  incertain,  que  décompter  les  années  du  mon- 
de par  les  années  Confulaires.  Les  Dictateurs  , qui 
reftoient  fix  mois  en  Charge  r retardoient  fouvent 
le  tems  de  Téle&ion  des  Confuls  , pour  Tannée  fui- 


Oe  Romel  an 
y°5. 

Confuls, 

G.  Aurimus 
Cotta,  8c  P. 
ServiliusGi- 

«Ifiui.. 


vante.  Comme  les  Comices  par  Centuries,  n’avoient 
point  encore  d’époque  abfolument  fixe  , on  les  a{- 
lcmbloit , tantôt  plûtôt , tantôt  plus  tard. 

Les  Centuries  élevérent  auConmlat  deux  hommes,, 
qui , dès- lors  avoient  occupé  cette  dignité  , chacun, 
une  fois.  Le  premier  croit  C.  Aurélius  Cotta , le  fé- 
cond, P.  Scrvilius  Gcminus.  Alors , on  ne  diftribua’ 
plus  les  départements  Confulaire»,  comme  les  années 
précédentes , & Ton  n’afligna  pas  à l’un,  les  troupes 
de  terre,  & à l’autre,  la  flotte  à commander.  Les  Ro- 


mains n’avoient  plusdeMarine,&  fcmbloient  y avoir 
renoncé  , pour  toujours.  Les  deux  Collègues  furent 
donc  deftinés , à faire  ênfemblc  la  guerre , en  Sicile,  à 
continuer , par  terre,le  fiége  de  Lilybéc,  & à chalTer,, 
s’il  eût  été  pofliblc  , les  Carthaginois  de  Drépane , 
qu’ils  occupoient  encore.  Il  y a quelque  apparence 
que  , de  leurs  rems , fc  fit  à la  Ville  une  innovation,, 
qui  donna  du  relief  au  parti  Plébéien.  Jufqu’alors  les 
Vcftales  n’avoient  été  choifics , que  dans  la  plus  illuf- 
tre.NobldTe,  & parmi  les  Familles  Patriciennes.  Leur 


I. 
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dL  llinéc  fur  cela  , fuivic  celle  du  gond  Pontife , dont  Romt  pan 
elles  dépendoient.  Depuis  environ  cinq  ans, T ib.  Co-  505. 
runcanius , tout  Plébéien  qu’il  étoit , avoit  été  élevé  Confu’s , 
au  lupreme  Pontificat , contre  l'ancien  u fige.  Il  croit 
naturel  aufli,quedes  filles Plébéïencs  piétcndifTent,  SexiviuusGs- 
à leur  tour,  à la  Prêtrife  de  Vefta,  fous  un  Pontife  de  MiNUt- 
leur  rang.  Alors  donc,  à la  réquifitionde  Papius,  l’un 
des  Tribuns  du  Peuple, une  loi  fut.portée,quc  quand 
il  vacqueroit  une  place  au  College  des  Veftales.vingt 
jeunes  filles  Plébcïcnes,  (croient  préfentées  au  Ponti- 
fe, & que  celle, fur  qui  le  fort  feroit  tombé,  entreroit 
au  Miniftere  de  la  Décile.  Cette  loi,  qui  réduifoit  les 
Pontifes  à le  (bumetrre  au  gré  du  fort , dans  le  choix 
des  Vcftales , fut  abrogée  dans  la  fuite , à la  réquifi- 
tion  d’un  autre  Tribun  du  Peuple,  nommé  4 Popi- 
lius.  Celui-ci , laiffa  au  grand  Pontife , la  liberté  de 
remplacer  les  Vcftales  à fon  choix.  Au  relie,  ce  n’étoit 
pas  dégrader  con/idérablcmcnt  le  corps  des  Vcftales , 
que  d’y  inférer  quelques  Plébéïencs.  Souvent  parmi 
les  Plébéiens,  on  trouvoitdcs  Familles  plus  rcfpecta- 
blcs,  par  les  grands  Emplois,  parles  Triomphes  , & 
par  l’anciennetc  d’une  illuftre  origine , que  parmi  les 
Patriciens. 

Les  Confuls  Aurélius  &:  Servilius  partirent,  en  ce  t ; 

tcms-là,pour  la  Sicile.  T outc  leur  attention  fur,  d’en 
garder  fi  bien  la  côte, que  les  Carthaginois  ne  puftenr, 
ni  faire  de  defeente , ni  tranfportcr  des  fecours  & des 


4 On  eft  incertain  fur  le  tems  de 
U promulgation,  qui  fut  faite  de 
la  loi  P y /14  Ce  qu’on  fçait , c’eft 

3u’elle  étoit  on  vigueur , an  fiécle 
’Aule-Gelle , & fous  l’Empire  des 
Philippe!.  Quelques-uns  ont  cru, 
que  pour  mettre  en  vigueur  cette 


dernière  loi , on  renonvella  feule- 
ment celle  du  Roy  Numa  Pompi- 
lius  , qui  abandonnoit  au  fuprê- 
me  Pontife  , le  choix  des  Vcftales. 
Audi  ïont-ils  appellée  la  loi  Pom- 
pilia , du  nom  meme  de  ce  Roy. 
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«TT  7.  vivres  à Lilvbéc , oif  à Drépane.  En  vain  Carthalon  , 
5o;.  avec  la  flotte,  tenta  1 un  & 1 autre. II  trouva  partout 
Confuls , les  Romains  fur  leurs  gardes , & à la  fin  la  vigilance 
cÔtta '&  P ^cs  Confiais  le  rebutta.  Pour  ne  demeurer  pas  inutile 
SFRviLiusGt-  autour  d’une  lflc  fioigneufement  gardée , Carclialon 
minus.  pric  ]c  part i J’allcr  faire  des  courtes  en  Italie  , & de 
jetter  la  terreur  & le  ravage,  dans  les  Provinces  de  la 
République  Romaine.  Il  efpéroit , par  là , faire  une- 
diverfion  des  troupes  Conlulaircs , & rappeller  en 
Italie,  au  moins  l’un  des  deux  Collègues,  avec  fes  Lé- 
gions. La  conjecture  du  Carthaginois  fut  trompée: 
Le  Sénat  avoit  pourvu  à tout.  Dès  Te  premier  débar- 
quement, que  fit  Carthalon, fur  la  côte  de  la  Lucanie, 
le  Préteur  de  Rome  , homme  à deux  mains , félon  les 
devoirs  de  fon  Emploi , quitta  le  jugement  des  caufes 
civiles , fe  mita  la  tête  d’une  armée  levée  fur  le  champ' 
à la  Ville , & contraignit  Carthalon  à fe  rembarquer, 
& à reprendre  la  route  de  Sicile.  Là  , ce  Général , qui 
n’eut  plus  à contenter  Tes  troupes  , en  les  mettant  à 
mêmedu  pillage,  fe  vit  embarrafle  à calmer  leurs  mur- 
mures. Les  Mercenaires  demandèrent  leur  folde  à 
grands  cris  ; mais  Cai  thalon  avoit  bien  de  la  peine , à 
tirer  de  Carthage  épuiféc  , de  quoi  payer  fes  Soldats 
Etrangers.  La  révolte  augmenta;  il  fallut  punir  les 
plus  fedltieux.  On  en  jetta  quelques-uns  dans  des  Iflcs 
deficrtes,où  on  les  laifla  périr.LespIuscoupablcs furent 
envoyés  à Carthage  , pour  y fouffrir  le  dernier  fup- 
plice.  Cette  rigueur  fouleva  jufqu’aux  plus  pacifiques. 
La  rébellion  alloit  devenir  générale , lorfque  Cartha- 
lon fut  révoqué  tour  à propos.  Carthage  lui  envoya, 
pour  fucceflcur , un  homme  moins  connu  alors,  qu’il 
ne  le  fut  dans  la  fuite.  Dês-lors  , on  avoir  une  idée 
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avantagcuic  de  fa  valeur  , & de  fa  fagcfl'c  ; mais  on  ne  De  Romc  , 1U 
connoifloit  pas  le  fond  de  haine , qu’il  avoir  pour  le  SOj 
nom  Romain  : haine  qui  lui  furvécut , & qu’il  tranl-  Confuls , 
mit  à fa  poftérité.  Ce  grand  homme  étoit  Hamilcar  , 
furnommé  Barca , qu’on  pourroit  confidérer  comme  Sfrvimus  Ga- 
le.plus  grand  Capirainc  de  fa  Nation  , s’il  n’avoit  eu 
pour  fils  le  fameux  Annibal  , dont  le  courage , & 
l’expérience  dans  la  guerre  ne  purent  céder,  qu’à  la 
vertu  fupéricure  d’un  Romain, 

Hamilcar  étoit  encore  jeune , lors  qu’il  vint  com- 
mander une  armée  Carthaginoife  , en  Sicile.  Après 
avoir  appaife  le  tumulte  , que  la  rigidité  de  fon  pré- 
décefleur  avoit  excité,  il  fit  voile, avec  une  flotte,  vers 
l’Italie.  Plus  heureux  que  Carthalon  ,il  y porta  le  ra- 
vage’au  loin.  Tout  le  Pais  des  Lopriens,  St  des  Brut- 
tiens  fut  la  carrière , où  il  étendit  les  courfes,  & dès- 
lors,  dans  le  père , Rome  eut  un  léger  échantillon  des 
ravages , que  le  fils  devoir  faire  un  jour,  en  Italie.  Pil- 
• 1er,  & lâccagcr  ce  fut  tr6p  peu  pour  Hamilcar.  La 
Sicile  lui  ofïroit  un  plus  beau  théâtre  , que  l’Italie  , 

, % pour  la  guerre,  Il  revint  donc  en  Sicile.  Entre  les  Vil- 
les de  Panorme,&  d’Eryx,  étoit  un  lieu  fort  propre 

•/>.■.  XX  J r r £4  tttl.tr 

pour  camper.  Si  nous  en  croyons  un  Moderne  , on 
l’appclloït  Epicrétc.  La  deferiptiorr  qu’il  en  fait  pa- 
roîr plutôt  d’invention,  que  copiée  d’après  les  Mé- 
moires de  l’Antiquité.  4 Epicr&e  , dit-il  r étoit  une 


a Cette  Montagne , eft  fans  dou- 
te la  meme,  que  les  Hi  llo  t iens  ont 
aapelléeErâa , &quiporte  aujout- 
d hui  lenorndeAfonrr  Pelegrmt, 
à peu  de  diftance  de  Panorme. 
^Jous  en  avons  parlé  ci-delîiis. 
Comme  ce  Pofte  étoit  d’un  diffi- 
cile accès,  Hamilcar  s’enétoit  faifi. 


pourfe  mettre  en  fikreté  contre  les 
attaques  des  Légions  Romaines. 
Il  y trouvoit  im  autre  avantage, 
C eff  que  le  fommet  du  mont , of- 
froit  à fes  troupes  une  vaffe  plai- 
ne , pour  camper  commodément. 
Au  rapport  de  Diodore  de  Sici’e  r 
Livre  1*.  elle  avoit  au  moins  cent 
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534  Histoire  Romain*, 

De  Ko  me"  l'an  Bourgade,  placée  fur  une  haute  Montagne  ifolec,  & 
505.  efearpée  de  toutes  parts.  Quoiqu'il  en-fait  du  nom 
Confuls . & de  la  defeription  du  lieu  , que  choifit  Hamilcar;  il 
C.  AuRfLiu*  moinscercain. qu’on  fut  étonné  de  fa  hardiefle. 

ServiliusGï-  On  n eut  jamais  cru,qu  une  armée  Carrhagmoile  dut 
1 , vcnir  ^ P°^cr3  entre  deux  Villes  cnncmics,qui  pour- 
roient  la  harceler  à tous  les  înllants,  fans  qu  eliccût , 
dans  fon  voilxnage,  aucune  Ville  Alliée,  pour  en  ti- 
rer des  fccours.  Hamilcar  fuppléa,par  la  fcience  de  la- 
guerre  , aux  défavanrages  de  fon  Polie.  Il  y fubfîlla 
malgré  les  Romains, & de  fa  roche  efearpée,  il  fit  des 
courfes  furies  terres  de  leurs  Alliés.  Enfin , il  traverfa 
tellement  fc  fîége  de  Lilybée , que  les  Confuls  Aurc- 
lius  Cotta.,  & P.  Servilius  ne  l’avancèrent  que  très-, 
peu.  La  campagne  d’Harmlcar  , fur  regardée  à Car- 
vu.inexctTtt,  thage,  comme  le  chef- d’oeuvre  d’un  jeune  Capitaine, 
qui  promettoit  beaucoup. Hannon  le  rival  de  fi  gloi- 
re , fit  dans  le  Continent  d’Afrique , une  campagne 
plus  brillante  ,.maisaufond  beaucoup  moins  eftima- 
ble.  Il  entra 4 dans  la  Libye,  y prit  Hccatompilc , & 


ilades , en  circuit , ou  douze  mille 
cinq  cents  pu  Géométriques.  Le 
terroir  en  étoit  fertile  , félon  le 
meme  Auteur  , 4c  fourni  (Toit  des 
pàrur.-gesaux  troupeaux  des  envi- 
ions On  j r trouvoit  des  fources 
d'eau  douce  , Se  toutes  les  chofes 
ncceffai  res.pour  la  fubfîftance  d’u- 
ne armée.  Dans  le  voifïnage  , la 
nature  avoit  formé  un  Port  très- 
commode,  pour  les  VarfTeaux , qui 
f.iifoient  voile  de  Ltlybce , ou  de 
Drépaneen  Italie. 

« Sous  le  nom  de  Libye , les  an- 
ciens comprenoient  toute  l'Afri- 
que. Mais  dans  la  rigueur  des  ter- 
mes , elle  fe  bornoit  à cette  gran- 


de contrée , qui  s'étendoit  entre  U 
mer  Méditerranée  auScptcntiion, 
l'Océan  Atlantique,  i l'Occident , 
la  mer  d'Ethiopie  , au  Midi , Bc 
l'Ethiopie  même  , à l'Orient.  La 
Libye  étoit  diviféc  en  deux 
parties  , dont  l’une  s'appelloir  la 
Libye  extérieure,  Bc  l'autre  la  Li- 
bye intérieure.  La  première,  feloa 
Ptolémée  , s’étendoit  depuis  Alé- 
xandric.jufqu’àCyréne. Elle  corn- 
prenoit  ces  grands  Pais  , qui  fu- 
rent appcllés  par  les  anciens  Géo* 
graphes  , l'Afrique , Bc  la  Libye  » 
proprement  dites  ; La  Mauritanie . 
Célariennc  , la  Mauritanie  Sitife , 
la  Mauritanie  Tingitanc,  Scia  Nu* 
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en  ramena  trois  mille  otages4,  dans  la  Capitale  de  fa  DcRom«l'an 
République.  Une  fi  belle  conquête  , n’effaça  pas  la  50s. 
réputation  ,.  qu’Hamilcar  s’étoit  acquifc  , en  Sicile,  Couful», 
Il  avoir  déconcerté  tous  les  projets  des  Confuls,&  en  L C^cinu* 
icmporilant , il  avoir  rendu  leur  campagne  inutile,  n. Fabius  Bu- 
Lorfque  leur  rems  fut  fini , Scrvilius  &i  fon  Collé-  TEO- 
guc , revinrent  à Rome.  Pour  lors , une  nouvelle  élec- 
tion leur  donna  pour  fucccfleurs,*  L.  Cxrilîus  Métel- 
lus , & N.  Fabius  Butco.  Il  cft  étonnant,  qucMétel- 
lus,Conful  pour  la  fécondé  fois , & fameux  par  un  fu- 
perbe  T riomphe , n’ait  pas  pris  de  fupériorité  fur  Ha- 
milcar,&  n’ait  pas  emporté  Lilybée.  Son  partage  fut  n+*>i. 
d’en  continuer  le  fiége  , tandis  que  fon  Collègue  Fa- 
bius , iroit  former  celui  de  Drépane.  Le  nom  de  Mé- 
tcllus  fut  enfeveli  durant  la  campagne , & l’Hiftoire 
ne  nous  apprend  autre  chofc  de  lui , linon,  qu’il  ne 

tâta  rien  aux  affaires  de  Rome , & qu’il  laifla  Lilybée,. 

ir  le  pic,  qu’il  l’avoit  trouvé.  Devant  Drépane , Fa- 
bius acquit  un  peu  plus  de  gloire.  Pour  l’attaquer  du 
côté  de  la  mer,  par  où  la  Ville  étoit  moins  fortifiée,. 

midie.  Le  Royaume  de  Fés , & de  Tripoli , au  Midi , l’Ethiopie. 

4 Les  anciens  Géographes , & les* 

Hiftoriens  ne  nous  ont  point  mar- 
qué la iiruation  delà  Ville , appcl- 
lée  Hécatompyle.  On  n’en  retrou- 
ve ptéfentement  aucuns  vertiges. 

t Marianuss’cft  trompé,  en  fub- 
ftiruant  au  ConCul  Lucius  Cxci-- 
lius  , un  Lucius  Lncilius.  Le  mê- 
me Auteur , contre  la  foi  des  Mar. 
bres  Capitolins  , ôte  à Fabius  le' 
prénom  Num^rim  , pour  donner 
a ce  Mâgiftrat  , celui  de  Cains. 

Dans  Ca(üodore.&  dans  quelques 
autres  Annales  , le  meme  ConfuL 


Maroc  , d’Alger  , de  Tunis , de 
Tripoli,  &dcBarca,  font  des  dé- 
membrements de  cette  grande 
contrée.  On  donnoic  le  nom  de 
Libye  intérieure  à cette  immenfe 
étendue  de  Pais  , qui  étoit  com- 
prife  , entre  la  Libye  extérieure , 
l’Océan  Atlantique, & l'Ethiopie, 
en  avançant  vers  le  Midi.  Cepen- 
dant les  Romains  donnoient  plus 
parriculiérementle  nom  de  Libye, 
a cette  partie  del  Afrique  Septen- 
trionale , qui  a pour  bornes  à l’O- 
rient , l’Egypte , au  Septentrion  , 
la  met  Méditerranée  à l'Occident, 
la  grande  Syrie , & le  Royaume  de 


ert  déligné , par  les  prénoms  fup- 
polcs  de  Cnciui , ou  de  Ma 
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De  Rome  l’an  ü crut  devoir  s’emparer  d’une  perire  Idc,  ou  plutôt' 
d’un  rocher  nommé  a Péliade  , fitué  én  mer , tout  à 
Confula,  portée  de  Drépane.  Les  Carthaginois  y avoient  une 
MBrELLus!&  Garnifon.  Fabius  la  furpric  durant  la  nuit,  &lapaflà 
N.Fabius  Bu-  au  fil  de  l’épée.  Ce  Porte  étoit  trop  important , Ha - 
milcar  vint  incontinent  pour  le  reprendre.  De  Ton 
côté,  Fabius  ne  prit  pas  le  change.  Il  ne  s’obftina’pas 
à le  défendre  ; mais  il  affaillit  les  murs  de  Drépane  fi 
vivement , qu’Hamilcar  fut  obligé  de  quitter  l’entre- 
prife  du  rocher , & de  venir  au  fecours  de  la  Place.  Le 
Conful  ,qui  fe  vit  en  poffcflîon  de  la  petite  Ifie,  s’en 
fervit  utilement  pour  le  fiége.  b II  combla  aifement  le 
trajet  de  mer , qu’il  y avoit  depuis  Péliade  , jufqua 
Drépane , & de  là , par  une  chauffée , il  fit  tranfpor- 
tereequi  étoit  néceffaire,  pour  les  attaques.  Tous  les 
foins  de  Fabius , n 'avancèrent  pas  extrêmement  les 
ouvrages , autour  de  Drépane.  Il  avoit  affaire  au  plus 
vigilant , & au  plus  habile  Général,  que  Carthage  eût 
jamais  eu.  Au  rapport  de  l'Hiftorien  , le  plus  folidc 
r^t.  1. 1.  de  ces  tems-là , il  n’eft  pas  poflible  de  compter  tous 
les  combats , que  donna  pour  lors  Hamilcar.  De  fon 
camp  d’Epieréie  , fans  ceffe , il  faifoit  fortir  des  par- 
tis , félon  les  befoins.  On  le  voyoit,prefqu’au  même- 
rems  , ou  devant  Lilybée,  ou  devant  Drépane.  Sa  pré- 
voyance s’étendoit  àtout,&  fa  valeur  fumfoit  atout. 
Les  Romains  avoient  prétendu  barrer  fon  camp,  par 
un  autre  camp  , qu’ils  avoient  dreffé  aufli , dans  des 

a La  petite  Ifle  Péliade,  appel-  l’HiftorienZonare.quepar  une  lan- 
lée  par  les  Latins  Colnmbtn»,  eft  guc  de  terre  marécageufe,&  inon. 
aujourd'hui  connue , fous  le  nom  dée  des  eaux  de  la  mer.  Ainfi  il  ne 
<}c  Colitmb.ira  di  TrSfAnt.  fut  pa<  difficile  au  Général  Romain, 

b L’Ifle  Péliade  n croit  fcparée  de  faire  élever,  dans  ce  petit  efpa- 
de  Drépane , que  par  un  bras  de  ce  . une  digue  , qui  communiquât 
merfort  ceflerré,ou  plutôt, félon  du  rocher , à la  Ville  aflïégée, 

rochers  t 
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rochers,  comme  le  fien.  La  précaution  ne  fie  que  mul-  De  Romei  m 
tiplier  le  nombre  des  combats,  fans  empêcher  les  fré-  s°6 
quentes  forties,  & les  courfcs  des  troupes  Carth.igi-  Confuls, 
noifes.  Ce  fut  dans  un  tems  fi  glorieux  pour  Hamil-  Mmiuw"*; 
car  , que  fon4  fils  Annibal  vint  au  monde.  Rome  ne  N.  F a biÛs 
fijavoit  pas  alors  tous  les  maux,qu’Hamilcar  luiavoit 
produits,dans  ce  fcul  enfant. 

Tandis  que  le  Général  Carthaginois  tenoit  en  ref- 
pe&  devant  lui , deux  armées  Confulaires , & qu’il 
maintenoit  fa  Nation,  en  Sicile.  Les  Romains,  de  leur 
côté  , avec  une  flotte , pilloient  les  côtes  d’ Afrique. 

Nous  avons  dit , que  Rome  avoir  renoncé  à l’empire 
de  la  mer , & qu’elle  avoit  quitté  le  deflein  de  rebâtir  TmtriJ  s , 
de  nouvelles  Galères , apres  le  dommage,  que  les  tem- 
pêtes , &i  que  la  mauvaifc  conduite  d’un  Général,  lui 
avoient  caufé.  Aufli  cette  nouvelle  flotte,  n 'avoir  pas 
éré  conllruite  aux  frais  du  Public.  Un  retour  d’am- 
bition faifoit  regretter  au  Sénat  la  gloire,  & les  avan- 
tages , qu’une  Marinedonnoit  à la  République.  Mais 
le  trélor  n’étoit  pas  en  état , de  fournir  aux  dépenfes 
de  la  conftru&ion  , & de  1 cquippemcnt  d’une  flotte 
entière.  Du  moins  les  Pères  Conferipts  remplac  érent, 
en  quelque  forte,  ce  défaut  de  l'Etat.  Par  un  Arrêt  , 
ils  permirent  à tous  les  Particuliers,  d’armer  en  cour- 
fe , de  bâtir  des  Vailfeaux  à leurs  frais,  de  courir  fus 
à l’ennemi,  d’aller  piller  les  côtes  d’Afrique,  & de 


* Nous  appuyons  cette  époque 
delanaiffancedu  grand  Annibal, 
fur  le  témoignage  de  Polybe  , au 
Livre  quinziéme  de  fon  hiftoire. 
Selon  cet  Hiftorien,  Annibal  étoit 
âgé  de  quarante-cinq,  ans  accom- 
plis , 1 an  de  Rome  yjt.  qui  fut  le 
dix-fepriérne  delà  fécondé  guerre 

Tome  VI. 


Punique.  D’où  il  refuite,  qu’il  na- 
quit vert  la  fin  de  la  cinq  cent 
xicme  année  depuis  Rotnulus.  De- 
là , jufqu'i  la  (in  de  1a  cinq  cent 
cinquante  • unième  année  , il  fc 
trouve  en  effet , un  intervalle  de 
quarante-cinq  ant. 
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De  Rome  Fan  convertir  à leur  profit , tous  les  émoluments  de  leurs 
5 06.  pnfes , &:  de  leurs  pillages.  La  République  prêta  gra- 

Confuls,  tuitemcnc  à fes  lujets , ce  qui  lui  reiloic  de  Galères  , 
C.  c^cilius  fans  qUC  jcs  emprunteurs  fuffent  tenus  à d'autre  rede- 
n!™a*  ' ’us  vance , qu’à  rendre  la  Galère  au  même  état  , où  ils  l’a- 
Butej.  voient  reçue.  Il  n’cft  pas  hors  de  vrai-femblancc  , que 
cette  flotte  d’ Armateurs  fut  commandée  par  Auré- 
lius  , Conful  de  l’année  précédente,  qui , fous  le  nom 
a»,  de  Proconful , fut  mis  a la  tête  de  l'armement.  On 
ow/7,  jo6,  pCut  encore  conjeârurcr  de  là,  que  les  Particuliers  de 
l’Etat  Romain , étoient  riches,  tandis  que  le  Fife  étoic 
pauvre.  Du  moins,ccs  richcfles,partagécs  entre  les  Ci- 
toyens , furent  une  reflourcc , pour  foûtenir  la  gloi- 
re de  la  République.  L’Amiral  du  Peuple  , plutôt  que 
de  l’Etat , fit  voile , & rangeant  toujours  la  côte  d’A- 
frique , il  vint  tomber  fur  le  Port  * d’Hipponc.  Là  , 


a Les  anciens  Géographes  font 
mention  de  deux  Villes  d’Hippo- 
ne  , en  Afrique.  Ils  appellent  la 
première  Hipfo  Rtgms  , parce 
quelle  étoit  fous  la  domination  des 
Rois  de  Numidie.vers  la  côte  Oc- 
cidentale de  l’Afrique  , prés  d’un 
Golphe  . qui  portoitle  nom  de  la 
Ville  même.  C’eft  celle  où  S.  Au- 
guftin  tetmina  fes  jours  . après  y 
avoir  exercé  pendant  plulieurs  an- 
nées , les  fonctions  de  l’Epifcopat. 
Les  François  l’appellent  aujour- 
d hui  Boue  , aufli  bien  que  le  Gol- 
phe voifin.  Elle  dépend  préfente- 
mem  du  Royaume  d'Alger.  Selon 
toutes  les  apparences  , ce  ne  fut 
point  en  cette  Ville  que  les  Ro- 
mains exercèrent  des  hoftilités.  Ils 
n’avoient  rien  alors  à démêler 
avec  les  Nnmides.  Il  eft  plus  natu- 
rel de  croire,  que  la  flotte  Romai- 
ne vint  tombée  fur  une  autre  Vil- 


le d’Hippone  que  Ptolémée  appel- 
le H’ppinem  'Ditrrhjtum  ,c'eft- 
à dire,  Irriguum  , parce  que  fon 
territoire  étoit  arrolé  de  plufieurs 
ruiflèaux,  conformément  a 1 obfcr- 
vationde  Pline,  au  Livre  5.  cha- 
pitre 4.  Diarrhjtum  à Grtcu dic- 
tion yprepter  atjMdmm  IrrtgHA. 
Strabon  cependant  donne  à celle- 
ci  , comme  à la  première  , le  fur- 
nom  de  Regins.  Elle  étoit  iîtuée 
a (Tés  près  d'Utique , à vingt-cinq 
ou  tremelieués  de  Carthage.  L'I- 
tineraire  d’Antonin  compte  . au 
moins  deux  cents  dix  huit  mille 
pas  Géométriques  , c’eft-à-dire  , 
plus  de  quatre-vingt  lieues , de- 
puis Carthage  , jufqu’i  Hippo  Rc- 
gitti. Celle  dont  il  eft  ici  queftion, 
n'eft  plus  qu'un  Château,  de  la  dé- 
pendance du-Royaume  de  Tunis. 
Les  uns  le  nomment  Bifert » Vcc- 
ebia,  les  autres  R^tmiUr*. 
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il  brûla  des  Vaifleaux,  & des  maifons , & en  remporta  De  Rom#  l’an 
de  riches  dépouilles.  Tandis  que  les  Romains  étoienc  jo s. 

occupés  du  pillage,  les  Habitants  d'Hipponc  crurent  Conful», 
pouvoir  les  enfermer.  Ils  tendirent  les  chaînes  de  leur  mVt^usV)* 
Port  , & ils  en  bouchèrent  la  fortic.  Déjà  les  Afri-  N.Fajiu* 
cains  croyoicnt  tenir  dans  leurs  rets  le  Proconful , & ÜUTE0‘. 
fes  Galères;  mais  les  Pilotces  Romains  trouvèrent 
un  expédient , pour  dégager  la  flotte  , & pour  la  re- 
mettre en  haute  mer.  A mefure  que  chaque  Galère 
avançoit  au  milieu  du  Port,  dans  l'endroit  où  la  chaî- 
ne , par  fon  poids , effleuroit  l’eau , on  déchargeoit  le 
Bâtiment  du  côté  de  la  proue  , &c  tout  lequiqage  fc 
retiroit  vers  la  pouppe.  Cette  manoeuvre  faifoit  éle- 
ver l’avant  du  Vailîeau  , qu’on  faifoit  gliflcr  fur  la 
chaîne  , à force  de  rames.  Lors  qu’il  étoit  fuffifam- 
ment  avancé  fur  la  chaîne  , l’équipage  changcoit  de 
fituation , & venoit  pefer  fur  la  proue , qui  fe  rcmet- 
toit  à l’eau.  Par  là , le  refte  de  la  Galère  fc  dégageoit. 

Ce  fut  ainfi,  que  toute  la  flotte  des  Romains  échappa 
du  danger , & qu’elle  fc  remit  en  mer,  chargée  de  bu- 
tin. Ce  ne  fut  pas  afles  pour  le  Proconful , que  d’a- 
voir enrichi  les  Maîtres  de  la  flotte.  Il  s’en  fervit  en- 
core pour  la  gloire  des  armes  Romaines.  Devant  Pa- 
norme , il  rencontra  une  flotte  Carthaginoifc.  C’é- 
toit  peut-être  celle , qui  fervoit  à porter  des  vivres  a 
Hamilcar , dans  fon  camp  d’Epicrdte.  Quoiqu'il  en; 
loir  ; Aurélius  l’attaqua, & remporta  fur  elle  un  avan- 
tage confidérable.. 

Cctrc  alternative  de  profperités , & de  pertes,  que 
Tes  Romains  éprouvoient  depuis  la  mort  de  Régulus, 
leur  fit  un  peu  rabattre  de  la  fierté  , que  ce  généreux 
Captif  leur  avoicinfpirée,  par  fes  bravades.  Jamais 
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f4o  Histoire  Romain*;' 
ils  n’avoient  voulu  confcntir  à 1'cchange  de  leurs  cap- 
tifs avec  ceux  de  Carthage.  Pour  lors , ils  furent  les 
premiers  à la  fouhaiccr.  Les  raifonnements  du  Philo- 
fophe  outré  parurent  frivoles  au  Sénat.  Il  confentit 
de  rendre  aux  Carthaginois  leurs  prifonniers , & de 
recevoir  d’eux  les  captifs  Romains,  tête  pour  tête,  Se 
un  pour  un.  Comme  les  Carthaginois  eurent  plus  de 
prifonniers  à recirer , que  les  Romains , Rome  gagna 
fur  l’échange,  Se  les  deniers  quelle  en  recueillit,  foula- 

Îjérent  fonEpargne.Pour  lors, les  deux  Cenfeurs  Atti- 
ius  Calatinus , & Manlius  Torquatus  firent  une  ré- 
cenfion  du  Peuple , qui  finit  par  un  luftre.  On  doit 
compter  celui-ci  pour  le  trente- huitième.  Le  nombre 
des  Citoyens  en  état  de  porter  les  armes,  ne  fc  trouva 
monter  qu’à  deux  cents  cinquante  & un  mille  deux 
cents  vingt-deux  hommes.  Si  l’on  a égard  au  luftre 
précédent , on  trouvera  le  nombre  des  Citoyens  d’un 
âge  militaire , diminué  de  quatre-vingt  fix  mille  cinq 
cents  foixantc  & quinze  têtes.  Déchet  confidérablc  , 
qu’on  ne  peut  actribucr  qu’aux  guerres , Se  aux  nau- 
frages , donc  la  République  avoit  été  affligée  depuis 
un  tems. 

HamilcarréüflîlToit  toujours  à prolonger  les  fiéges 
de  Lilybéc , Se  de  Drépane.  Des  deux  côtés,  il  rendoit 
la  valeur  Romaine  inutile.  Un  Hiftorien  Grec  réflé- 
chit ici  fenfément , fur  le  manque  de  conduite  du  Sé- 
nat , Se  du  Peuple  Romain.  Je  ne  fçai  par  quel  capri- 
ce, dit-  il,ils  s’étoicn  t mis  en  tête, de  ne  faire  plus  refter, 
comme  autrefois,  un  de  leurs  Confuls  en  Sicile,  pour 
y commander  une  armée,  l’année  fuivante,  en  qualité 
de  Proconful.  Cette  fucceftion  continuelle  de  nou- 
veaux Généraux  , qui  paroilfoient , Se  qui  difparoif- 
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foicnt  tous  les  ans  , gâta  longtems  leurs  affaires.  A 
peine  l'année  des  nouveaux  venus  pouvoic-cllc  fuffi- 
rc  , à prendre  des  arrangements, & à concerter  leurs 
defleins.  Comment  eût-elle  fuffi  àlesexecuter  ? Delà , 
cette  ftérilité  de  grands  exploits , que  la  République 
n’avoit  point  encore  éprouvée , &:  quelle  ne  fentit 
que  trop  , au  tems  de  cette  guerre.  En  cela , la  politi- 
que Africaine  fut  bien  fupérieurcàcelledc  Romc.Ellc 
laifla  long  tems  Hamilcar  à la  tête  de  fes  troupes , &c 
ne  le  rappclla , que  quand  laflee  de  la  guerre,  elle  l’eue 
terminée  par  une  paix.  4 Les  Confuls  M.  Otacilius 
Cralfus , & M.  Fabius  Licinus , ne  firent  pas  une  cam- 
pagne plus  brillante,  que  leurs  prédéccfleurs. Tout 
languit  dans  leur  armée , & leur  République  ne  rc- 
cüeillit  point  d’autre  gloire  qued’avoir  conftamment 
perfiftéà  faire  deux  fiéges,  avec  peu  de  fuccês.  Cc- 

ficndant  le  tems  de  leur  Confulat , fe  palToit  à perdre 
c tems  devant  Lilybéc,  &c  devant  Drépane.  Comme 
ils  ne  revinrent  point  à la  Ville  , pour  le  tems  des 
élevions , on  jugea  qu'il  falloir  leur  faire  nommer  un 
Di&atcur  , feulement  pourpréfider  aux  Comices  par 
Centuries.  L clc&ion  fc  fit  au  Champ  de  Mars , fous 
la  direction  du  Di&atcur  Tib.  Coruncanius , & de 
fon  grand  Maître  de  la  Cavalerie  M.  Furius  Flaccus. 
On  y défigna  pour  Confuls  M.  Fabius  Butco , & C. 
Attilius  Bulbus.  Avant  que  ceux-ci  entraient  en  exer- 
cice , il  fc  pafla  dans  Rome  une  fcéne,  qui  fera  con- 


4 Dans  le  Livre  dixième  d'Au- 
le-Gelle  , on  méconnoît  les  deux 
Confuls  de  cette  année  507.  Leurs 
noms  ont  été  fort  a'térés , par  cet 
Auteur , ou  par  fes  Copiées.  L'un 
eft  appelle  Titus  Licimus,  & 1 au- 


tre Titus  Acilius  Crallus.  Po’ybe 
n'a  rien  dit  de  ces  Magiftrats  , r.i 
de  ceux  qui  les  vont-fuivre,  juf- 
qn’i  Lutatius.il  parcoutt,  avec  ra- 
pidité , des  années  peu  fécondes 
en  événements- 
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De  Rome  l'an  noître,àquel  point  les  Romains  portpient  l’amour  de 
507*  la  Patrie.  C'étoit  leur  principale  Divinité , & le  feul 
Conful* , mobile  de  leur  héroifme.  Y donner  atteinte  , c’étoit 
c‘°ssu$I^&  un  renverfement  de  mœurs  impardonnable,  & un  at- 
M Fabius  tentât , que  la  légércté  de  la  faute  n’exeufoit  pas.  On 
Licinus.  punifloit  jufqu’aux  fcmmes,desparoles  qui  leur  échap- 
poient , contre  l’affcétion  au  bien  public.  Cet  amour 
au  refte,  des  intérêts  de  la  Patrie,  étoit  aufli  ancien  que 
Rome.  L’éducation  l’avoit  imprimé  dans  les  cœurs  y 
& il  étoit  de  la  politique  de  le  maintenir,&  de  vanger 
les  moindres  atteintes , qu’on  ofoit  lui  donner.  C’eft 
ainfi,quc  la  fœur  des  Horaces  fut  jugée  digne  de  mort, 
pour  n’avoir  pas  eu  le  cœur  affésRomain.Ce  fut  enco- 
re ainfi,qu’une  femme  delà  plus  haute  naiflance  fut  dé- 
férée^ condamnée  devant  le  Peuple,  feulement  pour 
quelquesparoles  peufavorablcsauxintérêtsde  laPatrie. 

Claudia,  fœur  de  Claudius,  qui  peu  d’années  au- 
paravant avoit  déshonoré  fon  Confulat , par  la  pene 
d’une  flotte , «Se  par  le  mépris  des  Aufpiccs,  étoit  née 
avec  tous  les  vices  de  fa  Famille.  Vainc  , altière  , in- 
confidérée,ellc  exigeoit  par  tout  des  refpc£ts,s’oflFen- 
çoit  des  moindres  manques  d’attention,  & dans  fon 
chagrin  fè  permetroit  les  plus  violents  emportements. 
Un  jour  quelle  revenoit  du  fpedtacle , portée  fur  un 
char , comme  il  étoit  permis  dês-lors  aux  femmes  de 
a 1».  fa  condition,  la  foule  du  Peuple  ne  rr  rar^-ca  pas  affés 
1.  %.c.  i.é  promptement)  pour  la  lamer  palier.  Peut-être  me- 
me  que  Claudia  fut  foulée  dans  la  prefle.  Ce  fut 
afTés  pour  réveiller,  dans  elle,  cet  orgüeil  dominant  de 
fa  Maifon.  Elle  ne  put  fupporter  , qu’une  femme  de 
fa  forte  ne  fût  pas  diftinguée  dans  la  multitude  , & 
que  fa  feule  prefence  n’eût  pas  écarté  la  foule.  Pleine 
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de  fureur , dans  un  tranfport , dont  elle  ne  fut  pas  la  De  Rome  l'an 
maîtrelTe  : Plût  aux  Dieux , s’écria- 
Claudius  vécût  encore  t & cju’il  pût 
autrefois , cette  multitude  de  canailles 

J * • * V.  Il  AOJUJ  | Ut 

ejue  trop  grand  à Rome'.  Dans  toute  autre  Nation  , ce  M.  F a ■ 1 ut 
difeours  d’une  femme  irritée , n’eût  point  eu  d’autre  Lici>il1*' 
fuite,  que  de  donner  du  ridicule  à celle  , quil’auroie 
prpnoncé.  A Rome , on  prit  ces  paroles  au  criminel, 

& l’on  crut  qu’elles  ne  pouvoient  partir  , que  d’un 
cœur  peu  Romain.  L’afïaire  devint  férieufe.  Deux  Edi- 
les du  Peuple , C.  Fundanius , & T.  Sempronius  l’en- 
treprirent,& ajournèrent  Claudia,  à comparoître,dc- 
vant  les  Comices  par  Tribus.  Toute  la  NoblefTe  s’in- 
térefla  pour  l’accufée.  Il  n’étoit  guère  de  Famille  Pa- 
tricienne à Rome,  qui  ne  lui  fut  unie,  ou  par  alliance, 
ou  de  parenté.  Quand  Claudia  eut  comparu  , on  dit 
en  fa  faveur , qu'il  n’étoit  pas  ordinaire  de  citer  les 
femmes  au  Tribunal  du  Peuple  Romain;  que  le  crime 
étoit  léger,  & qu’il  falloir  pardonner  de  fimples  paro- 
les à la  vivacité  d’une  femme  , qui  s’aime  , & ^ue  les 
moindres  incommodités  impatientent, que  les  égards 
qu’on  devoir  à fa  naiflancc,  auroient  dû  lui  épargner 
la  honte  d’être  traduite  en  Jugement.  Les  Ediles  ré- 
pondirent aux  défenfeurs  de  l’acculée;  que  fon crime 
étoit  public,  & qu’il  demandoit  une  latisfadfion  pu- 
blique -,  que  nul  fexc  n’étoit  exempt  de  l’obfcrvation 
des  loix  ; & que  tout  criminel  de  leze-M.<jcfté , quel 
qu’il  fût,  devoit  être  jugé  par  le  Peuple  ; que  les  paro- 
les ne  font  pas  moins  criminelles , que  les  actions , 
puifqu’elles  font  les  indices  des  fentiments  du  cœur; 
que  la  Noblcflc  de  Claudia,  ne  fcrvoitqu’à  redoubler 
fon  crime  ; & que  plus  elle  avoit  de  rang  dans  la  Ré- 


t’clle,  cjue  monfrtre  î°7- 
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__  ~~  pyjjjjqyg  } p]us  CJ[C  devoit  l'aimer  ; enfin  , que  fcsarr- 

Üt  ^cêtrcs  donnoient  de  fâcheux  préjuges  contre  elle;  & 
Conlulj , qu’à  remonter  depuis  le  premier  Claudius , qui  vint  à 
M-Orxciuus  j^onic  ^ tous  avoient  eu  des  taches , qui  s’étoient  rc- 
M/T»l’ias  nouvcllées  dans  un  frère  impie,  & dams  une  feeur  en- 
l.iciNU5.  nenne  de  la  Patrie.  On  peut  dire , qu’ici  le  Peuple  fut 
juge  dans  fa  propre  caulc.  Cetoit  contre  la  populace, 
que  Claudia  avoit  prononcé  des  imprécations.  Iln’cft 
pas  étonnant  ^quelle  fut  condamnée  à une  amende 
de  vingt-cinq  mille  As  d’airain.  Punition  plus  confi- 
déiablc , par  l’affront  qu’elle  caufa  , que  par  la  gran- 
deur de  lafomme,  qu’il  fallut  payer.  Cependant  l’E- 
dilc  Setnpronius  en  bâtit  un  petit  Oratoire , 4 à la  Li- 
— - berté,  & le  plaça  fur  le  Mont  Aventin. 

1 **  Arriva  le  tems , où  k Fabius , & Attilitts  dcvoienc 
entrer  en  fon&.on,  & gérer  le  Confular.  L’un  & l au- 


DeRome 
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Confuls  . / . 

M.  F a a 1 u « tre  partirent  pour  la  Sicile  ; mais  qu  ctoient  devenus 

B îTso  & C.  CCJ  tcms  prcfque  tous  les  Confuls  qui  pafloicnr 

AtuliusBui-  , _ , . r 1 ii,  .r  1 

wt.  le  Detroit , ne  rccournotent  que  pour  T rtompher  b 

Hamilcar  avoit  bien  enlevé  des  palmes  aux  Généraux 
Romains.  Depuis  qu’il  fubfiftoit  dansfon  camp  d E- 
pier&e , il  étoit  auffi  peu  ordinaire  aux  Confuls  de  fc 
fignalcr,  qu’il  étoit  autrefois  commun,  à kurs  prédé- 
ccfTcurSjde  rentrer  glorieufcment  à Rome,  apres  avoir 
pris  des  Villes  , & gagné  des  batailles.  Le  fiége  de  Li- 
lybcc  duroit  toujours  , & les  Romains  prétendoienc 
Trml.  SCT.  t.  Il  l’emporter  , du  moins  par  leur  conltance  , ou  par  la 

4 Les  Romains  adorèrent  la  Lis-  508.  Le»  TaWes  Grecques  loi  ont 
berté,  fou  la  figure  d'une  DéefTe,  compté  ce  Confiilat  pour  le  fe- 
depuis  qu’ils  fc  furent  affranchis  de  cond.  Sans  doute  , ils  ont  confon- 
la  tyrannie  dis  Tarquins.  du  ce  Magiftrat  avec  fon  propre 

■ k Scion  les  Faites  Capitolins, M.  frère  Numcrius  Fabius  Bmeo  , qui 
Fabius  Buteo  rutConfuI,  pour  la  avoit  été  Conful,  deux  ans  aupara- 
premiérc  fois,  pendant  cettcannce  vaut,c’ett-à  dircjl'andeRomejoS. 

famine. 
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famine.  L’induftricux  Hamilcar,  trouva  le  moyen  de  De  Rome  l'.n 
ravitailler  la  Place,  & de  fruftrer  l’cfpérancc  des  allié-  î°s 
géants.  Il  partit  de  fon  Port  d’Epicrétc , avec  fa  peti-  îkICF°^“^J 
te  flotte,chargéc de  provisions.  A l’infçû  des  Romains,  teo.&c.Ats. 
&c  fans  doutedurant  la  nuit , il  fit  avancer  une  partie  mrusBm,«uj. 
de  fes  VaifTeaux  de  tranfport , derrière4  les  Iilcs , qui 
eouvroient  le  Port  de  Lilybée.  Pour  Hamilcar  , il  les 
fuivit  de  loin , avec  un  petit  refte  de  Galères  , & pa- 
rut en  haute  mer , en  plein  jour,  comme  pour  défier 
l’ennemi.  En  effet , les  Galères  Romaines , qui  vcil- 
loicnt  fur  le  Port , & qui  en  fermoient  l’entrée , pri- 
rent le  change.  Elles  volèrent  à l'Efcadrc  d Hamilcar ,, 
quelles  apperccvoicntjimpaticntcsdel'attaquer.  Aufli- 
tôt  qu’elles  furent  en  pleine  mer  , la  partie  des  Vaif- 
feaux  Carthaginois,  qui  fe  tenoit  en  embufeade,  entra 
dans  le  Port , y déchargea  fes  vivres , & des  troupes 
fraîches  , & prit  le  large,  avant  que  les  Romains  fuf- 
fent  de  retour,  fans  avoir  pû  joindre  l’ennemi. 

• Cependant  les  Romains  fcconfolércnt  un  peu,  par  TUr~:  ‘ 
l’avantage  quelcur  flotte  venoit  de  remporter,  à la  vue 

de  b rifle  d’Egimur  , afles  proche  de  l’Afrique.  Il  cft 
difficile  de  décider , quelle  fut  au  vrai  cette  flotte  vic- 
torieufe  , qui  prit  tant  davantage  fur  celle  des  Car- 
thaginois. Au  moins , il  cft  confiant,  que  la  Répübli- 

» Ces  Ifles  font  communément  vingtlieuës  On  lui  donne  cncir- 
appellécs  Agttihc! , ou  iÆ£a4cs , cuir,unpeuplusde  vingt  cinq  mi I- 
elies  font  fuucet  au  Noid  du  Cap  le  pas  Géométriques'  Sa  figure 

• Lilybce.  _ eft  oblongue.  Prclcmement  elle' 

b L'Hle  d’Egimure  , placée  fur  cft  prefque  entièrement  deferte. 
la  mer  d'Afrique  . entre  ia  côte  du  Etienne  fait  mention  de  deux  ro- 
Roy  mme  de  Tunis , vers  le  Midi , chers  voi  lins qui  s’elevoient  au- 
A ctlic  de  Sardaigne  , porte  au-  milieu  de  la  mer-  11  les  nomme 
jourd  hui  le  nom  de'  Ci  nia  a , ou  ’imoyi  ..d  * , du  nom  de  il  de 
de  Elle  eft  jcüilaiate  des  même  d Emmure, 

ruines  de  Carthage  , d’environ 

Time  VI.  Z/.  Z 
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j4  6 Histoire  Romaine ^ 
que  Romaine  n’avoic  alors  pour  toute  Marine  , que 
foixante  Galères , deftinées  à défendre  les  côtes  d’Ita- 
lie , & à tranfporter  des  troupes  en  Sicile.  Selon  les 
apparences , cette  flotte  , qjii  vainquit  les  Carthagi- 
nois , fut  celle  , que  les  Particuliers  avoient , l’année 

Erécédcnte  , conftruit  à leurs  frais.  La  victoire  de  ces 
raves  A mateurs  fut  complette;mais  ils  n’en  recueil- 
lirent pas  les  fruits , & ils  n’en  goûtèrent  pas  long- 
tems  toute  la  joye.  Une  furieufe  tempête  bnfa  leurs 
Vaiffeaux  , contre  les  rochers  de  la  Libye,  & des  dé- 
bris , qui  avoient  annoncé  leur  viétoire  à toutes  les 
Nations  qui  bordent  la  mer,  leur  annoncèrent,  bien- 
tôt après , le  naufrage  des  victorieux. 

Tant  de  malheurs,arrivés,coup  fur  coup,à  laRépu- 
blique  Romaine , auroient  dû , ce  femble , la  dégoû- 
ter du  fiége  de  Lilybéc.  Sa  perfévérance  eut  je  ne  fçû 
quoid’incompréhenflblc.  On  fit  partir  pour  la  Sici- 
le les  deux  nouveaux  Confuls  , A.  Manlius  Torqua- 
tus  Atticus , &c  C.  Scmpronius  Blæfus.  Hamilcar  les 
laifla  entrer  , comme  les  autres , dans  la  carrière  , & 
leur  en  déroba  toute  la  gloire.  Lilybée  étoit  bien 
fourni  de  munitions.  Le  Général  Carthaginois  , ne 
fongea  plus  à le  Iccourir,  & à le  pourvoir  de  vivres. 
Un  plus  grand  objet  faifoit  fon  cœur,  & fixa  fon  at- 


4 C’eft  le  premier  Confulatde 
Manlius , & le  fécond  de  Setnpro- 
nius.Celui-ciavoit  dêjaétéConfuI, 
l’an  500.  de  la  fondation  de  Rome , 
& le  premier  avoir  exerce  les  fonc- 
tions de  Cenfeur  pendant  I année 
jo 6.  Au  rapport  de  Velléïus  , ce 
fut  fous  ces  deux  Confuls,  que  les 
Romains  envoyèrent  une  Colonie 
à Brundufc  , dans  le  Païs  des  Sal- 
lèntins  , apparemment  pour  la  fé- 


condé fois , fi  L’on  en  croit  Zona- 
tas.  Cet  Hiftorien  allure , que  dès 
le  tems  de  la  guerre  de  Tarentc  , 
la  République  avoit  diftribué  dans 
cette  Ville  , une  Colonie  de  Ci- 
toyens de  Rome  , foit  i caufe  de 
la  commodité  de  fon  Port , loit 
pour  tenir  en  tefpeéf,  les  Habi- 
tants de  Tarent»,  qui  étoit  fituée 
dans  le  voifinage. 


Livre  Vingt- q^uatrie’ me.  j.yy 
tcnti'on.  La  Ville  d'Eryx  étoit  alors  au  pouvoir  des  De  Rome  i -tl 
Romains,&  le  Conful  Junius  s’en  étoit  autrefois  ren-  509. 
du  maître.  Ce  fut  une  conquête,  que  le  Carthaginois  Confuls," 
rclolut  de  tenter.  Rien  n’étoit  ni  plus  glorieux  , ni 

1 1 r 1 1 r n Attuus.&C. 

plus  important  , pour  la  conlcrvation  de  Ion  Poltc  semproniu* 
d’Epicr&c  ; mais  au  même  tems,  rien  n’étoit  plusdif- 
ficilc.  Entreprendre  le  fiege  d’Eryx , c’étoit , en  quel- 
que forte,  vouloir  cfcalader  le  Ciel.  Sur  cette  monta- 
gnes , les  Romains  avoient  trois  Portes , qu’il  falloir 
forcer , l’un  au  pic  , l’autre  à la  cime  , Si  le  troifiême 
au  milieu.  Sur  la  cime , le  Temple  de  Venus  Erycine 
étoitbicn  retranché. A mi-côté, étoitfîtuée  laVillcd  E- 
ryx, fortifiée  par  l’art, & par  fon  afïictte.Enfin,tou  t au 
bas  de  la  montagne  étoit  un  retranchement , gardé 
par  une  forte  Garnifon  Romaine.  Nul  obftaclc  ne  d,w.,»  tx^nr. 
put  arrêter  le  projet  du  généreux  Hamilcar.  Il  partit 
de  nuit , à la  tête  des  fiens  , Si  dans  un  filcnce  éton- 
nant, il  fit  faire  à fes  Soldats  trente  ltadcs , toujours  en 
montant.Enfin,àforccdc  tournoyer  fur  la  montagne, 
fans  être  apperçu  des  Romains , qui  en  gardoient  le 
pié  , il  arriva  aux  portes  de  la  Ville , où  il  n’étoit  pas 
attendu.  Dans  la  furprife  qu’il  caufa , aifément  il  s’en 
rendit  maître.  Tout  ce  qui  réfifta,  ou  qui  fut  trouvé 
fous  les  armes , fut  mis  à mort.  Le  refte  , fait  efclave  y 
fut  envoyé  à Drépane.  Pour  lors , la  guerre  prit  une  ulyi , r 
autre  face,  & les  opérations  de  la  campagne  , ne  fu- 
rent plus  les  mêmes.  Les  Romains  ne  furent  plus  guè- 
re occupés , que  du  foin  , de  charter  d Eryx  le  formi- 
dable Carthaginois  ; Se  toute  l’attention  de  celui-ci , 
ne  fut  plus,quccfe  s’y  maintenir.  Il  s’y  établir  en  effet. 

Si  il  y campa.  Il  cft  vrai , que  fa  fituation  étoit  biza- 
re.  Les  Romains  l’afliégeoient  du  pié  de  la  mo  n tagne  , 

Z z z ij 
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De  Rome  laa  ^ il^égcoit,  en  mcmc-tcms.lcs  Romains,  poftés  fur 
jo9.  la  cime,  autour  du  Tcmplcde  Venus.  Pareille  ardeur 
Conful* , des  deux  Parts  j a attaquer , & à fe  défendre.  Hamil- 
A.  Manlius  car  , au  milieu  de  deux  corps  de  troupes  ennemies  , 
sïurïïofuas  rnéprifoit  ccux,qui  le  combattoient  dç  bas  en  haut , & 
Bl^sus.  faifoit  trembler  ceux  qui  le  combattoient  de  haut  en 
bas.  Malgré  le  pofte  dangereux , où  il  s’étoit  placé , il 
amufa.dcux  ans  entiers,  les  forces  Romaines,  & U 
en  fit  une  diverfion  utile  à fon  parti.  Cependant  le 
fiégede  Lilybéc  n’avançoit  pas , & celui  de  Drépanc 
croit  levé.  Tant  la  valeur  & l'habileté  d’un  feul  hom- 


me?, mettent  de  poids  à la  balance  ! Hamilcar  fufpcn- 
dit , par  fa  confiance , les  efforts  continuels  de  l’obf- 
tination  Romaine.  Sans  hazarder  de  bataille  rangée, 
• fuivant  uniformément  un  deffein  , & prcfquc  tou- 

jours attaché  au  même  lieu  , il  fit  plus , par  une  fage 
réfiftance , que  tout  autre,  par  des  entreprifes,  en  ap- 
parence plus  éclatantes.  Le  grand  Cxcilius  Métcllus 
s’apperçut  bien  que , pour  les  Romains , il  y avoit 
peu  de  gloire  à acquérir , tandis  qu’Hamilcar  dirige- 
roit  les  armes  Carthaginoifes.  Tib.  Coruncanius  vint 
à mourir.  Ce  vertueux  Romain,avoit  été  élevé  au  fu- 
c;,T' mc*io»t  prême  Pontificat  le  premier  des  Plébéiens.  Cxcilius , 
Plébéien  comme  lui , ne  refufa  pas  le  Sacerdoce  , & 
quitta , fans  peine , le  métier  de  la  guerre , pour  excr- 
ccr  des  fondions  pacifiques. 

De  Rime  l’an  En  effet , les  nouveaux  Confuls  C.  Fundanius,  6c 


}IO. 

C onfult , 

C.i  UNDAN1US 

& C.  Suivt- 


C.  4 Sulpicius  Gallus , employèrent  vainement  leurs 


a Sous  le  Confulat  de  Caïus  Fun- 
^ daniu$,&  de  Caïus  Sulpiciu  .mou- 

es Gallus.  rut  le  fuprêne  Pontife  Tibcritis 
Coruncapius-Uctu  pour  fucceffeur 
"L.  Cœcilius  Nictellus.  Nous  en 


avonsla preuve  dansl’OuWage  de 
Cicéron  , intitulé  Cj.’o  Ma  or  Je 
me  fouviens.dit  l aron,  d’avoir  vû 
pendant  mon  bas  âge  , le  célébré 
Lucius  Cxcilius , qui  fut  élevé  au 
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forces, à charter  Hamilcar de  fa  Ville  d’Ery x Les  aflîé- 
geants,  &les  aflîégés , fouffrirent , chacun  de  leur 
côte  , tous  les  maux  de  la  guerre  , & de  la  difette.  Ce 
n’étoit  plus , ce  femble , de  part  & d’autre , des  hom- 
mes fu jets  aux  infirmités  de  la  nature.  C croit  des 
hommes  infcnfiblcs  aux  mifércs , & à la  fatigue.  Ils 
alloicnt  aux  coups , comme  s'ils  euflent  été  invulné- 
rables , Se  ils  fupportoient  les  incommodités  de  la 
faim , & de  l’infomnie , comme  s’ils  n’avoient  plus  eu 
de  corps  à conferver.  Jamais  acharnement  ne  fut  plus 
continuel , 6e  jamais  combats  ne  furent  plus  fouvent 
réitérés.  Jour  de  nuit,  on  étoit  aux  mains.  Cepen- 
dant les  affaires  de  Rome  demeuroient  toujours  au 
même  point.  Lilybée  Se  Drépanc  reftoient  aux  Car- 
thaginois , de  la  Sicile  n'étoit  pas  une  conquête  allu- 
rée. Il  s’en  fallut  peu  néanmoins  qu’Eryx,  ce  Porte  fi 
difputé,nc  fut  remis  aux  mains  des  Confuls.  La  meil- 
leure partie  de  la  Garnifon  qu’Hamilcar  y comman- 
doit , étoit  compoféc  de  Gaulois.  Ceux-ci , rebuttés 
par  des  travaux  continuels  , Se  mécontents  de  ne  re- 
cevoir point  leur  folde,  comportèrent enfcmble,  de 
livrer  la  Ville  aux  Romains.  Hamilcar  étoit  trop  vi- 
gilant , pour  fc  laifler  furprendre.  La  tentative  des 
Gaulois  fut  inutile.  Du  moins, ils  remirent  aux  mains 
des  Confuls  un  Porte  avancé  ; qu’ils  gardoient , & fc 
donnèrent  eux  -mêmes  aux  Romains , pou  r fervir  dans 
leur  armée.  Ce  fut  une  nouveauté  pour  la  Milice  Ro- 


Souverain  Ponrfcar , quatre  ans 
après  avoir  été  Conful  pour  la  fé- 
condé fois.  Or  ce  deuxième  t.  on  - 
fulat,  eft  celui  de  l'année  de  Rome 
•50 6. Delà  ,jufqu'i  l'année  510.  il  y 
a jugement  quatre  années  revo- 


lues.  E/c  Liait  n-  Mttllttm  mr- 
m ni  mer  , qnt  cum  qddJrienoit 
poft  dite  mm  CinfaUtum,  Pontif'X 
Mdximns  fdthts  effet,  duo  r cr  v.- 
ginti  annes  S ttcerdtt  0 prdfuit. 
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fj-o  Histojre  Romaine, 

Pe  Rome  l'an  rra*nc-  0°  nav°ir  guère  vû  d'étrangers,  à lafoldedc 
Sio.  la  République. Les. Légionnaires  feuls,  tous  Citoyens 

Confuls , de  Rome  , recevoient  la  paye  publique , & les  Alliés 
Ç-Fundaniu»  d’Italie , fervoient  aux  frais  de  leurs  Nations.  Apres 
ciuj  Garnis.  tout , cette  défedtion  des  Gaulois , ne  caufa  pas  de 
• grands  malheurs  au  parti  Carthaginois.  Hamilcar  fc 
foûtint  par  fon  courage,  & le  rcüc  de  fes  troupes  lui. 
demeura  fidèle. 

Tandis  que  le  Mont  Eryx  étoit  le  théâtre  de  cent 
combats,  & que  deux  puiflantes  Républiques  s’y  dif- 
putoient  la  conquête  de  la  Sicile,  le  Sénat  Romain 
déhbéroit  furlesmoycns,de  terminer  une  guerre,  qui 
duroit  depuis  vingt-deux  ans.  On  fit  attention , que 
Lilybée , que  Drépanc , & qu’Eryx  , trois  clefs  de  la 
Sicile  , ne  lêcoüeroient  jamais  le  joug  des  Carthagi- 
nois , que  Rome  ne  leur  fût  fupérieurcen  Vaificaux. 
L’empire  fur  la  Sicile , difoit-on  , ejl  attaché  à l'em- 
pire de  la  mer.  Tous  en  convcnoient.  On  difoit  cn- 
coie/Si  les  flottes  , cjue  les  Particuliers  de  l'Etat  Romain 
ont  conflruites  , gy  qu'ils  ont  menées  en  courfe , ont  fait 
tant  de  ravages , dans  le  Pais  ennemi  ; fi  elles  ont  vaincu 
les  flottes  Cartbaginoifes , que  n avons-nous  pas  à efpérer 
de  la  nouvelle  expérience,  que  nous  avons  acquifie  fur  mer  i 
Les  Galères  delà  République  , feront- elles  moins  heurtu - 
fes  , que  celles  des  Particuliers  ? Il  efl  vrai , les  flots  nous 
ont  englouti  bon  nombre  de  Citoyens , gy  la  dernière  récen- 
fion  du  Peuple,  nous  a fait  gémir  fur  tant  de  morts.  Mais , 
pour  nous  garantir  de  ce  malheur  , les  Dieux  ont  infpiré  a 
nos  Confuls  une  falutaire  penfée.  Ils  ont  ^augmenté  nos 
troupes  d'Etrangers  Mercenaires.  Nous  en  chargerons  nos 
V ni  féaux , gy  nous  courrerons  les  Mers  , à leurs  rifques. 

Le  projet  croit  lenfé.  Il  paroifloir  meme  ncccflai- 
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re.L’cxécution  feule  embarrafl'oit.  L'argent  manquoic 
au  tréfor  pifblic,&  l'abondance  des  Particulicrs,n’em- 
pêchoit  pas  1 ’épuifement  du  Fifc.  Par  tête , chacun 
payoit  fon  tribut  réglé,qu’on  ne  rchaufla  point  alors, 
malgré  les  befoins.  Cependant  l’amour  de  la  Patrie , 
Icmporta  dans  les  coeurs, fur  les  propres  intérêts.  On 
devint  volontairement  libéral  de  fes  biens.  Les  Séna- 
teurs , fur  tout  , donnèrent  fur  cela  l’exemple  aux 
fimplcs  Bourgeois.  Ils  prirent  fur  eux  , de  conduire., 
& d’équipper  une  bonne  partie  de’  la  flotte.  Les  uns 
firent  les  frais  d’une  Quinquérême  entière.  Les  autres 
fc  cottifércnt  pour  en  bâtir  une,  à frais  communs. 
Quelquefois  dcux,quclquefois  trois,  ou  quatre  fe  joi- 
gnirent enfcmble.pour  la  conftru&ion  d’une  fculeGa- 
lére.Enfin,lczclcdcsParticuliers,fuppléaàl’indigcncc 
publique.  En  peu  de  tems,  on  mit  fur  pié une  flotte  de 
deux  cents  Quinquérêmes,  fans  exiger  autre  chofe  de 
la  République  , finon  , que  quand  elle  auroit  rétabli 
fes  affaircSjcllc  payeroit  aux  Particuliers  leur  débour- 
fé.  Cette  flotte  au  refte,  étoit  bien  différente  de  cel- 
les , que  les  Romains  avoient  jufqu’ici  mifes  en  mer. 
Quelques  grandes  quefuffent  les  nouvelles  Galères, 
elles  croient  légères , & promptes  à la  rame.  Aufli 
avoient  elles  été  défignées  fur  le  Gabarit  de  cette  fa- 
mculc  Galère  , qu’Annibal  le  Rhodicn  avoir  , plus 
d’une  fois,  fait  entrer  au  Porc  de  Lily  bée , à la  vûë  de 
la  flotte  Romaine,  & qu’on  lui  avoir  enlevée.  Ce 
magnifique  armement,  étoit  la  feule  reffourcc  de  Ro- 
me , & fi  cette  dernière  tentative  lui  eût  manqué  , il 
lui  eût  fallu  renoncer  à -la  Sicile,  & fe  contenir,  pour 
toujours , dans  les  bornes  de  l’Italie.  La  Providence, 
qui  réfervoit  l’empire  du  monde  aux  Romains , fit 
réülfir  l’cntreprifc. 
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les  entrailles  des  victimes.  Superftitieufes  cérémonies, 
il  cftvrai;  mais  qui  marquent  l’attachement  qu'on 


pour  les  plus  célébrés  de  toute  l’I- 
talie. Le  culte  (ingulier  , que  les 
Préneftinsrendoienti  la  Fortune, 
& le  temple  qu'ils  avoient  érigé  i 
cette  faulle  Divinité,  y accredi- 
toient  daasl'efptit  du  peuple  liufa- 
ge  de  deviner  par  les  forts.  Pour 
expliquer  l'origine  de  cette  fuper- 
ftition , nous  emprunterons  les  pa- 
roles mêmes  de  Cicéron.  Les  an- 
ciennes A rchives  de  Pr/nefte  nous 
ont  conferv/ , dit-il , la  mémoire 
d un  certain  Numérisés  Suffucms- 
Cet  homme  des  fini  refpütables , 
<ÿ-  de  t plus  diftingis/s  de  fa  K tlle  , 
en  probit/  , Cf  en  nobleffe  , fut 
averti  far  differents  fonges  , Cr  à 
la  fin  mime  , avec  de  terribles 
menaces  , de  fe  tranfporter  dans 
nn  endroit  de  Pr/nefte , er  d'y  cou- 
per un  caillou . Epouvant/  de  ces 
vifions p fr/quentes,  il  frit  le  par- 
ti d'obéir.  Il  fe  rendit  donc  au  lieu 
marqu/.  Là , en  préfeuce  de  plu- 
fieurs  Habitants  de  la  même  Kit - 
le  y qui  conftd/reient  fon  entrepri- 
fe  avec  un  ris  mocqutur , ilfe  mit 
en  devoir  de  couper  la  pierre.  Anf 
fi-tity  elle  s'ouvrit  fous  le  tran- 
chant du  couteau , au  grand  é ton - 
nement  des  fpcüateurs.  Dnfeinde 
ce  caillou , on  vit  fortir  plufteurs 
morceaux  de  bois  bien  taillis,  dont 
chacun  portoit  une  infeription  , en 
carad/res  Anciens.  Le  tteseo'i  s’é- 
xccuta  une  chofe  fi  merveilleufe  , 
eft  aujourd'hui  ferme  de  murs, 
parce  yu  an  j conferve  fort  reli- 
t gieufement  un  fimulachre  de  la 
Fortune  , qui  tient  entre  fes  bras 
Jupiter  Cr  fanon  encore  enfants. 
Si  l’on  en  croit  la  tradi  tion  du  Pais, 
dans  le  tems  que  Suffucius  opéra 
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le  prodige  du  caillou , il  coula  du 
miel  , de  l'écorce  d’un  Olivier. 
Les  Harufpiccs  interrogés  fur 
cette  merveille,  répondirent, que 
les  forts  de  Prénefte  feroient , un 
jour,  en  grande  réputation  par  tou- 
te la  terre.  Ils  ordonnèrent  dans  le 
même  moment , que  du  bois  de 
cet  Arbre , on  fabriquât  un  coffre, 
où  feroient  enfetmees  les  petites 
pièces  divinatoires , dont  les  Let- 
tres furent  prifes  pour  des  caraâc- 
res  magiques.  Quoique  rien  ne  fur 
plus  frivole  que  cette  forte  de  di- 
vination , on  fera  peut  être  cu- 
rieux d’en  connoitrela  pratique. 
Lorfque  quelqu’un  venoit  conful- 
ter  les  forts  de  Prénefte  , les  Prê- 
tres qui  étoient  prépofés  au  culte 
de  la  Fortune  , ouvroient  les  cof- 
fres. Ils  chargeoient  enf  ui  te  un 
enfant , de  broiiiller  , à plufieurs 
reprifes  , ces  différentes  pièces  de 
bois , qui  contenoient  autant  de 
lettres  énigmatiques , dont  l'expli- 
cation étoit  arbitraire.  Celle  de 
ces  pièces  de  bois  , qui  ,fe  trou- 
roit  la  première , fous  la  main  de 
l’enfant , préfentoit  la  réponfe  que 
l’on  cherclioit.  Elleétoit  regardée 
comme  un  Oracle  , ou  comme  un 
Arrêt  rendu  par  les  Dieux  mêmes. 
Encasd  obfcurité,  comme  il  arri- 
voil  prefque  toujours  , on  avoir 
recours  à une  rable.  qui  fixoit  un 
fens  aux  termes  de  l’infcription. 
Au  rapport  de  Plutarque  , dans  la 
vie  de  Fabius  Maximu»,  les  fort» 
étoient  tirés  les  uns  après  les  an- 
tres, & on  les  rafTcmbloir  par  ordre 
fur  une  rable.  Le  fecret  étoir  de 
trouver  , dans  tous  les  cjradére» 
ranges  de  fuite  , un  enchaîncracn® 
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De  Rome  l’an  avoità  Rome,  pour  les  établiflcmcnts  Religieux.  Tou- 
/“•  tes  les  nouveautés  étrangércsdevinrencfufpc&esdans 
C CLur  Anus  ^ccu^tc<^es  Dieux.  Par  là,  Rome  s’imagina  mettre  le 
Catulus,  & Ciel  dans  fon  parti.  Le  Publie  étoit  convaincu,  que 
A.I'ostumius  tous  les  malheurs  paiïés  avoicnt  étécaufés,  par  l’irré- 
ligion du  Conful  Claudius. 

A ces  réglements  de  Religion  , le  Sénat  & le  Peu- 
ple en  ajoutèrent  un  autre,  qui  ne  fat  que  de  pure  po- 
litique. On  fit  réfléxion  , qu’il  étoit  dangereux,  dans 
un  Etat  Républicain  , de  tailler  le  commandement  des 

de  termes  .qui  formalTenr  une  dé-  tout  à fomenter  l'illufion  com- 
cifion.  On  peut  bien  croire , que  mune.  C'eft  que  cette  cérémonie 
les  Prêtres  , exerces  dans  Part  de  étoit  précédée  de  Sacrifices  , Si 
trompera  leur  profit,  ufoient  de  de  plufieurs  autres  aétes  de  Rcli- 
fnpercherie  . pour  donner  £ PO-  gion. 

racle  prétendu  une  interprétation  .Dés  le  tems  de  Cicéron  , les 
forcée , ou  équivoque  , Sc  fulcep-  forts  de  Préncftc  avoicnt  beau- 
tiblede  plufieurs  fens.  De-là  , il  coup  perdu  de  leur  ancienne  répu- 
arrivoir  pour  l’ordinaire  , que  le-  ration-  Il  n’y  avoit  plus  que  le  vul- 
vénement  s'accordoit  avec  la  pré-  gairc,  quircfpe&at  la  vieille  er- 
diâion. Cicéron  ne  peut  s’empê-  reur  ,Sc  qui  fclaillàft dominer  par 
cher,  de  tourner  en  ridicule  la  les  premiers  préjugés  Dans  la  Gré- 
crédulité  de  ces  peuples,  quiajoû-  ce,  & dans  1 Italie  , la  coutume 
rotent  foi  à une  pratique  fi  fuper-  s'établit  de  tirer  les  forts  de  quel- 
ftitieufe,  4c  de  prévenir  les  Ro-  que  Pocte  célébré  , tel  qu’ilo- 
mains,  contre  les  impofteurs,  qui  mère  & Euripide.  Ce  qui  (e  pré- 
autoriferoient  un  rclabns(7V«r  *s  fentoit  i l'ouverture  du  Livre , dc- 
invcntAfalluc  il , dut  ud  judjlum,  venoit  un  Arrêt  du  Ciel.  On  em- 
düt  dd  fuperfiiucnem.  ) ploya  même  à cet  ufagc.les  Vers  de 

Les  forts étoient  le  plus  fouvent  Virgile.  Nousen  avons  un  éxem- 
des  cfpcces  de  dez  . chargés  de  pic  dans  la  perfonne  d’Alexandre 
certains  mots,  que  les  Miniftrcs  Sévére.  Ce  Prince  encore  parti- 
faifoient  palier  pour  myltérieux.  culier,&:  devenu  odieux  à l'Empc- 
Dans  quelques  Temples  , l'ufage  reurHéliogab»lc, reçut  pour  répon- 
de ce  genre  de  divination  fe  ré-  fe.dansle  Temple  de  Préncfte.  cet 
- duifoit , àjetter  les dezfurune  ta-  endroit  du  fixiême  Livre  de  1E- 

blc,  ou  à les  faire  fortir  d'une  ur-  neïde  , qui  fembloit  indiquer  la 
ne.  Ce  qui  donna  lieu  à cecte  ma-  future  élévation  à l’Empire,  Si  qu*  * 

n> ère  de  parler  fi  ordinaire  parmi  fatd  dfptra  rumpti m Aiar- 

les  Anciens  Grecs,  le  fort  efi  ttm-  ccllus  cris, 
b(.  Une  chofe  contribuoic  fur 
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armées  à un  fcul  homme.  Puis  qu’un  des  deux  Con-  r7~7 
luis  croit  interdit  des  ronchons  Militaires  , on  jugea  5n. 
qu’il  falloir  donner  un  Collègue  à Lutatius,  prêt  à Confuls, 
parcir  pour  la  Sicile.  Naturellement  la  commiffion  Lutatius^ 
devoit  tomber  fur  le  Préteur  élu  par  les  Centuries.  a.PoSïum*us. 
On  fqait , que  fon  Office  de  Juge  Civil  ne  l’excluoit 
pas , au  befoin , des  Emploits  Militaires.  On  craignit 
néanmoins,  qu’une  trop  longue  abfcncc  du  Préteur 
ne  fit  languir  les  procès  à Rome , & ne  caufàt  le 
murmuredes  parties.  Pour  remédier  aux  deux  incon-  r «mWe/.v 
vénients,  on  réfolutde  créer  un  fécond  Préteur,  l’un  1‘  '*■ 
pour  être  à la  tête  d’une  armée  Confulaire  , ou  du 
moins  pour  fervir  de  fécond  au  Conful  Lutatius  ; 
l'autre  pour  réfider  à Rome,  & pour  y rendre  la  jufti- 
ce.  L’inftitution  étoitnouvelle;maiscllcfubfifta,lors 
même  que  deux  Confuls  marchèrent  en  campagne. 

Rome  régla  , pour  la  fuite,  la  Jurifdi&ion  de  deux 
Préteurs.  L’un  n’eut  à juger  que  les  caufes  émûës  en- 
tre les  Citoyens.  On  ne  porta  au  Tribunal  de  l’autre, 
que  les  procès  fufcités,par  un  Etranger,àun  Citoyen 
de  Rome,  ou  par  un  Citoyen  de  Rome  , à un  Etran- 
ger. Le  premier  s’appclla  Prator  Urkanus  , le  fécond 
4 Prœtor  Peregrinus.  Le  fort  régla  les  fonctions  des 


«Le  Prttor  Pirr^rirtm  , joiiif- 
*oit  des  mêmes  diftinftions  , que 
le  Prttor  Zfrkanm.  Celui  ci  ce- 
pendant avoit  toujours  laiprcféancc 
iur  fon  Collègue.  Lui  feul  pouvoir 
donner  des  lettres  d’afFranchilfe- 
mcnt,&  d’émancipation,  ratifier 
ou  annuller  les  contrats  de  vente  , 
& d’adoptipn , authorifer  les  refta- 
ments  . & les  aliénations  de  biens*, 
régler  les  tutelles  , & juger  félon 
les  termes  du  droit,  llparoît  même, 
que  le  Préteur  charge  des  affaires 


étrangères , devoit  fe  conformer  , 
autant  qu’il  étoit  polüble , à l’Edit 
du  premier  Préteur,  dans  tous  les 
jugements  qu’il  prononçoit.  Car  , 
félon  ce  que  nous  avons  remarqué 
ailleurs , dans  la  crainte  que  les 
jugements  du  Préteur , ne  fuflenc 
arbitraires , on  le  contraignit  de 
publier  un  Edir.qui  fervît  de  régie 
à fes  dédiions.  C’étoit  un  plan  de 
jurifprudence  fondé  fur  les  Loix, 
& fur  les  interprétations  des  Loir, 
L’Edit  une  fois  porté  , lcMagif- 
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De  Rome  l’an  ^cux  Collègues  » qui  s elifoient , comme  les  Confuls, 
jti.  en  des  Comices  par  Centuries. 

Confuli , Le  Préteur,  à qui,  dans  l’armée , le  fort  communi- 
OTULa*  '&  qua  k ^°*n  ^cs  armes  j fut  Valérius  Falto.  Il  s’embar- 
a.Pojtumius.  qua  fur  la  nouvelle  flotte , pour  aller  faire  la  guerre 
en  Sicile,  avec  le  Conful  Lutatius , fous  les  mêmes 
aulpices.  L’efpérancc  des  Romains  fc  réveilla,  quand, 
on  les  vit  partir.  Ils  ne  trompèrent  pas  l’attente  de 
leur  République.  Le  Conful  & le  Préteur  , joints  en- 
fcmblc  , commencèrent  la  campagne , par  le  fiégede 
Drépane , & lailTércnt  celui  de  Lilybéc  fc  pourfuivre 
avec  lenteur.  Pour  les  VailTcaux  , on  les  fit  aifément 
entrer  dans  les  Ports  des  deux  Villes  çnncmics.  Com- 
me on  ne  s’attendoit  pas , que  les  Romains , qui  n’a- 
voient  point  eu  de  flotte  depuis  plus  de  cinq  ans, 
duflent  faire  un  gros  armement , onn’étoit  pas  furfes 
gardes,  & les  Vaiflcaux Carthaginois ctoient retour- 
nés en  Afrique.  Lutatius  Général  plein  d’a&ivité, 
& que  l'amour  de  la  gloire  cxcitoit  à tirer  avantage 
des  nouvelles  forccs,que  fa  République  lui  avoir  con- 
fiées , fir  battre  les  murs  de  Drépane  , fans  relâche. 
Comme  la  Place  étoit  affiégée,  par  mer  & par  terre,  &c 
zx:*r*t  i.  «.  que  d’ailleurs  Hamilcar  , etoit  occupé  furie  Mont 
Eryx, les  machines  y curent  bien  tôt  fait  brèche.  Dé- 
jà les  Romains  montoient  à l’aflaut , le  Conful  à 

tratnc  pouvoir  plus  fortir  des  bor*  avoit  dans  fon  didriâ  les  procès 
nés  , qu’il  s’érott  une  fois  preferi-  furvenus  entre  les  Citoyens.  Au 
tes,  pour  s’attacher  à d’autres  ma-  refte,Zonarass’efttrompé,endon- 
ximes.  Du  refte , l’autorité  . 3c  les  nant  le  (urnom  de  FUccm  , i 
prérogatives  des  deux  Préteurs  Quintus  Valérius  , qui/ut  le  pre- 
étoient  égalles.  Le  Préteur  même,  mier  Préteur  de  la  nouvelle  créa- 
dont  la  jutifdiftion  fe  bornoit  aux  tion.  Il  eft  furnommé  Fait»  , dans 
Etrangers, pouvoit  caffer  quelques  tous  les  Fades  Confulaires. 
Sentences  rendues  par  ceiui , qui 
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Livre  Vingt  - quatrie*  me. 
leur  tête,  lorfquc  Je  brave  Général  fut  dangerculc-  De Romc  ^ 
ment  blcfle  à Ja  cuifle.  Lutatius  étoit  aimé  des  trou-  jn. 
pes.  Scs  Soldats  s’empreflerent  de  le  foulager,  & aban-  Confuls, 
donnèrent  la  brèche,  pour  lui  rendre  lervicc,  & Câma*7'" 
pour  le  fuivre en  foule  au  camp,  où  il  fut  rranfpor-  a.Postumiu*. 
té.  Tandis  qu’on  le  pancc , Lutatius  ne  laifla  pas  fes  <• 

troupes  languir  dans  l’oifiveté.  A la  vérité  il  ne  pour-, 
fuivit  pas  le  fiége , avec  une  extrême  vigueur.  Il  éto’it 
perfuadé,  que  la  prife  d’une  Ville  ne  décideroit  pas 
de  la  guerre  ,&  que  le  gain  feul  d'une  bataille  navale 
acheveroit  infailliblement  d’aflurcr  la  Sicile  aux  Ro- 
mains. Il  ne  fongea  donc  plus  qu’à  s’y  préparer , con- 
vaincu que  la  flotte  Carthaginoife  reviendroit  bien- 
tôt d’Afrique,  luidifputer  les  Villes  qui  reftoient  à 
prendre.  Par  l’ordre  du  Général , tous  les  jours,  on  fit 
faire  l’exercice  aux  Rameurs.  Les  troupes  de  terre,  qui 
dévoient  fervir  dans  la  Marine , apprirent  à combat- 
tre fur  mer.  Enfin , l’élite  des  armées  Romaines  fut 
deftinée  à monter  fur  les  Galères. 

Le  Conful  n’étoit  pas  guéri  de  fa  blelTure , & gar- 
doitcncorelcht,  lorsqu’il  apprit  que  la  flotte  Car- 
thaginoifè  faifoit  voile.  Il  fcmbloit,  que  tout  Car- 
thagc,fût  enfermé  dans  ce  grand  nombre fleV ailfeaux, 
que  conduifoit  Hannon.  On  en  comptoir  quatre 
cents  de  toutes  les  grandeurs.  La  flotte  etoit  chargée 
de  nouvelles  levées  Africaines , d’armes , d’argent,  & 
de  provifions.  Le  delfcin  du  Général  Carthaginois 
étoit,  d’entrer  au  Portd’Eryx,  d’y  débarquer  fes  Sol- 
dats de  terre  ,d’y  décharger  les  vivres,  de  rembarquer 
les  vieilles  troupes  de  la  Garnifon  d’Eryx , avec  Ha- 
milcar  leur  Général , dont  le  nom  feul , & l’cxpéricn- 
ccfcroient  capables  de  jetter  la  terreur  parmi  les  Ro- 
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jffo  Histoire  Romaine, 
mains,  dans  les  plaines  de  Sicile.  Enfin.ee  terrible  ar- 
mement étoit  le  dernier  effort  de  Carthage.  Le  ren- 
dés-vous  de  la  flotte,  ctoit  aux  Iflcs  4 Ægades , entre 
Drépane&  Lilybéc;  mais  plus  proche  de  Lilybéc, 
que  de  Drépanc.  Tout  incommode  que  fut  Lutatius, 
il  fe  fit  porter  fur  la  Galère  Prétorienne , où  l’on  eut 
delà  peine  à le  guinder.  Auffi-tôt,  il  ordonna  qu’on 
fît  route  vers  Lilybéc  , pour  joindre  le  refte  de  fes 
Vaificaux,  & pour  aller,  delà,  au-devant  de  l’ennemi. 
A peine  eût-il  appareillé,  qu’on  apperejut  la  flotte 
ennemie,  à la  hauteur  d’Hiéra.  La  joyc  de  Lutatius 
fut  extrême,  & il  la  communiqua  à fes  Soldats.  Par 
une  courte  Harangue,  il  leurannonqa  le  combat  pour 
le  lendemain.  Alors  le  vent  étoit  favorable  aux  Ro- 
mains ; mais  il  changea  durant  la  nuit , & leur  devint 
contraire.  La  mer  étoit  furieufement  agitée,  & il  fal- 
loir , tout  à la  fois , combattre  contre  les  ennemis , & 
contre  les  flots. 


Tout  autre  Général  que  Lutatius  eût  différé  le 
combat  ; mais  le  fâge  Conful,  apres  avoir  délibéré  , 
prit  le  parti  de  précipiter  le  tems  de  la  bataille,  yiprés 
tout , difoit-il,  avoir  affaire  à des  V'aiffeaux  appéfantis 
par  leur  charge  , cejl  un  plus  grand  avantage  , qu'il  ri  y a 
d’inconvénient  à lut  »rr  contre  la  mer.  Si  Hannon  conduit 


fa  flotte  dEryx , s’il  prend  Hamilcar fur  fon  bord , s'il  em- 


a Pcolcmé e place  les  Ifles  Ega- 
les jis-à-vis  Drépane  , Se  Li- 
lybée.  Il  en  compte  trois  , I fça- 
voir  Phtihamia,  autrement  Bh- 
cmnaf  c’eft  ainli  que  Pline  l’a  nom- 
mée^ ts£  ’afii  ou  Capraria  , H li- 
ra ou  S.tcra.  Cette  dernière  eft 
aufTi  appcllée  Af  ari/ima.  Selon  la 
defcription  de  Ptolcmée  , il  paroît 
que  la  première  n'cft  point  diffe- 


rente de  celle  qu’on  appelle  pre- 
fentement  Livrai Les  deux 
dernières  font  connues  , l’une  fous 
le  nom  de  Faviguaxa  , Se  l’autre 
fous  celui  de  Mareiaae.  Les  noms 
de  ces  trois  liles  s’exprimeroirnt 
en  notre  langue , par  ceux  de  Yljle 
aux  V achts, de  Yljle  aux  Chèvres, 
Se  de  Yljle  Sacrée. 
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barejue  de  braves  Mercenaires  , & s’il  fe  débar aJJ e de  fes  De  Rome  I an 
nouvelles  recrues  , le  fuccês  deviendra  douteux , & la  vie-  j“- 
totre  fera  plus  difputèe.  On  dit  de  plus  , ( car  dans  les  c C°u^s’ 
grands  événements,  les  Hiftoricns  ont  fou  vent  pris  catulus  , & 
plaifir  à mêler  du  merveilleux,  ) on  dit, qu’il  parut , au  A’^ 
côté  gauche  de  la  flotte  Romaine , uneeipécc  deCo- 
. métc,qui,de  fa  pointe, fcmbloit  menacer  la  flotte  Car- 
thaginoife. Quoiqu'il  en  foit  ; Déjà  fous  les  ordres  du 
Conful , la  flotte  Romaine  avoit  été  mifeen  ordre  de 
bataillc.Lutatius  avoit  rangé  fes  Galères, furun  grand  l' d 

front , & n’en  avoit  formé  qu’une  ligne  , quis’éten- 
doit  au  loin  en  haute  mer.  C’étoit  pour  empêcher 
l’ennemi  de  prendre  le  large,  & de  continuer  fa  route 
vers  la  Sicile.  Chacun  des  Vaiflcaux  Romains  étoit 
léger,  &.'l’onauroic  pris  leur  flotte  entière  pour  un 
gros  corps  de  Cavalerie,  dont  les  chevaux  dociles  au 
frein , fc  laiflent  manier  par  d’habiles  Cavaliers.  Ce 
fpeftaclcdur  effrayer  les  Carthaginois;  mais, la  néccf- 
fi  té  de  combattre,  les  força  d’entrer  en  adhon. 

Au  premier  fignal,  le  combat  commença.  Nulle 
égalité  entre  les  deux  flottes,  que  pour  le  nombre  des 
Vaiffcaux  de  guerre.  Les  .Romains,  s’étoient  exercés 
au  combat, danslcurs  jours  de  loitîr.Lcs  Carthaginois 
fiers  de  leurs  anciennes  vi& oires,  avoient  négligé  d’a- 
guerir  leurs  Chiourmcs , & ils  avoient  choifitumul- 
tuaicement  leurs  Rameurs.  Les  Galères  Romaines  é- 
toient  leftes  & débaraffées  ; celles  des  Carthaginois 
étoient  pefantes , par  le  grand  nombre  d’hommes , & 
de  ballots,  dont  on  les  avoit  furchargées.  D’un  côté, 
les  combattants  étoientdes  Légionnaires  invincibles, 
de  l’autre  c’étoit  de  jeunes  Soldats , fans  expérience 
de  la  mer,  & des  batailles.  Cette  inégalité  des  cnnc- 
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De  Rome  Van  rcnc^ic  k vi&oire  plus  facile  aux  Romains.  Leurs 

5ii.  Chiourmcs,  par  leur  force , & par  leuradrcffe , vain- 
Confuls,  quirentla  réfiftance  des  vents,  & desflots.  Des  le  pre- 
C rouis*'*  m‘crc^oc>  flotte  Confulaire  coula  bas  cinquante 
À.PosiuMius.  Galères  des  ennemis.  LcConful  Lutatius,  qui  nepou- 
voit  fe  foutenir  fur  fes  jambes , donnoit  fes  ordres  de 
deflus  un  brancard  , où  il  étoit  couché.  Le  Préteur 
Va.'érius  avoit  foin  du  détail  de  l'atrtion,  & partageoit 
les  travaux , & la  gloire  du  Conful. 

Lorfquc  les  Romains  le  virent  affinés  de  la  vi&oi- 
rc , las  de  faire  périr  tantdcVaiffeaux , & tant  d'hom- 
mes, ils  invertirent  les  Galères  ennemies,  pou  ries  en- 
lever, & pour  faire  des prifonniers.  En  effet,  ils  fe 
rendirent  maîtres'»  de  foixante  &c  dix  Vaiffcaux  , & 
mirent  le  refte  en  fuite.  Rare  exemple  de  bonheur  ! Le 
vent  qui  avoit  favorifé  les  Carthaginois , pour  venir 
en  Sicile , changea  tout  à coup  durant  le  combat , & 
favorifa  leur  évafion.  Ainfi  les  Romains  n’eurent  pour 
eux  que  leur  valeur,  & leur  habileté,  qui  les  rendi- 
rent vi&orieux  , malgré  les  hazards  du  terns*"  Han- 
non  le  réfugia  fous  Mlle  d’Hiéra,  & le  Conful  rentra 
dans  le  Port  de  Lilybéc.  Tel  fut  le  combat  donné  aux 
Ides  Ægadcs , combat  qui  régla  le  fort  de  la  Sicile. 
Lutatius  fit  dans  l’a&ion  un  butin  capable  de  décou- 
rager Carthage.  L’argent , les  armes  , & les  provi- 
fions , qu’elle  envoyoit  à fes  troupes,  furent  en  partie 
fubmergées , & en  partie  vinrent  en  la  puiffance  des 

4 Orofius  affûte  , que  les  Ro-  non  , Amiral  de  la  Flotte  Cartha- 
mains  enlevèrent  auxCarthaginoi»  ginoife  , fe  fauva  le  premier  en 
foixante  treize  Vaiffeaux  , qu’ils  Afrique , des  le  commencement 
en  coulèrent  bas  cent  vingt-cinq , du  combat , & que  peu  de  rems 
* qu’il»  firent  vingt-cinq  mille  après,  il  fut  condamné  àexp'uec 
prifonniers.  fur  une  croix,  en  punition  de  (à 

b Z ouatas  rapporte , que  Han;  lâcheté. 

Romains. 
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Romains.  Le  Conful  compta  , au  moins  , dix  mille 
hommes  pris  au  combat , fur  les  Galères.  Enfin  , la 
victoire  fut  fi  complette  , que  les  ennemis  n’eurent 
plus  de  refl'ourcc , que  dans  le  paix. 

Hanulcarfut  le  premier  à fentir  le  contre-coup  des 
pertes  de  fa  République.  Il  avoir  compté  fur  l’arrivée 
d’Hannon , & furie  tranfport  de  vivres , de  Soldats , 
& d’argent , qu’on  lui  envoyoit  de  Carthage.  Cetoit 
l’unique  reflourcc  , pour  fe  confervcr  dans  le  Pofte 
de  la  montagne  d’Eryx , où  il  amufoit , depuis  long- 
tcms.les  ennemis.  Auffi-tôt  que  Lutatius  eut  pronon- 
cé fur  le  fore  des  captifs  , & qu’il  fût  parfaitement 
guéri  de  fa  bleflùre,  il  marcha  contre  Hamilcar.  Dans 
les  divers  combats  qu’il  donna,il  tua  aux  ennemis  en- 
viron deux  mille  hommes.  La  Ville  d’Eryx  fut  alhé- 
gée.  Là  , le  généreux  Carthaginois  , qui  manquoit 
tout  à la  fois  de  force , & d’efpérance , fe  vit  obligé 
de  fè  rendre  à compofition.  On  voulut  le  contrain- 
dre à pafler  fous  le  joug,  lui,  & fa  Garnifon , & à met- 
tre bas  les  armes.  Le  brave  Général  protefta,  qu’il 
périroit  plutôt , que  de  fortir,  avec  honte,  d’une  Pla  - 
ce  , qu’il  avoir  défendue  avec  honneur.  Tandis  qu’il 
compofc , il  reçut  de  fa  République  un  plein  pouvoir, 
de  conclure  à fon  gré  , pour  le  bien  commun  , tout 
ce  que  fa  prudence  lui  fitggéreroit.  L’emploi  étoit  di- 
gne de  lui,  & de  fès  longs  fcrvices.  On  le  faifoic 
comme  l’arbitre,  entre  fa  Patrie,  & les  Romains.  Son 
bon  efprit , le  fit  pancher  vers  la  paix  II  confidéra , 
que  dans  l’affoiblilTement  prodigieux  , où  fe  trouvoit 
Carthage , il  valoit  mieux  traiter  avec  l’ennemi , que 
d’expofer  l’Afrique  aux  ravages  de  la  flotte  vi&oneu- 
fe.  Il  comprit,  qu’il  étoit  moins  honteux  , de  céder  la 
Tome  VI.  B b b b 
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-TT  7 Sicile , que  d'en  être  chatte.  Sa  gloire  au  refte,ne  fouff 
jii.  freit  point  d'une  bataille  decilive  , qu  un  autre  Uc- 
Confuls , néral  avoir  perdue.  Tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre 
C.  Lut  a r ius  v,jcur  & de  bonne  conduite,  dans  un  Général , il 
A Postumius.  l’avoit  mis  en  oeuvre,  pour  la  gloire  de  Ion  Pais.  11  ne 
lui  reftoit  plus  , que  de  paroître  autti  bon  Citoyen, 
qu’il  avoit  été  grand  homme  de  guerre.  Puifquil  n’efi 
plus  permis  aux  Carthaginois , difoit-  il , de  retenir  l Em- 
pire de  la  mer  ,f  long-tems  contefié  ,faifons  du  moins,  que 
cette  perte  ne  tourne  pas  au  défavantage  de  ceux , qui  n'ont 
pu  le  confcri'cr.  Ces  vues  étoient  prudentes.  Hanulcar 
faifit  l’inftant  propre  à les  faire  réüflir. 

Z.natAS  1. 1.  Le  Conful  Lu  ta  t ius  aimoit  la  gloire  , &le  teins  de 

fon  Confulat  alloit  finir.  Il  craignoit  qu’un  fucccf- 
feur  ne  vînt  terminer  un  ouvrage , qui  lui  avoir  coûté 
du  fang , & des  travaux.  L’habile  Carthaginois , réfo- 
lut  de  négocier  avec  lui , perfuadé  qu’il  en  obtiendroit 
des  conditions  moins  défâvantagcufcs , que  des  nou- 
veaux Confuls.  En  effet, il  lui  fit  une  Députation.  On 
ne  peut  croire , avec  quelle  joye  Lutatius  la  reçut.  Il* 
regarda  la  conclufion  d'une  paix,  accordée  à un  en- 
nemi formidable  , apres  une  Ville  prife , & deux  ba- 
tailles gagnées  , l’une  fur  mer , l’autre  fur  terre,  com- 
me le  comble  de  fa  gloire.  Il  fe  hâta  donc  d’en  dreffer 
}cs  articles , & il  en  facilita  toutes  les  ouvertures. 
Rome  , difoit-il , a befoin  elle-même  de  repos.  Qui  fait, 
fi  le  refus  de  fe  prêter  aux  fouhaits  de  Carthage  , ne  fera 
pas  fuiyi  d'une  langueur  égale  à celle  , qui  s'ejl  répandue 
dans  tous  les  membres  de  la  République , depuis  que  Régu- 
lus  nous  a rembarques  dans  les  périls  de  la  guerre  ? 

Toutétoitdifpofé , des  deux  parts,à  venir  au  même 
but.  Ainfi,  apres  quelques  légères  difficultés  , que  le 
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Conful  applanic , voici  les  termes  des  articles , tels 
qu’ils  furent  drefles,  en  Sicile,  devant  Eryx.  L’amitié 
entre  Rome  (y  Carthage , fie  rétablira  aux  conditions  fiui- 
v antes  , pourvu  que  le  Peuple  Romain  les  ratifie.  1.  Les 
Carthaginois  abandonneront  entièrement  la  Sicile  , eir  ils 
évacueront  les  Places, qu'ils  y retiennent  encore,  i.lls  paye- 
ront aux  Romains  deux  mille  deux  cents4 talents  d’argent, 
eÿ*  cette fi omme  fiera  acquittée  en  entier , à divers  payements 
égaux  , par  chaque  année  , dans  l'efpace  de  vingt  ans.  3. 
Carthage  rejlituera auxRomains Jes  Captfis  CT  lesTrans- 
fiugcs  de  leur  République, fiant  aucune  rançon  ; & les  Car- 
thaginois ne  recouvreront  leurs  prifionniets  , qu’en  payant 
par  têtes  , les  fiommes  dont  on  conviendra.  4.  Les  Car- 
thaginois s'abjliendront  de  fiatre  la  guerre  au  Roy  Hiêron , 
aux  Syracufians , & aux  autres  uilliés  de  Syracufie.  Auiïi- 
tût  qu’on  fut  convenu  des  articles  , Hamilcar,  ren- 
dit Eryx , à condition  qu’il  payeroie,en  fortant,  pour 
chacun  de  fes  Soldats,  la  fomme  de  dix-huit  deniers 
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a Nous  avons  parlé  dan»  le  pre- 
mier Volume  de  cette  Hiltoire, 
Livre  quatrième,  pages  449,  450, 
451,  notes  o.p-  delà  valeur , & de 
la  différence  des  Talents.  Les  Ta- 
lents d’argent  dont  il  s’agit  ici , va- 
loienr  chacun  foixante  mines , fé- 
lon l'cftimation  de  Pollux  parcon- 
fequent  ils  ne  différoient  point  du 
Talent  Attique.  Cette  manière  de 
compter  étoit  en  ufage  parmi  les 
Grecs  , & a. oit  pSIlé  dans  la  Si- 
cile , & cher  les  autres  Nations  de 
la  Grande  Grèce.  La  mine  conte- 
noit  cent  drachmes.  Le  poids 
d une  drachme  étoit  égal  à celui 
d'un  gros  d’argent.  Or , le  gros 
d’aigent  vaut  communément  dix 
fols  de  notre  monnoye.  Le  prix  de 
la  drachme  étant  une  fois  hxé  à cet- 


te fomme  . il  eftaifé  de  faire  la  ré- 
duction delà  Mine,  & du  T-.lent» 
fur  le  pié  de  notre  monnoye.  On 
comptoit  cent  drachmes  à la  Mi- 
ne , c’eft  à-dire,  cinquante  livres, 
argent  de  France.  Les  foixante  Mi- 
nes, qui  compofoicnt  le  Talent, 
donnoicnr  donc  la  fomme  de  mille 
écus.  Ainfi  les  deux  milles  deux 
cents  Talents,  que  les  Romain» 
éxigeoient  de  la  République  de 
Carthage  , faifoient  la  fomme  de 
fix  millions  fix  cents  milles  livre». 
Au  relie  , félon  les  claufesduTrai- 
té  , ces  Talents  dévoient  avoir  la 
même  valeur, que  ceux  qui  avoient 
cours  dans  l’Eubée  , or  , comme 
l’a  fort  bien  remarqué  Snellius , le 
Talent  d’Eubée  ne  diffévoit  point 
du  Talent  Attique 

B b b b i j 
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’ _ ~ Romains.  On  fc  donna  des  fûretés  de  part  & d’autre  , 

De  Rome  l’an  , _ , r . . . ‘ 

jii,  & la  T reve  luivit  une  longue  guerre. 

Confuls,  Pour  donner  la  dernière  perfection  à ce  grand  ou- 
C.  Lutatiih  vrage,iInercftoitpIusqucd’obtenirleconfentcmcnt 
A Pcmtumiim  Pcuplc  Romain , alTemblé  en  Comices.  Seul  il  étoit 
zws  i.t.  & le  maître  de  la  paix,  &:  de  la  guerre.  LeConful  fit  donc 
partir  pour  Rome , fes  Députés , & le  Carthaginois  y 
envoya  des  Ambaffadeurs.  La  République  fut  char- 
mée d’apprendre  les  victoires  de  Lutatius  ; mais  elle 
fut  moins  fatisfaitc  de  l'indulgence  du  Conful , pour 
les  vaincus.  Elleauroit  voulu , qu’il  leur  eût  rendu  les 
• conditions  de  fa  paix  un  peu  plus  dures,  &:  quele  Fifc 

épuifé.,  en  eût  tiré  de  plus  grands  émoluments.  Le 
Peuple  n’agréa  donc  pas , dans  leur  entier  , les  articles 
venus  de  Sicile-,  mais  il  députa  dix  CommifTaires,pour 
nller,de  nouveau,s’aboucher  avec  Hamilcar , & pour 
exiger  de  lui  de  nouveaux  avantages.  Ceux-ci  firent 
quelques  changements  au  premier  T raité,fur  tout  par 
rapport  aux  intérêts  pécuniaires.  Ils  demandèrent  que 
Carthage  débourfat,  fur  le  champ,  mille  talents,  & 
que  dans  l’efpace  de  dix  ans , elle  en  payât,  en  dix 
payements  égaux  , deux  mille  deux  cents  autres.  Ils 
ajoûtérent  encore  , que  les  Carthaginois  cédéroient 
aux  Romains  les  Ifies,  qui  font  répandues,  depuis  l’I- 
talie , jufqu’en  Sicile;  qu’ils  n’y  conduircient  jamais 
de  VaifTcaux  de  guerre,  & qu’il  ne  leur  feroit  plus 
permis  d’y  venir  faire  des  levées  de  Soldats  Mcrcénai- 
res.  Les  nouvelles  conditions  furent  acceptées  parle 
Plénipotentiairc  Carthaginois.  La  néccfliré  feule  lui 
arracha  un  confcntcment , qu’il  ne  put  refuferaux  in- 
térêts de  fa  Patrie.  Il  le  donna  enfin;  mais  plein  de 
rage  contre  Rome^il  l’emporta cnAfriquc, pour lacon- 
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fervcr  le  refte  de  Tes  jours.  Harailcar  partit  donc  pour  De  Rome  I'Th 
Lilybee,  & delà  pour  Carthage, fans  avoir  été  témoin  r«- 
du  jurement  folemncl , qui  mit  le  dernier  fçeau  à la  Confuli, 
paix.  On  peut  dircd’Hamilcar , que  la  République  cÂtulus7'* 
n’avoit  point  encore  eu  de  Général,  qui  l'égalât  en  a.Postumw*. 
valeur , & en  lagelTe  , & , ce  qui  fait  encore  plus  à fa 
gloire , on  peut  dire  que  Rome, dans  l’efpacc  de  vingt- 
trois  ans,  qu’avoit  duré  cette  guerre,  ne  montra  point 
à la  Sicile , de  plus  habile  Capitaine  que  lui.  Il  vain- 
quit toujours , tandis  que  fa  République  put  le  fou- 
tenir , & il  nc  fuccomba  , que  fous  le  malheur  com- 
mun de  fa  Patrie.  Enfin,il  ncrctourna  en  Afrique,que 
pour  y être  ledéfenfeur  , ou  , pour  parler  plus  jufic, 
le  libérateur  de  Carthage, dans  la  cruelle  guerre  qu’el- 
le eut  à foûtenir , contre  les  Mcrcénaircs  révoltés. 

Grand  homme  dans  la  guerre , grand  homme  dans  la 
paix , il  n’eût  point  eu  de  pareil , s’il  n’avoit  pas  don- 
né le  jour  à Annibal  , qui  égala  fon  pere , ou  qui  le 
furpaffa.  Rome  fut  fidellc  au  Traité  , quelle  fît  avec 
Hamilcar , & cultiva , tant  qu’elle  put  , l’amitic  des 
Carthaginois.  Elle  leur  prêta  des  fecours  dans  leurs 
befoins.  Pour  les  aider,  dans  la  guerre  contre  les  Mer-  Xn,r,s  l-  *' 
cénaires , elle  leur  renvoya  gratuitement  leurs  prifon- 
niers , leur  fournit  des  vivres , & leur  permit  de  lever 
des  troupes, dans  les  Provinces  Alliées, àla  Républi- 
que Romaine.  Générofîté  peu  commune , fur  tout  à 
l’égard  d’une  Nation  , depuis  fî  long-tcms  ennemie» 

Mais  le  caraétére  de  la  vertu  Romaine  fut  toujours , 
de  mêler  les  procédés  d honneur  , à fes  propres  in- 
térêts. 

La  République  devoit  le  Trioitiphe  à Lutatius  , & 
le  Préteur  Valcrius,  qui  luiavoic  fervi  de  Collègue , 
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vc  Rome  l’an  1 avoit  mérité.  Cependant  Rome  ne  jugea  pas  à pro- 
ju.  posde  rappeller  fî  - tôt  de  Sicile  , les  vainqueurs  des 
Confuls,  Carthaginois.  Elle  les  continua  dans  leur  Province , 
Cei!coTA&a*  Pour  l’année  fuivantc,  l’un  fous  le  titre  de  Pro-conful, 
Manlius  Ax-  l'autre  avec  la  qualité  de  Pro  préteur.  Dans  desCo- 
t.cus.  miccs  par  Centurics,elle  éleva  au  Confulat  Q.  Luta- 
tius.furnommé  Cerco , a frère  du  Conful  Lutatius  Ca- 
tulus,avcc  A.  Manlius  Atticus , qui  fut  mis  en  la  pre- 
mière place , pour  la  féconde  fois.  Qui  le  croiroit  ? 
Au  tems  de  fa  plus  grande  profpérité , la  République 
trouvades  ennemis , jufques  dans  fon  fein.  Les  Falif- 
ques , Nation  Etrufque  , depuis  long-tcms  aflèrvie  , 
Â’  qui  étoit  demeurée  padiblc  durant  la  guerre  de  Car- 
thage , s’aviférent de  fe  révolter,  lorfquc  Rome  n’a- 
r *r.inGr*C‘  voit  plus  rien  À craindre  au-dehors.  On  dit , que  leur 
révolte  commença  par  une  infulte , qu’ils  firent  à un 
Tribun  du  Peuple  , nommé  Génucius.  Rome  fans 
doute  en  exigea  des  fatisfaéfions , & les  Falifques  les 
rcfufércnt.  Delà , leur  foulévemcnt , qui  ne  put  s’ap- 
paifer , que  par  la  force.  La  Capitale  de  leur  Pais  étoit 
une  Ville  forte  par  fa  fituation.  L’audace  , & lacon- 
fiance  des  Falifques  augmentèrent , à proportion  de 
leurs  forces.  En  effet , ils  mirent  fur  pié  une  fi  grofie 
armée, qu’il  fallut  la  préfence  des  deux  nouveaux  Con- 
ful;, pour  les  ramener  au  devoir.  * Cerco  & Manlius, 
marchèrent  donc  contre  les  rebelles  .avec  une  armée 

Il  ■' 

Romaine.  Les  Falifques  ne  s’étoient  pas  réduits  à dé- 

a Caffiodore , Orofius , & l'Au- 
tçurdelavie  des  Hommes  Illuf- 
tres  , ont  confondu  les  deux  frè- 
res, en  attribuant  àVrtn , les  pré- 
noms, & lesfurnoms,  qui  conve- 
noient  à l'autre. 

b Qiolius  fur  la  foy  de  quelques 


Annales  infidèles  , s’eft  trompe 
fur  le  nom  des  Confuls,  qui  con- 
duifuent  les  Légions  Romaines  , 
contre  les  Falilques.  Il  appelle 
l’iin.Tibciius  Gracchus,  Se  l’autre, 
Valcrius. 
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fendre  leurs  Villes.  Ils  oférent  parokre  dans  la  plai- 
ne , aller  au-devant  de  leurs  Souverains , &:  les  com- 
battre en  rafe  campagne.  L’Infanterie  Falifquc  fc 
trouva  fupérieure  à celle  des  Confuls  , Se  celle-ci  ne 
foûtint  l’attaque,  qu  a l’aide  de  la  Cavalerie.  Ce  pre- 
mier combat  fut  douteux , & il  en  fallut  un  fécond  , 
pour  décider  l’affaire.  L’un  Si  l’autre  fe  donnèrent , 
durant  l’efpace  de  fix  jours , mais  le  dernier  fut  fidé- 
favantageux  aux  rebelles , qu’ils  furent  contraints  de 
mettre  bas  les  armes , Si  de  le  livrer  à la  bonne  foi  des 
Romains,  apres  avoir  perdu  quinze  mille  hommes  de 
leurs  troupes.  La  vangcancedu  Peuple  Romain,  n’é- 
gala pas  le  crime  des  feditieux.  Le  premier  projet  fut 
de  les  réduire  tous  en  fervirude;  mais  l’humanité  l’em- 
porta fur  la  colère.  Papirius,  qui  avoir  écrit  les  arti- 
cles de  leur  reddition  , rendit  témoignage,  que  les 
Falifques  ne  s’étoient  pas  remis  à la  dtfcrétion  des  Ro- 
mains , mais  à leur  bonne  foi.  Ce  feul  mot  de  bonne 
foi , eut  tant  d’empire  fur  les  cœurs , qu'on  modéra  la 
punition.  Rome  fc  contenta  de  rafer  la  Capitale  des 
Falifques,  fituée  fur  une  montagne  inacccfiiblc , Se 
leur  permit  de  la  rebâtir  dans  la  plaine.  On  leur  ôta 
leurs  armes , leurs  chevaux  , une  partie  de  leurs  meu- 
bles , Si  la  moitié  de  leurs  terres , qui  furent  confif- 
quées.  Cette  viéfoire  fut  jugée  aifés  confidérable,, 
pour  valoir  aux  Confuls  les  honneurs  du  Triomphe, 
qu’on  leur  referva  pour  la  fin  de  leur  année. 

Cependant , ils  partirent  pour  la  Sicile , où  il  ref- 
toit  à pratiquer  les  dernières  cérémonies , pour  la 
eonfommation  du  Traité  de  paix  , entre  les  Cartha- 
ginois Si  les  Romains.  " Un  facrificc  folemnel  où  l’oa 
4 ConfuWs  le  premier  Volume  de  l'Hiftoire  Romaine , Livre  fe- 
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TT  immola  une  truye,  précéda  les  ferments  des  deux  Peu- 
jn.  pics.  Ainli , a le  bien  prendre , la  première  guerre  Pu- 
Confult,  nique  ne  finit  qu'en  l’année  511.  de  Rome , lors  qu’cl- 

Q.  Lut ati us  Je  eût  duré  vingt-quatre  ans.  fans  interruption,  eucr- 

Chrco.&A.  , 1 I &c  7»  i l 1 n.  / r < ». 

Manlius  Ai-  rc  mémorable,  & 1 une  des  plus  obmnces,  qu  on  eut 

ticu».  vûëjufqu’alors.  Chofc  étonnante  ! Les  pertes  du  Peu- 
ple vi&oricux  furent  plus  confidérables  , tjue  celles 
du  Peuple  vaincu.  Dans  le  cours  de  la  première  guer- 
re Punique,  les  Romains  perdirent  ju!  qu’à  fept  cents 
Quinquérêmcs , & les  Carthaginois  n’en  perdirent , 
tout  au  plus . que  cinq  cents.  Souvent  la  fortune,  ba- 
lança les  avantages  des  deux  partis , & prit  plaifir  à 
prolonger  la  guerre , en  égalant  les  profpérités.  Les 
Romains  apprirent  de  Carthage  à vaincre  fur  mer,  & 
les  Carthaginois  apprirent  de  Rome  à combattre  fur 
terre.  Ainfi,  les  deux  Peuples  ennemis , fe  donnèrent 
mutuellement  des  leçons , dont  les  uns  & les  autres 
profitèrent,  pour  leur  mal  réciproque.  Rome  & Car- 
thage devinrent , à peu  prés, égales  dans  la  fcicnce  des 
armes  ; mais  les  Romains  prévalurent  toujours  par 
leur  conftance.  Cette  feule  vertu  , qui  ne  fc  commu- 
niqua point,  les  rendratoujours  fupéricurs  dans  tou- 
tes les  guerres , que  l’ambition , & que  l’émulation 
fufeiteront , dans  la  fuite , entre  les  deux  Républiques. 

Toutétoit  fini  & décidé  en  Sicile,  entre  Rome  & 
Carthage  ; mais  il  relloit  à régler  le  fort  des  Siciliens. 
Les  deux  frères  Lutatius , le  Conful  Manlius  , le  Pro- 
prétcur  Valérius,  Sevrai  femblablcmcnt,  avec  eux , * 
les  dix  Commilfaires  envoyés  de  Rome , pour  termi- 

cond,  page  119  > note  b.  ic  le  fe-  la  cérémonie  qui  accompagnoient 
cond  Volume,  Livre  VII.  page  les  ferments  dans  la  ratification 
Z57. note  a,  fut  la  formule,  & fur  des  T : aires. 

ner 
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ner  la  paix  , furent  occupés  à fixer  l’état  de  la  nou- 
velle conquête.  La  Sicile  étoit  la  première  Région, 
dont  les  Romains  eufTent  acquis  le  domaine,  hors  de 
l’Italie.  Il  fallut  donc  ftatiier  , avcc/ageflc  , fur  quel 
pié  les  Siciliens  feroient , dans  la  fuite  , à l’égard  de 
leurs  conquérants , & quels  émoluments  la  Républi- 

2 ue  tireroit  de  ces  nouveaux  fujets.  Les  ftaturs  qu’on 
t alors,  fervirent , à peu  près  , de  régie  , pour  tant 
d’immenfes  Païs , que  les  Romains  loumircnt  dans  la 
fuite.  On  ne  peut  donc  rechercher  avec  trop  de  foin, 
le  genre  de  Gouvernement,  qu’ils  introduilîrent  en 
Sicile.  Toute  l’ifle,  hors  le  petit  Royaume  de  Syra- 
eufe  , dont  on  laifla  la  joüiflancc  au  fidèle  Hiéron , 
fut  déclarée  Province  Romaine.  Par  ce  mot  de  Pro- 
vince , les  Romains  entendirent  toujours  depuis,  une 
grande  contrée,  foumifcparlesarmes,  ou  par  quelque 
autre  voye  légitime,  à la  Jurifdidion  Romaine.  Il 
n’en  étoit  pas  de  ces  Provinces , comme  des  Peuples, 
que  Rome  s’étoit  fournis , en  Italie.  La  condition  de 
ceux-ci  étoit  bien  plus  avantageufe.  Les  Latins,  par 
exemple,  n ’étoient  guère  que  fur  le  pié  d’A'hés  du 
Peuple  Romain.  Leur  franchife étoit  enticrc.Excmpts 
de  tous  tributs  , Se  confervant  leurs  anciennes  loix, 
ils  n’étoient  régis  que  par  leurs  propres  Magiftrats,  Se 
n’éroient  fournis  à la  domination  de  Rome  , que  par 
l’obligation  de  fournir  leur  contingent  de  troupes, 
dans  les  guerres  pour  la  défcnle  commune.  Les  autres 
Italiens  étoient , à la  vérité  , Tributaires  de  la  Répu- 
blique dominante;  mais  à parler  en  général , ils  ne 
dcpendoicnr  que  de  leurs  propres  loix,&  nul  autre 
nerendoit  lajuftice  chés-cux,quc  les  magiftrats,qu’ils 
s’étoient  choifis.  Le  fort  des  Provinces  étoit  diffé- 
TomeVI.  Ce  ce 
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Q.  Lutatius 
Cerco  , & A. 
Manlius  Ai- 
ticus. 
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De  rÎmiic  lin  rcnr-  Leurs  coûtumesy  croient  abolies , & leurs  an- 
5'1-  ciens  Magiltrars  n'avoient  nulle  autorité.  Les  Ro- 
Coniuis , mains  feulsy dominoient.  Tous  les  ans, la  Républi- 
OrcoT>&  a!  S110  ^cur  envoyotf  un  Préteur  , pour  les  gouverner, 
Manuus  Ar-  pour  les  juger , & un  Quelleur  , pour  y rccücillir  les 
tributs.  Ils  y étabhfToicnt  des  Publicams,  gens  aifés, 
d’une  honnête  condition, & d’ordinaire  tirés  du  corps 
des  Chevaliers  Romains.  Leur  Commifhon  étoit  de 
lever  les  droits  de  la  République , dans  l’étendue  de  la 
Province.  A l’égard  de  ces  droits,  ils  étoient , ou  fi- 
xes , ou  cafucls.  Les  fixes  s'appelaient  tributs,  & con- 
lîftoicnt  dans  une  Tomme  déterminée , que  la  Provin- 
ce payoit , tous  les  ans , au  Fife  Romain.  Les  droits 
cafucls  Te  levoient  fur  les  campagnes , qui  payoient 
toutes  la  dixme  en  efpéce , des  fruits  qu’elles  por- 
toient , & dans  une  impofition  fur  les  marchandifes, 
qui  entroient  dans  les  Ports , ou  qui  en  fortoient. 
C 'étoit  fur  tout  de  ces  dixmes , & de  ces  péages , que 
les  Publicains  fe  faifoient  les  Fermiers , en  payant , à 
forfait,  une  fomme  , par  an,  à la  République,  à leur 
perte  ou  à leur  gain,  félon  les  années.  Ces  revenus  fi- 
xes n’empcchoient  pas  les  Romains  d’exiger  fouvent 
de  leurs  Provinces  , des  fublîdcs  extraordinaires  , 
dJhommcs , de  VailTcaux , & de  blé , félon  les  befoins. 
Toutes  les  Villes  au  refte,  & tous  les  cantons  de  la 
meme  Province,  n’étoient  pas  egalement  traités.  Cer- 
tains quartiers  furent  exempts  de  tributs , d’autres  en 
furent  plus  chargés.  Entre  les  villes , les  unes  étoient 
libres , & confcrvoicnt  leurs  loix,  & le  droit  d’élire 
des  Magiftrats  , d’autres  étoient  affujetties  aux  loix 
Romaines , & n’avoient  point  d’autres  Juges  que  les 
Préteurs.  Cette  difpofition  différente  dépendoit  des 
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divers  Traités,  quelles  avoienc  faites,  ces  Villes,  avec  De  Rome  l'au 
Rome , en  fc  donnant  à elle  , ou  des  fervices  quelles  J12- 
avoient  rendus  à la  République.  q^Lutatms 

Tel  fut,  en  général,  l’état  des  Provinces  Romai-  Circo,&  a. 
nés,  & tels  furent , à peu  près,  les  Réglements,  que  Manlius  At- 
Jes  Commiffaircs  Députés  établirent  pour  la  Sicile,  1. 

la  première  des  Provinces  que  les  Romains  formé-  5 ; 
rent  hors  de  l’Italie  La  Sicile  Romaine  fut  privée  de 
fes  loix,  & par  conféquent  de  la  meilleure  partie  de  fa 
liberté.  Elle  obéi  t à des  Préteurs , que  la  République 
lui  envoya  tous  les  ans.  Le  premier  de  ces  Magiflrats 
Romains,  fut  C.  Flamimus.  Quoique  l'Hiftoire  ne  le 
dife  pas , îlcft  à croire  qu’un  Qucfleur  accompagna 
le  Préteur,  & que,  fous  eux , des  Publicains  y affer- 
mèrent les  dixmes , & les  droits  de  péage.  Par  là , tous 
les  anciens  troubles  de  la  Sicile  furent  calmés.  Cette 
grande  Ille  fut  moins  libre  , & devint  plus  heureufe. 

De  teins  immémorial , elle  avoir  etc  le  Théâtre  de  la 
guerre,  entre  trois  Nations , qui  fe  la  difputoient.  Les 
Carthaginois , les  Mamcrtins,  & les  Syracufans , en 
voulant  s’en  affurer  l’empire  , l’avoicnc  ravagée.  Les 
Romains  qui  furvinrent , apres  y avoir  augmenté  le 
défaftre  , y aflTurérent  la  tranquillité.  On  n’y  recon- 
nut p'us  que  deux  Souverains,  Hicron  d’une  part,  & 
les  Romains  de  l’autre.  Une  union  parfaite  regnoit 
entre  le  Roy  , & la  République,  & depuis  peu  , cclle- 
ciavoit  relâché,  à cc'ui  là,  tous  les  tributs  dont  011 
l’avoit  chargé  d’abord.  Ainfi  la  Sicile  reprit  une  face 
nouvelle.  Elle  joüit  en  repos  des  biensdela  plus  abon- 
dante fertilité,  fans  s’appauvrir  confidérablcmcnt , 
par  la  part  qu’clleen  faifoit  aux  Romains.  Trop  heu- 
reufe,  fi  elle  eut  toujours  connu  fon  bonheur  / Les  J 
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De  Rome  l’a»  Confuls,&  leurs  Adjoints,  la  délivrèrent  de  ces  Gau- 
511.  lois  Mercenaires,  qui  s’éroient  établis  dans  les  Villes, 
Q.  LurATiut  & dans  les  campagnes  de  l’ancien  domaine  Carthagi- 
h*K»uusAT-  no's-  Le  prétexte  que  prit  Rome  , pour  les  chalTcr  de 
ticus.  Mlle , fut , qu'ils  avoienr  autrefois  pillé  le  Temple  de 
Venus  Erycine.  O11  en  chargea  des  Vaiflcaux  , & on 
les  tranfporta  hors  des  terres  de  l'Etat  Romain. 

Apres  de  H bons  ordres  donnes , & foigneufement 
exécutés,  pour  l'entière  pacification  de  la  Sicile , il  ne 
reftoit  aux  Généraux  Romains,  que  d'en  retirer  leurs 
troupes  , & de  retourner  à Rumc.  Les  deux  Lutatius, 
le  Conful  Manlius,  & le  Proprétcur  Valérius,  repafc 
ferent  le  Detroit,  pour  y recevoir  l'honorable  récom- 
penfede  leurs  travaux.  Dans  l'étendue  de  cette  année 
Confulaire,on  vit  àdiverfes  rcprifes,rccommencer  les 
pompes  Triomphales,  que  l’ina&ion  des  Généraux 
Romains  avoir  interrompues  depuis  long-tems.  Le 
Proconful  Luratius , fut  le  premier  qui  A Triompha, 
& il  prétendit  triompher  fcul.  C’ejl  une  innovation  , 
difoit-il , cjHunjimplc  Propréteur  reçoive  les  honneurs  du 
Triomphe.  Doit  on  égaler  les  récompcnf  es,  entre  deuxhom- 
mes , que  les  Charges  ont  d jlingués  ? Valérius  préten- 
doit  de  fon  côté,  qu’ayant  eu  la  meilleure  part  aux 
travaux  , & aux-périls  de  la  bataille  des  lücs  Ægadcs, 
ilcndevoit  partager  la  gloire.  La  conteftation  fut 


a Tighius  affine  , qu’il  a vu  des 
Médailles  anciennes , où  la  mé- 
moire du  triomphe  -Je  aïus  Luta- 
tius Catulus  s’elt  perpétuée.  Il  en 
cite  une  entre  autres,  qui  porte, 
fur  le  revers,  un  Char  de  Triom- 
phe, avec  la  figure  d'une  Victoire 
ailée  . qui  couronne  leTriompha- 
tcur.GoltziUi  a inféré  cetteMcduil- 


ledans  fes  Faites.  Mais  comme  ce 
monument  n’eft  avoüé  d’aucun  des 
Antiquaires  Modernes  , nous  n’a- 
vons pas  cru  lui  devoir  donner  pla- 
ce dans  cette  Hiftoire  , jufqu  a ce 
que  des  témoignages  non  fufpeéls 
nous  en  ayent  garenti  l’authenii ci- 
té. 
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mife  en  arbitrage , &:  Actilius  Calatinus1,  en  fut  Juge. 

T r * j®  ’ / , r / • •? e*  DcRome|-ïn 

Lorlque  les  deux  prétendants  le  preparoicnt  a lou-  S11 

tenir  leur  droit;  avant  cju’ils  euiïent  parlé,  l'Arbitre  Conful», 
adrefla  ainfi  la  parole  au  Propréteur.  Qu  auriés-vous  ^'s^UTAT,as 
fait  }fi  dans  la  délibération  furie  combat , vous  aviés  été  ManliusAt- 
d'avis  de  ne  le  donner  pas  , çÿ*  fi  le  Conful  avait  ordonné  T,CUJ- 
qu  on  le  dunnatf  N aurits-vous  pas  cede  a l autorité  Jupe - 
rieure  ? Si  vos  aufpices  eufent  été  contraires  à ceux  du 
Conful , n’auriés-vous  pas  accpuiefcé  aux  Aufpices  de  Lu- 
tatius ? J’en  conviens  , répondit  Valérius.  Cette  ré- 
ponfc  feule  détermina  l'Arbitre , à prononcer  en  fa-  » 
veur  de  Lutatius  , contre  Valérius  ; mais  le  Peuple 
fçut  lui  faire  juftice.  La  joye  que  lui  caufoit  la  victoi- 
re des  Ægadcs,  étoit  trop  vive , pourn’cn  récompcn- 
ferpas  les  deux  auteurs.  Il  décerna  le  Triomphe  au 
Proconlul , Sc  au  Proprétcur , fans  avoir  égard  à la 
nouveauté  de  la  décifion.  Ainfi  C.  Lutatius  Catulus  T*M*Tri»mpk. 


& * Q.  Valérius  Falto,  entrèrent  dans  Rome  T-iiom- 
phants,  l’un  quatre  jours  avant  les  Noncs  d’Octobre, 
& l'autre,  la  veille  des  Nones.  L’allcgrelf:  publique 
donna  du  luftre  à la  pompe  des  Triomphateurs. 

Cette  joye  du  Peuple  , fut  bien  rallentic  par  deux 
événements  funeftes,  qui  fe  fuccédérent  fans  inter- 
valle. Il  fcmbla  , que  l’eau  &Ic  feu  euflent  confpiré 
contre  une  Ville,  qui  ne  fut  jamais  fans  guerre  , ou 
lans  calamité  domcltique.  LcTybre  fc  déborda  tout 
à coup,  avec  tant  de  violence  , qu’il  abattit  bien  des 


Orofîus  U 4 .c.  II. 
&D  .A*iJe  riv. 
Dut.  }.*.  It. 


a Quoi  qu'Attilius  Calatiuus  eût 
jugé  en  faveur  de  Caïus  Lutatius , 
contre  les  prétentions  de  Quintus 
Valérius  Falto,  cependant  l’auto- 
rité des  Faites  Capitolins  , nous 

Eerfuade  , que  ce  dernier  reçut 
* honneurs  du  Triomphe.  C’eft 


ce  qui  nous  a donné  lieu  de  c oire 
que  Valérius  appella  de  la  Déci- 
non  de  Calatinus,  au  Tribunal  du 
Peuple  , dont  les  fuffrages  furenr 
apparemment  favorables  au  Pro- 
Préteur. 
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574  Histoire  Romaine, 
maifons,  fituces  dans  la  plaine,  ôc  le  débordement 
s'étendit  fi  loin  , que  l’eau  qui  ne  trouva  point  d’iffuë, 
croupit  long-tems  dans  la  place  publiqu’e,  & quelle 
y endommagea  les  fondements  des  édifices  les  plus 
folidcs.  Un  incendie  prefquc  général  fuivit  de  près 
l’inondation.  Le  Pontife  Cæcilius  en  fut  averti , dit- 
on,  par  un  prodige.  Lors  qu’il  alloit  à fa  maifon  de 
campagne,  proche  de  Tufculum , un  Corbeau  l’atta- 
qua , & le  força  , comme  malgré  lui , à retourner  fur 
les  pas.  Si  ce  récit  a quelque  vérité,  fans  doute  que  la 
fuperftirion , & le  hazard , hâtèrent  le  retour  du  Pon- 
tife. Tout  le  myftérc  fut , que  Cxcilius  Métcllus , vit 
un  oifeau  réputé  de  mauvais  augure , & qu’il  rebrouf- 
fa  chemin.  Quoiqu'il  en  foit  ; il  fut  à tems  à la  Viilc , 
pour  préferver  la  Religion  de  fon  Pais , d’une  perte 
qu’on  jugeoit  irréparable.  Le  feu  prit  à la  haute  Vil- 
le , fans  qu’on  pût  fçavoir  l’aateurde  l’embrafemcnt. 
Delà,  il  fc  communiqua  au  loin  , gagna  dans  tous  les 

Quartiers , & fe  rabattit  fur  le  marché  public , où  il 
t un  défordre  effroyable.  Rome  , dit  un  Hiftorien  , 
perdit  en  un  jour  plus  de  biens , quelle  n’en  avoir 
acquis  par  pluficurs  victoires.  Le  Temple  de  Velfa  ne 
fur  pas  exempt  du  malheur  commun.  Le  feu  y prit  , 
Si  les  Vcftalcs  effrayées,  cherchèrent  ailleurs  un  azile. 
Les  plus  anciens  monuments  de  la  Religion  alloicnt 
être  confumés , fi  le  Pontife  n’eût  hazardé  fa  vie  , 
pourfauver  fes  Dieux.  Il  fe  jetta  à travers  les  flam- 
mes , pénétra  jt  fqu’au  San&uairc  ,où  l’on  confcrvoit 
* le  Palladium,  & l’enleva  du  milieu  de  l’incendie. 


• Le  Palladium  , paffbit  pour 
èirela  Divinité  Tutélaire  de  Ro- 
me , & le  ga;;e  le  plus  précieux 
de  la  perpétuité  de  l'Empire  Ro- 


main. V oyés  ce  que  nous  avons  dit 
à ce  fujet,  dans  le  premier  Volume 
de  cette  Hiftoire  , Livre  fécond  , 
pages  160.  & tût.  note  b.  Dans  le 
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Action  plus  généreule  encore,  que  quand,  à la  tête  des  .T"* 

, 1 i • , V ^ o I / Ue  K'r{l“ 

armées  , il  av oit  vaincu  les  Carthaginois,  & plus  ce-  5i*. 

lébrce  par l'Hiftoirc  que  ce  magnifique  Triomphe,  Confuis, 

où  il  conduifit,à fa  fuire, un  nombre  prodigieux  d’élé- 

pliants  enlevés  aux  ennemis.  Il  ne  fortit  pas  de  l’in-  Manlius  At- 

cendie , fans  en  remporter  des  marques  de  fa  piété.  Tlcus- 

Mételluscut  un  bras  fort  endommagé  du  feu.  Mais  rummli.t. 4j. 

ce  qui  lui  fut  plus  fcnlîblc  encore , c'eft  qu’il  y perdit 

entièrement  l’ufage  de  la  vûë.  Une  a&ion  fi  héroïque 

lui  mérita  “ une  diftin&ion  , qui  jamais  n’avoit  été 

accordée  à nul  autre.  Ce  fut  que , quand  il  viendroit 

au  Sénat , il  pourroits’y  faire  traîner  dans  un  char. 

Au  tems  de  ces  malheurs  fe  fît  une  nouvelle  récen- 

fion  du  Peuple , par  les  Cenfcurs  Aurélius  Cotta,  h 8c 


troificme  Volume,  Livre  douziè- 
me , pages  5Jj.  JM-  note  * & 
dans  notre  Diflèrtation  Hiftori- 
que,  fur  les  dévoilements  , & les 
évocations  , pages  4p.  451.  451. 
454.  & 455.  note  ai 
a Denys  d’Halicarnaüe  , nu  Li- 
vre fécond  des  Antiquités  Romai- 
nes , allure  , que  la  République 
fit  ériger  une  Statué  à Lucius  Cae- 
cilius  , dans  le  Capitole  , comme 
un  monument  éternel  de  fa  recon- 
noi  (lance.  Le  meme  Hiftorien  , 
ajoute  , que  fur  la  b.ifc  de  la  Sta- 
tué , on  lifoit,  encore  de  fon  tems, 
une  infctiption,àlaloiiange  de  ce 
Pontife.  U y eft  fait  mention  des 
prérogatives  qui  lui  furent  accor- 
dées , pour  honorer  fa  vertu.  Les 
termes  de  l’éloge  font  rapportés 
par  Gruter  ; fi  cependant  l’iufcrip- 
tion  n'a  pasjété  contrefaite  , fur  le 
texte  même  de  Pline  le  Natura- 
lifte , au  Livre  fcptiême  , chapi- 
tre 4j.  Quoiqu'il  en  foie,  on  peut 


la  lire  dans  cet  Auteur  .Elle  ne  nous 
apprend  rien,  que  ce  que  nous 
avons  inféré  dans  le  corps  de  l’Hif- 
toire , au  fujet  des  exploits  de  ce 
grand  homme,  & des  titres  d’hon- 
neur , qui  lui  furent  accordés.  On 
y ajoute  feulement , qu’il  fut  élevé 
à la  charge  de  Quinoecim  - Vir  , 
pour  la  diiirtbution  des  terres  con- 
quifes,auxnouvellesColonies,que 
la  République  y envoyoit.On  y ap- 
prend au  ITi  que  ce  Romain  s’étoit 
fait  la  réputation  d’un  Orateur 
très-  éloquent , & qu’il  avoic  laide 
à fes  enf  ans  un  riche  Patrimoine. 

b Le  nom  d’ Aurélius  Cotta, 
s’efteonfervéfur  les  Marbres  Ca- 
pitolins. Mais  on  n’y  retrouve  plus 
celui  de  fon  Collègue-  L'autorité 
de  Plutarque  , & de  Tite-Live  , 
nous  a fait  croire,  que  Marcus  Fa- 
bius Buteo,  fut  le  fécond  Cenfeur 
de  cette  année  511.  L’un  dans  la  vie 
de  Quintus  Fabius  Maximus,  te 
l'autre  dans  le  yingt-ttoificme  Li- 


Digitized  by  Google 


De  Rome  1 an 
5it. 

Coi.  fuis. 

Q.  Lutatius 
C ERCO  J & A. 
Manlius  At- 
ticus. 


j7<;  Histoire  Romaine, 

Fabius  Bu  tco.  Si  le  nombre  des  Citoyens  de  Rome, 
que  l’on  compta  pour  lors  , n’a  pas  ère  diminué  dans 
ÉuRbe  , par  une  erreur  du  chiffre,  il  faut  qu’il  foie 
péri  une  prodigieufe  quantité  de  Romains,  dans  l’i- 
nondation, & par  l’incendie.  On  n’y  trouve  marques 
que  cent  foixante  mille  Citoyens. Ne  pourroit-onpas 
conjecturer , qu’on  n’inftitua , cette  année-là  même, 
deux  nouvelles  Tribus,"  la  Tribu  Vélina,  & la  Tri- 
bu * Quirina,  que  pour  remplacer  la  perte , que  Rome 
avoit  faite  ? Du  moins , il  eft  certain  , qu’on  com- 
mença pour  lors  d'y  compter  trente  - cinq  Tri- 
bus, c nombre  qui  depuis  n’augmenta  plus.  Il  ne  ref- 


vre  de  fon  Hiftoire  , allèrent  que 
Fabius  Buteo  . avoit  été  honoré  de 
la  dignité  de  Confu! , & de  Cen- 
feur  , lorfqu'il  fut  élevé  à la  Dicb- 
tute.dans  unâge  fort  avancé , après 
la  malheureufe  journée  de  Cannes. 
Or  cette  année  paroît  ccrc  la  feule, 
où  il  ait  pû  exercer  les  fondions 
delà  Cenfure.  Toutes  les  autres 
qui  vontfuivre,  (e  trouvent  rem- 
plies par  différents  Cenfeurs,  loit 
dans  les  Tables  Capitolines,  foie 
dansl'Hiftoire  deTitc-Live  , juf- 
qu’à  la  bataille  de  Cannes.  Quel- 
ques-uns conjecturent  , que  c'cft 
ce  meme  Fabius  , dont  Orofius  a 
parlc.au  Chapitre  treiziéme  du  Li- 
vre quatrième  , & qui  tua  (on  pro- 
pre fils  FabiusButeo.accufé  d avoii 
fait  un  vol. 

a La  Tribu  Velire,  fut  établie 
dans  le  Pats  des  J abirs,  à cinquan- 
te milles  de  Rome.aux  environs  du 
Lac  Velin.  De-là,  le  nom  de  Tn. 
bus  Teliita , & non  pas  d’une  Ville 
de  Lucanie,  appelléeF^ e //a, comme 
quelques  uns  l’ont  cru  fauffe ment. 
Nous  avons  déjà  remarqué  ci- def- 


fus,  que  la  République  n’inftitua  . 
aucune  nouvelle  Tribu-audcli  de 
la  Campanie. 

b La  Tribu  Quirina  fur  ainfi 
nommée  de  la  Ville  de  Cures.dans 
laSabinie,  félon  le  témoignage  de 
Feftus.  JjJ itirina  Tribus  .i  Curer.- 
Jibus  Sabinis  viderur  rpjelUtio- 
nem  tr,tx:Jf Au  relie, ManimCu- 
rius  avoir  préparé  depuis  plufieur; 
années, l’établi  dément  de  ces  deux 
nouvelles  Tribus  , lorfqu'il  força 
les  Sabins  révoltés  contre  la  Répu- 
blique^ fe  livrer,  fans  tcfcrve.aux 
Romains,  avec  toutes  leurs  terres. 

c II  eft  bien  vrai , que  l’an  de 
Rome  (S74.  les  Cenfeurs  Publius 
Li  ci  ni  11s  Craflus  , & Lucius  Ju- 
lius-Céfar  , ajoutèrent  dix  nou- 
velles Tribus  aux  trente  cinq  pre- 
mières , apres  que  la  République 
eut  accordé  par  la  Loy  Julia  , le 
droit  de  Bourgeoifie  Romajne, 
aux  Etrufq ucs,  aux  Ombriens,  aux 
C-aulois,  &aux  Peuplesde  la  Gau- 
le Cilpadane.  Mais  ces  dix  Tribus 
n’eurent  pointledroitde  préroga- 
tive. Par  conféquent , on  n'avait 

toir 
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toit  qu’à  finir  l’année,par  le  Triomphe  des  deux  Con-  DeRomcpan 
fuis  LutatiusCerco,& Manlius  Acticus.  L’un  Triom-  515. 
pha , au  premier  jour  de  Mars  , l’autre , au  quatriê-  Confuls , 
me  d’avant  les  Noncs  du  même  mois.  Le  titre  fous  ^£^xLHA0um& 
lequel  ils  Triomphèrent , fut  pour  avoir  vaincu  les  m.  Simpro- 
Falifques,  & pour  les  avoir  fournis  à la  République , ^imTudiïa- 
dont  ils  s’écoient  féparés. 

Parmi  les  divers  avantages,  que  Rome  remporta  de 
fes  guerres  en  Sicile , on  peut  compter  le  goût  quelle 
y prit , pour  la  perfection  des  Lettres.  Dans  une  lllc  fi 
féconde  en  grands  Poètes, peu  d’années  apres  la  mort 
de  Théocrice  , les  Romains  puiférent  des  idées 
plus  faines  de  la  Poefie.  Des  la  première  année  , qui 
fuivit  la  pollcflïon  paifiblc  de  la  Sicile  , fous  le  Con- 
fulat  de  C.  Claudius  Centho , & de  M.  Sempronius 


recours  A leurs  fuffrages  , que 
quand  les  voix  étoient  partagées. 
Cette  réferve  parut  i ces  Peuples, 
une  diilin&ion  odieufe.  Ils  s’en 
plaignirent  amérement.Ils  fçûrent 
li  bien  fe  prévaloir  du  befoin,  que 
la  République  avoit  alors  de  leur 
fccours,  qu’enfin, quelques  années 
aptes,  on  abolit  ces  nouvelIesTri- 
bus.  Ceux  qui  les  compofoient  fu- 
rent incorporés  dans  les  ancien- 
nes , où  depuis  , ils  donnèrent 
leurs  fuffrages. 

Ilne  s’agit  plus,  que  de  fçavoir 
quelles  furent  les  bornes  de  cha- 
cune des  Tribus.  Il  eft  manifefte , 
que  lesTribusdela  Ville  s’étendi- 
rent , à proportion  des  accroid’e- 
ment  s de  Rome.  Quant  aux  Tri- 
bus Rufliques  de  la  création  du 
Roy  Servius  Tullius , il  paroîrra 
ue  chacune  n'occupoir  pas  plus 
e deux  lieues , en  étendue , pour 

Tome  VI. 


eu  qu’on  fade  réfléxion , qu’elles 
toient  toutes  répandues  dans  le 
rctritoite  Romain.  Pont  les  autres 
de  moins  ancienne  datte  , que  les 
Confulsériblircntparfucceflionde 
rems, il  eft  prefque  impoffible  d’en 
adigner  les  limites,  avec  précifion. 
Outre  qu’elles  éroient  fort  diftan- 
tesles  unes  des  autres,  & h tuées 
en  diverfes  Provinces  , elles 
avoient  encore  dans  leur  voifina- 
ge,  des  Colonies , des  Municipes, 
& des  Préfectures , qui  les  fepa- 
roient  entre  elles.  Seulement,  on 
peur  dire  en  général . que  d’un  cô- 
té elles  furent  terminées  , par  le 
Tybre , le  Nar , & 1 Anio.  De  l’au- 
tre , elles  eurent  pour  bornes  , le 
Vulturne  , A l'Orient , la  Mer , au 
Midi,  la  Rivière  d’Arne,  i 1 Oc- 
cident, & l’Apennin  , au  Septen- 
trion. Dans  la  fuite  ■ on  étendic 
les  limites  de  ces  Tribus  , en  y 
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De  Rome  1 an  ^ uditanus , parut  à .Rome  le  Réformateur  du  Théa- 
5ij.  trc  Latin.  •*  Ce  fut  L.Livius  Andronicus.  Jufqua  lui, 
Confuls,  Rome  n’avoit  vû  fur  la  fcéne  , que  des  Satyres , qui 
C.  Ciaudius  parties  pofturcsboufonnes , par  des  dtfcoursfans  fui- 
tc  > & Par  ^cs  plaisanteries  hazardees  fans  méditation, 
niu.Tudua-  amufoientun  Peuple  encore  groflicr.  Andronicus  mit 
ulïin  Brutô  ts.  fur  1e  Théâtre  des  Fables  Suivies , à peu  prés,  comme 
J GtUimi.  i7.  celles  de  la  Grèce.  Je  ne  dis  pas , que  fa  vcrfification 
ait  été  au  point , où  Tes  fuccefleurs  l’ont  portée.  Ses 
vers  vrai  Semblablement  , ne  furent  encore  que  des 


ajoutant  les  Villes  Municipales,& 
les  Colonies  adjacentes , qui  n y 
croient  point  comprifes 

x Saint  Jerôme, dans  fa  Chroni- 
que , donne  le  Prénom  de  T-  m à 
Livius  Andronicus.  Scaliger  le  dis- 
tingue par  celui  de  Ma  un,  dans 
fes  nores  fur  le  même  Ouvrage. 
Nous  nous  en  femmes  rapportés 
à Aule-Gelle  , 5c  à Caflïodore , qui 
ont  défigné  ce  Pocte  fous  le  Pré- 
nom l u im.  Ceclius  Rhodiginus, 
Simler,  La  Popeliniere , & Glan- 
dorpius , ont  fuppolé  fauflèmenr, 
qu'Andronicus  avoit  compofé  en 
Vers  , dix  huit  Livres  de  l’Hif- 
toirc  Romaine.Maisil  eft  évident, 
feion  la  remarque  de  Voflius,  au 
premier  Livre  des  Hiftoriens  La- 
tins, que  ces  trois  Ecrivains  fe  font 
laides  tromper  par  un  palTige  peu 
correâ; , tiré  du  Livre  trorficme 
de  Diomède.  Ce  texte  tel  qu'il 
eft  rapporté  par  Jeant  claire  attri- 
bue à Livius  la  meme  Hiltoire , qui 
cependant  appartient , de  droir . à 
Ennius , comme  nous  l’apprenons 
de  Varron  , ciré  par  Aule  C ello  , 
au  Livre  17.  ch.  t».  Ce  Poète  éroit 
Affranchi  de. Marcus  LiviusSalina*- 
tor  , dont  il  avoit  élevé  lesenfans. 


Ses  poefies  d’un  goût  furanné,  des 
le  temsdet  icéron  , ne  meritoient 
pas  d ‘être  lûcs  deux  fois , au  juge- 
ment de  cet  Orateur.  Si  l'on  en 
croit  le  témoignage  de  Tetentia- 
nus  Maurus  , Andronicus  avoit 
compofé  une  piece,en  vers  Héroï- 
que-. Fcftus  cite  deux  anciens 
Vers  Hexamètres  , qu’il  dit  être 
du  même  Poète , quoiqu’ils  foient 
empruntés  des  Annales  . ‘Ennius. 
Nous  nous  fommes  conformés  aux 
Fades  Capitolins , en  fixant  la  naif- 
fancedu  poc'me  dragmatique.chez 
les  Romains, à la  cinq  cent  treiziè- 
me année  de  Rome. Le  Brutus  de 
Ciceronlcrapportc  à la  cinq  cents 
quatorzième  année  . c'elt  à-dire  , 
à la  premiércannée  delà  cent  tren- 
te cinquième  Olympiade  , un  an 
après  la  première  guerre  de  Car- 
thage , plus  de  cent  foixaute  ans  , 
depuis  la  mort  d’Emipide  , & de 
Sophocle  . & cinquante-deux  ans 
depuis  celle  deMcnandre.On  peut 
confulter  ce  que  nous  avons  dit  de 
Livius  Andronicus  & de  1 ancien- 
neComédie.d.ins'e  corps  del'Fiif- 
toire,  & dans  les  notes  du  qua- 
trième Volume  , Livre  15.  page 
a: J.  & fuivameî. 
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vers  •< Saturniens  , c’eil-à  dire,  des  cfpéces  d’iambes, 
dont  la  mefurc  n’écoit  pas  régulière  , & dont  la  ca- 
dence , n’étoit  ni  uniforme  , ni  d’un  Ton  qui  flattât 
l-'orcille.  Au  refte  , dês-Iorslcs  Poètes  furent  autant 
d'Hiftoriens , & l’ Hiftoire , chés  les  Romains , com- 
mença avec  la  Poefic. 

Cependant  les  nouveaux  Confuls  n’cûrent  point 
de  Province  déterminée.  Nulle  guerre  ne  ks  attiroit 
au-dchors.  Tout  leur  foin  fut  de  rétablir  le  bon  or- 
dre en  Italic.de  parcourir  les  Régions  menacées  par  les 
Gaulois , & par  les  Liguriens , & d’y  faire  conduire 
des  Colonies.  Du  moins , il  efteertain , qu’on  en  éra- 
blic  une  à Spoléte,  Ville  importante  de  l'Ombrie,  fur 

a Fortunatien  attribue  aux  Grecs 
l’origine  des  vers  Saturniens  D'au- 
tres en  font  honneur  aux  Latins. 

Ils  prérendent  que  le  nom  des  piè- 
ces Saturniennes  fut  emprunté  de 
la  Ville  de  Saturnin,  dans  la  Tol- 
cane.  Quelques  modernes  ne  les 
diftinguent  point  des  vers  Fefcen- 
nins , avec  cette  différence  feule- 
ment , que  ceux  ci  fe  faifoient  rc- 
connoître  par  l’obfcenité  des  ex- 
preflions.  Le  voifinnge  des  deux 
Villes , Saturnia  Si  Fefcennie , au- 
totife  cette  conjecture.  L’ufagc 
des  Vers  Saturniens  , difent  cer- 
tains Auteurs  , étoit  fort  ancien. 

Pour  cette  raifon,  ils  furent  ainfi 
nommés , comme  s ils  euffent  pris 
naillance  , dès  le  tems  même  de 
Saturne.  Ilparoît  qu’Ennius  a vou- 
lu exprimer  l’ancienneté  de  cette 
verlification  groffiere  , dans  les 
vers  lui  vans, 

Scripfere  alii  rem 
V erfbtis  , qitnt  ohm  Fanai  vatef- 

qae  canebant 

D d d d ij 


Cum  arque  M H forum  fcopulot 
quii  quam  fuperarar, 

Nec  diéh fiudiofui  ira:. 

Tels étoient, dit Ennius.les  Vêts 
que  chantoient  autrefois  les  Fau- 
nes , & les  premiers  Poc'tes.  Alors 
on  n'avoit  point  encore  pénétré 
dans  le  Sanauaire  des  Mufcs.  Et 
on  ne  connoilfoit  point  les  grâ- 
ce: du  langage. 

Terentianus  Maurus , fait  men- 
tion de  deuxefpeces  de  Vers  Sa- 
turniens. La  première  ne  fut  d'a- 
bord , félon  lui , qu’un  affembla- 
ge  informe  de  toutes  fortes  de 
Vers  de  différentes  mçfures  , au 
gré  du  Pocte , & conformément  i 
la  nature  du  fujet , qu’il  avoir  â 
traiter.  Dans  la  fuite  , la  licence 
de  ce  genre  de  Pot  fie  . fut  rédui- 
teaux  Anachtéontiques  de  trois 
mcfurcs  & demie , & aux  Cho- 
raïqtie.  de  trois  mefurcs  ; de  for- 
te que  cette  double  cadence , fe 
fuccedoit  régulièrement. 
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580  Histoire  Romaine, 
les  bords  du  Tcflîn.  C ctoff  pour  tenir  en  bride  ceux 
des  Gaulois,  quidêjaavoient  étéfubjugués,  & ceux, 
qui , fans  avoir  été  entamés , dans  rin(ubrie,auroienc 
pû  prendre  les  armes.  Cette  précaution  étoit  nécef- 
îairc  d’un  côté  : d’un  autre,  Rome  forgea  à fc  faire 
des  amis  au  loin. 

“Ptolémée  Evergéte  , pour  lors  Roy  d’Egypte, 
étoit  à portée  des  Etats  de  Carthage  , & pouvoir  in- 
commoder la  Sicile , par  fes  flottes.  Pour  fc  le  conci- 
lier, la  République  , déjà  fameufe  dans  tous  lesPorrs 
de  la  Méditéranée  , lui  envoya  une  Ambaflade  , &c 
lui  offrit  du  fccours  contre  b Antiochus  de  Syrie.  Les 
Ambaffadcurs  furent  bienrcçûs  ; mais  Ptolémée  étoit 
débarrafle  de  fon  ennemi.  Il  rendit  grâces  aux  Ro- 
mains de  leur  attention  , & peut-  être  fe  fqut-il  gré  , 
de  n’avoir  pas  été  dans  le  befoin  d'attirer  , jufqu’en 
Afie , les  armes  de  l’ambitieufe  République.  Rome  en 
effet  ne  chei choit  qu’à  interrompre  fon  repos,  & les 


4 C’eft  ce  Ptolcmce  troifiême  du 
nom . qui  (ucceda  à fon  pere  Pto- 
lémée Philadelphe  . dont  la  mort 
fe  rapporte  1 l'année  507.  de  Ro- 
me. Il  déclara  la  guerte  à Antio- 
chus 8c  porta  le  ravage  jufques 
dans  le  centre  de  fes  Etats.  Il  s’em- 
para de  la  Cilicie , 8c  de  quelques 
autres  cottrée<  au-delà  de  l'Eu- 
phrate Desconqueftes  fi  rapides 
turent  interrompues.  La  révolte 
de  fes  Sujets  le  rappella  blen-tôt 
en  Egypte,  lorfqu’il  fepréparoiti 
fubjuguet  le  relie  de  l’Afie.  Il  rap- 
porta cependant  des  richelles  in- 
croyables de  tant  de  Provinces 
conquiies.entre  autres, deux  mille 
cinq  cens  Statues  de  faillies  Divi- 
nités. Parmi  ces  jimulachres  , il 


recouvra  ceux,queCambyfes  Roy 
des  Perfes  avoit  enlevés  aux  Egy- 
ptiens, du  tems  de  Pfammitide. 
CesPeuplesfupetflitieux, charmés 
d'avoir  été  remis  en  pofleflion  de 
leurs  Dieux  , en  témoignaient 
leur  gratitude  à Ptolémée  En  re- 
connoilTance  de  ce  bienfait  , ils 
lui  donnèrent  le  nom  d Evergctes, 
ou  de  Bienfaiteur.  La  mort  vio- 
lente de  fa  fœur  Bérénice  , qui 
avoit  été  mariée  à Antiochus, fut  le 
fujet  de  la(>ucrre,qu’il  fità  cePrin- 
ce.On  peut  lire  fur  cela  Juftin , 
Strabon  . 5c  Appien  » !hn<tcis. 

t C’eft  cet  Antiochus,  que  les 
Miléfiensfurnommérentle  Dieu, 
parce  qu’il  les  avoit  délivrés  de  la 
tyrannie  de  Timarque. 
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moindres  prétextes  l’auroicnt  embarquée  dans  des  D ~ 
demeleSjdont  elle  lortoit  toujours  avec  avantage.  ji}. 
Paiflble , malgré  elle  , fon  occupation  fut  d’inventer  c ’ 
de  nouveaux  Jeux.  Ceux  qu’on  faifoit  en  l’honneur  Cintho  , & 
de  Flore,  depuis  le4  Roy  AncusMarcius,  au  mois  d’ A-  M*  SlM1’R°- 
vril,'  furent  transférés,  dit-on, au  mois  de  May.  Cette  Nus'  UD1T 


4 Si  l’on  en  croit  Laélance,  au 
Livre  premier  des  Inftitutions, 
Ancus  Marcius  , quatrième  Roy 
des  Romains  , fie  ériger  . dans  le 
quartier  de  Rome  appelle  le  Vé- 
labre  , une  Statu»  à cette  fçmnte 
débauchée.  Il  établit  des  Sacrifi- 
ces folemnels  en  fon  honneur , Se 
il  commit  le  foin  de  fon  culte  à 
un  Prêtre  , que  Varron  appelle 
FUmen  Floralu  , dans  le  (ixicme 
Li  vre  de  la  Langue  Latine. 

b Ceux  qui  ont  ctû  que  les  jeux 
Floraux  furent  transfères  du  mois 
d Avril  au  mois  de  May , appuyenc 
leur  fentiment  , de  ce  vers  d’O- 
vide.où  en  parlant  des  Feftes  infli- 
tuées  en  I honneur  de  Flore  , il 
s’cxprimedela  (oue.Incipi  Apri- 
ht  tranjis  in  trmpont  Ai  et  • Mais 
cette  interprétation  , dont  Rofîn 
s’eftfaitle  garant,  a étéconteftée 
par  un  grand  nombre  d’Auteurs  II 
ne  leur  paroît  pas  qu’elle  foitcon 
forme  au  fens  , que  le  Pocte  s'ell 
propofé. Ovide  , difent  ils,  a feu- 
lement voulu  faire  entendre , que 
Tes  Jeux  inftituésen  l’honneur  de 
Flore  . comtnençoient.au  quatriê • 
me  d’avant  les  Calendes  de  May, 
c’eft-i-dire  , au  vingt  huitième 
d’Avril , Sc  ne  finifloient  qu’aptes 
les  premiers  joutsduMois  fuivant. 
Pendant  cette  folemnitélicentieu- 
fe,  on  donnoit  au  Peuple  .dans  le 
Cirque  de  Flore, le  fpcctacle  d'une 
chafle  aux  Daims , & aux  Lièvres. 


r’  n.  • J • Ovid.  I.  J. 

C eft  encore  Ovide  que  nous  ct- 
tons  ici  pour  témoin  de  cette  pra- 
tique. 

Curnbi ,pro  L byeis  clsusduntstr 
retx  Leems , 

Imbelles  eapree,  follichusque 
Lcpus.  Faft.  L.  5. 

Le  Nardini  s’eft  autorifé  de  ces 
deux  Vers , pour  diftinguer  deux 
fortes  de  Jeux  Flbraux;  les  uns, 
où  des  femmes  effrontées,  paroi  f- 
foient  nues  fur  le  Théâtre , Se  vio- 
loicnt  toutes  les  Loix  de  la  pu- 
deur , par  des  poftures  lafeives , 
accompagnées  de  chanfons  impu- 
diques. Comme  fi  elles euflent  eu 
regret  que  les  ténèbres  eulfenc  mi* 
un  voile  à des  nullités  fi  affreufes , 
elles  couroienr  avec  la  même  indé- 
cence , pendant  la  nuit . dans  les 
rué’  de  Rome, au  fon  des  trompet- 
tes & à la  lumière  des  flambeaux. 

Dans  les  autres  Jeux  de  Flore , fé- 
lon le  meme  Auteur  , on  s’exer- 
çoit  à courir  des  D ùms  Se  desLié- 
vres  dans  leCirque.  L es  premiers, 
dit  il , fe  célébroient  au  mois  d'A- 
vril , & les  autres  au  commence- 
ment de  May.  Mais  en  cela  , le 
Nardini  eft  contredit  par  la  plu- 
part des  Commentateurs , qui  re- 
gardent  avec  railon  , ces  deux  dif- 
férents fpeéhcles , comme  réiinii 
dans  une  feule  Fête  , Se  faifant* 
pairies  des  memes  Jeux. 
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Digitized  by  Google 


Histoire  Romaine, 

P-  Rome  l'an  nouvcaut^  rcr>dit  la  Fête  plus  célébré,  (ans  y rien  rc- 
m.  trancher  de  fon  obfcénite.  Nous  avons  dit  ailleurs  , 
Confnls,  quecettc  Flore  étoit  une  fameufe  Courtifanc,  4 qui, 
CCuu»:«!  par  fa  beauté  > devenue  la  maîtreffe  d'un  certain  Tar- 
in. iEMPRo-  rutius,  étoit  parvenue  à en  être  la  femme , & l’héri- 
mus  Tuoita-  tierc.  Du  fruit  de  fes  proftitutions  , & des  libéralités 
fon  mari , elle  s 'étoit  fait  de  grands  biens,  quelle 
r taiffa  au  Peuple  Romain  , à condition  que  , par  des 

Sju/i.Rem.  &c.  jcux  j célébreroit , tous  les  ans , le  jour  de  fa  naif- 
fance.  Lesjcux  écoient  des  cérémonies  de  Religion. 
Rome  ne  jugea  donc  pas,  qu’il  fut  de  l'honnêteté  pu- 


aIlncfautpAsdi(Iimuler,quece  pe&ion  fouveraine  fur  les  fleurs 
récit  de  La&ance  ne  s’accorde  pas  du  Priment*.  (Quelques  Auteurs 
trop  . arec  celui  de  Varron  , au  Modernes  fe  font  groffléremenc 
Livre  4.  de  la  Langue  Latine.  Ce  trompés,  lorfque.fur  la  foy  de  Plu- 
dernier  Auteur  faitallcs  concevoir,  tarquq  , ils  ont  dit,  quau  Temple 
que  le  culte  de  Flore  étoit  beau-  de  Caftor &Pollux,on  avoit  drertc 
coup  plus  ancien  que  Rome,  puif-  à la  Déeflc  Flora  , un  limulachre 
qu'il  aflûrc , que  fon  culte  y fut  in-  revêtu  d'une  tunjque , portant  des 
troduit  par  Tarins  Roi  des  Sabins.  fleurs  de  fèves  Se  de  pois,  à la 
Elle  étoit  donc  révérée  dans  la  Sa-  main  droite.  1 1 eft  clair , qu’ils  ont 
binie , avant  le  commencement  de  mal  pris  le  fens  de  Plutarque.  On 
la  Monarchie  Romaine.  De  pus , apprend  feulement  de  cet  Auteur, 

Plineau  Livre  16. parle, avecélo-  que  Carcilius  Metellus  , dans  le 

ge,  d’une  célébré  Statue , queies  delîein  d'orner  le  Temple  de  CaR 

Grecs  firent  ériger  à la  Décile  tor  & Pollux,  des  plus  précieux 

Flore.  Cet  ouvrage  étoit  de  la  fa-  Tableaux,  Se  des  plus  riches  fta- 

çon  de  Praxitèle.  Du  tems  même  tues,  y plaça  le  portrait  de  Flore, 

de  Pline  , on  voyolt  encore  ce  maîtrellê  dngrandPompée,&l  une 

limulachre  à Rome',  où  ilavoitété  des  plus  belles  femmes  qui  fuflenc 

tranfporté.Ce  qui  a dor  né  (njet  de  à Rome.  Ce  qu’avance  un  autre 

croire,  que  le  culte  de  cette  étran-  Ecrivain  récent  , r.'cft  pas  moins 

ge  Divinité,  avoit  parte  de  la  Gré-  répréhenfrblc.  Il  prétend  que  pen-  « 

ce  en  Italie.  Ovide  remonte  juf-  dant  lafolcmnitédcs  JeuxFloraux, 

qu'aux  tems  fabuleux  pourttouver  les  Fdites  faifoient  au  Peuple  une 

1 origine  de  cette  Divinité.  I!  dit  diftribmion  de  fèves,  de  pois, 

que  ce  fut  une  Nymphe, qui  poi  ta  Oc  de  femblables  légumes.ll  cite  à 

«Vabord  le  nom  de  Chloris.qu'cn-  ce  fujet  Valére  Maxime  L.  a ch. 

fuite  , elle  époufa  Zéphire  , qui  t C’eft  dommage  qu'on  ne  trouve 

pour  fon  partage , lui  céda  une  iqf-  aucuns  veftigcsüe  cetancien  ufage. 
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blique,  de  confacrer  à la  mémoire  d’une  femme  déré-  DeRome  l'an 
elée,  des  cérémonies  deftinées  au  culte  des  Dieux.  J1* 
Pourconfcrver,  tout  à la  fo  s, la  donation  , & pour  en  c 
acquitter  les  charges,  avec  une  apparence  de  railon,on  Cintho,  & 
appliqua  le  nom  de  Flore,  que  portoit  la  Courtifane  , judixa” 
à la  DéelTc,  qui  prélîdoit  à la  première  naiflancc  des  NUS. 
fruits , lors  qu’ils  font  encore  en  fleur , fur  les  arbres. 

Au  tems  dont  nous  parlons,  fi  l’on  fît  pafler  la  Fête  , 
du  mois  d’Avril , au  mois  de  May , on  prétendit  ob- 
tenir de  la  Déeffe  l’heurcufe  maturité  des  blés , & de 


dans  ce  dernier  Auteur.Tiraqncau 
dans  fonCommentaire  fur  Alexan- 
dre ab  Alcxantlro  , a donné  dans 
la  même  erreur.  Au  relie , entr’au- 
cres  monuments  antiques , une 
Médaille  d'argent  de  la  famille 
Servilia,  nous  aconfervé  une  tête 
de  Flora , telle  qu'on  avoir  coûtu- 
me  de  la  reprefenrer.  La  Légende 
FLORALIA  PRIMUS.  fctnble- 
roit indiquer,  qu  un  Caïus  Scrvi- 
lius  , dont  la  Médaille  porte  le 
nom  , auroit  été  le  premier  qui 
eût  ordonne  la  repréfentation  des 
* Jeux  Floraux.  Mais  pour  ne  point 
metere  l’Hitloire  Si  les  Méd tilles 
en  contradiction, nous  dirons, que 
ces  Jeux  avoiem  été  interrompus 
pendant  plulîeurs  années,  & qu’a- 


ptes un  long  intervalle , Caïus  Ser- 
vilius  fut  le  premier , qui  renou- 
vella  cette  folemnité.  On  doit 
obfetvet  ici , que  depuis  Lan  de 
Rome  513.  julqu’à  l'an  ^80.  ces 
Jeux  Floraux  ne  fe  célébroient 
point  régulièrement,  chaque  an- 
née. Les  Livres  des  Sibylles,  le 
dérangement , & l’intempérie  des 
faifons , décidoienr  de  la  repréfen- 
tation de  ces  jeux  11  fe  pourtoit 
faite aulïï,  quele  Monétaire,  par 
le  terme  Latin  PKI M VS  , eûc  dé- 
ligné le  (urnom  de  Servilius,  ou 
bien,  que  celui-ci  eût  tenu  le  pre- 
mier rang  parmi  les  deux  édiles 
C iirules , qui  ptéftdércnt  à la  Fête 
de  Flore. 
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De  Rome  lan  ^ v*Snc  cn  fleur-  Cependant , pour  ne  pas  abolir  la 
;ij.  mémoire  de  l’inftitutrice , & fa  profeflion,  on  permit, 
Conful» , dans  ces  Jeux  , la  plus  infâme  licence.  Les  femmes 
CïnthoUD'&  abandonnées  à la  volupté  publique  , cn  furent  les 
M.  sjmtro  principales  Actrices.  Par  des  nudités , & par  des  ac- 
*'“* 1 UDlTA'  tions  impures,  elles  célébroient  la  naiflance  de  Flore, 
ovû.  r*ft.  i.  ? & durant  la  nuit,  éclairée  comme  le  jour  par  des  illu- 
minations , ellA  fc  livroient  à d’abominables  excès, 
nv  Aôa.  & i.K-  Ample  matière  pour  le  zélé  des  Pères  de  l’Eglifc/Quel- 
/ L *'  I‘j!“  les  judicieufes  réflexions  n’ont- ils  pas  faites  , & fur 
l’inltiturion  d’une  Fête  , en  l’honneur  d’une  femme 
débauchée  , & fur  la  Déeflc  qu’on  avoit  fubftituée 
en  là  place  , & fur  les  déréglements  de  fon  culte  ! Ils 
ont  paru,  difoicnt-ils , infoûtenables , ces  Jeux , aux 
yeux  mêmes  de  ceux  des  profanes  , dans  qyi  la  pu- 
deur n’étoit  pas  tout  à fait  éteinte.  a Marcus  Porcius 
Cato  , forrit  du  lieu  où  fe  donnoit  ce  fpeftacle,  pour 
ne  pas  foüillcr  fes  regards , par  de  fl  abominables  in- 
famies. 

DcuxFtéres,pour  lors  Ediles  Plébéiens  prirent  cet- 

• a Voici  ic  fait , tel  qu’il  eft  rap- 

porté par  Valcre  Maxime,  & par 
Sénequele  Piiilofophe.  Caton af- 
. fiftoit  i la  célébration  des  Jeux 
Floraux.  ca  préfence  tint  le  Peuple 
d ns  le  refpeéh  A la  vue  d'un  hom- 
me fi  (évére,  l’Affcmbléc  n’ofa  de- 
mai  Jcr  , (elon  la  coutume,  que  les 
* femt  ies  débauchées  fe  proauifif- 

lent  ei  fpeftacle.  Caton  fut  averti 
par  fon  mi  Favonius , qui  étoit  af- 
fiv  i côte  de  lui  , des  égards  , 8c 
de  l'attention  du  Peuple.  11  prit 
donc  le  oarri  de  fe  retirer , dans  la 
crainte  ae  ri  oubler  la  Fcte,  & pour 
ne  point  foiiiller  fes  regards,  i l'af- 
peÙ  de  ces  infâmes  nudités.  Les 


fpeâateurs, charmés  de  la  complai- 
fance  de  Caton  , lui  donnèrent 
mille  acclamations.  Cependant 
Maniai  tourne  en  ridicule  le  pro- 
cédé de  ce  Romain , dans  une  de 
fes  épigrammes. Pourquoi , dit-il, 
enlui  adrefl'antla  parole, pourquoi 
paroitfiés-vous  aux  Jeux,  puifque 
vous  en  connoiffiés  la  licence!  N'é- 
tiés-vous  venu  au  Théâtre  , que 
pour  en  fortir  ! 

Cir  in  Thcatrum  Cato  Severt  , 
vemfli  ! 

An  ideo  tantum  ventral , Ht 
exirei  1 

te 
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te  année  le  foin  des4  Jeux  Floraux.  Ladépenfes’en  fit  De  Romc  iaû 
des  amendes  aufquellcs  b les  deux  Frères,  nommes  Pu-  515. 
blicius,  firent  condamner  tous  ceux  , qui  avoient  me-  Confufc, 
né  paître  leurs  troupeaux,  dans  les  pâturages  du  Fife.  cbntho  D<!se 
On  en  fit  la  recherche , & à la  réquifition  des  Ediles , M.  Sbmpb.o- 
lcs  délinquants  furent  contraints  à payer  de  grolles  niusTudita.- 
fommes.  Du  produit  de  ces  amendes , les  Publicius 
furent  chargés  de  bâtir c un  Temple,  en  l’honneur  de 
Flore,  de  faire  la  dépenfe  des  Jeux  qui  lui  furent 
confacrés , & de  paver  de  belles  pierres , j le  chemin 

«Dans  les  anciennes  éditions  de  il  faudroic  rapprocher  cette  infti- 
Pline  le  Naturalifte  , l'établifTe-  union  des  premiers  tems  de  Ro- 
menfcles  Jeux  Floraux , eft  reculé  me,  Si  convenir,  avec  lui,  que  dès- 
de  trois  ans , c'cft-à-dirc , jufqu'à  lors , on  célébra  les  Jeux  Floraux  , 
l'année  j 16.  Flor*l:a  , quarto  Ku-  pont  fatisfaire  aux  conditions  pref- 
lendas  A/ ait,  inftituerunt  , Vrbis  crites  au  Peuple  Romain,  parle 
tnno  ji 6.  ex  trueuhs  SybilU,  ut  reftameut  d’une  Courtifane. 
cmnia  bene  de  flore fenent.  Mais  b Feftus  reptéfente  ces  deux  fré- 
l’erreut  n'a  pas  échappé  aux  Criti-  res , fous  les  noms,  de  Lucius  Po- 
ques.  Les  uns  ont  fubftitué  , l'an  blicius  Malleolus , & de  Marcus 
515 . à l’an  JUS.  pour  fe  conformer  Poblicius  Malleolus.  Ilsétoient, 
aux  Faites  Capitolins.  Les  autres  l’un  & l’autre  Ediles  Plébéiens,  & 
ont  crû  qu'il  falloir  lire  04.  pour  non  pas  Ediles  Curules,  comme  l'a 
- conferver  la  différence  d’une  an-  prétendu  le  même  Auteur.  Son 

née, qui  fe  trouve  entre  la  Chro-  ientiment  eft  contredit  par  Ovide, 
nologie  de  Pline,  & celle  des  Ta-  & Varron. 
blés  Capitolines.  Ce  qu’il  y a de  e Ce  Temple,  au  rapport  de 
fur , c’clt  que  les  Anciens  Auteurs , Tacite,  au  fécond  Livre  de-fes 
ôc  fur  tout  Vellcius  Paterculus,  Annales  , fut  bâti  près  du  grand 
conviennent  que  ces  Jeux  furent  Cirque.  Selon  le  même  Auteur  , 

• céléb.és.pour  la  première  fois,fous  l’Empereur  Tibère  fit  réparer  les 
le  Confular  de  Caïus  Claudius  ruines  de  cet  édifice.. 

Centbo  , & de  Marcus  Sempro-  dCe  chemin  avoir  été  pratiqué, 
nius  Tuditanus  , qui  éxercérent  depuis  le  marché  aux  bœufs  , félon 
les  fonctions  de  Confuls  , pen-  les  uns , ou  lelon  Feftus  , depuis 
dam  l'année  de  Rome  515.  Le  té-  ce  quartier  du  Mont  Palatin,  qu'on 
moignage  de  tant  d’écrivains , qui  appelloit  V et  ta  , jufqu’à  celui  du 
fixent  à cette  dernière  époque  la  Mont  Aventin.  De-la  , le  nom  de 
nai (Tance  des  Jeux  Floraux,  a four-  CUvus  Publicius , qu  on  donna  i 
ni  une  preuve  affés  décifive  con-  cette  rue.  Pighius  conjecture,  que 
rre  le  réeit'de  Laékance.  Selon  le  le  mot  V W.vs,auroit  bien  pû  fe  gîif- 
fcntimentde  ce  dernier  Auteur  , fer  dans  le  texte  de  Feftus,  au  lieu 

Tome  VI.  Ecec 
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De  Rome  l'an 
}'}• 

Confuls  , 

C.  ClAUDIUS 

Cehtho  , Cf 
M.  Sempro- 
nuisTudita- 

NUS. 


jS<;  Histoire  Rom  ainbÎ 
rude  & raborccux,  qui  s'étendoit  depuis  Rome , juf- 
qu'au  Mont  Aventin.  L’applaniflcment  dccctte  Mon- 
tagne , fut  d’une  grande  commodité,  pour  les  voitu- 
res. Un  lcrvice  fi  utile  à la  République  , rendu  par  les 
deux  Frères,  a été  confervé  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes , par  » une  ancienne  Médaille. 


de  V ehia , terme  emprunté  des 
Ofques  , pour  lignifier,  une  voi- 
ture , ou  un  charroi. 

« Cette  Médaille , au  rapport  de 
bien  des  Auteurs  qui  la  citent,  re- 
préfentoit  d'un  côté  , le  génie  du 
Peuple  Romain,  & de  l'autre , une 


Brebis , fymbole  des  amendes  pé- 
cuniaires , ou  parce  que  dans  les 
premiers  tems  de  Rome  , elles  fe 

Ïiay oient  en  bétail, ou  parce  cjue 
a Monnoye  , dans  fa  première 
origine  , pot  toit  l’empreinte  de 
cet  animal.  . 


fin  du  fixicme  Volume, 


-[  ja  ...  C - -■*" 


TABLE 

Des  Matières  contenues  dans  ce  fixicme  V vlume. 

A • 


A CV/f. Situation  de  cette  Ville, 

F-  J54- 

uirrotarni,Blc  à'jirt'e  , amant  de 
Chehdemde  , femme  de  Clee- 
u me.  Raide  Lac/dSmone,  p- 
219. 

uldrane.  Situation  de  cette  Ville, 
& ce  qu’on  doit  penfet  de  fes 
Dogues , p.  ifi.  ».  a. 
jldria.  Une  des  plus  confidéra- 
bles  Villes  de  l'ancienne  Gaule 
Cit-  Alpine  , (jr  Tranjpadant , 
qui,  félon  la  fauffe  opinion  de 
quelques,  uns  , donna  fon  nom 
à la  Mer  jidriattquc , p.  1.». 
a.  Voyéile  terne  j. 
eÆgithatle.  Promontoire  dans  la 
partie  la  plus  Occidentale  de  la 
Sicile,p  519.  ».  a. 
t Ægufe.  Ifle  appellée  par  les  La- 
tins Capraria,  te  JtppeniauA , 
p.  SOT.  H.  a, 

eÆmthm  Barbula  ( L .)  eRcréé 
Conful,  p.  41.  Il  vient  avec  une 
Armce  dans  le  Pa'1'5  de  Tarentc, 
où  il  bar  les  Tarent  ins  , p.  4 6. 
Se  retire  pour  aller  faire  hiver- 
ner fes  troupes  dans  1 ’yipuhe  , 
p.  5).  Stratagème  dont  il  fc  fer- 
vit , pour  éviter  d 'être  attaqué 
dans  la  retraite, p.  j-6.  Il  eRcréé 
Pro-Conful , p.  p 7.  réduit  les 
Salement , & reçoit  i Rome  les 
honneurs  du  triomphe , p.  104. 
».  t. 

% ÆmiLiui  - Papus  f Q.  ,1  ER  crée 


Conful, p.  11.  Son  Âtabalïade 
vers  Pyrrhus, p.  JO 6.  Il  cfl éle- 
vé de  nouveau  au  Confulat , p. 
147.  Et  achevé  de  réduire  l’£- 
rrnrie,  p.  16t.  Il  fignale  fa  Cen- 
fure  par  la  réforme  que  lui , Sc 
Fabricmi  fon  Collègue  mettent 
dans  le  Sénat , p.  210.  xts . 
e/Emihns-Paulns  ( M.  ) Conful, 
défaiefur  Merles  CArthatinoiSr 
p.  457.  ER  battu  d'une  fi  furieu- 
ic  tempête  , que  fa  Flotte  pé- 
rit prefque  toute  entière, avec 
le  butin ineRimable  qu'elle  por- 
roit,  p.  4 Si.  11  eR  fait  Pro-con* 
ful.,p.  461.  Sc  diRingueen  Si- 
cile , & triomphe  à Ion  retour 
en  Ita'ie  ,p.  4 <>5.  Médaille  de 
fon  triomphe , ».  b.  On  lui  faic 
ériger  une  colonne  RoRrate , p. 
0,66-  tt.  b, 

tÆfarm.  Fleuve  qui  a fa  fource 
dans  le  Brntmm , p.  181.  ».  c- 
eÆjis.  Fleuve  qui  féparoit  l'Ora- 
brie  du  Picennm  , p.  142 .n.b, 
p.  20  ».  e. 

a4dhcrbal.  Général  Carthaginois^ 
ordonne  l’équipement  d'une 
Flotte  deRinée  à aller  fecourir 
iiljbft  , allîégé  par  les  Ro- 
mains , p.  507.  11  bat  ceux-ci 
dans  un  combat  de  mer  ,p.  518.- 
52t. 

Adts.  Ville  du  continent  à' A fri- 
<p*‘ , dont  on  ignore  préfen- 
temettt  lalïtuarion,p.  442.  ».  4. 

Eeec  ij: 


TABLE 


Agathocle.  Roi  de  Sy  rature  , fur 
le  point  d'être  chaflé  de  fon 
Royaume  par  les  Carthaginois, 
p. ;iÿ  V a porter  la  guerre  à Car . 
triage  , où  il  faic  de  grandes 
conquêtes  , p.  rio.  Il  revient 
en  S k île , d'où  il  charte  Tes  en- 
nemis Aa  mme.  Retourne  en 
Af  tqne  4 3c  après  un  échec 
qu'il  y reçoit  , abandonne  fon 
Armée  i la  merci  des  Carthage 
uoi<  ,3c  s'enfuir  à Syracufe , où 
il  meurt  peu  de  tems  après , p. 
31t.  p.  50.  n.  a. 

Agis  , eft  mis  par  les  T areu  tins  à 
la  tête  de  leur  Etat , p,  47.  Et 
dépoté  par  Cyn'eas , p si- 
Agngente , aujourd’hui  Gergtnti, 
Ville  des  plus  eonfiderables  de 
la  Stc.le,p.  71.  tLx  4.  Eftafliégée, 
p.  jfitf.Prife  & pillée  par  les  Ro- 
mains, p.  373.  Reprife  fur  les 
Romains  par  les  Carthaginois  , 
p.  4«Sz- 

Alerie,  p.  403.  a.  a. 

A U fa.  Ville  ancienne  de  la  Si- 
cile , fe  donne  aux  Romains, p. 
j it.  Fontame  proche  de  cette 
Ville,  dont  Solin  raconte  un 
effet  ,ou  prodigieux,  ou  fabu- 
leux , p-  ifi.  tu  c, 

Ah'iinm.  Ville  de  la  Calabre  , 
nommé  aujourd'hui  Lex,x,e, 

L eccia • 

Alexandre , fils  de  Pjrrbns  , qui 
le  mène  avec  lui  dans  fon  expé- 
dition d’Jtalie,  p.  £2-  6 o.  Ilpé- 
riti  Locres , p.  19;- 
A'  éne.  Ville  dont  la  fituation  cfl 
à prêtent  inconnu? , p.  161.  a.  a. 
Amérique.  On  croit  que  cette 
partie  du  monde  fut  connue 
aux  Carthaginois  ,p.  313.  n.  a, 
Amilcar , fils  du  Dictateur  Ma- 
got! , eft  tué  en  Sicile  , p.  ji6. 

Ses  enfants  furent  Htmilcon , 

R! an  non  , Sc  Gifcon , p.  jl£. 


Amilcar,  différent  du  précédent, 
empêche  Alexandre  le  Grand, 
de  tourner  fes  armes  contre 
' Carthage,  p.  318.  Ses  Compa- 
triotes, pour  toute  récompenfe, 
lui  donnent  la  mort , p.  jtp. 
Amilcar, tx&tt  que  les  deux  qui 

firécédents , fait  un  traité  avec 
e Roi  Agathocle , Sc  pour  évi- 
ter la  mort , qui  lui  étoit  defti- 
née  par  les  compatriotes , fe  la 
donne  à lui-même, p.  jny. 
Amilcar  , encore  différent  des 
précédents , afliége  Segete,  & 
efi  contraint  de  quitter  cette  en- 
treprise , p.  393.  Fait  plufieurs 
conquêtes  en  Sicile  , fur  les  Ro- 
mains , p.  j2£.  Qui  l'obligent  i 
fuir  devant  eux , p.  409.  Il  a fa 
revanche  près  de  Lipare.p. 414. 
Et  eft  vaincu  en  bataille  rangée, 
vis-à-vis  Tjndans  , p.  qio.  Il 
eft  faic  Amical  d’une  Armée 
Carthaginoifc  , de  plus  de  trois 
cents  voiles,  p.  417.  Dcfcrip- 
ti  on  de  la  bataille  que  livra  cette 
Flotte  à celle  des  Romains , p. 
4X7-  & fmv.  Et  où  ceux-ci  de- 
meurent vi&otieux  , p.  4};. 
Amilcar  tandis  que  les  Romains 
vont  droit  en  Afrique,  demeu- 
re tranquille  à Heraclie  , avec 
les  débris  de  fa  Flotte,  p.  434. 
On  le  fiit  venir  en  Afrique  , 
pour  s’oppofer  à Regains  , p. 
4t9-  Il  eft  défait  , p.  441.  Et 
meurt  à Rome  dans  les  tour- 
ments , p.  449. 

Amilcar  , Surnommé  Barca,  pere 
du  grand  Anmhal  , eft  en- 
voyé en  Sicile , p.  333.  Où  il 
fait,  pour  eflài  , une  heureufe 
campagne  , na-  Il  foutient  les 
affaires  de  Carthage  dans  la  Ss- 
tile,  p.  u6.  Ravitaille  Liljb/e, 
p.  343.Se  rendmaîtte  de  la  Ville 
d'Erix , p.  347.  Et  s’jr  mai  11- 
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tient,  malgré  les  efforts  des  Ro- 
mains,p.  J £2-11  cft obligé 

de  fe  rendre  à compolition  , p. 
j6 1.  Conclut  la  paix  avec  les  Ro- 
mains , p.  04. 

Anagme.  Capitale  du  terricoire 
des  Hem  ejaes  ,p.  iol.it.  b. 

Anaxila , ancien  Tyran  de  Rhe- 
ge,  iC6,ee.a. 

Ancas  - Marcins.  Pourquoi  ce 
Roi  de  Rome  eft  appelle  par 
Ovule  , Sacrifient , p.  41.  a.  4. 

A ndromca  s ( L.  Livius  ) Porte  , 
qui  le  premier  reforma  le  Théâ- 
tre Romain  ,p.  s7S.1t. 4. 

Anio  novas  , Ante  V estes.  Aqué- 
ducs  qui  conduiloient  de  l’eau  à 
Rome  ,p.  ni. 

Aetna  Peretttta.  v.  Pereana. 

Anmbal.  Amiral  d’une  Flotte  Car- 
.rhaemoife  , eft  vaincu  par  le 
Conful  Dmhtes , p.j 91.  AdrelTe 
dont  il  fe  (ert , pour  éviter  d'ê- 
tre condamné  âla  mort , par  le 
Sénat  de  Carthage, t.  J<)£.  Il  eft 
mis  de  nouveau  i la  tête  d’une 
Flotte  Carthaginoife  , f.  415. 
Perd  une  bataille  Navale , & eft 
mis  en  croix,  par  les  Matelots  de 
fon  équipage , p.  41^.  ai6. 

Anmbal  , (ils  d’AmiUar , mort  â 
Rome  dans  les  tourments , vient 
fécourir  Lilybée , affîégé  parles 
Romains , p.  307.  Anrês  avoir 
ravitaillé  la  place  , il  fe  retire  â 
Dre  pane  , d’où  il  incommode 
beaucoup  les  Romains  .occupés 
au  Cége  de  Lilybée  , p.  509. 

Anmbal , fils  d'yfmr/c«r,  (innom- 
mé B area  , vient  au  monde , 
dans  le  rems  que  fon  perc  fouce- 
noit  les  affaires  de  Carthage  , 
dans  la  Sicile  ,p.  07. 

Ann. bal  le  Rhokeen  , entre  dans 
Lilybée , fie  en  fort  avec  une 
feule  galère,  malgré  la  vigi  ance 
fie  les  efforts  des  Romains,  qui 


s'y  oppofer.c,  p.  yir.  Il  eft  pris 
Jorfqu’il  renroir  de  nouveau  la 
même  expédition  , p.  jix.  \ 
Antigonai.9.o\  de  Macédoine,  eft 
prefque  entièrement  dépoiiillc 
de  fes  Etats  par  P jrrhus ,p.  jjS. 
Et  obligé  de  fe  retirer  dans  les 
foicts , tu  a. 

Apollon  , avoir  à Carthage  un 
Temple  magnifique.  p,}n.iub. 
ApoHonee.  Ville  de  M ace  dôme  , 
envoyé  demander  la  protcûion 
du  Sénat  de  Rome , par  des  Am- 
baffadeurs , p.  ijü.  Quelques 
jeunes  Sénateurs  infultéicnt  les 
Macédoniens , â qui  le  Sénat  les 
livra  pour  en  faire  jufticc  , p. 
*22- 

Appins-Clateduis.lL  Clandius. 
App  as-CraJfai.  Eft  créé  Conful  , 
p.  tft).  eu  a.  Il  vadansl'Ombiie 
affiéger  C amena  , p.  160.  Et 
après  la  prife  delà  Ville, éxerce 
fur  fes  Habitant  une  Tyrannie  , 
qui  eft  défapprouvée,  & réparée 
par  le  Sénat,  p.  i6o.  161.  Il  re- 
çoit les  honneurs  duTriomphe, 
p.  161. 

Apronins.  ( Cn.  ) Eft  livré  aux 
Ambalfadeurs  de  Macédoine  , 
qu  ilavoit  infultés.au milieu  de 
Rome  ,p.  179. 

Aprnja.  Fleuve  que  Pline  dit  cou- 
ler dans  le  voifinage  à’Aismi- 
nnm  , p.  16  f.  t.  b. 

Apnlee.  Le  Conful  L.  Æmilius  y 
fait  hyverner  (es  troupes  ,p. 
Aspnédnc.  Conduit  depuis  1 A nio 
jufques  à Rome  , g.  tjt.  n.  b. 
}So. 

Aqnihns  - Fieras.  ( Caïus  ) Eft 
ciéé  Conful , p 401.  Raccom- 
mode les  affaires  des  Romains 
dans  la  Sic.le  , p.  407.  Reçoit 
les  honneurs  du  Triomphe  , p. 
4°9- 

Archjtas.  Célébré  Géomètre  t 
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étoit  natif  de  Tarentt,  p.  io.  r.t. 
Strie, neveu  de  Cliommc  , Roi 
ci j Lac  itmcH- , chade  fon  on- 
cle de  fa  Ville  Capitale  , p.  119. 
sir  Ci  ut».  Ville  de  l'ancienne 
Errant  ,p  il.  AlTtcgé  par  les 
Senonois , p.  11.  Qui  lèvent  le 
fiége  peu  de  tems  apiês  p.  17. 
sirfthnfc.  Fameufe fontaine,  qui 
avoir  fa  fourcc  dans  l’ifle  de  Sy- 
racu/e,  p.169.  n.  a. 
st-gentarii.  Les  Banquiers  étoient 
obligez!  Rome, ah tre  pré.'enrs 
aux  ventes  à l’encan  ,p.  198.  r.  a. 
sirgentarium.  Promontoire  ap* 
- pelle  préfentement  Monte-Ara 
genraro  , p.  116.11.  A. 
sirgos.  Pyrrhus  entre  dans  cette 
Ville,  Si  y trouve  la  mort, y. 

“7* 

sirimmum  , aujourd'hui  Rimini > 
prit  fon  nom  du  Fleuve  Arimi- 
nus  , qui  ariofe  fon  territoi- 
re ,p.  iiS j . ».  b.  Les  Romain,  y 
envoyent  une  Colonie  p.  i6j. 
jfr  Jfarchus.  Fameux  Orateur  , 
éloigné  de  TArtnte  fa  patrie  , 
par  Pyirhus,  fe  livre  aux  Ro- 
mains , à qui  il  donne  des  avis 
falutaires  au  fujet  de  la  guerre  , 
que  le  Roi  Ep  rote  fc  ptépatoi  t 
à leur  faire,  p.  75.  76. 
si f cil/.  Ville  i prefent  inconnue  , 
p.  )6 1.  ».  é. 

sifculum- Apulum.  Afculum  Pi- 
ccrttm  , nom  de  deux  Villes fr- 
tuées , l’une  dans  VApuhe  , & 
l'autre  dans  le  Picinum , p.  ijr. 
La  première  Ville  eft  fameufe 
par  la  bataille  que  livra  Pyrrhus 
aux  Romains , près  de  fes  mu- 
railles ,p.  i)X.  (ÿ-  furv.  p.  145. 
».  a.  Ce  que  c’étoit  que  la  fé- 
conde,p.  X41.».  d.  Elle  eft  prife, 
p.  161. 

A 'drubal , fils  de  Magon  , Dicta- 
teur de  Carthage  , après  de 


beaux  exploits,  Se  quatre  triom- 
phes, eft  cué  dans  un  combat , & 
fort  regretté  de  fes  compatriot- 
tes  , p.  jt 6. 

si fdr uhal , eft  choi  (i  pat  les  Car- 
thaginois , pour  arrêter  les  pria. 
grés,de  Ri  gains  ,p.  439.  Il  eft 
défait  pat  celui-ci  p.  44;.  Les 
Carthaginois  le  font  leur  Géné- 
rallffimc  fur  mer  Si  fur  terre  , a. 
479.  Il  ravage  le  territoire  de 
Panorme  , 4S2.  livre  u«e  ba- 
taille aux  Romains  ,p.  48;:  Qui 
remportent  fur  lui  une  victoire 
qomplette  ,p.  484.485-  Afdru- 
kal fe  réfugié!  Lujb,e,p.  486. 

sifma  Scipio.  ( Cn.  Cornélius.  ) v. 
Scipio. 

alterne.  Fleuve  appelle  aujour- 
d’hui . t feara , p.14,1.  ».  c. 

sittilius-Bulbut - ( C.  ) Eft  défi- 
gné  Conful  , p.  540.  Entre  en 
charge  Si  va  en  Sicile , a!  il  ne 
fait  rien  de  confsdérable  , pag. 
J44- 

sittihus-Calatinus.  ( A.  )Eftcréé 
Conful  p-409-Prend  & fait  râler 
la  Ville  de  M Jiftrase  , p.  410. 
S’engage  témérairement  dans 
des  déblés,  p.  410.  411.  Un  Tri- 
bun Légionnaire  le  tire  par  fx 
btavoure  de  ce  pas  dangereux.^. 
411.  Attileus  force  Camarinr,  Si 
fe  rend  maître  de  pluficuts  au- 
tres V itles  de  la  dépendance  des 
Carthaginois  , p.  41$.  Reçoit 
un  échec  devant  Z.  pare  , p. 
41 4 • -C’cft  ! tort , que  l'Auteur 
de  la  Vie  des  Hommes  Illuftre» 
ini  attiibuc  l'honneur  de  la  ba- 
taille gagnée  , fur  mer  , contre 
A-niicar  , p.  417.  ».  h.  Il  eft 
chargé  du  commandement  des 
Armées  Romaines  en  Sicile  » 
fous  le  titre  de  Proconful , p. 
419.  & réduit  prefque  entière- 
ment cette  Ille , p.  410.  U eft. 
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élevé  de  nouveau  i U dignité  de 
Conful  > p.  4 61. 

Attilims  - C alarmas.  ( M.  ) Eft 
nommé  Diélateur  ,p.  51).  Il  va 
en  Sicile , p.  ^iÿ.  fa  dictature 
n’jr  eft  marquée  par  aucun  ex- 
ploit  extraordinaire  ,p.  «o. 

Attilias-Re'galas.  ( M.  ) Eli  créé 
Conful  p.  166.  Prend  Braada- 
ft , p . 1 68.  Reçoit  les  honneurs 
du  triomphe»  p.  169.  Il  eft  éle- 
vé de  nouveau  au  Confnlat , p. 
4t;.  Eft  chargé  d’aller  porter 
la  guerre  en  Afrique  , p.  4 16. 
Combat  qu'il  livre  fur  mer  aux 
Carthaginois , p.  4t°.  Sur  lef- 
quels  il  remporte  une  viétoire 
complette  , p.  4tr  II  réprime 
une  fédition  de  quelques  Sol- 
dats timides  , qui  craignoient 
d’aller  en  Afrique , p.  4t4-  4;;. 
Ety  aborde  enfin,/.  4jj.  Prend 
Clnp*c  , p^  436.  Fait  fur  les 
Carthaginois  beaucoup  de  bu- 
tin, & un  grand  nombr  e de  pri- 
fonnicrs  , p.  437-  Le  Sénat  or- 
donne , que  fa  femme  & fes  en- 
fans  , feront  nourris  fur  le  fifc 
public , p.  4;8. 11  relie  en  Afri- 
que , avec  lé  titre  de  Procon- 
lul,p.4}S.  4;y.Y  combat  un  fer- 
pent  d’une  prodigi^ufe  gran- 
deur , p.  440.  Allïége  Adu  ,p. 
441-  Donne  bataille  aux  Car- 
thaginois , & remporte  fur  eux 
une  fanglante  victoire  , p.  44t. 
Qui  eft  luivie  de  laprife  de  plu. 
fieurs  Villes, p.  444.  Il  envoyé 
à Carthage  des  Députés  pour 
traiter  de  la  paix  p.  44^. C art  ha - 
ge  rejette  les  proportions , que 
Rfrulus  lui  fait  faire  » p . 44g. 
Celui-ci  écrit  i Rome  le  détail 
de  fes  exploits,  p.  449-  Il  perd 
une  bataille  ,&  eft  fait  ptifon- 
nier  , p.  4 fi.  Cruauté  des  Car- 
thagmois  i f0n  égard,  p.  4/5. 


On  l’élargit  aptes  cinqans  d’uije 
prifontres  étroite, & très-dure, 

f.  490.  Le  Sénat  de  Carthage, 
envoyé  â Rome  , pour  y traiter 
de  la  paix  entre  les  deux  Répu- 
bliques , p.  421.  Arrivé  dans  fa 
patrie,Jil  reçoit  d’un  air  farou- 
che , fa  femme  Sc  fes  enfans  , 
p.  4y>.  Il  opine  dans  le  Sénat , i 
ce  qu’on  continue  la  guerre 
avec  Carthage.  Difcours  qu’il 
fa  t lurce  fujet  p.  49$  ■ Cr/ior.  Il 
retourne  à Carthage , malgré  fes 
parens , fes  amis,  Sc  Rome  en- 
tière,/. 446.  Il  y eft  mis  à mort, 
d’une  maniéré  également  indi- 
gne & cruelle,  p.  497.  tu  a.  Son 
éloge , 498.  4M- 
Attsliui-Serranns , ( C.  ) Eft  créé 
Conful, p.  41.*.  4.  Et  tité  ex- 
près d’une  petite  fmaifon  de 
Campagne  , où  il  cultivoir  fon 
champ  de  fes  propres  mains  ,p. 
418-  Il  eft  chargé  du  comman- 
dement d’ ne  Flotte  Romaine,?. 
419.  Gagne  une  bataille  navale 
furies  Carthaginois  ,ic  eft  ho- 
noré du  triomphe , p.  4it-  a.  c. 
Il  eft  élevé  de  nouveau  au  Con- 
fulat , p.  480.  Commence  le  fa- 
meux fiége  de  L ljhee  , p.  489. 
Aulns-ArtiltMs-Calatmus.v.  At- 
tiliat. 

aialHi-Maitliui-Atticut.-v, Mut- 
ilât. 

Aalas  - Pojthamius  - Albinns.  v. 
Fofthamsui. 

Aure'ius-Cotta.  ( C.  ) Eft  créé 
Conful , 8c  va  faire  la  guerre  en 
Sicile,  p.  47t.  S’empare  d’f/t- 
mera  , p.  471.  Manque  Ltpare, 
p.  47 1.  Et  peu  de  temps  après  la 
prend  d’aflaut  p 474.  Forme  le 
fiége  d’ Erüa , & eft  obligé  de 
le  lever  ,p.  475.  il  fair  dégrader 
400.  Chevaliers  Romains , qui 
avoient rcfùfé de  loi  obéir,  p. 


T A 

47<î.  Et  eft  honoré  du  triomphe. 
f,  477.  11  eft  de  nouveau  élevé 
au  Confulat , p.  5)0.  Il  pille  les 
côtes  de  \'  Afrique , p.  557.  Et 
remporte  fut  les  Carthaginois , 
un  avantage  confidérable  , p. 
539  II  fait , en  qualité  de  Cen- 
leur  , une  récenfion  du  Peu- 
ple.p.  575. 

Anrelins-Pecnniela.  {V,  ) Parent 
du  précédent  ,p.  47}.  Eft  puni, 
pour  avoir  défobéi  à fon  Géné- 
ral.p.  47 j 

B 

B. tu!.  Etoit  le  Belns  AciAjJjrient, 
p.  309.  ».4. 

Bafrada.  Fleuve  appellé  aujour- 
d'hui Mfgradu,  ou  Mugrada , 
p.  440.  ».  4. 

Bellttm , mot  latin  emprunté , fé- 
lon Htgjnn  r,de  Bêla  ,ou  B uni, 
terme  en  ufage  chés  les  Pnfet , 
pour  lignifier  le  Dieu  Man,p. 
309.  ».  4. 

Baltes , ptre  de  Didon  , p.  303. 
Sacrifices  cruels , que  fàifoienc 
en  fon  honneur  les  Carthagi- 
nois, durant  les  calamités  pu- 
bliques , p,  309,  Il  n’cft  cepen- 
dant pas  bien  certain,  fi  ce  faert. 
fices  étoient  faits i Bêlas,  pete 
de  Didon,  ».  4. 

Bencvent.  Ville  confiderable  du 
Samm»m,p.i^y.  Fameufepar  la 
bataille  que  perdit  P rrhttt, près 
de  fes  mnrailles  ,p.  loa.  Les 
Romains  y cnvoycnrunc  Colo- 
nie ,p.i6). 

Blajïo  ( Cn.  Cornélius  ) v.  Corné- 
lius. 

Boïens.f  Les  J Se  déclarent  les  en- 
nemis de  Home , p.  1 6 Et  apiês 
deux  batailles  perdues  , deman- 
dent la  paix  u mx  Romain  ,p.  19. 

Bofiar.  Eft  choilt,  par  le  Sénat  de 
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Carthage , pour  arrêter  les  pro- 
grès que  faifoit  R gui  us  , en 
Afrique  , p.  43*.  Il  eft  défait 
par  celui-ci  ,p.  443.  Il  meurt  i 
Rome  , dans  les  tourments  , p. 
449- 

Bntoutaru,  jeune  Gaulois , fit  mat 
facrcr  les  Députés  que  Rome 
avoir  envoyés  à la  Nation  » pour 
l'engager  à lever  le  liège  d’^re- 
tium  , p.  14. 

Brundn/e  , aujourd  hui  Br  indu , 
Villede  laCa/aérr.  Ce  qu'il  y a 
fur  cette  Ville  de  remarquable 
i dire  , p.  154.  ».  b.  Elle  eft  pri- 
fe  par  le,  Romains  ,p.  16 3. 

Brutinm.  Les  Peuples  de  ce  can- 
ton A'Itulte  , naturellement 
belliqueux  , p.  1 St.  ».  4.  Se  joi- 
gnent aux  Samnites,  contre  les 
Romains  , p.  ri.  Qj:  les  dé- 
font , p.  17.  Prennent  fur  eux 
Cro;one  p.  1S3.  ^.es  vainquent 
encore  une  fois  , p.  137.  Puis 
une  troificme.p.  *14.  ils  font 
entièrement  domptés  , fous  le 
Confulat  de  Pupirèns  , fie  de 
Carvtlius , p.  218. 

Bulle» <.  ( C.  Attilius  ) v.  Attihus. 

Bntee  (Fabius.)  v.  F.tbuu. 

C 

Cadran-Solaire  , vu  pour  la  pre- 
mière fois  i Rome  ,p.  363.  v.  le 
terne  Pr. 

Catilmt  - Mettllttt-  ( L.  ) Eft 
créé  Coulul , p.  3.  Il  eft  chargé 
par  le  Sénat  d aller  faire  lever  le 
fiége  A'Artnnm  , formé  par  les 
Gu-leu, p.  13-  tua.  Eft  défait  par 
ces  Peuples, dans  un. combat  Cin- 
glant où  il  petit  lui-même,  p-  14. 

Cacilmt-McieUms - ( L.)  Eft  créé 
Conful.p.479  Onle  laide  en 
Sicile  , avec  la  digniré  de  Pro- 
conful.p.  480.  Y rétablit  les  af- 
faires 
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faites  des  Romains  , p.  481. 
Remporte  fut  AJdrsebal  une 
victoire  mémorable  , p.  484. 
4S  f.  Envoyé  à Rome  104.  Elé- 
phants , pris  fur  l'ennemi,p.48(>. 
Y va  peu  de  tems  après  lui-mê- 
me , & y eft  honoré  d’un  ma- 
gnifique triomphe,/».  487.  Il  eft 
fait  maître  de  la  Cavalerie  , p. 

5 j r. Elevé  de  nouveau^  la  digni- 
té deConfubp. 535  Et  enfin  à cel- 
le de  fouverain  Pontife, p.  548. 
Action  héroïque  qu’il  fit  dans 
un  incendie  à Rome  , p • 574. 
J75.  Commenc  elle  futrécom- 
penfée,p.  J7S ■ 

C acuités.  Fondateur  de  la  Ville  de 
Frénefte  , dont  quelques  - uns 
font  fortir  en  droite  ligne  les 
Cachets,  p • 5.  n.  *• 

Ctdiatts.  ( QJ  Eft  créé  Conful  , 

6 meurt  peu  de  jours  après  fon 
éle&ion ,/».  415. 

C,pi0.  ( Cn.  Scrvilius.  ) v.  Ser- 
vilités. 

Cdfîus.  v.  Dccius-Jubellius. 
CaïtrsAquihus-Florus.  V.  Aepui- 
lists. 

Car  ms  - Attilius-  Balbus.  v.  Atti- 
l'ms. 

C /in >- Amines- Régulas,  v.  Atti- 
lues. 

Caïus-Attiliiis-SerracMs.v.  At- 
t il  tu  s. 

Caïtes- Aurel itss-Cott a.  v.  Aure- 
lites • 

Caïus ■ C Utednts-  Canir.es.  v.  Clau- 
dine. 

Caïus-Claudtus-Centho.  v.  C lau- 
dius. 

Caïus-Duilius.  v.  Duilius. 
C..ÏUS-F . bites- Dorfo.  v.  Fabius. 
Cuïus-Fabius-Pittor.  v.  Fabius. 
Çaïus-Fabricius-Lufcitius.  v.  Fa- 
bricius. 

Caïuj-Fundanus.  v.  Fsesedanus. 

Tome  VI. 
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Caias-Furius-Pacilses.  v.  Furius. 

Cdius-Genucius-Clepfina.  v.  Ge- 
nucius. 

Caïus-Junius-Brutus.  v.  Juuius , 

Caïus  Lutatiui-Gatnlus.  v.  Les- 
tantes. 

Caïus  - Quimius  - Claudus.  v. 
JQjsiutius. 

Cnites  - Scmprtnius  - Uleefus.  V. 
Sempronius. 

Ca  Ï.ns-Scrvilius-Tucca.  v.  Ser- 
vilités. 

C-ïus-Sulpicius-Gallus.  v.  Sulpi - 
ctus. 

Caïus -SulpiCius  - Paterculus.  v. 

Sut  ficus. 

Calendes.  Remarques  fur  la  célé- 
bré divifion  des  mois  Romains 
en  Ides  , Noues  , Sc  Calendes  , 
p.  170.  n.  b. 

Calpursiius-Flamma.  ( M.  ) Tri- 
bun Légionnaire,  tire  par  fa  bra- 
voure d’un  pas  ttcs-dangereux  , 
l'Armée  du  Conful  Amhus  ,p. 

4ii.*Il  eft  recompenféd'une  cou- 
ronne de  Gramen  , p.  411. 

Camanne.  Ville  autrefois  des  plus  • eg 
opulentes  de  la  Sicile  , p.  344. 

».  a. 

Camenn.  Ville  de  VOmbrie,  prife 
par  Apptus-Crajfue,  p.  160.H.  a. 

Camice.  Petite  Ville, p.  413. 

Camp.  Differtation  fur  la  manière 
de  camper  des  Romains, p.  8/. 

».  a. 

C appansnia.  Nom  d’une  Veftale, 
qui  fût,  fuivant  l’ufage.enterrée 
toute  vive,p.  187. 

C-tpraria.  v.  oÆgufe. 

Captifs.  Arrêt  rigoureux  contre 
ceux  que  fit  Pyrrhus  , d«ns  la 

firemiére  bataille  que  ce  Prince 
ivraaux  Romains  ,p.  ti-j.  n.  a. 
p.  155. 

Carbine.  Ville  de  V/apigie.  I es 
Tarcntins  s'en  étant  tendus 

Ftff 
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maîtres  , s’y  abandonnèrent  à 
l'incontinence  la  plus  monf- 
trueule  , p.  7-  »•  *• 

CançiH',  Peuples  Samnites  .qui 
donnèrent  leur  nom  à une  forte- 
• cfl'c  apj'tllte  Caricinm-CafteU 
um  , d >nt  les  Romains  Ce  ren- 
dirent maîtres,  fous  les  Confuls 
Ogulnisss  , & Fabius,  p ■ >44- 

Carthàgt^Ce ttc  Ville  fut  établie 
par  une  Phénicienne  , nommée 
Dijon,  ou  Elifa  ,p.  }oi.  505. 
Elle  devint  République  apres  la 

mort  de  fa  fondatrice  , p.  508. 

Culte  barbare  que  fes  habitans 
rendoientà  Bélus,  p 3°9-  Les 
Cartfc4ji»»i '«étendent  par  leurs 
conquêtes , leur  domination , p. 
111.  principalement  fur  mer  ,ou 
ils  furent  três-puiffants  , p • 3'4- 

Abrégé  de  leur  hiftoite  , p-  314- 
^•/i/r.Ilsfe  rendent  maîtrcsdc 
la  S cite , p.  }M-  Pyrrhus  les  en 
chalTe  pour  la  plupart  , p • 177- 
Les  CarthaginoisXe  battent  fur 

' mer , p.  ipi.  Viennent  avec  une 
Flotte,  pour  s’emparer  de  Ta- 
rente  , Se  font  prévenus  pat  les 
Romains,  p.  119  M°  ,lls  Pot* 
tent  leurs  armes  en  EJpagne,p- 
jij.  Après  avoir  réduit  fous  leur 
obéifl’ance  les  Iflesde  Corfe  & 
de  Sardiigne  ,p,  3 »4-  Devien- 
nent rivaux  des  Romans,p-ll6- 
A qui  ils  avoient  autrefois  offert 
du  fecours  contre  Pyrrhus,  p • 
148-CaraéFérc  de  ccr  deux  Peu- 
pies , p.  117.  Les  Carthaginois 
entrent  dans  M fare  p.  ÎJO. 
Pour  s’en  faire  les  défenfeurs,p. 
jji.  Contre  Hiéron  Syracufau  • 
».  319.  Les  Romains  prennent 
Je  deffein  de  les  en  chafTer  , p. 
jji.  Ils  envoyent  pour  cet  effet 
un  dcputé'à  M ejfaste,  />•  3JJ*  f-e 
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qui  fe  paffa  dans  cette  occafîon,' 
p.  333.  3)4.  Rome  fait  partir  une 
Flotte  pour  la  même  entreprife, 
p.  335.  Elle  eft  défaite  par  celle 
des  Carthaginois,  p.  337.  Ceux- 
ci  font  contraints, peuaprês.d’é- 
vacuerla  Ville,  Scia  Citadelle 
de  Ms  franc,  p.  3 j9-  Ils  font  un 
traité  d'alliance  avec  les  Syracu- 
fans,  p }4«-  Afliégent  de  con- 
cert Mefrane  , Sc  exercent  fur 
les  Italiens,  qu’ils  avoient  à leur 
folde,  une  cruauté  fans  exem- 
ple , p.  34t.  Us  reçoivent  un 
échec  confidérable,p  345.547. 
548.  Et  fe  voyent  abandonnés 
des Syracufrans  ,p  348-, 344. Et 
enfin  contraints  de  quitter  l’cn- 
treptife  de  Mr franc , p 350. 
Différents  combat;  qu’il  livrent 
aux  Romans  devant  Agrigen- 
te,p.  3 66.  373.  Quieftprife  fur 
eux  par  les  Confuls  , p.  375. 
Mauvaife  foi  des  Carthaginois, 
p.  3S7.  Ils  font  battus  par  les  Ro- 
mains , 393.  407.  415.  4 al-  Fa- 
meufe  bataille  navale  , entre 
RomtSc  Carthage  , js . 419-  Les 
Carthag  nois  , apres  la  perte 
d une  bataille , que  Régulas  ga- 
gne fur  eux  , p.  443.  Perdent 
ptufieurs  Villes  importantes  ,p. 
444.  Et  leur  Pais  eft  ravagé  nar 
les  N.msdes.  Ils  rejettent  les 

?itopoûtions  de  paix  que  leur 
ait  faire  Régulas,  p 445-  44$. 
J Canapé  vientàleur  fecours, p. 
447.  Les  rend  victorieux  , p. 
451.  Ils  font  défaits  de  nouveau 
fur  mer  , p.  457.  Et  enfuitc  fur 
terre, p.  45Ï.IU  prennent  Jgrs- 
gente  en  Sicile  , p,  4 61.  Per- 
dent Palernse  ,p.  465.  Hsméra, 
p.  47 i.Eipare,p. 474  Envoyent 
demander  des  fecours  d’atgent 
à PtoUmcc  Philadelpbe , p.  478. 
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».  a.  font  défaits  à plâtre  coutu- 
re par  lcProcon{ul,1/4,cc//«j)p. 
4 S/.  Ont  de  grands  avantages 
fur  les  Romains , c.  511.  Paix 
conclue  entre  Carthage  Üc  Ro- 
me, p.  5 <5j.  567. 

Cartbalo , fils  d'un  Dictateur  de 
Carthage  , nomir.é  Malte  , eft 
mis  en  croix  par  ce  pere  inhu- 
main ,p.  $1$.  ».  a. 

Carthalon  General  Carthaginois , 
reprend  A^rigenre  fur  les  Ro- 
mains ,p.  461.  Couvre  DrSpa- 
ne , p.  4C5.  Donne  la  chalTc  à 
une  Efcadre  Romaine  ,p.  515. 
Prend  oÆg.  thaïe  , p.  329.  Va 
en  Italie , p.  311.  Eli  rappelle  i 
Carthage  ,p,  531. 

Cat  Vilm  • ( Sp,  ) Eft  créé  Conful  > 
p%  217.  Son  furnom  e'toit  Maxi- 
mus,p.  117.  Il  fe  rend  maître 
de  Tarente,  p . r}0.  Et  reçoit 
à Æi/wr  les  honneurs  du  Triom- 
phe la  mime  , H.  b. 

CaJpH'.  (Q.  ) Tribun  Légionnaire 
dans  l’armée  du  Conful  Auré- 
lists , p.  473.  Eftpuni  pour  avoir 
combattu  contre  l'ordre  exprès 
de  Ton  Général , p.  474. 

Catane.  Ville  fameufe  de  Sicile, 
p.  333.  ».  b.  A quel  degré  dela- 
titude  eftfttuée,  p.363.  ».  a. 

Catapulte.  Machine  de  guerre» 
différente  d'un  autre,  qu’on  ap- 
pelloit  B.  lifle,  p.54.  ».  4. 

Caton.  ( M.Porcius  J Avanturc  de 
Caton  à la  célébration  des  Jcnx 
Rio  aux , p.  384.  ».  a. 

Catnlns.  ( C.  Luratius)  v.  Luta- 
tistt. 

Caudtum.  Ville  fameufe  par  la 
journée  des  Fourche ,-C  ‘udmes, 
& que  Pline  dit  avoir  été  prife 
par  Cornélius-Lentulus ,Van&c 
Rome  478.^.  108.  ».  b.  209. 

Çt nfeur.  Combien  leur  autorité 


étoit  formidabIe,dès  le  tetdf  des 
guerres  de  Pjrrhus.p. 209.  ».  b. 

Centho.  ( C.  Claudius-  ) v.  Cia  1- 
ehus. 

Cent,, malus.  ( Cn.  Fui  fias.  J v. 
Fulvtu  ■. 

Centpripe.  Ville  autrefois  des  plus 
riches  de  la  Sicile  ,p.  352.  ».  b. 

Ctpha’eilium, ou  Cepha'ed  s.  Ville 
maritime  de  1 a Sicile,  p.  46;. 
».  a. 

C/raane.  ( Promontoire  de  ) Qui 
divife  la  mer  Adriatique  de  la 
met  Ion  enne  , p.  104.  ».  a. 

Crrcv.  ( Q.  Lutatius  ) v.  Luta- 
tmt. 

Chalcis.  Ce  que  c'étoit  que  le 
Mont  Chalcis,  p-  342. 

Chariots.  Ils  ne  commencèrent  i 
être  mis  en  ufage  dans  les  armées 
Romaines , que  dans  la  fécondé 
bataille , que  Rome  livra  i Pjr- 
rhus,i 34. 

Cirque  ( Les  Jeux  du)  étoient 
fort  célébrés  chés  lecTarentint, 
P-9- 

Cldiid  a , fœur  de  daudus-Pul- 
cher,  eft  punie  d’un  difeours  qui 
lui  étoit  échappé  dans  la  colère, 
fie  qu'on  regardai  Rome,  con- 
traire i l’amour  de  la  patrie  , p. 
542. 

Claudiu  . Tribun  de  l’armée  d ‘Ap- 
pui Catiex  , eft  envoyé  par 
celui-ci  d la  délivrance  de  Uef- 
fane,  dont  les  Carthaginoiti’é- 
toieni  emparés,  fur  le  pié  de  dé- 
f enfeuts , p.  3 3 2.  Ce  qui  fe  pa (fa 
dans  une  allemblée  qu’il  con- 
voqua , à fon  arrivée  dans  cette 
Ville,  p.  333.  Une  armée  Na- 
vale qu’il  conduifoit  i Me  flâne, 
eft  défaite  par  la  Flotte  Cariha- 
ginoi/e , p.  337.  Il  refufe  de  re- 
cevoir les  Vailfcaux  que  Han- 
non  avoit  pris  fur  lui  dans  cette 
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occafion,f  .;)S.Fait  une  defeen-  occupés  au  fiége  de  cette  place, 

te  i ^s'empare  de  la  Vil-  />•  /■<>•  FJ'C  une  tentative  fur 

le,  contraint  le  même  Hannon  Drepane  , qui  ne  luiréiiilitpas, 

qui  l’avoit  battu  fur  met , de  fe  p ■ 517- JtS- Il méprifeles  Augu- 

retiret  dans  la  Citadelle  ,p.  338.  res,  qui  paroiflbient  lui  être  dé- 
fie l'engage  peu  après  de  la  lui  favorables  ,p.  çn.  Il  eftrappel- 

rendre,  p.  339.  lé  à Rome  ,p.  511.  Où  on  lui  (aie 

Cl. tu  Uns  - C tn:na.  ( Caïus)  Eft  fon  procès,  p.  51  3. 

crééConful  .p.+.y.  itj.  Défait  C'andins-Servilitis-Titccsi.^Cîias) 
en  bataille  rangée  les  Luca-  v-  Servilius. 
nient  , les  Brutriens  , Sc  les  CUtnime  , Roi  de  Lncedemone , 
Samnitet  , fie  reçoit  les  hon-  eft  chaiTédefaCapirale  parl'am- 
neurs  du  Triomphe  , p 114.  binon d’j4r/e,  Ion  neveu,  5c 

Claudus-Candex.  ( Appius  ) Eft  Ie5  intrigues  de  C belidonide  fa 

créé  Conful  ,p.  300.  Pourquoi  femme, p.  119.  Il  appelle  Pjr- 

il  eut  le  furnom  de  Caudex  , p.  rhusi  fon  fecours,  It  même. 

34 6.  Il  eft  chargé  pat  le  Sénat  Clepfîna  ( Caius  Genucius  ) v. 
d’aller  tenter  la  délivrance  de  Genncius. 

Mejfttne  , dont  les  Carthaginois  Clnpex  , en  grec  Afpls  , Ville 
s’étoient  empâtés  , p.  33!.  Il  y d’ Afrique. p.  43;.  Les  Romans 

envoye,cnfap'ace,unTribunde  s'cn  rendent  maîtres  , p.  436. 

fon  armée  ,p.  53t.  Y va  enfuite  4 ;<>.  L’abandonnent  , p.  459. 

lui  meme , p.  344.  Bat  les  trou-  C ncitiS-Apronim.  v.  Aprtniut. 
pes  à‘  Hier  on , qui  alïïégeoient  Cneists  - Cornélius  - Ajîn.i . Sapio. 
Meffxne , p.  347.  Eft  battu  par  v.  Scipio. 
les  Carthaginois  devant  cette  Cnfins-Cornûlus-BUJto.  v.  Corn 
même  Ville  , Sc  ne  tarde  pas  i nSUus. 
avoir  fa  revanche, p.  348.  Il  eft  CnSists-Domitius  Calvinus.v. Do- 
incertain  s’il  reçût  i Rome  les  mitius. 
honneurs  du  Triomphe,  p.  349.  Cn.  Fttlvius-Centumxltts.  v • Fui - 
CUndiui-Centho . ( C.  Eft  élevé  vint. 

au  Confulat  ,p.  577.  Cnius-M/trclies-Rittiltts.v.Mar- 

Claudi/is-Caccus.f  Appius  )Haran-  tins. 

guedansle  Sénat,  poureng»-  -OnéwtnSrrvilius-Cfpio.  v.  Servi- 
gerles  Romainsï  continuer  la  lins. 

gperre  avec  Ptrrhtts , p.  115.  Et  Cohortes.  La  distribution  des  Sol- 
obtient  ce  qu’il  fouhaitc,p  117.  dats  Légionnaires  , par  Cohor- 
v.le  Tome  V.  tes,  ne  commença  que  dans  la 

CUtedius-Crxjfns.  ( Appius  ) Eft  milice  de  Jnle.-Cefar  , p.i3J. 

créé  Conlul  , p.  139.  Il  prend  *.*. 

Camértn,Sc  reçoit  les  honneurs  Colonne  ■ Rôtir  ate.  Erigée  en  l’hon- 
du  Triomphe , p.  160.  1 61.  neur  du  Conful  D iilins,p.'^y. 

CUndtus-Pulcher.  (P.)  Conful,  n.a-b. 

p.  515.  Arrive  devant  LilybSe , Contins.  Grande  mefure  de  bled , 

déchire  la  réputation  des  Con-  p.  300.  n.  b. 

fuis  , qui  avant  lui  avoient  etc  Confklat.  La  Loi  qu’on  prétend 
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avoit  étéportéeà  Rame,  pour 
défendre  d'occuper  cette  pre- 
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pouvoir  monter  à l'abordage,' 

p.  fSç).  }<)l.  n.  a. 

Comf1  us  Afua  Scipio.  ( Cn.  ) 
v.  Scipio. 

Corn  finis  'Blajîo.  ( Cn.  J Et  non 
Blafus , p.  jjç,.  ».  4.  417.  ».  a. 
Eft  créé  Conful  , p 539.  Puis 
Cenfeur  , p.  188.  Encore  une 
fois  Conful , p.  417.  Il  pille  l’Ifle 
Melita , p.  411. 

Cornélius  - Dolabella.  [ V.)  Eft 
créé  Conful, p.16.  Cen'eftpas 
à lui  qu'on  doit  attribuer  le  ra- 
vage du  Pais  des  Se'nonois , fait 
par  l’aunée.JIomaine , apres  le 
combat  d ' Aretium  , p.  tj.  ».  a. 
Il  défait  près  le  Lac  V adinson, 
une  armée  d'Etrufjaes  , Sc  de 
Boïtns  ,p.  19.  Et  les  oblige  i de- 
mander la  paix  , U meme.  II 
reçut , félon  l'opinion  commu- 
ne , les  honneurs  du  Triom- 
phe, p.  io.  Son  Amballade  vers 
Pyrrhus  , p.  10(5. 

Cornélius- Lentulus-  (L.)Eft  créé 
Conful,  p.  1 96.  Il  conduit  une 
armée  dans  la  Lucanie , p.  199. 
Y a de  grands  avantages,  p.  105. 
Qui  lui  font  décerner  à Home 
les  honneurs  du  Triomphe, p. 
10S.  ».  a.  On  ajoute  à Ion  fur- 
nom  celui  de  Caudinus,Sc  pour- 
quoi , p.  109.  ».  a. 

Cornélius- Mure  nda.  Eft  crécCon- 
ful./>.  111. 

Cornélius- Raffinas  fV.  ) Eft  con- 
tre fon  efpérance  élevé  au  Con- 
iulat.par  le  crédit  de  Pairie  us, 
p.  178-  Il  va  avec  fon  Collègue 
faire  la  guerre  aaycSammres,  p. 
179.  Défavantages  qu'il  y eut , 

Îi. 10.  Raffina  s'en  venge  fur 
es  'Bruttiens  , p.  181.  Sc  rend 
par  artifice,  maure  de  Crotone, 
p.  18},  Défait  un  corps  de  Ta- 
rentsns  , s'empare  de  Locres. 
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On  ne  fçaic  point  lùrement  s’il 
triompha , apres  ces  fucccs  , 7. 
185.  1S4.  Il  eft  nommé  Diûa- 
teur  , p.  186.  Et  chaffédu  Sé- 
nat pour  fon  avarice,  p.  zio. 

Cornélius-  Scipio.  ( L.  ) v.  Scipio. 

Corfe.  Diffcrcns  noms  , que  les 
Auteurs  donnent  à cette  llle,  Si 
ce  qu'elle  a de  remarquable , p. 
314.». 4.  404. Les  Rom  linss’ea 
rendent  les  maîtres  , p.  405. 
4*4* 

Corurtcanises.  ( Tib.  ) Natif  de 
Camerie  , eft  créé  Confut , p. 
57.  ».  b.  Il  dompte  l’ Etruric, p. 
loi.  104.  Et  revient  à Rome , où 
il  reçoit  les  honneurs  duTriom- 
pke,p.  105.  ».  a.  Il  eft  clu  grand 
Pontife  , p.  47  6.  Sa  mort,  p. 
S4»* 

Co/a.  Ville  firuée  fur  la  mer  Tyr- 
renienc . Les  Romains  y en- 
voient une  Colonie  , p.  116. 
».  4. 

Cojfura  , ou  Cojfjra.  Petite  I fie 
voifine  de  la  Sicile  , p.  45 6.  ». 

4.  p.  466.  K.  4. 

Costa.  ( Caius-Aurclius  ) v.  Au- 
reliHi. 

Crotrne.  Une  des  plus  confidéra- 
bles  Villes  de  la  grande  Gréce.p 
5e.  Elle  étoit  recommandable  , 
fur  tout , pour  le  grandjioaihre. 
de  fe»  AehfmTTp.  30.  ».  b.  Et 
i caufe  des  grands  hommes  à 
qui  elle  donna  naiffance  , U 
même . 

Cnritts-Dematus.  ( M.  ) Ravage 
lePaïsder  Se'nonois , p.  15.  Eft 
créé  Conful  , p.  ipf.  Sévérité 
qu'il éxerca contre  un  Romain, 
qui  refufoit  d'inferire  fon  nom 
pour  les  enrôlements  , p.  196. 
197.  Cette  féverité  fervit  dans 
la  fuite  , de  réglé  d fes  fucccf- 
feuts , p.  198. 11  entre  avecune 


armée  dans  le  Samxitim  , 7.199. 
Met  en  déroute  un  corps  d ’£- 
pirates , p.  100.  Remporte  fur 
Pyrrhuswne  viétoire  complettc, 
p.  aol.  iox. Reçoit  les  honneurs 
du  Triomphe,  p.  10 6.  Refufe 
un  préfent  de  50.  arpens  de 
terre  . que  le  Sénat  vouloir  lui 
faire,  p.  207.  Bâtit  , des  dé- 
pouilles qu’il  avoir  fait  fut  Py- 
rkses , un  magnifique  aquéduc, 
p.  208.  Il  eft  continué  Conful , 
p.  212.  Après  quoi , il  retourne 
à fa  campagne  cultiver  le  champ 
de  fes  Peres,  p.  208.  Il  en  eft 
rappelle  pour  être  créé  Cenfeur, 
p.  132.  Sa  mort,  p.  3S0. 

Cyclopes.  S’il  eft  vrai  qu'il  y en  ait 
eu  autrefois  . p.  1 65.  ».  a. 

Cyxeas.  Miniftre  & confident  de 
Pyrrhus, eftenvoyépar  ce  Prin- 
ce au  fecours  des  Tarentins,  p. 
49.  30.  51. 32.  Et  enfuite  en 
AmballaJci  Rome,p.  112.  Quel 
en  fut  le  fucccs , p.  113.  tà'fuiv. 
Et  ce  qu'il  1 apporta  à fon  maî- 
tre fur  la  Ville  Sc  le  Sénat  de 
Rome  ,7.128-  Cjneas  va  une  fé- 
condé fois  offrir,  de  la  part  de 
fon  maître, la  paix  aux  Romains , 
qui  n’ont  nulegarddfes  offres , 
7.  ijtf.Il  précède  Pyrrhus  dans  la 
Sicile  ,7.  17  j- 
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De'cius.  Chef  d’une  Légion  Ro- 
maine , envoyée  au  fecours  de 
R hf&e , fc  fait  le  T yran  de  cette 
malheureufe  Ville  , p.  79.  Et 
en  eft  chaftc  par  fon  Secrétaire 
C tfius  ,7.  23 6. 

De'cius-Juniui-Pora  v.  f anisés. 

D/cias-Mms.  ( P.  ) Eft  créé  Con- 
ful , p.  130.  Il  eft  furnominé P y 
rfiicus,  2c  pourquoi , ».  b.  Pyr- 
rhus 
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rhut  appréhende  , qu’en  fe 
dévoiunr , comme  avoic  fait  fon 
pcre  & fon  ayeut , il  ne  lui  arra- 
chât des  mains  la  viétoire  , p. 
I31.  Il  le  fait  menacer  des  plus 
cruels  fupplices , fuppofé  qu'il 
tente  un  pareil  dévouement  > 
p.  i)i.  Réponfe  du  Conful  â 
cette  ménace  , p.  i jî.  De'cius  , 
fuivant  le  témoignage  de  Cicé- 
ron , fe  dévoua  comme  fes  an- 
cêtres, p.  145.  ».  b. 

Denier  Romain.  Dillertation  fur 
la  valeur  , & le  poids  de  cette 
inonnoye  ,p.  154.  ».  a. 

Dictateur.  Depuis  la  fondation  de 
Rome  , on  n’en  avoic  point  vû 
paroîire  Uoitd'Itahe,  avant  M. 
Attilsus-Calatinus , p.  p 19. 

Dictateurs. 

P.  Cornélius  Raffinas  , p.  18 6. 
Cn.  FulviusCentumalus,p.\6p . 
jQuintHS  Ogulntus  ,p.  41J. 
Claudia  s Ghcia , p.  pit. 

A4 . Attilius  Cal, ‘.tintes , p.  p 13. 
Tib.Ceruncanius  ,p.  541. 

Dicton  y autrement  Ehffia  , long- 
temps avant  Ene'e  , p.  301.  ».  4. 
Jette  les  fondemens  de  Car- 
thage , p.  301.  & [hiv. 

Divination  de  Trtncfic.  v.  Pré- 
nefte. 

Dolabel’a.  ( P.  Cornélius  ) v.Cor- 
ttfitts. 

Domitius  Çalvinus.  ( Cn.  ) E(l 
créé  Conful, p.  16.  11  défait  les 
Stncnoii , p.  17. 

Drachme . A quelle  pièce  de  la 
monnoye  Romaine  répondoit 
cette  monnoye  Grecque, p.ijj. 
».  a. 

Drtpane  , aujourdhni  Trapani. 
Ville  de  Sicile, p.  408 .».*. 

Tome  VI. 


Dailsus. ( Caïus  ) Eli  créé  Confu- 
p,  380.  Et  chargé  de  l'armée  de 
terre,  que  les  Anm.»»ravoicnt 
en  Sicile.p.  3S6.  Monte  la  Flot- 
te Romaine  , qui  étoit  desti- 
tuée drfon  Amiral,  p.  389.  Et 
remporte  fur  celle  des  Cartha- 
ginois , une  célébré  viétoire,  p, 
391.  3 93.  Fait  lever  le  iiege  de 
Segejle  , prend  M scella  , p. 
394.  Et  reçoit  à Rome  les  hon- 
neurs du  Triomphe,  p.  397. Et 
des  diltinétions  qu’il  conlerve 
toute  fa  vie  , 398.  Médaillé  â 
c«  fujee  , la  meme. 

E. 

Ecnomus.  Montagne  de  Sicile , p. 
416.».  a. 

Egimure.  Ifle  placée  fur  la  mer 
d'Afrique  , qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Galsta , p.  545. 
n.b, 

Fgpptiens.Leat  Roi  PtolomtePhi- 
ladelphe  envoyé  une  Amballa- 
de  à Rome  , pour  faite  alliance 
avec  le  Sénat , p.  114. 

Elephants.Emenz  appelles  d’abord 
par  les  Romains,  Boves  Luca, 
& ponrquoi , p.  j 1.  ».  à.  B/vie 
du  Cardinal  Bar.nius , pat  rap- 
port à cette  dénomination  , la 
meme.  Les  Eléphants  de  I ar- 
mée de  Pyrrhus  alTurent  i ce 
Prince  la  viétoire, p.  96. 

Elire.  Ville  & Fleuve  dansla  Si- 
ale, p,  333.  ».  a . 

Encan. Utage  des Rcma  »rdans les 
ventes, qui fefaifoientâ  l'En- 
can, p.  197.  ».  4. 

Enna.  Ville  de  S eile  , fameufe 
par  l'enlevement  deProferpine, 
p.  407.».  4. 

Enrôlements.  Sévftité  qu’eiter- 
çoientà  Rome  les  Contuls,coiv- 
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tre  ceux  qui  réfutaient  des'y  guerre, p.  21.  Ils  (ont battus  par 
foumettre  ,p.  197.  tÿd.  le  Conlui  Q.  Aiarcms , p.  jS, 

Epi.  are.  Philo.ophe  Atltr.ien.  Et  fun/ugués  entictement  par 
Sa  vie  , Si  la  doctrine  . p.u.  T.b.  Commun  us , p.  104.  Et 
p.  u i.  ».  4.  par  tsEmilms  Papus  ,p,  16 1. 

Ep  cr.it.  Nom  donné  nar  un  Mo- 
derne,! l'endroit,  ou  Am  leur-  F 

Etre»  mit  fon  Camp,  entre  Pa- 

norme  , & Enx  , pendant  le  Fabiui  B vteo.  ( M.  ) Eft  de  (igné 
fameux  ftége  de  Ltlybée  , p.  Conful , p.  541.  Entre  en  charge 
513.  8c  marche  en  Sicile , où  il  ne 

Erbejfe.  Il  y avoir  dans  la  Sicile  fait  rien  de  con(iderablc,p.  544. 
deux  Villes  qui  portoienr  ce  fabius  Buieo.  ( N.  ) Eft  créé 
nom ,p.  369.  Les  Habitant  d’une  Conful,/».  535.  Il  fe  diltingueau 
de  ces  deux  Villes  quittent  le  ficge  de  Liljbe'e  ,p.  536. 
parti  Romain  , 8c  fe  livrent  aux  fabius  Dorfo.  ( Caïus  ) Eft  créé 
Carthalinois , p.f  70.  Conful , p.  213. 

Erüa.  Ville  de  Sicile,  p.  475.  Il  Fabius  Gorgés.  ( Q.  ) Eft  créé 
y avoir  une  montagne  qui  por-  Conful,/». 1(4.  Remporte  fur  les 

loit  le  même  nom , p.  533.  Sammtes,  les  Lucaniens , & les 

Errins  Potihus.  v.  Petihus.  Bruttieus , défi  grands  avanta- 

Erjx  , ou  Eric'e.  Ville  des  plus  ges,  qu’ils  lui  méritent  les  hon- 
fortes  de  la&ci/e  , p.  177.x.  a.  neurs du  Triomphe  ,p.  187.  II 
518.547.  eft  fait  Chef  de  l’Ambaflade  > 

E [slaves.  Confpiration  formée!  que  Rome  envoyé  à Ptolomée 

Rome  par  un  grand  nombre  Philadelphc  , p.  115.  Enfuite 

A’Efilaves  , contre  la  fureté  créé  de  nouveau  Conful,  p.  ilo. 
publique,  y.  401.  Découverte  n.  a.  Il  eft  tué  près  de  Vlfci- 
par  Potitius,p.  403.  Et  punie, p.  mum,  p.  192. 

404.  Fabius  Liciuus.  ( M.  ) Eft  élevé 

Efculate.  Serpent  A'Epidaure  , au  Confulat , p.  541. 

p.  185.  Paroles  de  faint  Augu[-  Fabius  Piclor.  ( Caïus  ) Eft  créé 
tin , fur  la  foiblefle  de  ce  pré-  Conful  ,p.  140.  Il  avoir  été  au- 
tendu  Dieu,  la  GsrtTTïlï  paravant  envoyé  en  Ambaflade 

étoit  fort  révéré  à Carthage  , p.  au  Roi  Ptolomée  , p.  xij.  Pour- 

312.  n.  a.  quoi  il  eut  le  furnom  de  Piüer, 

Et!  na.  Sa  (ïtuation , fa  hauteur,  ».  a.  Il  marche  avec  fon  Colle- 
Ion  circuit , & ce  que  les  Poë-  gue  contre  les  Picem -s  ,p.  1 43. 

1 les  en  difent  de  merveilleux, p.  Et  enfuite  contre  Lellius,  qu’ils 

551 . n.  a.  * mettent!  la  raifon,p.  144.  245. 

Etrufs]  /fj.(Lcs)JointsauxS»ïe»/,  Médaille  où  eft  le  nom  de  C. 
marchent  pour  aflïeger  Rome,  F ’bsus,  fous  le  Confulat  duquel 

p.  18.  Ils  font  défaits  , & con-  commença  d fe  fabriquer  de 

traints  ! implorer  la  clemencc  la  monnoyed’or  8c  d’argent  ,p. 

, ■ des  Rom  tins,  p.  19.  Un  refte  253. 

de  ces  Peuples  continue  la  Fabius  t.tior , ( Numérius  ) Eft 
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créé  Conful  , ».  i6g.  Réduit  les 
Sujftnates , & les  Salentms , Sc 
obtientles  honneurs  duTriom- 
phe  , p.  170. 

Fabius.  ( Q.  ) Infulte  i Rome  lu 
AmbalTadeurs  de  Macédoine,  i 
qui  le  Sénat  le  livre , pour  en 
f.iire  juftice  dans  leur  Pais,  p. 
179-  Ceux-ci  le  renvoient  libre 
â Rome  p.  l3o. 

F.sùnaus  Lufcinus.  ( Caïus  ) Eft 
créé  Conful  , p.  11.  Rcponfe 
qu'il  fit  i Pyrrhus  , p.  li»  & 
fn v-  il  défait  devant  Thurie 
l’armée  des  Samnites,  des  Bmt- 
tiens,  des  Lucamens  .confédé- 
rés contre  Rome  , & fe  rend 
maître  de  leur  Camp  , p.  ty.  Il 
reçoit  les  honneurs  du  Triom- 
phe ,p.^yn.  ».  Rome  l’envoye 
en  Ambalïade  vers  Pyrrhus , p. 
latï.  Qui  tâche  en  vain  de  le 
corrompre  par  carefTcs,  ».  109. 
no.Et  de  l'intimidcrpar  des  me- 
naces , ».  111.  11:.  Il  fert  en 
qualité  de  Lieutenant  Général 
dans  l'armée  du  Conful  De  dus, 
p-i31.Il  eft  blefl'édans  la  bataille 
que  cette  armée  livre  à Pyrrhus, 
p.  14a.  On  l'éleve  cnfuite  au 
Confulat  , p.  147.  Il  marche 
dans  le  Tarentm  ,p.  151.  Ren- 
voyé à Pyrrhus  le  Médecin  de 
ce  Prince  , qui  étoit  venu  of- 
frir au  Conful  , d'empoifonner 
le  Roi  Eplrote , p.  tjj.  n,  ».  Sc 
fuiv.  Bat  l’armce  confédérée 
de  Pyrrhus  , après  le  départ  de 
celui-ci , pour  la  Si.ile.Sc  reçoit 
les  honneurs  du' Triomphe  , p. 
161,  178.  h.  ».  Il  fait  élite  pour 
le  Confulat  Cornélius  Ruffinus, 
p.  17s.  Paroles  ingenieufes qu'il 
lui  dit,  torique  celui-ci  vînt  lui 
en  marquer  fa  reconnoiftànce  , 
p.  179.  FubriCius  fignole  faCon- 


T I E R E S. 

fure  , parla  réforme  qu’il  mit 
dans  le  Sénat, p.  111. 

F ait  fanes.  Nation  Ettufque,fe  ré- 
voltent contre  les  Romains  , p. 
t,66.  Leur  révolte  eft  îéprimec , 
Si  leur  Ville  Capitale  cit  talée  , 

p. 

Fluccus.  ( M.  Valenus  ) v.  Va  lé- 
nus. 

Flaccus.  ( M.  Fulvius  ) v.  Ful- 
• vins . 

Flaminius.  ( C.  ) Eft  envoyé  en 
qualicé  de  Prêteur , pour  gou- 
verner la  Sicile , comme  Pro- 
vince Romaine  , p.  5-1. 

Flore.  O n bStlr  tm  T cmple  i cette 
Décile,  p.  115. 

Flore.  Fameule  courtifanne  , fon. 
dattice  des  Jeux  Floraux  à 
Rome  , p.  581.  a-  o.  En  quoi 
confiftoient  ces  Jeux  , p.  380.  a. 
».  Tems  de  leur  inftitution,  p. 
<84. 

Florus.  ( Caïus  Aquilius  ) v. 
Ayuihus. 

Flotte,  bâtie  & équipée  par  les 
Romains , dans  l’efpace  de  deux 
mois  , p.  377-  n.  a.  p.381.  Flot, 
tes  armées  aux  frais  desparticu- 
licrs,Mî7.  /45;  5S1- 

Fur  du  a 'es , ou  Forëhîciies.  So- 
lemnité  célébrée!  Rome  par  les 
Curies  , en  l'honneur  de  la 
Déefl’c  Tellus , p.  16  7.  n.  a. 

Frcgelles.  Eft  prife  par  Pyrrhus,  p. 

1 ni. 

Frensais.  Nation  S» unité  , ainfi 
nommés  du  Fleuve  Frento,  p. 
144.  Comment  on  peut  conci- 
lier Pline  avec  lui-même,  fur 
ce  qu'il  dit  des  bornes  du  Pais 
des  Fr  entai  s , o-é. 

Fulvius  Çcntumalus.  ( Cn.  ) Eft 
créé  Dictateur , 8f  pourquoi, p. 
i â±t 

Fulvius  Flaecns.  ( M.  ) Finit  la 
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la  guerre  des  'Volfcinicnt , p. 
xy  j.  Et  reçoit  les  honneurs  du 
Triomphe,  la  mime.  Il  cil  créé 
Conful, />•  joi.  Ht  fait  maître  de 
la  Cavalerie  ,/>.  541. 

Fulvmi  ( Ser.  ) Eli  créé  Conful , 
p.  4/5.  Il  défait  les  C*rtbAgi- 
non  à la  hauteur  du  Cap  Her- 
mfe  ,p.  457.  Sa  Flotte  accueil- 
lie d'une  furicufe  tempctc.pétit 
ptefque  toute  entière,  p.  461. 
Il  eft  fait  Proconful , p.  4 61.  Se 
di (lingue  en  Sicile , Si  à fon  re- 
tour i Rome  , ell  honoré  du 
Triomphe  , p.  465.  Médaille 
où  ce  triomphe  ell  reprefenté, 
».  b. 

Fundanins.  (C.)Ell  élevé  au  Con- 
fulat , p-  548. 

Furins  t ACtlus.  ( C.  ) EU  créé 
Conful , p.  479. 

G 

Gades.  Situation  de  cette  ancien- 
ne Ville,  fes  differents  noms, 
& ce  qu'elle  avoit  de  remarqua- 
ble , p.  313. 

Ga’éres.  v.  Murine. 

Getulois.  La  garnifon  d'Erix,  com- 
posée de  ces  Peuples , abandon- 
ne Amilcnr  , Si  Ce  donne  aux 
À ■ mains  ,p.  549. 

G,  :!ois  Sénonois.  v.  Sénonois — 

Gel  a.  Ville  autrcfbts  des  plus  an- 
ciennes Si  des  plus  conlîdera- 
blesdc  la  Sici'e  , p.  544. 

Genucius  Clepfna.  ( Caïus  ) EU 
créé  Conful  ,p.  1S4.  Il  cil  Jevé 
une  fécondé  fois  i cette  .pre- 
mière charge  delà  République , 
p.  ajS.  Il  défait  les  Sarcinates , 
Sc  triomphe  à Rome , p.  139. 

G ennemi  ClepfinA.  ( L.)  Eli  créé 
Conful , p.  135.  Il  étoit  parent 
du  précedcut , p.  ajS.  H va  af- 


(îcgerdansÆii^e,  la  perfide  Lé- 
gion, qui,  contre  le  droit  des 
gens  , s’étoit  emparée  de  cette 
Ville,  au  lieu  de  la  Secourir, 
Suivant  l'intention  du  Sénat , p. 
Z35  1 (6.  Et  apres  la  prife  de  la 
Ville  , il  tire  une  Julie  vengean- 
ce de  ces  bandits  , p.  1 37.  & 
fniv. 

Gergtntix  v.  osfgrigente. 

Glicia.  ( Claudius  ) Client  du 
Conful  Cl  au  ii  ut , eft  nommé 
Dnftareur  par  celui-ci  , p.  511. 
v.  le  Tome  7. 

£j</ir»*,petit-fils  du  Diûateur  Ma. 
gon  ,p.  jitf. 

Gtfcon.  Autre  que  le  précédent  , 
défaille  Roi  Agaihocle  en  plu- 
sieurs combats , p.  310. 

Grecque.  ( Langue  ) Les  Romains 
la  parloient  , dès  le  tems  que 
Pojlhumms  fut  député  vers  les 
Turentins , p.  jj. 

H 

HJycas.  Petit  Fie  uve  de  Sicile, p. 

ji6, 

Hamilcar.  v.  Am, leur. 

Hanntn  frère  d ' Himilcon,  veut  fe 
faire  le  Tyran  de  fa  patrie  , p. 
317.  Les  Ci cih  ginoi  le  punif- 
fent  du  dernier  Supplice  ,p.  318. 

Umewen.  Différent  du  précédent  , 
Amiral  d'une  Flotte  Carthagi- 
noife  , défait  l’armée  navale  , 
que  le  Tribun  ClAnims  con- 
duifoit  à Mejfane  , p.  337.  bit 
contraint  par  ce  même  CIau- 
diits  à évacuer  M'Jfane  , X 
(1  Citadelle, p.  339.  Et  pour 
cela  puni  de  mort  par  le  Sénat 
de  Carthage  , p.  339. 

JJannfn  , encore  différent  de 
ceux  qui  précédent  , vient  en 
Sicile  , pour  chalTer  les  Rt- 
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mAintic  Mejfane  , p.  340.  Fait 
mairacrertouslcs/ral/rar  de  Ton 
armée, p 342. Perd  une  b at Aille, 
p.  371.  Se  défait  des  Gaulois > 
qu'il  avoit  à fa  folde  , en  pro- 
curant aux  Romains  le  muïen  de 
les  faire  pafl'er  tous  au  fil  de  l’é- 
pée, p.  J78.  Perd  la  vie  fous  les 
murs  d'OIt  ia , p-  40 6. 

Hannon,  encore  différent  de  ceux 
qui  précédent,  furprend  & maf- 
facrc  plufieurs Romains, occupés 
au  pillage  dans  l'Illede  Sardai- 
gne , p 416.  Eft  fait  un  des  Ami- 
raux de  la  Flote.quelesCarrfc»- 

f/»«(ravoient  fait  équiper, pour 
oppofer  aux  Romains, qui  voû- 
taient faire  une  defcente  en 
Hfriyne,p.  417.  Ceux-ci  rem- 
portent fur  les  Carthaginois 
une  viéfoirecompletre  , p . 430. 
Cr  fmv.  Il  va  faire  des  propofi- 
tions  de  paix  aux  vainqueurs  ,p. 
43  3.  Et  enlui  te  retourne  à Car- 
thage annoncer  l'arrivée  pro- 
chaine des  Romains  , p.  454.  11 
eft  défait  de  nouveau  , p-  458. 
Soutient  le  fiége  de  Liljbe'e , p. 
joj.  Va  en  Lyoie , où  il  prend 
Hecaromptle  , ôe  en  ramène  à 
Carthage  trois  mille  orages  , p. 
534.  535.  II  eft  défait  dans  un 
combat  naval.p.  562.  Et  s’enfuit 
â Carthage  , où  il  expire  fut 
une  croix  , n.  a. 

Htlcntss , fils  de  Pyrrhus  , accom- 
pagne fon  pere  en  Italie,  p.  59. 
Il  revient  en  Epire  ,p.  114. 
Hercule.  Chaque  Nation  avoit 
ioaHercule,p.)ii.  n.  b.  Carthage 
honoroit  celui  dcTyr  d'un  culte 
particulier  , la  même.  Le  Co- 
loflc  fameux  qu'il  avoit  à Ta- 
rente  , étoit  l’ouvrage  de  Ly - 
fifpc  ,p.y.n.  a.  ie  ta  page  pré- 
cédente. Port  d‘ Hercule, p,  xi 6. 


».  a, 

Hcrmte  .aujourd’hui  le  Cap  Bon, 
en  Afnq  e , p.  43/. 

Hfradée  , appellcc  auparavant 
Matera,  Ville  de  Sicile,  p. 
368.  ».  a. 

Hnron  Roi  de  S-.racnfe ,p.  321. 
Quelle  étoit  l’origine  de  ce 
Prince, p.  321.». a.  sjû.Ilrem- 
portc  une  viftoirc  fignalce  fur 
Ci  os  , Chef  des  Mumertins  ; 
p.  328.  Ce  qui  fuivit  cette  vic- 
toire, p.  329.  ch  fuiv.  Il  en- 
voyé des  vivres  & des  troupes 
aux  Romains  devant  Rhfge,  p. 
23 S.  Se  ligue  contre  ceux-ci  , 
avec  les  Carthaginois  , p.  339. 
Répunfe  pleine  d’inveétives  , 
qu’il  fait  au  député  que  lui  avoit 
envoyé  le  Conful  ai  point,  pouc 
l’engager  à ne  pas  s’obftiner  au 
fiége  de  Mejfane  , p.  343.  Il  eft 
battu  par  le  même  Conful , p. 

346.  Quitte  le  fiége  de  MeJJd- 
ne , 5c  mécontent  des  C ar.ba- 
ginots  , revient  à Syracnfe  . p. 

347.  Que  les  Romains afiiégenr, 
p.  354.  Hiéron  prévient  la  ruine 
de  fa  Capitale,enfaifantallian. 
ce  avec  les  Romains  , p.  354. 
3/3.  Alliance  qu’il  conferve  juf- 
qu  à la  mort  ,31.3  $9.  412.  461. 
47}'  J71, 

Hilare.  Ville  abfolument  incon- 
nue ,p.  362.  ».  b. 

H mera.  Ville  & Fleuve  de  ce 
nom.  La  Ville  avoit  été  bâtie  par 
les  Carthaginois  , p.  471.».  b. 
Ily  avoit  en  Sicile  deux  Fleuves 
nommés  Ht  mer  a , ».  c. 

Ihmilcon  € fils  d ’Aostlcar  , 5c 
petit-fiîsdu  Diftateur  Magon, 
p.316. Après  plufieurs  batailles 
gagnées  en  Sicile , fe  perce  lui- 
même  de  fon  épée  , p Ü7. 

Himilcon.  Général  Carthaginois  , 
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défend  Liljb-'e , alTîégée  pat  les  Jumui  Fera.  ( D-  ) Eft  créé  Con» 
Bomatr.s  ,p.  joj.  505. 508.  fui  , p.  2 69. 11  bat  les Sajfmates, 

Jdsppone,  ou  Sittane.  11  eft  diffi-  & les  oblige  de  fe  donner  à la 

cilc  d’afligner  au  juif e , la  firua-  République  , p.  170.  Réduit 

tion  de  cette  ancienne  Ville  ,p.  autli  ies  Sa'entius  , & obtient 

41;.».  a . les  honneurs  du  Triomphe,/* 

Hippanne.  Les  Anciens  Géogra-  mime.  Se  démet  de  laCcnlure, 

plies  font  mention  de  deux  Vil-  p • 467. 

les  de  ce  nom  in  Afrique  , p.  Junius  Pu', lus.  ( L.  ) Eft  créé  Con» 
5jS.  n.  a.  fui  p . 515,  Il  fait  naufrage  , p. 

Hydrunie  , aujourd'hui  Otrante  , 517.  Se  dédommage  de  la  pette 

Ville  maritime  de  la  Calabre , de  fesV aiflèaux  par  la  prife  d' E- 

p.iiy.u.a.  rjx,p.)it.  Il  eft  tuéendéfen- 

Hypfus  Ville  de  Phrygie , près  de  dantc Ægnhallc  ,p.  519. 

laquelle  fe  donna  la  fameufeba-  fusion.  Etoit  honorée  d’un  culte 
taille  qui  porte  ce  nom  , p.  j7.  particulier  à Carthage  , p.  jlt. 

Il  ne  refte  plus  que  le  nom  de  ».  a. 

cette  Ville,  ».  b-  Junon  Moueta.  Pourquoi  cette 

Jlyver.  Extraordinaire  en  Italie,  Divinité  fut  ainfi  appetiée  , p. 
p.  139.  140.  147.  ».  b. 

Jupiter  Foudroyant  , ou  fuivant 
I l’expreflîon  des  Grecs , c atala- 

te  , fit  fentir  fa  colere  fur  les 
Janus.  Hiftoire  de  l’origine , & du  Tarentins , & pourquoi , p.  8. 
culte  de  cette  prétendue  Divi-  ».  a.  de  la  page  7. 
nité.p.  194.».*.  Jupiter  Olympien,  avoir  un  Tem- 

7;/f  .r. Remarques  fur  la  divifion  des  pie  magnifique  à Agngente  , p. 

mois  Romains,  en  /de  , Nencs , 462 ■ n.  a. 

& Calendes  p.  170.  ».  b. 

Jeux  Floraux,  v.  Flore,  L 

Incendie  confiderable,  caufe  par 

des  feux  fouterrains,p.  141.  In-  L acide  moue.  Eft  afliegée  par  Pyr- 
cendie  prefque  général  de  la  rhus  ,p.  119.  Ce  qui  fe  paftaaux 

Ville  de  Rome,p.  574.  différents  aflàurs  que  foutint 

Jubel'ius.  ( Dçciur)  l/'-TJeciuj.  cette  Ville, p.  219. 210.  ».  4. 211. 

Junius  Bru- us.  ( Caïus  ) Eft  élu  n.b. Pyrrhus  (ur  le  point  de  s’en 

Conful.p.  179. Il  tourne  lesar-  rendremaûre,  eft  dangereufe» 
mes  Romaines  vers  le  Sam - ment  blefle , p.  222.  Et  quitte 

nium.p.  179.  On  n’a  pas  de  con-  cette  entreprife,  p.xxj. 
noifîance  bien  certaine  , de  ce  Ljcmien.  ( Promontoire  ) Il  étoic 
qu’il  fit  dans  fes  expéditions  mi-  ' fttué  prefqu’i  1 extrémité  du 
litaires  ,p.  18?.  184..  Golfe  de  Ta-ente,p.  50.  ».  a, 

Juliut  Libo.  ( L.  ) Eft  créé  Con-  181. 

ful,p.  2 66.  Prend  Bruudnfe,  Lttoriut.  Eft  choift  par  Q^Ogul- 
p.  268.  Eft  honoré  du  Triom-  nias,  pour  maître  de  la  Cav»; 
phe,p.  169.  lerie,p.  425. 
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Ltvinus.  ( P.  Valerius  ) v.  Valé- 
rius. 

La  cedonia.  Ville  qu’on  croit  allez 
probablement  erre  l'ancienne 
Co  a , ou  Cojfa , p 116.  n.  a. 

Laterrs.  Nom  que  donnoient  le* 
R -mains',  à l’oi,  8c  à l’argent  en 
lingots , p.  146.  n.  b. 

Latine.  ( Voye  ) v.Voye. 

Lgien.  Une  Légion  Romaine 
envoyée  au  fecouts  de  Rhége , 
s’empare  de  la  Ville  par  une 
perfidie  , p.  yy.  Çr  futv.  Que 
Rom'  punit  févétement  ,p.  155. 
i$3.  Le*  logions  dans  les  guer- 
res de  Pyrrhus  contre  les  Ro- 
mains , n’étoient  encore  divi- 
fées  que  par  Manipules  p.  îjj. 
a a. 

Léonatus  Epirote.  Sauve  la  vie  i 
Pyrrhus  , dans  le  premier  com- 
bat , que  celui-ci  livra  aux  Ro- 
mains ,p.  94. 

Léontine.  Ville  de  la  Sicile  , p. 
174-  a*  a.  • 

Lentulus.  ( L.  Cornélius  ) v.  Cor- 
nélius. 

Licmus  ( M.  Fabius  ) v.  fabius • 

LHjbée.  Promontoire  de  S’cile , 
ainfi  appelle  delà  Ville  qui  por- 
.toit  ce  nom  , p.  1 <>}■  <0*.  m c. 
La  Ville  eftamégée  par  les  Ro- 
mams.p.  489.  Hilioire  de  ce  liè- 
ge , ».  joa.  O-  futv.  Le  liège 
eft  change  en  blocus  ,0.  514. 
Difputedans  le  Sénat  de  Rome 
caufée  par  un  échec  qu’avoient 
reçûtes  Romains  devant  Lily- 
bée  ,p.\\\. 

Libella.  Dixième  partie  d’un  de- 
nier Romain  ,p.  n4-». a. 

Ltparc.  La  plus  grande  des  [lies 
Eoliennes  , p.  471.  414.  Les 
Romains  manquent  de  fe  rendre 
maîtres  de  la  Ville  Capitale  , p. 
.47a.  47}.  Et  enfin  la  prennent 
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Liris.  Fleuve  de  la  Campanie. 
C'eft  contre  la  vérité  que  Fl  - 
rus  fait  combattre  les  Romains 
par  Pyrrhus  , auprès  d'U.  ra- 
clée,  fur  les  bords  de  ce  Fleu- 
ve, p.  fy.  n.  a. 

Livius  Andreutcus.  ( L.)  V.  An- 
drontcus. 

Locrrs.  Ville  d ’lta'ie,  fameufepar 
fon  Temple  de  Projerpint,  p. 
158.  a.  a.  Pyrrhus  la  prend  , p. 
i<8.  Les  Locnens  maflàcrer.t  la 
garnifon  que  ce  Prince  avoir 
mile  dans  leux  Ville  , ».  19;. 
Pyrrhus , J1  fon  retour  de  la  Sici- 
le , punit  d'une  manière  cruelle 
leur  attentat  , pille  leur  Tem- 
ple > 8c  ne  tarde  pas  à s’en  rc- 
pentir , p.  194.  194. 

Lollias  , San.  ni  te  , s’échappe  de 
Rome , où  il  étoit  en  otage , ré- 
volte quelques  Peuples  contre 
les  Roma  ‘m  , p.  144.  Qui  les 
réduifent  à la  raifon . p.  144. 

Loto  h.ife  . Habitans  dune  Kle  , 
qui  ae  leur  nom  fut  appcllée 
Loiophagitis , p,  468.  ».  h. 

Lo  ps.  Trois  Loup,  entrent  pen- 
dant la  nuit , jufques  au  milieu 
de  Rome  ,p.  lao. 

Lucameus.  Se  révoltent  contre  les 
Romains  , p.  n.  Qui  marchent 
contre  eux  , p.  Et  les  défont, 
p.  i_Zj  H*  f*  joignent  i Pyrrhus , 
p.  100.  Sont  battus  par  les  Ro- 
mains , durant  l’abfence  de  ce 
Prince,  p.  187.  Le  Conful  L nu 
tutus  conduit  une  armée  dans 
leur  Païs,p.  199.  Ils  font  défaits 
en  bataille  rangée  par  Clanduts 
C.min.t , p.  ira.  Et  font  entiè- 
rement domptés  fous  le  Confu- 
lat  de  Patnnus  , ôc  de  Carzi- 
lius , p.  118. 

Lucius  tÆmilius  Batbula.  v. 
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isf  m'-l'iHt. 

Lucius  Cacilius  MettHus.  v.  Ce- 
ciliUS. 

Lucius  Coruilius  Lentulus.v .Cor. 
néliui. 

Lucius  Ctru  Ttus  Scipio.  v.  Sci- 
pii ». 

Lucius  G enucius  C sus.  v.  Genu- 
cius. 

Lucius  Ju/ur  Lite  v.  Julius. 

Lucius  Juntus  Pal'ui.  v.  Juuius. 

Lucius  Livius  Andronicus.v.An- 
dremeus. 

Ls.au ■ Afamilius  p'itulus.  V. 
Ai  ans  lius. 

Lu. sus  Manlius  Vulfo.  v.  Man- 
lius. 

Lucius  Papirius  Curfor.  v • Papi- 
rius. 

Lucius  Pojlhumius  Megellus . v. 
Pofthiim  us. 

L c us  V al  crins  P’itulus.  v.  Vn- 
lérius. 

Lut  tins  Catulus,(C.  ) Eft  élevé 
au  Confulat , p.  551.  11  fait  le 
fiége  de  D cpa>e,p.  558.  Où  il 
eft  blefté  , p.  \ 59  Ce  qui  ne 
l’empêche  pas  d’aller  atraquer 
une  puiflante  Flocic  Carthagi- 
noile , p.  560.  Dont  il  demeu- 
re victorieux  , p.  j«i.  561  II  fait 
la  pai  x avec  les  C.  rihagmcts , p. 
563.  Demeure  en  SUHtJuiua -U 
titre  de  Procor.fuL;.  566.  Re- 
vient à R ont  , où  il  reçoit  les 
honneurs  du  Triomphe,^.  571. 


Ljfppe.  Célébré  Sculpteur  > fit  le 
Colofle  A' Hercule , qui  étoit  i 
T trente  , p.  7.  n.  a.  de  la  page 
précédente. 

M 

Macella.  Situation  de  cette  an- 
cienne Ville , p.  360.».  b. 

Magon.  Général  d’une  Flotte  Car- 
thaginoise , a un  pour-parler 
avec  Pyrrhus  à Tarante,  p.  151. 

Magon.  Dictateur  de  Carthage,  p. 
315-  Reçoit  en  Sicile  un  tchec  , 
u.  a.  Et  fe  donne  à lui-même  la 
mort  ,p.  ji 6.  Son  corps  eft  mis 
en  croix  , p.  3 16 . 

Matée,  fameux  Dictateur  deC»r- 
thage.p.  ji^.fft  envoyé  en  exil, 
p.  315. 11  fe  venge  d’une  pareille 
injure  en  prenant  Carthage  de 
vive  force,»,  a.  Il  fait  mourir 
fon  fils  en  croix , & meurt  lui- 
même  d’une  mort  violente,/» 
m me- 

Masnene.  Sa  fituation  & étymo- 
logie de  fon  nom  , p.  79.  ».  a. 
p.  170.  Les  Matrsertins  s’empa- 
rent de  Ai  c/a»  ,&  comment. p. 
7 9.  v.  a.  80.  Deviennent  es 
Tyrans  de  la  Sicsl  ,p.  171.  Sent 
défaits  par  Pyrrhui , p.  178.  Et 

— viennent  le  molefter  après  Ion 
débarquement  en  Italie,  p.  j.|. 
Action  ptodigieufe  de  ce  Prin- 
ce , fur  un  Mamertiu , p.  15t. 


».  ». 

Lutat  us  Cerco.  ( Q.  ) Frère  dn 
précédent,  eft  créé  Conful , p. 

Et  réptimeles  F hftjues, 
révoltés  contre  Rome,  p.  567. 
Eft  honoré  du  Triomphe,  /» 
même  ,p.  567.  Et  va  merrre  la 
derniere  n ain  au  traité  de  paix 
entre  Rtmc&c  Carthage,  p.  567. 
jô8. 


».  »• 

Mamilius.  ( Les  ) Jufqu'où  il* 
failoicnt  remonter  leur  origine 
p.  281.  ».  ».  Médaille  à ce  fujet , 
p.  iSt. 

Atjmil  us  Vitulus.  fL.  ) Eft  créé 
Conful , p 281. 

Mami'iu  V itu.’w  ( Q.  ) Eft  cicé 
Conful  ,p.  3S3.  Met  le  liège  de- 
vant Âgrigests*  , p.  }fi«.  La 
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prend, & l’abandonne  au  pillage, 

P • J?5-  , , 

A.  anipules.  Dan»  la  guerre  de 
Pyrrhus  contre  les  Romains,  les 
Légions  étoient  feulement  di- 
viices  par  Alaniputes , Si  non 
par  Cohortes  , p-  13L  ».  ». 

Alaniui  Otaciltus  Craffus.  v-  Ota - 
cilitts. 

Manias  Valerias  Placent,  v.  Va- 
lerius. 

Manlius  Atticus.  ( A-  ) Eft  élevé 
auConfulat,p.  546.  On  lui  dé- 
féré cet  honneur,  pour  la  fécon- 
dé fois  , p.  5 66.  Il  réduit  à la 
raifon  les  Faliftjaes , & triom- 
phe à Rome  , p.  567.  Enfuite  va 
en  Sicile  mettre  la  derniere 
main  au  traité  de  paix  , entre 
Home  Si  Carthage  , p.  y6j. 
f6  S. 

Manlius  Vulfo.  ( L.  ) Eft  créé 
ConlulT p- 425.  Eft  chargé  avec 
Régalas  fon  Collègue,  d'aller 
porter  la  guerre  en  Afrique  ,p. 
416.  Combat  qu'il*  livrent  fur 
métaux  Carthaginois , p.  4,0. 
Surlefquels  ils  remportent  une 
victoire  complette.p.  435.  Ils 
abordent  en  Afrique  ,p.  455. 
Prennent  Clupée  ,p.  45 6.  Man- 
lius revient  1 Rome,  avec  grand 
nombre  de  prifonniers  faits  en 
Afrique,  Sc  reçoit  les  honneurs 
du  Triomphe , p.  458.  Il  eft  éle- 
vé de  nouveau  au  Confulat , p, 
480.  Commence  le  fameux  fté- 
ge  de  Lilybée  , p,  489. 

Marc  ta-  Femme  du  célébré  Régu- 
las ,p.  458.  Fait  mourir  dans  les 
tourments  les  principaux  chef* 
de  Carthage,  en  reprélaillcs  de 
la  mort  cruelle  qu'on  avoir  fait 
• fouffàr  à fon  mari , p,  499.700. 
».  ». 

Marcius  Aucus.v.  Ancus, 

Tome  VI. 


Marcius  Philippus.  ( Q.  ) Eft 
crcc  Colonel  Général  de  la  Ca- 
valeiie  ,p.  j. 

Marcius  Rutilas.  (Cn.  ) Eft  faic 
Cenfeur  , p.  188.  Et  continué 
dans  la  même  charge  , la  mê- 
me. Malgré  fes  oppofitions  , p. 
189. 

Marcius.  ( ÇC  ) Eft  créé  Conful , 
p,  41.».  ».  Après  de  grands  avan- 
tages qu'il  rempotte  dans  l'E- 
trurie,  il  reçoit  a Rome  les  hon- 
neurs du  Triomphe,  p.  j 6. 

Marcus  lÆmtlius  Lepidas.  v. 
sÆmihas. 

Marcus  tAmilius  Voulus,  v. 
tAi.mil.  us. 

M arcus  Attilius  Régulas,  v.  At- 
tilius. 

Marcus  Curius  Dentatus.  v.  Ca- 
rias. 

M arcus  Fabius  Buteo.  v.  Fabius. 

Al  arcus  Fabius  Licinus.  v.  Fen 
bius. 

Marcus  Fulvius  Flaccus.  v-Ful- 

. vins. 

Alarcus  Sempronius  Tuditanus. 
v.Sempromus. 

Alarine.  Dilfcrtation  Cash  Ma- 
rine des  Anciens , p.  j8i.  ».  ». 

Médailles.  Si  ce  qui  nous  refte 
d'ancienr.cs  M édailles,  étoit  de 
véritables  pièces  de  monnoyc, 
p.  M7-  &faiv.  ».  b. 

Megellus.  ( L.  Pofthumius}  v. 
Pofthumius. 

Al  élira  lfle  nommée  ptéfente- 
ment  Malthe  ,p.  411.  ».  ». 

M erjupérieurc , Ai  er  inférieure. 
Ce  que  les  Romains  enten- 
doient  par  ces  termes , p.  1/7. 
».  ». 

Ai  ertnda.  ( Cornélius)  v.  Corné- 
lius. 

Mefjane.  Nommée  dans  fa  pre- 
mière origine  Zanclé  , Si  ap- 
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pellée  préfentement  MeJJine , 
e.  1 66.h.a.  Ses  differentes  révo- 
lutions , p.  )fo.& fuiv. 

M efeptens.  Se  joignent  à Pyrrhus 
contre  les  RtmAiHs,p.\oo.  Sont 
fubjugués  pur  ceux-ci  , p.  170. 
».  A. 

Mefnres  Romaines.  Differtation 

. fur  ce  fujet , p.  700.  ».  b.  46 5. 

Metellsts.  Surnom  affcélc  à une 
branche  de  la  Famille  des  Caci- 
litn , SC  qui  lignifie  Goujat , va- 
let  d arrr.ee  , vivandier , p.  /. 
».  A. 

Met  clins,  f L.  Cxcilius;  v.  Caci- 
lins. 

Milice  Rom  Aine.  Difiertations  i 
ce  fujet, p.  ijf.  n. a.  i]S.».4. 

Mile-  Epirote, vient  au  fccouts  des 
Târentins , qui  lui  livrent  leur 
Citadelle, p.  j j.  Et  fe  préparent 
à recevoir  Pyrrhus  fon  maître, 
Ia  même.  Envoyé  un  détache- 
ment de  troupes  aux  Habitans 
de  Creteue  , p.  181.  Prcfent  bi- 
zarre que  lui  fit  Pyrrhus  , en 
quittant  \'I  alie , p.  104.  Les 
Târentins  l’obligent  i fe'  ref- 
ferer  dans  b Citadelle , p.  x 11. 
Milo  livre  la  Citadelle  , & la 
Ville  aux  Romains , p,  115. 

Mine.  Ce  qu’elle  valoit , p.  465. 

Mine.Oawnge  de  guerre.En  quoi 
confiftoiem  les  Mines  des  An- 
ciens , p.  joy.  »•  a. 

Mtnuciui.  Soldat  Romain , coupe 
1a  trompe  i un  éléphant  de  l’ar- 
nice  de  Pyrrhus,  & par  cet  heu- 
reux coup  , favorite  b retraite 
de  fes  compatriotes  ,p.  97. 

Masse  , empoifonne  Agathocle.SC 
fe  faitleTyran  de  Syracnfe  ,p. 
171. 

MenetA.  ( Junon  ) v.  Junon. 

Monnaye.  L’argent  commence  i 
être  mis  en  uïagc.pour  les  mon- 


noyes , p.  146.  & fuir).  D’où 
vient  le  mot  MenetA , p.  147.  ». 
a.  Si  les  Médailles  qui  nous 
refient , étoient  de  véritables 
Menneyes , 7.147.».  b.  On  éta- 
blie desMagifirats  pour  1 esMon- 
neyes  ,p.  151.  ».  4. 

Mitiftrate,  ou  Myfflrate, ancien- 
ne Ville  à l’Occident  de  la  Si- 
cile  , p.  ,95.  409. 

N- 

Netine , Neatnm.  Ville  de  Sicile  , 

P-3TJ-  »•  ». 

N‘ ci  as.  Médecin  de  Pyrrhus  ,p. 
104.  Offre  aux  Romains  d’em- 
poifooner  fon  maître,  p.  151.», 
4.  Pyrrhus , en  quitta»  [‘Italie, 
bille  i Mile  , Gouverneur  de 
Tarente  , un  fiege  couvert  de 
1a  peau  de  ce  perfide , p.  104. 

Nicomechus.  Crotoniate,  culbute 
les  RoMAins , qui  étoienc  venus 
pour  s'emparer  de  Cretene,f. 
18a.  Et  en-efi  défait,  8c  mis  en 
fuite  peu  de  rems  après  ,p.  tSj. 

Noues.  Remarques  fur  la  célébré 
divifion,  que  faifoient  les  Ro- 
m Ai  ns,  de  chacun  de  leurs  mois, 
en  Isles  , Noues , & Calendes  > 
p.  *70.  ».  é. 

Numerius  Fabius  Busee.  v.  Fa- 
tins. 

Numérisés  Fabius  Pilier,  v.  Fa- 
bius. 

Numerius  Sujfuctus.v.  Suffucius. 

Numides.  Ces  Peuples  ravagent 
le  Pais  des  Carthaginois.  p.  444- 

O- 

Odinus.  Efpecede  Dieu  , que  le* 
Nations  du  Nord  fe  perfua- 
doient  préfider  à b guerre  , p, 
X91-U-A. 
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Oebalie.  Nom  que  porta  d abord 
le  Territoire  dcTarente , p.  (L 

tt  A. 

Ognlmus.  ( Q.  ) Eft  envoyé  en 
Ambaflade  vers  Ptolom/e  Phi - 
ladelphe.p.  115.  lied  crée  Con- 
ful , p.  140.  Marche  contre  le* 
P tant  u , p.  i4t-  Quitte  cette 
entreprise,  pour  aller  contre  un 
Samnite  , nommé  Lollius , qui 
éch  ippé  de  Rome  , où  il  étoic 
en  otage,  faifoic  la  guerre  aux 
Romains , p.  144.  Ule  réduit  i 
b taifon,».i4f.llcfttréé  Die. 
tueur,  p.  4i). 

Olbia.  Ancienne  Ville  qui  étoit  à 
b côte  Orientale  de  la  Sardai- 
y.u.b. 

Omhrie.  Une  partie  de  ces  Pats  le 
fouleve  contre  les  Romains , Sc 
eft  punie  de  fa  rébellion/.  M9- 

lgO- 

Oplacus , Freutau  de  Nation , at- 
taque Pyrrhus  , dans  le  premier 
combat,  que  celui-d  livra  aux 
Romains  , Sc  petd  la  vie , p.  94. 

Oftit.  Ville  maritime  au  voiiïnage 
de  Rtmi.  Elle  avoit  fon  Quef- 
teur,  p.  ijiyn.  a, 

Otacihus  Crajjus , ( M.  ) Eft  créé 
Conful  & envoyé  en  Sicilt , où 
lui,  & fon  Collègue  débarquent 
heureufement  , avec  une  nom- 
Meule  armée , p.  ko.  Il  jette  la 
défolation  dans  tout  le  Pais  , 
tandis  que  fon  Collègue  fait  le- 
ver le  uege  de  Me  fane , p,  tro. 
Iji.  Il  eft  de  nouveau  élevé  au 
Confulat  ,p.  J41. 

Otacihus.  ( T.  / eft  élevé  au  Con- 
fulat,  p.)7<>. 

Otrauto.v.  Hydrunte, 

t, 

Tdchin.  Promontoire  de  la  Sicilt , 
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p.  16t.  k,  b. 

Palerme  , ou  p anorme.  Ville  im- 
portante de  Sicile,  p.  46).  g.  b. 
Eft  prife  par  les  Romains  p.464. 

Pacilius.(  C.  l urius  ) v Fmrimt. 

Pales.  DéelTedes  Bergers  ,p.  166. 
Dclcription  de  la  Fête  qu'on 
cclébroit  à Rome , en  fon  hon- 
neur, le  u.  d’Avril , a.  d.  Cette 
Fcte  s'appellent  Pdlilid , ou  P<- 
rilid , la  mime. 

'apirius  Curjor.  { L.  ) Eft  créé 
Conful , p.  117.  Défait  les  S4*s- 
nites , les  Bmtt  ens , & les  Lu- 
caniens  , p.  tii.  S’empare  de 
Tarente , Srrcçoit  les  honneurs 
du  Triomphe,  p.  130.  ».  b.  ijt. 
••tlléiige  un  Teirtple  au  Dieu 
Confus  , Sc  y fait  peindre  fon 
Triomphe  , p.  z;r.  449.  u.d. 

P/liade. Petite  Ule  appellée  par  les 
Latins  Columbaria , p.  ».  g, 

P Flore.  Promontoire  de  Sicile. 
ainlï  nommé  d'un  certain  clo- 
nes , qui  fut  tué  par  Annibal,  p. 
\ù\.n.d. 

Ptrcnna  { Anna)  Srrut  de Didou , 
étoit  révérée  b Carthage , cotn* 
me  une  Divinité , p.  )ia.». b. 

PSriclès.  C'eft  1 tort  que  Diodort 
Sc  Plutarque , le  font  inventeur 
de  la  Cata  ulte,ôc  de  la  Baltfte  , 
p.tf6.u,  i 

Périple  d Hannon.  (Le  ) PalTe 
conftamment  pour  n'être  point 
de  ce  Capitaine  Carthaginois, 
».  |j6.  u.  a. 

Pefte  finguliert  à Rome  , p.  iBj. 
Autre  qui  y caufe  beaucoup  de 
ravage , p.  1S6.  Nouvelle  pefte , 

M iii  i 

Phalange.  Expolîtion  détaillée  de 
ce  qui  la  regarde , Sc  de  fon  an- 
cienne manière  de  combattre , 

p.  6j7i  ».  4. 

Phitlpus.  ( Q.-  Marcios)  v.  Mar - 
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cites. 

fhiltcMrit.  Fameux  débauché  de 
la  Ville  de  Tarente  , p.  19.  Ex- 

' cite  fes  Concitoyens  à faire  pé- 
rir une  Flotte  Romaine  , qui 
etoit  à la  vue  de  la  Ville  , p.  jo. 

Philonides  , furnommé  Cotila  , 
bouffon  de  T trente  , fait  une 
infulte  outrageante  1 Pofthu- 
mius , que  Rome  avoir  envoyé 
en  Ambaffade  vers  les  T are  n- 
tins  ,p.  j 4.  H-  a. 

Phiutia ■ Ville  de  Sicile,  p.  515. 
».  a. 

Picenum.  Les  Peuples  qui  deineu- 
roient  dans  le  territoire  de  cette 
Ville , étoienc  Sabms  d’origine, 
ou , félon  dauwes , /Il y ru  ns , p. 
241.  ».  a.  Pourquoi  ils  furent 
appelles  Ptcentcs , Ôc  leur  Ville 
Picenum  ,p.  14}.  ».  b.  Ils  font 
fubjugués  par  les  Romains , p. 
xSi.  161. 

Pitlor.  f Fabius  ) fut  ainfi  nommé, 
pour  avoir  peint  le  Temple  de 
la  Décde  du  Saine , p.  115.  ».  a. 
pnyce.  Lieu  où  fe  tenoient  quel- 
quefois les  Affemblées  à Athè- 
nes ,p.  19. 

pajlum  , anciennement  Pojfido- 
nie.  Les  Romains  y envoyent 
une  Colonie  , p.  117. 

Pont.  Chimérique  delléin  que  for- 
me Pyrrliui  , de  faire  uu 
fur  la  mer , p*- 12  9*  ».  b.  p.  \,0. 
».  a. 

Pontife.  La  charge  de  Grand  Pon- 
tife , e(t  donnée  à un  Plébéien  , 
p.  47 6. 

Popilins.  Quelle  étoit  la  Loi , qui 
de  fon  nom  fut  appellée  , Loi 
Popiha , p.  yji.  ».  a. 

PoflbnrriiHS  Albinies.  ( A.  ) Grand 
Prêtre  de  Mars , ell  créé  Con- 
ful  , fans  qu’on  lui  permette 
d’en  exercer  les  fonctions  , p. 
55*r 


Pojlhumins  Megtllus.  ( L-  ) EU 
député  vers  les  Tarentins,  p.  jj. 
Qui  l’infultent  d’une  manière 
outrageante,  p.  }j.  54.  Il  ell  créé 
Conful , p.  f6 4.  H met  le  flége 
devant  Agrigtntt  , p.  }S6.  Ga- 
gne fur  les  Carthaginois  une  ba- 
taille complette,  p.  571.  Prend 
Agngtnte  &c  l’abandonne  au 
pillage  , p.  }7 y.  Meurt  pendant 
faCenfute  ,p.  467. 

P etihns.  ( Errius)  Découvre  une 
confpirationqu’a/oient  formée 
à Rome  , grand  nombre  d’efcla- 
ves  contre  la  fureté  publique  , 
p.  40}. 

Prénefie.  ( Sorts, a»  Divinations 
de  ) C e que  c’étoit , p.  551.  ».  c. 
Prêteur.  La  charge  de  Prêteur  ell 
partagée  fut  deux  têtes,  p.  557. 
Comment  on  no.umoitlcs  deux 
Prêteurs,  p.  557.  ».  a. 
Prolétaires.  Ils  (ont  enrôlés  dans 
les  armées  Romaines,  contre  la 
coutume , p.  59. 

Promontoire  de  Céraune.  V.  Cé- 
ramue. 

Promontoire  Lacinicn.  v.  Loti- 
nie». 

Promontoire  de  Sicile,  p.  16 3.  ». 
a.  b.  c. 

province  Romaine.  Les  Romaine 
entendoient  par  ces  terme»,  une 
- - grande  Contrée  foumife  par  les 
armes , ou  par  quelque  autre 
voyc  légitime , à la  Jurifdiâion 
Romaine,  p.  559. 

Ptolomêe,  fils  aie  Pyrrhus  , qui  le 
laide  en  Epire  , pour  la  régir 
pendant  fon  ablence  , p.  y). 
bravoure  de  ce  jeune  Prince  , 
Sc  fa  mort  .p.  xij. 

Ptolomêe,  Roi  Je  Macédoine, p.  6t. 
1!  fut  furno.rfné  Céraunus.n.a. 

Le  tems  de  fa  mort, p.  176.».». 
Ptolomêe  Evergete,  Roi  d 'Egypte, 
remercie  les  Romains  des  fe- 
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cours , qu’ils  lui  offtoient  contre 
Antiochus  Roi  de  Syrie, p.  5S0. 
n.  a, 

Ptolomée  Philadelphe  , envoyé  à 
Rome  une  AmbafTade , p ■ 114. 
Rome  lui  en  envoyé  une  de  fon 
côté.  Défintéreflementdes  Am- 
halladeurs  Romains , p.  11  j.  116. 
Les  Carthaginois  lui  demandent 
des  fccours  d'argent , p.  478- 
Qu'il  refiife  , p.  479. 

Pkblicius.  Deux  f téres  de  ce  nom , 
qui  firent  bâtit  un  Temple  à la 
Décile  Flore  , p.  j8j.  & appla- 
nirent  un  chemin  fort  commo- 
de . pour  les  charrois  ,p. 785.  ». 

• c.  586 . 

Pu  H IMS-  Claudia  s-P  nicher.  voyés 
Citadins, 

Pnhl  ins-Cor  n/lins-  Doltbella,  v. 
Cornélius, 

Publia  s-Cornélius- Raffinas,  noyés 
Cornélius, 

Tl  blmj- D ecin s- Mas , v.  D ceins. 

Publius-Sempronins-Sophas.  v. 
Sentpromus. 

rnllius.Servilius-Gtminus.voyc's 
Set  vil  rus. 

Publias-  Salpicins  - Stverrit.  v. 
Sulpicius. 

Pi  b! tas  Vtlérius-Ltvinns.v.  V a- 
Unus. 

Patins  ( L.  Junius  ) v.Junius. 

Panique,  ( Guerre)  Le  commen- 
cement d*  la  première  guerre 
Punique,  p.  31 6.  Sa  fin,  p.  568. 

Pzpinia.  La  Tribu,  qui  portoit  ce 
nemétoit  fituée  dans  le  Latium, 
p.  438.  ».  a. 

Ppr  bas  Roi  d'Epire,  p ■ jj.  Ca- 
ractère de  ce  Prince  ,p.  6 3.  & 
fuiv.  Les  divers  évenemens > 
qu’il  éprouva  pendant  fa  jetr* 
nefTe  ,p.  3 6.  dr  futv.  11  fe  pro- 

*-  pofe  Alexandrete  Grand, pou» 
modèle  , p.  47.  ».  a.  Annibal  > 


lui  donnoit  le  premier  rang  , 
après  le  Conquérant  de  Macé- 
doine, p.  6 4.  n.  a.  Les  Tareu- 
tins  rappellent  à leur  fccours, 
p.  41.  Il  fc  met  fut  mer  , pour 
Tareute.  Nombre  des  troupes 
qu’il  mène  avec  lui , 3c  dangers 
qu’il  court  dans  la  traverfée  , p. 
60.  or  /hiv.  Il  entre  dans  Ta- 
rente,  p 61, y met  la  reforme, 
p • 67-  & futv.  Ecrit  au  Conful 
Levions  une  Lettre  pleine  de 
hauteur , p.  8}.  3c  en  reçoit  une 
réponfe  du  même  caractère , p. 
8{.  84.  Marche  contre  le  Con- 
ful Romain  ','  7.  84.  en  eft  atta- 
que , p.  93.  Péril  qu’il  courut 
au  commencement  de  la  batail- 
le»?. 94-  après  une  longue  tg- 
filtance  de  la  part  des  Romains , 
il  demeure  enfin  vjrtoricux , p. 
.95.  96.  97.  Combien  cette  vic- 
toire lui  coûta  cher  p^S.P.iroles 
mémorables  qu’il  dit, à cette  oc- 
cafion,&  lorlqu’il  fit  inhumer  les 
morts, p. 98  99.  Il  prend  Fregcl- 

les,ècûoaëdcvAinPréneJle,p.ioi 
Reviern  dans  la  Campait,  e , où  , 
furpris  de  retrouver  Ltvmus , 
avec  une  armée  anfli  florilTante  , 
que  celle  qu'avoir  ce  Conful 
avant  la  journée  du  S tns,  il  dit 
une  célébré  parole,  p.  roi.  Que 
V Auteur  des  Hommes  Iitaffim 
lui  fait  dire  mal-â  propos  dans 
une  autre  occafion  ,p.  jj+.  ».  b. 
Après  quoi  il  revient  à 7. « ente , 
iansïvoir  ofé  livrer  au  Conful 
un  fécond  combat  , p.  103.  Les 
Romains  lui  envoyent  une  Am- 
balTadc  , pour  redemander  le» 
Captifs  , qu'il  avoir  faits  fur 
eux,p.  105.  Ce  qui  fe  palla  i 
cet*e  occalion,  p.  106.  e»  ju,v. 
Pr  rhus  rend  aux  Ambalfadeurs 
deux  cents  de  lenrs  Captifs,  Si 
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permet  aux  autres  priformiers 
d’aller  palier  à Rome  1a  fcte  des 
Saturnales  , p.  114.  Il  forme  le 
chimérique  deffein  de  faire  un 
port  fur  lamer  ,p.  118.  119 .n.b. 
1JO.  ».  4.  Quitte  7 trente  , & 
commence  la  campagne  , par 
frire , contre  les  Romains , des 
lioftilités  dans  1 ' Apulie , p.  130. 
Iji.  Là,  près  d 'Afcnlnm,  il  livre 
aux  Romains  une  fécondé  ba- 
taille, ».  i)l.  <37  fitiv.  Il  y eft 
confiderablement bleflc  ,p.  144. 
Diverfité  de  fentiniens  fur  le 
fuccès  de  cette  bataille,  p.  145. 
».  a-  Sut  le  nombre  des  morts , 
p.  14 6.  »•  a.  Pirrhos, après  la  ba- 
taille, ramené  fes  troupes  à 7*4- 
rentt  , p.  147.  U eft  follicité 
par  les  Siciliens  de  les  recourir 
contre  les  Carthaginois , p.  151. 
Vas’oppdferaux  Romains , qui 
ravageoientle  Tarentin,p.  iji. 
Le  Médecin  de  Pyrrhus  offre 
aux  Romans  d’empoifonner  fon 
maître  , p.  131.  ».  a.  Fabricius 
en  donne  avis  au  Roi , qui  ad- 
mire cette  générofité",  p.  1x5. 
Les  Macédoniens  viennent  lui 
offrir  leur  couronne  , p . 157.  Il 
fe  détermine  à aller  fccourir  la 
Sicile  , p.  137.  Quitte  Y Italie  , 
p.  160.  Et  arrive  en  Sicile , p. 
176.  Détail  des  exploits  qu'iijr 
fait , p.  177.  de  fuiv . Il  devient 
le  Tyran  de  la  Sicile  , p.  187. 
188.  Et  forme  le  defl'ein  de  paf- 
fer  en  Afrique, p.  18S  Retour- 
ne en  Italie , & dans  le  paffage 
voit  fa  Flotte  battue  . te.  diflîpee 
par  celte  des  Carthaginois , p. 
191.  A&ion  prodigieufe  de  ce 
< Prince  , p.  191.  ».  4.  Il  prend 
Locres,  pille  leTréfor  de  Pro- 
! ferpme , & en  eft  peu  après  pu- 
; ni , p.  194. 195.  Il  aborde  à 7V- 
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rente, p.  19;.  Eft  défait  à plâtre 
couture  près  de  ’Senevent  ,p. 
îoo.ioi.  loi*  Retourne  dans  Tes 
Etats  ,p.  104.  Etaprès  quelques 
nouveaux  exploits  trouve  la 
mort  dans  le  P/loponffe , p.  103. 
itS.  119. 110. m.  iii.il).  114. 
115.116. 117. 


^ uefteurs . Ils  étoient  au  nombre 
"de  huit,  & on  les  choiûiloit  dans 
des  Comices  par  Tribus, p.  184. 
Quatre  qu'on  nommoit  3*tf- 
tturs  ConfaUires  , ou  Mi’itai- 
res,  & quatre  qu’on  appelloit, 
JgueJleurs  Prov  ne  taux, p.  18 1* 
lt).  Le  nombre  des  J^uefteurs 
crut  beaucoup  dans  les  dernier* 
tems  de  la  République,  p.  183. 
18  6. 

JgjieJteurs  Militaires  , ou  ^ne- 
fleurs  Confnlaires.  C’étoient 
ceux  qui  avoient  foin  d’adminif- 
trer  les  finances , & de  payer  les 
troupes,  p.  181. 

JjfuejleursProvinciaux.C  'étoient 
ceux  qui  avoient  leurs  départe- 
ments dans  les  Provinces , p. 
183. 

Jgumaire.  Nom  d'une  monnoye 
Romaine , appelléç  autrement 

yè&wriat . p.  15 6.  ».  4. 

JQuintus  %ÆmiliUS  Paput.V.  *Æ- 
miltnt, 

JjluintuJ  C edi: ins.  v-Cadiciifs. 
niatus  Claidus.  ( Caïus  ) Eft 
créé  Conful , p.  135. 

Jpusntus  Fabius  Gurges.  v.  Fa- 
bius. 

Suintas  Fabius.v.  Fabius. 

Jgninius  Lutatius  Cerci.  v.  Lui 
tatius. 

Rumens  Mamili».  Vitnin  . v» 
Mamilim. 
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Quint  H S Murent!,  v.  Mure  ms. 

Quintns  Martini  Philiffus.  v. 
Ma  reins. 

Qntvrns  Ognlnins  Câlins,  tl, 
Ogulntns. 

R. 

Rji mars.  Quelles  étoient  les  per- 
founes  , dont  on  fe  fervoit  i 
Home, pool  faire  l'office  des  Ra- 
meurs, p.  401.0,4. 

R/c  enfoui  faites  i Rome,  p.  Ijo. 
îoq-  !;;■  187.  4 ttf.  n.b.  L'année 
<00.  pendant  laquelle  on  devoit 
f.iiie  une  Re'cenfon  , eft  mar- 
quée pat  la  mort  d’un  des  Ceo- 
leurs  , ce  qui  empêche  qu’elle 
ne  fe  fade  , p.  efip.  Cette  ré- 
ccnfion  eft  faite  l’année  d'après, 
p.  47 6.  Nouvelle  Re'cenfon , p. 
540.  Autre  ,p.  57f. 

RSga'na  ( M.  Attilius  ) v.  Atti- 

ïtni. 

Rb  ge.  Médaille  qui  a rapport  i la 
fondation  de  cette  Ville , p. 
tu  a.  Rome  i la  prière  des  RW- 
gicnt  , enArye  1 leur  fecours 
une  Légion ,p.  78^  Qui , après 
bien  des  cruautésTfe  rend  maî- 
trede  de  cette  Ville  infortunée, 
P-Tt&fmv. 

Rubicon.  Fleuve  fameux  par  le  paC 
faged e Jules  Ctfor,p.  10.  Sa 
fituation , n.  b. 

Rut, lut.  fCn.  Marcius)  v.  Mar- 
lins . 

S. 

Subite'.  Ces  Peuples  obtiennent! 
Rome , le  droit  de  fuffraye  , p. 
16  4. 

S alenans.  Situation  de  ces  Peu- 
ples. Etymologie  de  leur  nom  , 
U Médailles  , qui  ont  rapport  i 
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leur  Pais , p.  f$.  if  A±  Ils  fe  dé- 
clarent pour  Tarerne  contre  le» 
Romains  , p.  jS.  Sont  battus 
par  le  Proconful«dSnu/i«/  Sar- 
bula  , p.  104.  Et  réduits  par  Ré- 
gnlus , p.  x6y.Sc  pat  Nnmértns 
Fabius , p.  17 O. 

Salut.  ( La  Déeffe  du  ) Son  Tem- 
ple eft  peint  par  Fabius  , fur- 
nommé  pour  cela  P tlor , ».  115. 

a.  Ce  meme  Temple  dl 
frappé  de  la  foudre , p.  140.  Ce 
que  c’étoit  que  cette  Déede  , p. 
14t.  tu  a. 

Samnnts.  ( Les  ) Se  foulévent 
’ contre  Rome  ,p.  u,  Ils  font  dé- 
faits pat  Fabricins , p.  17-  Us  fe 
joignent  ! Pyrrhus, p.  100,  Dé- 
folent  deux  armées  Confulaires, 

r*  étoient  venues  les  attaquer 
s des  Rochers , où  ils  se- 
(oient  retirés , p . 180.  Pendent 
de  miferes  , pour  la  plupart , au 
milieu  de  leurs  montagnes  > ». 
111.  Le  relie  defeend  dans  la 
plaine  , p.  11  )■  Et  font  défaits 
eux  5c  leurs  alliés  en  bataille 
rangée  , p.  114.  Reçoivent  le 
dernier  coup  , fous  le  Confular 
dé  P apirins , Sc  de  Carvslins  , 
p-  ix8. 

S apis.  Fleuve  appellé  préfenrement 
le  Savio,p.  lj epm.b. 

Sardaigne.  Situation  de  cette  Ide  , 
p- 1{{.  tu  a.  Ce  qu'on  appelloit 
Ri/its  Sardonicus , p.  }x6.  tu  a. 
p.  404. 

S arjin.t.  Ancienne  Ville  iituce  fut 
la  rive  gauche  du  Sapis  ,p.  zjg, 
n.  b, 

S à JJin.it  es , ou  Sarlinates.  Peuples 
qui  habitoienr  le  territoire  de 
l’ancienne  Vide  Sarjina  , font 
domptés  par  les -RomAins  , p- 
*19.  tu  b.  iyo. 

Saturnales.  Quel  fur  le  rems  > où 
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ces  Fêtes  furent  inftituées , quel 
jour  on  lescélébroit , en  quoi 
elles  confiftoicnr,  fi  elles étoient 
particulières  au  te  Romains,  &c. 
p.  214.  & fuiv.n.  a. 

Saturnien  . ( Vers  ) A qui  l’on 
doit  attribuer  leur  invention,  p. 
Î79-  »•  *• 

Saverrio.  ( P.  Sulpicius)  v.  Sul- 
picius• 

Scipio.  ( Cn.  Cornélius  Afina  ) Eft 
créé  Conful  , p.  380.  Chargé 
de  conduire  une  Flotte  en  Si- 
cile,p.  386.  Il  donne  dans  une 
embufeade , & eft  fait  captif  par 
les  Carthaginois  > p.  387.  Il  eft 
de'livré  par  l’armée  Confulaire 
d’ Artihui , & de  Manlius  , p. 
437.  Eft  élevé  de  nouveau  au 
Confulat , p.  461.  Se  rend  maî- 
tre de  Pa'e  me  , p.  .464.  Et 
dans  fon  retour  à Rome , reçoit 
un  échec  de  la  part  des  Cartha - 
ginois , p.  4 6p.  Eft  fait  Procon- 
lul , p.  466.  On  ignore  le  dé- 
tail des  exploits  , qu’il  fit  en  Si- 
cile , pendant  fon  Confulat  : p. 
467.  Il  eft  honoré  du  Triomphe 
P-  47°- 

Scipio.  ( L.  Cornélius  ) Eft  créé 
Conful  , p.  401  Se  rend  maî- 
tre de  l’Ifle  de  Corfc,  p.  405. 
Aflïége  Olbm  , 6c  s’en  rend 
maître  , p.  40 6.  Et  fougifr  l— 
la  domination  Romaine  , pref- 
que  toute  ta  Sardaigne  , p.  407. 

Il  reçoit  iRome  les  honneurs  du 
Triomphe  > p.  40p. 

Se'gefte.  Autrefois  appellce  Egefia. 
Sa  fituation  & fon  origine  , p. 
3<»r.  u.  a.  Siège  de  cette  Ville , 
f-  J?î- 

Sflmunte.  Ville  autrefois  des  plus 
confidérablçs  de  la  Sicile  , p. 
340.  v 

SembeUa.  La  ^vingtième  partie 
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d’un  denier  Romain  , p.  234. 

fia  a. 

Sempronius  BU  fus-  (C.  ) Eft  créé 
Conful  , p.  466.  Malheureux 
fort  de  la  Flotte , que  lui  6c  fon 
Collègue  avoient  conduite  en 
Afrique  , p.  468.  469.  S:m- 
pronius  eft  honoré  du  Triom- 
phe , fans  qu’ot^fçache  pour- 
quoi , p ■ 469.  Il  eft  élevé  de 
nouveauàla  dignité  de  Conful, 
p.545. 

Sempronius  S phus.  (P.)  Eft  créé 
Conful  ,p.  159.».  a.  Il  fubjugue 
les  Picentes  ,p ■ 16 r.  i6a. Reçoit 
les  honneurs  du  Triomphe, p. 
lit, 

Sempronius  Tud  tains.  ( M.  ) Eft 
élevé  i la  dignité  de  Conful , p. 

5 77- 

Senontis.  ( Les  ) lèvent  des  trou- 
pes, pour  affiéger  Arftium , p. 
11.  Mallàcrent  les  Députés , que 
Borne  leur  envoyé , pour  les  en- 
gager à lever  le  fiége  ,p.  13.  Et 
défont  une  armée  Confulaire, 
p.  1 4.  Curius  ravage  leur  Pays , 

6 cn  fait  un  vaftadéfert , p.  15. 
Et  Vomitius  les  défait  à plattes 
coutures , p.  17.  Ils  font  obligés 
à demander  lapaixaux^amainr, 
p.19. 

Serpent , d’une  prodigieufe  gran-' 

— «frnr,  combattu  en  Afrique, par 
l’armée  de  Regulus  , p.  440. 
441. 

Serranus  , ou  Saranus.  Pourquoi  • 
on  donna  ce  furnom  à Cdiut 
Attihus  ,p.  4 19.  n.  a. 

Serv:lius  Coepio.  ( Cn.  ) Eft  créé 
Conful,  p.  466.  La  Flotte  que 
lui  & fon  Collègue  avoient  con- 
duit en  A frique , périt  prefque 
toute  entière  , p.  469. 

Servit  us  Gemmus.  ( P.  ) Eft  créé 
Conlul , & va  commander  en 

Sicile , 


y 


DES  MA 

Sicile  >^.471.  Il  cil  élevé  de  nou- 
veau au  Lonfulat , p.  550. 

ServihusTucc a (Caïps  Cüudius) 
eft  créé  Conful , p.  5. 

Servies  Fui  vim.  V-  Fui  vint. 

Sejlerce,  petic  & grand.  Différen- 
ce de  l'un  8c  de  l’autre,  p.  157. 
».  4. 

Sextsa.  Veftale  qui  fut  enfouie 
toute  vivante , p.  >8;.  186. 

Sextilia  Autre  Veftale , qui  fubit 
le  même  fupplice  , ».  117.  ».  b. 

Sicile.  Etat  de  cette  Ule  , au  tems 
que  rjrrhus  Roi  d 'Epire  , vint 
y dcfcendie  , p.  161.  & fui v. 
Ce  Prince  purge  la  Sicile,  de 
tous  les  Tyrans  qui  la  domi- 
noient , p.  177.  & fuiv.  Et  en 
devient  le  Tyran  lui-mcme  , 

f>-  187.  188.  Hiéron  envoyé  de 
a Sicile  des  vivres  6c  des  trou- 
pes aux  Romains  , p.  zj< î.  Qui 
s établirent  en  Sicile,  p.  358.  Y 
jettent  la  défolation , p Et 
s’emparcnc  de  foixante  8c  fepe 
places  dans  ce  Païs  , p.  352.. 
Après  une  guerre  de  vingr- 
•deux  ans  avec  les  Carthaginois , 
ils  en  demeurent  enfin  patfibles 
pofTcfteurs , & en  font  une  Pro- 
vince Romaine  , )6<y. 

Sigillaria.  Nom  d’une  Fête  qui 
fuivoit  immédiatement  à Rome 
celle  des  Saturnales , » 117.  ». 
Siris.  Fleuve  qui  arroie  le  P.û’s 

appelle  aiirrefiWX.- , p,  g4. 

».  4.  Bataille  donnée  fut  les 
bords  de  ce  Fleuve  ,p-ÿ).  97. 
Sorts  de  l'renejle.  v.  Pre'nefle. 
SoJÎJlrate.  Tyran  de  Syracufe,  de 
concert  avec  Ta»»»,  qui  long- 
tems  avoir  été  fon  compétiteur, 
implore  contre  les  Carthaginois 
le  fecours  de  Pyrrhus  , p.  175. 
Quitte  fon  parti,  Sc  fort  de  Sj- 
raeufe , p.  1S9. 

Tume  VI. 
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Sparte,  v.  Lacedemone. 

Spolete.  Ville  importante  de  l’O*»- 
brie.  Les  Romains  y envoyent 
une  Colonie  , p.  579. 

Spunus  Carvilius.  v.  Carvilius. 

Stenus  Statilius.  Chef  de  l’armée 
confédérée  des  Sammtes  , des 
2 rumens  , Sc  des  Lucaniens  , 
au  fiege  de  Thurie , p.  vj.  Eft 
defaie  par  Fabricius  , Sc  tué 
dans  le  combat , p ■ 18. 

Strabo.  Surnom  d un  certain  hom- 
me , fameux  par  l’étendue  ^ic  fa 
vue  ,p.  16}.  n.c. 

Sujfucius-  ( N.  ) Hiftoire  du  pro- 

. dige  qu’il  opéra  , en  coupant  un 
calllon  ,~p.  yyy  m.  c-  . 

Sulci.  Nom  dune  Ville  8c  d’un 
Promontoire  , auprès  defquels^ 
le  vieux  ^dunibal  eft  mis  en 
croix , par  les  matelots  de  fon 
équipige  , p.416.  ».  4. 

Sulpicius  Câlins  , ( C.  ) élevé 
au  Confulat , p,  548. 

Sulpicius  Paterculus.  (Caïus)  Eft 
créé  Conful,».  409.  Il  achève 
de  conquérir  les  Mes  de  Corfe , 

8c  de  Sardaigne  ,p.  414.  Etga- 

Ïtneune  bataille  navale,  contre 
es  Carthaginois  , p.  415.  Il  re- 
çoit les  honneurs  du  Triomphe, 
p 416. 

Sulpicius  Saverrio.  (P.  ) Eft  créé 
Conful , p.  tjo.  Il  livre  batrllle 
à Pyrrhus.  Succès  de  cette  ba- 
taille , p.  ijr.  154. 

Sybarit  V.  7 hurie. 

Syracufe.  Ville  fameufe.  Sa  II  ta  J- 
tion  , Sc  ce  qu’elle  avoit  de  re- 
marquable , p.  167.  ».  4.  Ses  dif- 
ferentes révolutions  , p tyf.  & 
fuiv.)». 

Syrres  Nom  qu’on  donnoit  an- 
ciennement à deux  Golfes  de  U 
MédùerranCe  , p.  468.  ».  a. 
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Tanion.  Tyran  de  Syracufe , ap- 
pelle à Ton  fecours  Pyrrhus , p. 
175.  Et  va  aiidevant  de lui,p.t7<S. 
Le  fuit  en  jifriesut , & en  elb 
cruellement  afl'amné , p.  187. 

Taras  , ou  Tarentus  , premier 
fondateur  de  la  Ville  de  Taren- 
tt , p.  7.  Son  nom  étoit  fort  ré- 
vère dans  le  Pais  , p.  6.  st.  a. 
hiédaille  où  ileftrep;efcnté  af- 
fis  fur  un  dauphin , p.  6. 

Tarente.  Ville  de  la  grande  Grè- 
ce. Notice  des  Peuples  à qui 
cl  e donna  fen  nom , p.  6 . Le 
fameux  Colofle  d’ Hercule  fut 
un  des  plus  célébrés  monumens 
de  Tarente , p.  7 ».  a.  Médail- 
les où  font  exprimées, d'une  ma- 
nière fymbolique,  fes  richcfl'es, 
la  fertilité  de  lés  campagnes  , 
&c.  p.  8.  Les  Jeux  du  Cirque 
faifoient  une  de  leurs  princi- 
pales occupations,  » 9.  Les  T a- 
rentins  fouleventplufieurs  Peu- 
ples contre  les  Romains  , p.  1 6. 
Un  hazard  meten  évidence  leur 

Ïierfidic  , p.  aS.  & fstiv.  Rome 
eitr  demande  raifon  des  hofti- 
lités  qu’ils  venoient  d'exercer , 
p.  Us  infultcntleur  Amb.i (fa- 
deur , p.  54.  Engagent  Pyrrhus 
i venir  faire  la  guerre  aux^S»— 
mains  , p.  SiO-^J-mn-tTiTévent 
T h H rte,  p.  4^4  6.  Se  détermi- 
nent eux-mêmes  à ne  point  en- 
trer en  négociation  avec  Rome, 
p.  4j.  44.  45.  Les  Romains  ra- 
vagent leur  Pais  , & battent 
une  armée,  que  Tarente  avoir 
envoyée  contre  eux  , p.46.  Les 
Tarentins  f e repentent  d'avoir 
appelle  chés  eux  Pyrrhus,  p.  47. 
Qui  envoyé  deux  de  fes  Gc'- 


neraux  prendre  polïcfîion  de'  1* 
Ville , p.  51. 55.  Et  qui , ap-  es  y 
être  arrivé  lui-même  , met  U 
réforme  parmi  ces  Peuples , p. 
67.  & fuit).  Pyrrhus  les  quitte , 
pour  pufler  en  Sicile  , p.  60.  Re- 
vient dans  leur  Ville  , p.  195.  Ec 
aptes  la  bataille  de  Benevent,  les 
abandonne  pour  toujours  , p. 
104-  Les  Tarentins  aptes  fou 
départ, fefoulevcnt  contr  cMslt, 

& contre  fa  garnifon  Epirote,& 
l’obligent  de  fe  réfugier  dans  la 
Citadelle , p.  ira.  Les  Romains 
' fe  rendent  maîtres  de  la  Ville  3c 
Citadelle  de  Tarente  , p.  xjo. 
Démantellent  la  Ville,&r  la  ren- 
dent tributaire  de  la  Républi- 
que, p.  tjz. 

Taura/ium.  Ville  du  Païs  des H,r- 
p miens,  qui  donna  fon  nom  au 
canton,  que  \es  Rsmainsappe\- 
loient  , Campi  Taurajîni  , p. 
xoo.  » a.  Champs  fameux  par 
la  bataille,  que  Pyrrhus  perdit 
contre  le  Conful  Cursus  ,p.  101. 
dr  fuiv • 

Taurom  'ne ■ Ville  bâtfe  fur  les  rtfi-  - 
nés  de  l’ancienne  Naxus,  p.  jyj- 
».  a.  • 

Tellus.  ( La  Déefle  ) 11  eft  pro- 
bable , que  les  Romains  em- 
pruntèrent des  Grecs  le  culte  de 
cette  Di  vinité,p.  i6u_n.a-Pète, 

— qtm-ics  Curies  cclebroient  en 
fon  honneur , appellée  For  déca- 
les , Fordicidies  , p.  167.  n.a. 

Tempête  futieufe , qui  faire  périr 
ptefque  route  entière,  une  Flot- 
te Romaine,  qui  revenoit  d ' A- 
fntjuc  en  Italie  . p.  461.  Autre 
tempête  également  funefte  aux 
Romams  ,p  4^9. 

Teruncsus.  La  plus  petite  picce 
d'argent  qui  fut  chés  les  Ro- 
mains, p.xjj.  n a. 
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Thaïs.  Fameufe  Courtifane  <d  A-  de  C. 


Ctcudius  an  ra 


lexandrie , p.  itj.n.a. 

Thune.,  ou  Sybaris.  Médailles 
qui  ont  confervé  quelques  rra- 

• ces  de  cette  Ville,  p.  15.  Elle 
eft  artiegée  par  les  ennemis  de 
Rome  , p.  16.  Et  délivrée  par 
Fabricius,p.  18.  Prodige  arrive 
en  cette  occalion,p.  17. 18.  Elle 
eft  prife  par  les  Tarentins  , p. 
4*- 

Tiberius  Coruncanius.  v.  Corun- 
canius. 

Timaftthée.  Roi  de  lllle  de  Lipa - 
it  » rend  un  fervice  important 
aux  Romains , qui  dans  le  tems, 
lui  en  marquent  leur  reconnoif- 
fance  , p.  474.  475.  . 

Titus  Otacilius.  y ■ Otacilius. 

Tribus.  Deux  nouvelles  Tribus 
ajoutées  aux  anciennes  ( en  font 
monter  le  nombre  i trente- 
cinq  , p.  57 6.  n.  a- b.  c. 

Triuacrie.  Pourquoi  la  Sicile  fut 
ainfî  appellée  ,p.t6i.n.a. 

Triomphes  de  , Cornélius  Dola- 
b cil  a,  p.  10. 
de  Cdi u s Fabricius , p. 


p 1 14. 

de  Lucius  rapirius,p. 
ajo.  149. 

de  Sp.  Carvilius  , p. 

1,0. 

de  C.  Genucius  Clepjî- 
na,p.l}9. 

de  Pub.  Sempronius , p. 

i 6t. 

d'Appius  Crajfus  , p. 

i6}. 

• de  L.  Juhus  Libo , p. 

J-69. 

d Audi  u s Régulas  , p. 



de  Numenus  Fabius,  p. 
X70. 

de  D-  Junius  Fera , p. 

170.  r 

de  M.  Fulvtus  Flac- 
ons, p.  193.  549. 
de  M.  y alerius  Al  ef- 
fala  , p.  3 61. 
de  Cornélius  Scipio , ». 
409. 

de  C.  Aquilius  Plorus , 
p.  409. 

de  C.  Atti/ius  Calait- 


de  J£uintusMarcius,p. 
5 6- 

ÀeTib-  Coruncanius,p. 

103. 

de  Lucius  lÆmthus,  p. 

104.  — 

de  Cdius  tabricius , p. 
161. 178. 

de  C.  Junius  Srutus,  p. 
i8j. 

de  guintus  Fabius , p. 
187. 

de  Marcus  Curius , p. 
10 6. 

de  L.  Cornélius  Lentu- 
lus, aoS. 


nus,  p.  411. 

de  C,  Attilius  Serra- 
nus , p.  411. 

de  L.  Manlius  Vulfo,t>. 
4}8.  e 

de  Servius  Fulvtus , ». 
,4<J- 

de  M.  iÆmU,u!  Pau - 
lus  p.  463. 

de  C.  Sempronius  Sla- 
Jus  , p,  469. 

de  Corn.  Afma  Scipio , 
p.  470. 

de  C.  Aurelius  Coeta , 
P ■ 477- 

de  ^ Lutatius  Cerco , 
P • 5fi7- 
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de  -A.  Manlius  Torq. 

Ji  ttiCHS  , />•  567. 
de  C.  Lusatius  Catu- 
hts . p.  571. 
de  C.  Valerius  F alto , 
T-  575- 

Trirèmes.  Les  Hiftoriens  anciens, 
défignenr  quelquefois  foiis  ce 
nom  généi  ique  , toutes  les  Ga- 
lères qui  compofoient  un  arme- 
ment, p.  3ji.  ».4. 

Tunis , eft  emportée  par  les  Ro- 
mains ,p.  444. 

7 uf/jues.  Peuples  appellés  d’abord 
i yrrhe'mtns  , & enfuire  F.trn- 
rien>.  Etymologie  de  leur  nom  , 
p.n.  a. 

Tybre.  Débordement  extraordi- 
naire de  ce  Fleuve  , p.  57$. 
574- 

T yndaris.  Ville  maritime  de  Sici- 
le,P  410. 

7 hyrrhe'niens.  Peuples  qui  habitè- 
rent l'ancienne  Ftruric.  Leur 
origiue , & l’étymologie  de  leur 
nom , p.  x.  ».  4. 

Tjritt.  Ville  actuellement  incon- 
nue , p.  }6x.  ».  k. 

V 

Vadtmon.  Lac  donc  Pline  le  Jeune 
fut  une  ample  dcfcription,p.i3. 

Valerius  F alto.  Préteur 

va  en  Sicile3Se^mTfîEl\'c  beau- 
coup via  vTcloite  que  le  Con- 
ful  Lutatius  remporte  fur  une 
Flotte  Carthaginoife  ,p.  558.  ». 
4.  Il  demeure  en  Sicile  en  qua- 
lité de  Pro- préteur  , p.  5 66  R e- 
venu  i Rome  , le  Peuple  lui  dé- 
cerne les  honneurs  duT riomphe 
p.  57}.  ».  4. 

Valerius  Flaccus  ( L.  ) Eft  créé 
Çonful,p.}7$. 


Valtrius  Flaccus.  ( M.  ) Eft  créé 
Conful , p.  j 49 . 11  fait  lever  le 
fiege  de  A1  ejjdnc  , p.  }jo.  Et 
revenu  de  Sicile  à Rome  , il  y 
reçoit  les  honneurs  du  Triom- 
phe , p.  }tfx. 

Valerius  Lèviuus  ( P.  ) Eft  nom- 
mé Conful , p.  57.  ».  4.  Réponfe 
qu’il  fit  â une  lettre  quelui  avoic 
écrit  Pyrrhus , f.tf.  Anime  les 
Troupes  Romaines  à bien  faire 
leur  devoir  dans  1a  bataille  qu’il 
fe  préparé  à livret  i ce  nouvel 
ennemi,  f.  90.  Pafle  le  Fleuve 
Sirts , p.  9;.  livre  la  bataille  i 
Pyrrhus  , 6c  la  perd  , p.  9}.  97. 
Combien  il  y perdit  de  monde , 
p.  97./).  4.  Avanture  qui  lui  ar- 
riva dans  1 ’jdpulie,  ou  il  s’étoit 
réfugié , après  la  perte  de  la  ba- 
taille, p.  99.  Fakrtcius  paroît 
taxer  la  conduite  de  ce  Conful 
dans'un  bon  mot  qu’il  dit , fur  la 
bataille  perdue  contre  Pyrrhus, 
p.ioo.  Le' v mus  garantit  Capoue 
d’un  liège , p.  toi. 

Ventes  à l’Encan,  v.  Encan. 

Vejiale.  Uue  Veftale  nommée 
Sextia , eft  enrerrée  toute  vive  , 
p.  185. 186.  Une  autre  nommée 
Sextilia  , fouffre  le  meme  fup- 
plice,p.  117  ».  k.  Unetroifie- 
me , qui  s’appelloit  Capparonia , 
eft  punie  du  mêujfr-^.  *87* 

twnôï/ation faite  dans  le  College 
des  Vefiales , p.  550-  j}t. 

Vue  prodigieufe.  v Strako. 

Viftoriat-  Piece  de  monnoye  Rou- 
maine, p.  157.».  4. 

Vmbrie.  v.  Ombrie. 

Vo  feinium.  Les  Habirans  de  cette 
Ville  ryr.innifés  par  leursaffVan- 
chis , qu’ils  avoient  laide  deve- 
nir maîtres  de  leur  République, 
députent  auSénat  de£aa»f,pour 
y chercher  des  protecteurs , p. 
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290  291.  Ce  qui  arriva  dans  ia 
guerre  qui  fuivit  cette  députa- 
tion , p.  291.  fjr  Juin.  Et  par  qui 
elle  fut  terminée  , p.  295.  349. 
u.a. 

V oljcinium.  Ville  des  plusconfidé- 
rablesd 'Etrurie,  quifutconfu- 
mee  parle  feu  du  Ciel, p 10.  ».  b. 

Voje  Latine  , V oye  siu/onicnne , 
y»ye  stppienne.  Trois  noms  dif- 
ferents , donnés  au  chemin 
qu ’Sppius  fit  faire  , pour  aller 
dans  le  Lattnm , p.  roi.  ».  ». 

V renie  , c’cft- à-dire , ou  la  Lune , 
ou  Penus  , é toit  révérée  à Car- 
thage, p.  }I2.  ».  br 

V tique , livre  fon  port  & fes  murs 
aux  Romains  , p.  444.  Qui  l'a- 
bandonnent peu  de  tems  après, 
f-  455- 


Xantippe.  Lacédémonien  , vient 
au  lècours  des  Cauhatinois , p. 
447-  Ceux-ci  lui  déférent  le 


T I E R E S. 

commandement  général  de  leurs 
armées , p.  448.  Il  fe  prépare 
à donner  bataille  aux  Romains. 
Difpofition  de  fon  armée  , ». 
450-  Il  défait  les  Romains  , 6c 
l Pr  'fermier  Re'gulus  leur 
chef , p.  4j!.  i|  eft  allàfliné  , ». 
454- 

Xi  phonie.  Situation  de  cette  an- 
crenne  Ville,  360. 


Zaleucus.  Légiflateur  de  Locres  , 
_ fait  une  adion  héroïque  , pour 
mairmnrm  ra  l0,  Loi* 

qu  il  avoir  établies , p.  r j9.  ». 
Z*”cU‘  Nom  que  porta  d'abord 
a Ville  , appeilcc  aujourd’hui 

Afejjine  , p.  t6S.  ».  ». 

f^c  & Promontoire  qu'ha- 
bitoient  les  anciens  Lotophaies , 
p.  468.  ».  b,  ' * * 

Zopirus.  Macédonien  , tue  Pyr- 
rhus dans  Argos  , p.  12. 
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